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LA

CHINE

D'A THANASE Kirchere

T>e la Compagnie de Jesus >

ILLUSTRÉE

De plusieurs

MONUMENTS

Tant Sacrés que Profanes,

Et dequantité de Recherchés

NATURE & de l'ART.

j .... • .- . ;

Quoy on â adjoufté de nouveau les quejlions curieuses que le Screnííïïmc

Grand Doc de Toscane a fait depuis peu au P. Jean Grubere touchant et

grand Empire.

Avec un Dictionaire Chinois & François, lequel est tres-rare , & qui n'a pas encores

paru au jour.

Traduit par F. S. D a l clu i e.

 

J J M S T E 1{<D A M,

Ches ftan fanjson à Waesberge , 6c les Héritiers d'Elire ïVeyerstraet,

TAncIolDCLXx. jfoeç Triyilege.



JEAN PAUL OLIVA

General de la Compagnie de Je sus.*

ro^Yant esté plaincment informé que trois Théologiens de no-

g«@stre Compagnie avoient leu la Cime Illustrée , composée par le

P.Athanase Kirchere Prestre de nostre Société, & qu'ils

l'avoient jugée digne d'estre mise en lumière > nous donnons per

mission de Fimprimer3si ceux à qui il appartient lc jugent à propos 5

enfoydequoynous avons souscrit ces lettres de nostre propre main,

& y avons mis nostre seeau. Fait à Rome lc i+. du mois de Novem

bre de FAn 1664.

JEAN PAUL OLIVA.



A MONSEIGNEUR

MONSEIGNEUR

LE

MARQUIS^LOUVOIS

ET DE

GOURTANUAU,

Secrétaire d'Estat & des Comman-

demens de fa Majesté',

GRAND MAISTRE

e r

SURINTENDANT GENERAL

des Postes 8c Relais deFrance.

^MONSEIGNEUR,

sllltifìre rang que vous tenés dans k

\plusfleurissant EBat de sEurope,

îles auguBes qualités perjònneles qui

-nnrvrmwr J vousfont admirer de tout le monde ,

& le noblesang dont vous eBes sorty vous ren~

dentJìrecommandable , quelaFrancefeule, dont

les bornes fontjì ejìendues , rieflpas capable de

renfermer ï ejclat de vos mérites ny la gloire de

* 3 VOr

 



DEDIC /VTOIRE.

voflre nom. Ces trois sources de grandeur &

d'honneuront portéfi avant voflre renommée,

que les fais mesmes efirangers fe voyent efgah

lement obligés de s unir avec la France four

faire homâge à voflre vertu , & afin de vous

rendre à mefme temps tous les témoignages pos

sibles de leur estime & de leur respet. Fous en

voyés maintenant les effets Monseigneur , en

ma propre personne ; puijqtì estant estranger

commejesuis ^je viens , attirépar le bruit de

voflre glorieuse réputation , pour vous rendre

une partie de mes devoirs , & vous consa

crer àmesme temps un ouvrage que la pieté &

la beauté rendentaffés considérablepouroserse

promettre unfavorable accueilaupres de vous.

La prudence voudroit que je fisse icy une am

ple deduttion de toutes les importantes charges

que vous rempliffésfi dignement dans ce grand

Royaume, & m?ordonneroit encore de devenir

le panégyriste de vos éclatantes vertus , pour

faire voir à tout lemonde , selon la coustume des

Auteurs, que c est.parjustice&pardevoir que

je vous dédie mon ouvrage. <JMais comme ce

feroit trop entreprendre, & s'engagerdans une

matière quimeriteroitdes volumes entiers,&u-

ne plume plus éloquente que la mienne je me

con*
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contente de dire que vos perfcítiom xmm ren-

dent le dignefavon'dugrand Louis XI^> que

vous contribués leplus par vos foins à ses ta*

ffoires &à ses triomphes i &quevwts estes - un

digne Successeur de ce sage Catm de tyEstât ,

dont la prudente conduitsesait fleurirfiglorieu

sement PEmpire des lis , tons ces advantages

Monseigneurfont s il mesemble un siJuste

& siglorieuxpourtrait de vous mejme , que le

moindre de ces traits nousfait bien voirquevam

estes un des héros de> noftresiécle , &'qu on ne doit

rien espérer de vous quinesoit grand: aìnfi ne

trouvéspasmauvais Monseigneur ftje tiens

pour infaillible que vous agréerés maintenant

loffre queje vousfais ; puisque vostre ame , qui

ne chérit rien tant que la vertu, quine recherche

rien avec tant de passion que t'advancement de

la gloire de Dieu y le bonheur de PEstât 9 &

lestablijsement dessciences , trouvera dans cet

ouvrage le Christianisme&laCatholicitétriom

phantepar le raoyen de cet auguste monument,

descouvert dépuis peu dans la Chine ; puisque

vousy descouvrirés mille curiosités pour lasa

tisfaction desfçavans > &quevousy verrés en

fin tout ce qtton pourroit désirerpour avoir une

parfaitte connoijsance des mœurs &du langage

de



D E D I C A T O I R E.

de ces peuples , qui peuvent & qui doivent enri

chir un )our la France par le moyen du com

merce;fejpereau rejìe Monseigneur j que trou

vant à lafin de ce livre un DiBionaire Chinois

& François, quijusques àprefant n'aplus paru

en Europe , & qui mérite délire accueilly avec

applaudissement de toutesorte de personnes , vous

prendres unfoin particulier de protéger cet ou

vrage : dautant mieux que la main qui vous

. Toffre eB animée par le cœur le plus ardant &

le plusfincere à vous rendre ses fournissons qui

soit au monde, & que lapersonne qui vous le con

sacre riambitionne rien tant que deparoi/ìre&de

pouvoir porter d mesme temps la glorieuse quali

té de^

■ ^MONSEIGNEUR,

Vostre tres-humble& tres

obéissant serviteur

Jean Janson à Waesberge.

PRE



PREFACE

LECTEUR.

Ë te donne enfin mon Cher Lecteur l'ouvrage que jé

t'avois promis dans le Catalogue de mes Livres , & je

t'en fais le présent conformément à la promesse que jé

t'en ayois donnée, anime de cette pensée que je ne fçau-

roís que te plairre dans ce rencontre ; puisqu'il y a dix

ans que je n ay fait que ramasser tout ce qu'il a de plus

curieux &de plus remarquable noníèulementdans la Chi

ne 5 mais encore dans les royaumes voyfìns , touchant les antiquités , & les

superstitions dans leíquelles toutes ces nations estoient misérablement enseve

lies. Je puis dire que le premier de tous ceux qui mont fourni de belles ma

tières fur ce sujet , est le P. Martin Martini de Trente qui a escrit l'Atlas Chinois^

• lequel a esté autre-fois mon diíciple privé pour les-Mathematiques , & dont l'e-

íprit actif& perçant la rendu un prodige de science en tout ce quejeluy ay ap

pris, & de quije puis dire enfin qu'il s'est aqquis cette belle réputation parmi

les autheurs (fur tout ches les Escrivains Geografes & Astronomes) d'estre un

si exact observateur de tout ce qui regarde les curiosités , les mœurs des peu

ples ,& la nature des choses des pais dont nous parlons , qu'il n'a rien obmis du

tout. Voyla pourquoy il a crû estre oblige de rendre ce service au monde sça-

vant,& â la Republique des lettres, de mettre au jour íòn Atlas, âpres avoir

tafché pendant un long temps de devenir tesmoin occulaire de tout ce dont il

s'estoit informé auparavant. Le i . qui a contribué beaucoup à faire mon ouvra

ge, est le Pere Michel Boïm Polonois, lequel a esté envoyé par leRoy& TEmpe-

reurde la Chine nommé Constantin, &par fa Mere Hélène nouvellemement con

vertie a la foyChrestienne (par le moyen du P. André Xavier Koffler natifdu

pais d'Austriche ,) au Souverain Pontife& au Vicaire de Je/ut Christ Innocent X-

Cegrand homme disje , n a pas peu de part à ce livre comme vous le verrés dans

la fuitte par les admirables & recommandables choíès qu'il a laissées a la posté

rité. Le Pere Philippe Marin Génois , & Procureur duJappon tient le troisjesine

rang, nonfeulement parcequ'il m'adit quantité de choses de fa propre bouche j

mais encore pareeque je me fuis fort feryi du livre qu'il a fait touchant ce qui re

garde les missions des PP. de la Société de dans le Jappon, la Çhke, la Ton*

chine , & les autres Estats nouvellement descouverts qui ont receu les mesmes mis

sions. Autres deux Pères Allemands, dont l'un s'appelle le P. JeanGrubere natif

du païsd'Austriche , & l'autre le Pere Henri Roth tous deux illustres pour leur

expérience & leur sçavoir, ont suivi celuy que je vous ay desja nommé , lequel est

encore à Rome , & mont fourny tant & de si belles matières, que je puis dire

* * juste
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justement ces parolles, inopem me copia fecit. Le Pere Jean Grubere insigne Ma

thématicien estant fur le point de s'en aller dans la Chine lan 1656. me pro

mit, ensuitte de la prière que je luy avois faite, d'estre soigneux d' observer tout

ce qu'il verrok,jusques aux moindres choies qui pouvoient íèrvir à la Geogra-

fíc , ce qu'il a fait avec tant de fidélité , qu'il n'est pas possible de le croire. Le

dit Pere partit la mefme année que je vous ay desja 4it de Rome , & par

courût en continuant fa route toute la Natolie , tArménie , la ferse ,les Royau

mes csOrmu^ , de Cambaye , les Indes , & enfin tous les Estais qui font arrou-

fés de l'Occean, jusques à ce qu'il vint heureusement à Micaoy qui est le pre

mier port de la Chine , d'où il sortit quelque temps âpres avoir remis íês for

ce» perdues pour continuer son chemin vers 'Pékin Ville capitalle du vaste Em^

pire Chinois , où il n'arriva qu'âpres avoir veu tout ce grand Estât d'un

bout jusques à l'autre , & qu ensuitte de l'advantage qu'il eust de visiter tou

tes les principales Villes qui y font. Estant donc heureusement entré dans

(Pékin , qui est le íèjour ordinaire du Monarque des Tartares & des Chinois ,

il y resta deux ans pandant leíquels il ne perdit jamais pas une occasion de

voir ce qu'il y avoit de plus remarcable. Ce temps expiré , les supérieurs de

la Province de la Chine luy firent commtndement de s'en venir à <%ome avec

le Pere Albert Dorville $ voyla poutquoy s'estant mis tous deux en che

min , ils entreprindrent de tenir une route que jamais pas un Européen n'a_

.voit tenue, &qui en traversant toute l' Asie, d'un bout jusques à l'autre, def-

couvrireht des merveilles , dont ou n avoit jamais entendu parler. Mais il ar

riva que Dieu voulût que le Pere Albert Dorville fatigué d'un si long voya

ge, vint à mourir à jígra , qui est k Ville capitalle du Royaume de Mogor,

ce qui obligea le Pere Jean Grubere de prendre pour compagnon de ses tra

vaux le Pere Henry Roth , homme íâge & prudant résidant à Jgra , pour

le bien de la Religion Chrestienne, lequel poí&doit tres-parfaittement les

trois langues qui suivent , fçavoir la Persienne , celle d'indostan , & la Brag-

manique. Ces deux personnes disje qui demeurent avec que moy tandis que

jJescris ce -cy, ne manquent point de me communiquer tout ce qu'ils fça-

vent de plus advantageux pour la gloire du S. nom de Dieu , & le bien pu

blic : ainíy comme ils ont veu beaucoup de choses tres- rares 8c tres- curieu

ses à fçavoir dans la íûitte de leurs grands voyages , qu'ils ne peuvent pas

mettre au jour (leur 2ele ne leur permettant pas de s'occuper à d' autres

employs qu'à íàuver les ames) ils m' ont prié de ne souffrir pas que les

teignes & les vers rongeaflènt leurs eserits dans le recoin d' une Bibliothè

que , & de les donner au public par un beau volume comme je fais : a-

fln de íervir à tous lés fçavants & aux curieux. M' estant donc acqui-

té de la promeíìè que je leur avois faite , j'ay cru que je devois me servir d'u

ne belle méthode pour donner plus d'eselat à mon livre ; c'est pourquoy,

f ay divisé mon ouvrage en six parties , la première desquelles traitte de

l'augu
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i'auguste Monument de marbre dont on parle íl fort dans tout le monde , qu'on

a deseouvert il y a plus de quarante-cinq ans dans une certaine mcterie de la

Chine, qui est pres de Siganju, ville capitallede ce célèbre Empire, & qui est

le principal sujet de ce livre, à raison de la Doctrine Orthodoxe qu'il con

tient ,& que des prestres Chaldéens ont annoncé dans ce mefme pais il y a en

viron mille ans ou d'advantage ; cette première partie disje donne une claire 8c

parfaite intelligence de tous les caractères Syro-Chinois qui font eserits fur cet

auguste & riche authentique de nostre foy.

La seconde partie fait une naïfve relation de tous les chemins que les pré

dicateurs de la foy ont tenu pour aller dans la Chine dépuis le glorieux Apo-

stre S. Thomas jusques à nostre temps.

La troisjefme Partie montre evidamment qu'elle est l'origine de tant d'idolâ

tries qu'il y a dans ces Royaumes efloigncs, &traitte enfin des abominables cou-

stumes& des détestables cérémonies qu'ils observent pour le cuire dé leurs faux

Dieux qui ont beaucoup de rapport aux coustumcs rô^tMwÀ©-' des Egiptiens.

La quatriefme Partie traitte des miracles extraordinaires de la nature & de

l'artqui fe rencontrent dans le vaste Empire de la Chine, tant par rapport à la

íìtuation, &de la faconde gouverner qu'ont ces peuples, qu'à raison de ce qui

se trouve dans les trois estats différents de la nature; fçavoir des minéraux, des

plantes & des animaux,que nos PP. y ont veu.Enfin on y voit une deífence des hi-

stoires,que nos mefmes PP. ont faites contre les cavillations de plusieurs personnes.

La cinquiefme Partie met admirablement bien au jour les beaux ouvrages

de l'Architecture Chinoise ; & fait un fidelle tableau des fabriques des mai

sons, des ponts, des aqueducs , des murs , & de plusieurs autres sortes de basti-

ments inconnus à l'Europe.

La sixiesme Partie deícrit enfin la façon d'escrire des Chinois , & donne fl-

dellement la figure de leurs lettres. Desorte que me voyant appuyé de l'aíiT

siance de ces Pères , j'ay entrepris de faire voir les antiquités & l'origine des

Royaumes Orientaux de l'Asie. Que si tu y deseouvres quelque advantage

pour la Republique Chrestienne, digne de voir le jour , je te prie de leur en

attribuer entièrement la gloire, comme estant ceux qui m'ontfourny tout ce

queje te présente maintenant.

Je te (siray au reste que mes foins ont tant fait , que nos Pères m ont mis en

main deuxchoíès tres-considerables pour ce livre; la première, ce sont des

Questions que le Serenijfime grand Duc de Toscane a fait au Révérend Pere

Jean Grubere, dont l'importance est si grande; qu'on peût dire qu'elles don

nent une tres - grande facilité pour comprendre ce que c'est que la Chine :

ainsi , comme j'ay cru que je ne devois pas oublier de mettre icy une chose si

importante pour mon ouvrage , je me fuis résolu de les mettre à la fin de ce

volume. Tu n'en trouveras que dix, mais elles sont faites si a propos, & les re-

fponcessont si justes, qu'elles espuisenttous les doutes qu'on pourroit avoir tou

chant ce grand Empire.
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La seconde choie que je t'ofFre , c'est un DiBionaire Chinois traduit en Fran

çois, qui mérite d'estre receu avec applaudissement , a raison de sanouvauté, &

parceque nonseulement tous les Missionaires Evangéliques pourront convertir

plus facilement les ames á Je/us Christ , & les ramener dans le sein de son E-

glise (ce qu'ils n'ont peu faire juíques à présent 'qu'avec beaucoup de peine) mais

encore à tous les doctes , aux curieux, & mefme aux marchands, que le trafic,

ou que l'envie de voir les Esiats les plus eíloignés amèneront en ce pais, les

quels pourront s'instruire avec plus de facilité dans un Idiome qui jusques à pre-

sant a esté inconnu à l'Europe , & que nous avons cru estre mefme en quel

que façon impossible d'apprende , à raison des grandes difficultés qu'il y a à

surmonter.

Voyla Mon Cher Lecteur ce que j'avois à te dire pour ce qui concerne mon

Livre , te priant humblement de le recevoir avec le mefme esprit que je te le

donne , c'est à dire comme un présent de. mon affection , un teímoignage de

mon zele à servir le public, & comme une asseurance du désir que j'ay de te

plairre. à Dieu.
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Tremiere Partie.

L'interpretation du Monument Syro-Chinois. •

C H A p. I.T E motif ou la cause qui a j

B meu íautheur â faire ce

livre. Pag. i
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Lapremière Partie

FoLi

DE LA

CHINE ILLUSTREE

D'Athanase Kirchere,

E T

L'EXPLICATION

DU MONUMENT

D'UN SYRO-CHINOIS.

Chap. I.

Lesujet de cet ouvrage , CW<? motif de ÏAutheur.

 

L y a trente ans,

ouenviron que je

donnay au public

(à la faveur d'un

livre intitulé ÍV<>-

dromuí Co/?í«í)l'ex-

plication du Mo

nument d'un Sy-

rO'Chinois , descouvert dans la Chines

l'an 1 6 1 5 : Mais à peine cevolume eust-

il veu le jour, que d'abort (quoy que

trés favorablement accueilli, à cause de

la nouveauté du sujet dont il traittoit,

&; receumesme avec applaudissement,

&: avec louange des personnes les mieux

sensées qui avoient pris soin de le lire)

il s'eíleva contre luy des malicieux Cen

seurs, & des paflìonés Aristarques, les-

^HíJar. quels avec dessubtilités,des brocards,des

« MoSu- ra^e"es>& Par ^es annotations sottes &

ment, ridicules , ont fait leur possible par toute

forte dévoyés de luy osier son lustre, &

de luy defrober son esclat ; & se sont en

fin efforcés de persuader aux autres,

aprés se l'estre persoadés eux mesmes,

que ce Sepulchre (dont il est question)

Le juge

ment de

quelques

Censei

n'avoit jamaisesté veu dansla nature, &

qu'il-n'a jamais eu d'autre existance, sice

n'est celle que fimagination desJesui-

stes luy a forgée. A la vérité ces person

nes sont du nombre de celles, qui rejet-

tant toute sorte de foy humaine & di

vine , ne croyent quece dont ils ont esté

les teímoins occulaires , & ne veulent

pas souffrir qu'on adjouste foy qu'à ce

qui tombe sous leurs sens, & qui plaît à

leurs esprits d'estimer digne de croyan

ce. Cette sorte de gens sont comme des

mouches importunes , qui volent fur

tout ce qui est gras, taschant d'obseurcir

l'esclat des choses les plus parfaites &

les plus sincères, & de noircir inceíïà-

ment par des discours insolans, & des

médisencestoutà fait noires, ce qui est

en soy trés pur & trés beau : Entre tous

ces Auteurs modernes, il s'en est trouvé

un, lequel à íà honte & à íà confusion ,

a bandé toutes les forces de son eíprit

pour estoufFerla vérité naiíïànte de cet

illustre Monument dans son berceau ; se

servant pour cet eífet de mille lardons

que son humeur Cynique lui a fourny,

A prote



La Chine Illustrée

protestant encore que ce Sepulchre nc-

stoit qu'une pure resverie des Jefùistes,

& qu'une íiibtille invention de leurs

génies, pour tromper plus facillement

les C£«w*,pour avoir unevoye plus sure,

&un moyenplus efficace d'enlever tons

leurs biens, & pour se íàisir de leurs thrc-

sors. .Je tais le nom de cet Imposteur

parce que d'un costé la Charité Chrc-

stienne m' impose cette Loy , & parce

qu'il est indigne de la censure des hom

mes doctes , & du blasmc que lesper

sonnes prudentes & íàges auroientpeu

luy donner , & enfin pour le dire en un

mot j parce qu'il ne mérite pas qu'on

prene le soin de luy refpondrc. II im

porte fort peu qu'un malheureuxThra-

son , qui est confiné dans une extrémité

duMonde abboye contre la vérité de ce

Monument ; puis qu'elle est receuè" par

tout où on fait profession du Christia

nisme ; puis qu'elle est soustenuë par les

Chinois mesmes, & par les Colaïs qui sont

leurs plus graves Authcurs , lesquels

font profession de la Doctrine de Jésus

Ckriilj puis qu'elle est comfirmée. ctvro-

fyct de tant d'illustres Personnages j

puis qu'elle est approuvée dans tout le

Monde par Léon & 'Paul ; & puis qu'on

montre à toute heure aux estrangers un I dire ne soit une mesme chose avec la «H»«w-

... , — _ _ - ■ - - forme à la

neur , & perdent la gloire qu'ils au-

voient peu acquérir par le travail de

plusieurs années.

Esmeu donc par toutes ces confide*

rations, jereray mon possible pour esta-

blir la vérité de ceMonumènt , assisté de

la grâce divine, à la faveur de laquelle

j'eípere de faire voir l'existence de ce

superbe Mausolée plus claire que le

jour , & d establir si fort la croyance

qu'on en doit avoir,que personne n'aura

occasion d'en douter dans la fuite du

temps. Pour pouvoirdonc réussir con

formément à mes desseins, je prendray

la chose dans íà source, & montrerayla

realité de son existence par les vérita

bles & ridelles raports , & les attestations

authentiques , non seulement de nos

deux Pères qui l'ont veu 5 mais mesme

des Qbìnoìs ; afin que la postérité n'aye

plus aucun lieu d'en douter , & qu'ainsi

nos Adversaires soient contrains par

l'expofition convainquante de cette

Epiraphe Syro-Chinoise , de donner

les mains à la vérité , & de confesser que

deípuis plus de mille suis , les Prédica

teurs de l'Euangile n ont rien enseigné, Ladoctri.

qui ne soit conforme , & ne s'accorde voit fur

merveilleusement bien , ou pour mieux "J^™'

manuscrit en original de ce Sepulchre

dans la Bibliothèque du Collège de

%ome. Cet Eserivain auroitagi íàns dou

te plus prudemment , s'il se tut abstenu

de toutes les mefdisences , de toutes les

calomnies , & de toutes les bouffonne

ries, dont il a chargé son livre, &ilau-

roit este plus à propos pour son hon

neur, & pour celuy de son ouvrage de

laiflèr Parfaire comme il estoit , ou du

moins de laiflèr la chose indécise , &

douteuse : Mais par un juste jugement

de Dieu , il arrive ordinairement que

ceux qui sont si téméraires , que de vou

loir amoindrir (tout autant qu'il leur est

possible) la gloire du nom de Dieu, par

leurs mocqueries & leurs insultes ; font

enfin un triste naufrage de leur hon-

DoctrineOrthodoxe denostre siécle,& fo™or-

par consequent que la Doctrine Evan- thodo«-

gelique,qui fut autrefois annoncée dans

la Chine , est la mesme que celle que

l'Eglise Catholique Romainenous pro

pose de croire encore aujourdhuy,com

me nous prouverons amplement dans

la fuite.

Mais afin que nous traitions cette Deaxin-

matiere avec méthode , & que nous y HTde

procédions avec ordre , j'ay jugé qu'il «Mono-

estoit à propos ayant toutes choses de

mettre au commencement de ce volu

me une double interprétation de ce

Mausolée, accompagnée des deux glo

ses parfaites, íàns qu'il y aye riend'ad-

jousté ou de diminué, & que j'expo-

seray en fuite comme on me fa mise

en
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cn main , & de la mefme façon que les

plus íçavans des Chinois les ont-expli-

quées, dans un volume particulier,com

posé en leur langue, & fidcllement tra

duit par kl?. MichelŒoinìus , íçavanten

langue Chinoise , la i donc est traduite

mot à mot,& conformément à la vraye

pronontiation & à l' expression naïfve

des Chinois. La deuxiesine , plus propre à

nous faire concevoir le sens de la table,

fe donne un peu plus de carrière , a-

bandonnant la frase Chinoise à l'a-

quelle nous ne sommes pas accostumés,

pour s'habiller à la langue Latine , & s'a-

juster en fuite à la Galanterie Françoise;

De sorte que jay donné ces deux inter

prétations^crainte qu'on nem accuíàt&

qu'on ne me donnat ce blafme, d'avoir

manqué à la moindre chose , qui peut

rendre ce Monument plus illustre , &

plusglorieux : Maisparceque quelqu'un

pourroit douter avec j ustice , comment,

& par quel moyen ces grands Apostres

de í'Euangile Syro- Qhaldeens de naiflàn-

ce, ont pénétré jusques aux extrémités

de ce pays, il m'a semblé non seulement

convenable, mais aussi absolument ne-

ceíîàire pour mettre cette vérité dans

son jour, &l'establir comme il faut; de

donner au Lecteur , embaraísé dans ce

tenebreus Labirinthe de tant de divers-

chemins , quelque elclaircislèment par

desraisonnemens Géographiques , avec

d'où sont l'esouels Cíì je ne me trompes le Lecteur

venues .J v ' r . j. s

dans la comprendra pariaittement , que la do-

fíydeje- &rine Chresiienne aussi bien que toutes

suschrist Jes sottes soperstitions des Chinois saupa-

& les su- - . r n o S »

perstitions ravant la venue denoitre Sauveur) n ont

fodeïâ Pr's naiíîànce , & ne sont Originaires

doctrine ^UC ^ U memie ^ays > C e^ * àlK^&gip-

te, de Grèce, de Sirie, & de Chaldee. 11 reste

maintenant à fçavoir dans qu'elle partie

du monde , & en qu elle situation du

globe terrestre , est-ce vaste & ce grand

Royaume de la Chine , que nostre illustre

Monumentasiëure avoir esté eselairé de

la lumière de la foy , &imbu des vérités

Euangeliques ; c'est pourquoy je vous

diray en peu de mots & comme en pas

sant ; En quel endroit du Monde cet

Estât est situé,& qu elle est íà place dans

l'univers ; Que si le Lecteur désire d'en

avoir une plus ample connoiíïànce, je

le renvoyé aux histoires qu'en ont ef-

critles pères Nicolas Trigaut y 8a Jean Sa

medi , & à l' Atlas de Martin Martini,

& de beaucoup d'autres ; ou il verra

dans íà perfection , la situation de la Chi

ne,& du pays dontnous parlons, comme

aussi la deseription des merveilles de la

nature, des propriétés, & de la grande

fertilité de ces contrées, ou il trouvera

le nombre des grandes villes & des habi-

tans qu'elles contiennent&ou il pourra

lire qu'elle est leur politique, & com

bien est admirable, & parfaite la disci

pline, dont ils fe servent pour le règle

ment de leur Estât: puisqu'on peut dire

qu'il n'y a point de Monarchie fur la

Terre si bien ordonnée que celle-cy ;

Comme je ne m'attache donc qu'a ef

fleurer ces particularités,& commemon

dessein n'est ( en quelque façon ) que

d enseigner les Autheurs qui ont traitté

de ces matières , avant que d'en faire

moy meíme la deseription ? Aussi ne

m'attache je maintenant , q'ua renvoyer

le Lecteurcurieux à tous ces Eserivains,

&àluy donner une explication nette,&

fidellede tout ce qui pourroit luy faire

de la peine touchant ce qui est contro

verse mrcesojet, & pourl'eselaircir sor

tous les doutesqu'il pourroit avoir, tou

chant l'equivoque des noms. En-fin

mon deíîèin est de luy offrir un ouvrage,

qui traite de toutce qu'il y a de plus rare,

de plus caché , & de moins connu à

toute tEurope i &de mettre aujour un

Livre qui defcouvre toutes les merveil

les de la nature & de l'art , qui fe rencon

trent dans ce pays& que je metray cha-

seune en son lieu , selon la commodité

des Curieux.

La Chine est un des plus grands, & ^De£ja"

des plus vastes Royaumes du Monde . Sne.C *

j II ne faut pas sestonner si on n'en a pas

I A i fait
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Les Bor

nes & les

limites de

l'Empirc

Chinois.

Les Chi

nois re

présen

tent leur

païs an

forme

quarrée.

fait la découverte plutôt qu'en Tan

12 20 , & s'il a demeuré inconnu jus

ques à ce temps que M. (Paul Vénitien

le deseouvrit, & nous en donna la con-

noiíTance , fous le titre de Catai (comme

nous dirons en fuite) ; puisqu'il semble

que l'Autheur de la Nature, & le Créa

teur de toutes choses l' a comme con

finé au bout du Monde, & à l'extremité

de la terre. L'Occean luy sert de bornes,

& de limites du cosié de l' Orient, la

Tartarie esta son Septentrion , separée

de cet Empire par une haute , & longue

muraille, dont les extrémités (jusqu'à

présent inconnues) fe terminent à la

Mer glaciale & viennent aboutir par

consequent à l'Anian, ou pour mieux

dire au pays d'entre deux mers , qui re

garde l'Amérique Septentrionale . Voyla

les bornes de ce grand Empire , & de

tous les autres Royaumes qui font de fa

d'eípendence, lesquelles ont esté igno

rées jufques'à nostre Siécle , que nos Pè

res en ont donné la relation avec une

fidélité merveilleuse, & une exactitude

admirable. Son Occident est borné en

partie par des inaccessibles montagnes,

en partie par des déserts affreux & íà-

bloneux , & par les autres Royaumes

dontnous parlerons ensuite : En-fin son

Midi est arrousé de l'Ôccean Méridio

nal, & entouré par les Estais des Roys de

Toncbine, âcCoccincine, de Lao , & de plu

sieurs autres. Sa latitude est dêpuis le

18 degré juíques au 43. de forte qu'il a

1440 mille d'Italie, dèpuis l'extremité

de Ion Midi jusques à son Septentrion.

L'eípace qui est dêpuis son Orient jus

ques à son Occident est presque de la

meíme estandùe 5 comme on le peut

voir evidamment par les Cartes Geogra-

fiquesdes Chinois, qui ne représentent ja

mais leur Pays , que sous une forme quar

rée : Quoyque les plus fçavans & les

plus habilles de tous nos Géographes,ne

nous en donnent le tableau que sous la

figure d'une Lune tachée, & monta

gneuse : Pour le regard des divers noms

qu'on a donné à cet Empire , ils font

en si grand nombre , & si differens,

qu'il y a de Nations qui les avoysinent.

Les Tortuguais & les Espagnols l'appellent Les divc3

Qhine ; les anciens (selon Ttolomee) Sin, qu'on a

& Serica, les Jrabes Sin , &les Sarafins de°™ yal

Cataium : Mais pas une dctòutescesde- me-

nominations n'est receuè , ny mefme

connue parmy les Chinois, ni chésles Peu

ples de toutes ces contrées, comme vous

le pouvés juger, en ce que cette Nation

a eu cette coutume de tout temps, &

cette maxime en vfage dèpuis la fonda

tion de leur Monarchie,de changer tout

autant de fois de nom , & de donner au

tant de dénominationsà leurs Estats,que

le Droit de régner sortoit d'une famille

pour entrer dans l'autre , & qu'il y avoit

de nouveaux Roys estevé s íur le Thro-

fne , & à qui on donnoit le gouverne

ment de l' Empire parce que chaque

nouveau Roy impose un nom àcesE-

siats , des qu'il aje Sceptre en main , corn

formementà son humeur , à son inclina

tion , & à son caprice. Ainsi ce Roy

aume a esté appellé Tan , qui veust

dire íans bornes , aprés il a esté nom

mé Hin du nom d'un grand Capitaine ;

en-fuite Sciant, c'est à dire un tr'es beau

Royaume : Tantost Qm qui signifie le

plus parfait de tous les EJlats du Monde.

Maintenant Han , qui marque un Che

min de LaiB : En-fin on luy a baillé ce-

luy de Ciumquo qui signifie un Jardin dé

licieux © abondant en toutes choses ; ou bien

Omm boa qui veut dire le milieu ; parce-

que les habitans de ce pays, croyent que

leur Royaume est au milieu de la Terre,

& que íà situation quatrée, semble oc

cuper le Centre de tout le Monde ter

restre.

Ce grand & vasteEstat est divisé en f^vi-

quinze Royaumes, dont les Provinces grand

font arroufées de quantité de Fleuves díîïchi-

considerables , & diversifiées de plu

sieurs hautes Montagnes. La Carte de

cet Empire nous apprent,que la disposi

tion de touaces Royaumes, dont nous

avons

ne.
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avons parlé, est telle ; íçavoir qu'il y en a

íìx du costé du Septentrion , & neufdu

cosié du Midi. II íèmble que la Nature

a voulu rendre tout ce petit Monde in

connu aux hommes, en rendant Ion ac

cès tout à fait inaccessible à toute sorte

de personnes. Car à le prendre du costé

du Levant& duMidy, il est presque im

possible d'en approcher, à raison de Pex-

treme&de la continuelle agitation de la

Mer, deshorribles Montagnes ,& des af

freux Rochers qui sontducosté du Cou

chant lesquels en deffendent lentrée,

& les Déserts épouvantables qui sont

vers le Septentrion , avec cette grande

muraille qui achevé de clorre & d'enfer

mer ce grand Pays , le rend enfin im

prenable à toute forte de Nations.Cette

mefme muraille (dontje viens dépar

ier,) fût bastie deux cens ans auparavant

la venue de jfejw Christ , par Tordre , &

par le eommendement de IQo Roy des

Qbinois , lequel employa pendant cinq

ans plusieurs milions d* hommes , pour

eflever un rempart contre P irruption

& la violence des Tartans, & le fournit

de tout ce qui estoit neceíìàire pour íà

defence, comme on le voit encore. Je

ne fais pas difficulté dédire, que si les

Anciens avoienteuconnoissànce" de cet

ouvrage, & de cette muraille, dont la

longueur a pour le moins neuf cens mil

le d'Italie , ne l'euíìènt mise au rang

des merveilles du Monde ; puis qu'il ne

se peut rien voir de plus admirable, ny

de plus beau dans le Nature. Je laine

cela pour marquer les noms des Royau

mes qui composent cet Estât, & qui sont

les membres , & les dêpendences de

cet Empire..

KlRCHERE. 5

Les Septentrionaux font

1. HONAM.

2. XEMSI.

3. XANS1.

4. XANTTJM.

y. PECHIN.

6. LEAUTUM.

Les Méridionauxfont

1. CANTON, ou QUANTUNG.

2. QJJAMSI.

3. YUNNAN.

4. FUKIEN.

5. KIAMSI.

6. SUCHUEM.

7. UTOJJANG.

8. CHEKIAM.

9. NANKIM.

Quoyque nous ayons desja marqué

tous ces divers Royaumes ; si est ce

neantmoins que pour en donner une

plus parfaite connoiíïànce , jay bien

voulu tracer une Carte generalle de

tout le Monde qui comprent ces 1 5

petits danssonenceinte avec leurs Situa

tions, leurs Bornes , & leurs Limites;

&parceque peut estre on n'auroit pas

peu venir à une parfaite intelligence

de toutes les choses mémorables des

Villes, des Montagnes, des Fleuves, des

Lacs , & des autres raretés , dontje pre-

tens instruire les Curieux ; si je n'avois

pas donné cette Carte Géographique :

Ausiy ay je voulu exposer en premier

lieu le Tableau de cet Empire , pour

donner occasion au Lecteur de com

prendre ce que nous dirons , & de fça-

voir en abrégé tout ce qu'il y a de digne

dadmiration dans cet Estât.

A 3 Chap.
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Chap. II.

L'interprétationfidelle ^fincere, &- verbaUe .

d u

Monument d'un Sinico-Chaldeen

Que les Propagateurs Euangeliaues de la loy Chreftienne ont ejlevé,

ily a erivirbn miUe ans ou d'avantage , dans un certain Ityyaume de la Chine nom-

wéXemsi, & lequel a esté defcotíVert pour le bien de la Qhrestienté

dépuis ÍAn 1625.

L'incon-

slance des

choses hu

maines.

 

Inconstance des créatures est

si grande , & leur estre est si su

jet au changement du temps &

à la vicissitude des choies íùblunaires ,

qu'au raport des Histoires, il n'est rien

dans le monde qui ne soit dans une con

tinuelle agitation , & qui ne roule in-

cessament de la prospérité dansl'adver-

sité , de la fortune au desastre , du bon

ordre au mauvais , &du bien au mal : de

sorte que íèlori cette vérité connue, il

n'est pas à nostre pouvoir de promet

tre rien de stable, de permanant , & de

fixe dans le monde ; puiíque tout est

dans cette révolution continuelle , &

puis qu'il paroit plus clair que lejour que

les affaires de laReligion mesme, dont

la saincteté semble devoir estre exempte

de tous ces desordres, de toutes ces in

constances , & de toutes ces légèretés,

sont dans le meíme inconveniant , &

Les revo- souffrent le meíme deífaut : On ne le

lutions de «11

la Reli- voit que trop dans lEgipte , & dans la

Senne"6" Gme■> & preíque dans toute sEurope,qui

estant imbues , & mesme Zélées pour

l'interest de Jésus Christ se sont misera-

blement perverties, &ont souffert des

bouleversemens estranges , touchant la

Religion , que je pane fous silence ;

parce qu'ils n'e sont 'que' trop connus

au monde fidelle ? Quoy de plus sur

prenant & de plus estrange, que de

voir que les Eglises qui ont esté autre

fois les plusridelles à "Jésus Christ , les plus

Sainctes en elles mesmes, les plus Zélées

jugemens

de Dieu»

à sousienir son honneur , & íà gloire,

& les plus justes dans la pratique des

vertus Euangeliques , soient à présent

non seulement attiédies , & relenties de

leur première ferveur : Mais mesmes

que par un malheur , qui nous arrache

des larmes de sang, nous les voyons tout-

à-fait perverties ; de sorte qu'une par

tie est devenue idolâtre par le culte des

faunes Divinités, que l'autre est impu

re, vilaine , & maudite par la loy infâme

de Mahomet , 8c qu'enfin l'autre est

pollue 8c corrompue par la fausse do

ctrine des Hérétiques , 8c par les erreurs

Diaboliques de cespartiíàns duDemon.

Tous ces desordres disie, ne méritent ils L«secr«s

pas quon déplore de si funestes revo*

lutions , & que l'on admire à meíme

temps les secrets impénétrables des ju

gemens de Dieu , qui dopnent sujet aux

hommes (en fuite d'une si surprenante

conduite) de faire leur salut tousjours

en crainte , en tremblant , 8c avec ap

préhension. Ayons neantmoins tous

jours cette pensée devant les yeux, 8c

soyons convaincus de cette vérité, que

Dieu sçait bien ceux qu'il a eflus, qu'il

connoit bien les personnes qu'il a choi

sies de cette grande masiè des hommes

pour estre dans la gloire, 8c qu'il en use

de la mesme façon que le Jardinier par

raport à son fruit, leqilelprenttantost

le plus beau, tantost le meilleur, 8c le

plus meur, & celuy en-fin qui luy re

vient le mieux , & luy agrée d'avan

tage,

-
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tage, & meíprise le reste comme indi

gne de íès yeux & de ses mains : parce

qu'en effet les inícrutables secrets de íà

divine Providence , font que de mille

il y en a peu d'eíleus qu'il connoit,

qu'il choysit , & qu'il prent mainte

nantde cet endroit , tantost de celuy la,

à preiant de l'extremité de la Terre,

aprés du bout du Monde , & enfin de

la où il veut pour les placer dans le

Royaume de íà gloire : Comme des

fruits de la vie eternelle , qu'il cueillit

dans le temps & le lieu qu'il a déter

miné . Nous reconnoiflòns Y évidence

de cette vérité dans les premières se

mences du Christianisme qu'on a jette

dans cet Estât , dans les premières ma

ximes Euangeliques que 5. Thomas a

enseigné à ces Nations , comme nous

dirons en íùite , & dans l'establislè-

ment de la Foy que les successeurs de

ce grand Apostre ont donné à tous ces

peuples Onnois , dont l' Eglise n avoit

esté au commencement qu'un brasier

d'amour , & qu'un feu consommant

de zele 5 puis qu'en mite de cete extrê

me ferveur, de cete dévotion ardante,

& de tout ce mondede Fidelles qui re-

cognoiûoit Jésus Cbrijl , il s'est trou

vé dans la fuite du temps (par un mal

heur déplorable) que ces ames d'a

mour , & de feu pour la gloire de

Dieu ,, ont commencé de s'engourdir

à son service , & de se séparer incen-

íìblement de son culte , pour ambraC

fer des superstitions sottes & ridicules,

pour s'adonner à l'idololatrie & à la

vénération des Idolles & du Démon,

& pour se plonger en-fin (-peut esire à

la persuasion des hommes , ou par un

eíFet de libertinage , ou par l' introdu

ction damnable des autres Nations, ou

bien en-fin parcequela négligence des

Pasteurs a souflert que toutes ces Pro

vinces se sont retirées peu à peu du vé

ritable chemin & que par leur négli

gence ce desordre est arrivé dans ces

contrées) dans un abilìne dérreurs,

& dans un gouffre d'abominables 8c

d'horribles maximes ; où ils ont crou-

py juíques à ce que la miséricorde di

vine touchée de compassion de la per

te de tant dames , a envoyé , dans un

temps qui luy estoit connu,des hommes

Apostoliques pour une deuxiefme fois ;

afin de reparer la vigne du Seigneur

gastée par les bestes sauvages , &

exposée à leur rage deípuis si long

temps, 8c pour remettre enfin dans le-

vray chemin ces pauvres gens que le

Démon avoit fourvoyés de la véritable

route par quatre différentes fois (com

me nous dirons en fuite) & leur faire

porter un fruit digne du Paradis & de

la vie eternelle dans le sein de l'Eglise.

Le meíme Dieu qui a voulu donner Laboule-

tant de fois des marques de son amour versement

a ce peuple, a voulu que leurquatriei- Ugion

me conversion aye esté procurée par nefiS"

les Religieux de la Société de Jefos, chinc-

& que ces bons Pères ayent optenu un

íùccés plutost a souhaiter qu'a eíperer

dans des affaires de cette nature 8c de

cette importance, dont les commence-

mens sont tousjours trés difficilles pour

ne dire pas impossibles à surmonter 8c

à vaincre. Cette mesme bonté divine L'antrée

b. 1 • « r % r delaChi-

providence miraculeule de la ne tr&

conduite a voulu que ces Religieux difficillc-

ayent esté des premiers qui sont entrés

dans ce vaste Empire , & qu'à la faveur

de leurs soins , de leurs fatigues, de leurs

travaux , & de leurs peines , ils ayenteu

le gloire de mettre le pied dansunRoy

aume , qui juíques alors avoit esté pres

que inconnu de toute sorte de person

nes, où dans lequel (du moins) aucun

n avoit eu la liberté d'entrerjusques à ce

temps que nos Pères y ont eu un libre

accès , & où ils ont fait tantde profit, 8c

gagné tant dames à Dieu qu'on en

pouvoit attendre. Comme l'on travail- ^J^^

loit donc efficacement à la vigne de Sei- CC paroisi

gneur , Nostre Dieu qui est tousjours JJj*»

trés bon & trés grand , pour montrer choses

combien la doctrine qu'on semoit luy PerduéS>

plaisoit,
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plaisoit , & combien elle estoit vérita

ble , &conforme à celle que ses envoyés

y avoient apportée, il y a plus de mille

ans ; voulut en donnerdespreuves con

vainquantes à ce peuple : afin de l'obli-

gere a recevoir avec moins d'opposition,

& de résistance la vérité qu'on luypre-

íchoit : C'est pourquoy il permit que

TEuangile , qui avoit esté enseveli dans

les ténèbres de l'ignorance,par la malice

des hommes , revintau jour , & prit une

nouvelle narflànce dans ce Pays , par un

accident tout à fait surprenant & mer

veilleux , lequel a procuré par íbn évé

nement le salut de tant d'ames , & une

fi grande Propagation de la Foy dans

ce grand , & ce vaste Empire dela Chi

ne , qui maintenant par la conversion

donne de l'admiration à toute la Terre,

&un sujet inconcevable deLouerDieu

aux véritables sectateurs de JeJusCbriJl.

Voyez comme le chose s'est passée &

comment tout est arrivé.

v«te du"" ^ arrlva qu'en Tan 1625. comme on

monu- vouloit cruser les fondemens d'une

maison , dans un petit village qui est prés

nois. de la Ville deSiganfì , laquelle est la Mé

tropolitaine du Royaume de Xensi , &

la capitalle de cet Estât ; on descouvrit

une pierre chargée deCharacteres Chi

nois , qu'on sortit à mesme temps de íà

sosie , pour la considérer à loisir , &

pour en mesurer en reposles dimentions

Lafiçnre & la figure. On la sort du lieu où elle

ooixpa- eft°it & aprés r avoir mesurée , on

ha!«sdue trouvaqu'elle avoit neufpaulmes&de-

my de longueur, deux de largeur , &

une d'espaiueur j aprés quoy on remar

qua qu'elle portoit une Croix fur le

haut, qui se termine en Piramide, la-

quelleestoit merveilleusement bien fai

te, & artificieusement travaillée ; Ceux

qui ont pris soin , & se sont attachés a

la considérer attentifvement , assurent

qu'elle est recourbée à ses extrémités en

forme de Lis; de manière qu elle ressem

ble à celle du Sepulchre de S.Tfxmd*

l'Apostre , qui est en Meliapor,& qu'elle

monu

ment.

n'est pas beaucoup différente de celle

des Chevalliers de S. Jean de Hkrusalem

que cesDeffenscurs de la Foy& cesBou-

levarsde laChrestienté ontaccoustumé

de porter en partie panduë au col , & en

partie cousue sur leurs habits , & leurs

manteaux. Au dessous de cette Croix

il y a un titre, & uneEpitapheencha-

ractere Chinois , laquelle couvre entiè

rement le dessusdecette pierre , coinmc

le marque la figure qui fuit, & ne laisse

presque point de vuide sur cetternesme

pierre, qui ne soit rempli de lettres,& de

figures. Vous pouvés jugér qu'un sem

blable spectacle attira un nombre infini

de toute sorte de*personnes pour voir

une chose si curieuse,& quetout ce qu'il

y eût de sçavant , & de docte parmy les LesChi-

Chinois ( qui sont naturellement cu- nois sont

\ » • -.J f curieux.

rieuxJ s en vint dans ce lieu pour y con

sidérer cette merveille , & poury admi

rer ce prodige 5 La deseouverte de cet

Auguste Monument fut si pretieuse à Ladelcou-

toutce Peuple, & parut si extraordinai- ccïonu-

re à cette Nation qu'on venoit de tou- ment est

tes pars pour en avoir la veuë ; jusques nerauf-

la mesme qui le Gouverneur du lieu JJJJ f

aprenant une telle nouvauté y accou- chine,

rùt avec empressement pour satisfaire

íà curiosité, &pour contenter son désir:

Mais il n'eût pas si tost regardé ce pre-

tieux Monument de F Antiquité , qu'a

mesme temps il prit la resolution de le

faire mettre dans un eípece de retable

qui le couvroit entièrement & comme

dans une niche richement travaillée,

pour le porter eusuite dans le Temple

de tBonzjoriens : Afin que la Ville fût

plus visitée ,* que le temps eust moins de

prise sor ce Authentique de Christianis

me, & afin que les curieux qui preten-

droient en avoir une parfaite connois

íànce feuflèntmieux en commodité, &

à leur aise d'en faire lexamen, la lectu

re, & la description dans ce lieu , quand

ils voudroient.

11 arriva neantmoins que ce Peuple,

& tous ses Docteurs nepeurent jamais

parvenir
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parvenir à la parfaite connoiflànce de

tous ces characteres qui sont au mar

ge de ce Monument , & leíquels sont

comme entrelassés avec les Chinois ;

desorte que leurs esprits ont esté com

me enbarrasscs de ne pouvoir pas com

prendre la signification de ces let

tres ; jusques à ce que nos Pères leur

ont donné Y explication & F intelli

gence de ces misteres , & qu'ils les ont

tirés de la peine où ils estoient de ne

les pouvoir pas comprendre , comme

Léo,, vous le verres en-íùitte. Le premier de

sertie tous ceux<lm ont travaillé à manifester

premier au monde les secrets qui estoient con-

Sec* tenus » & cachés sous ces chifres Chi-

noyses est Léo Mandarinus , lequel e-

stant nouvellement converti , se résolût

de mettre un Livre au jour, parlequel

îl declaroit la connoiflànce qu'il avoit de

ce Monument: afin d'en tirer le profit

&Pavancement delaFoy, qu'il s'estoit

comme promis ensuitte de cet ouvrage :

ce qui donna un grand progrés aux af

faires de la Religion dans ce Royaume ;

parceque son travail fût veu de tout

í'Empire , & relu de tous lesparticuliers

de cet Estât. Ce volume qui avoit esté

fait pour la gloire de Dieu, donna une

íì grande consolation , & une telle joye

à nos Pères ; (lorsqu'ils en eurent fait

la lecture, & qu'ils y eurent veu reluire

une íàge & secrète Providence de la Di

vinité que nous adorons , laquelle par

des voyés admirables } faisoit voir (dans

un temps où le Christianisme commen-

coit à renaistre) un si angustc authen

tique de la vérité qu'on annonçoit &

des convictions si fortes & si convain

quantes de la Saincteté de la Doctri

ne qu'on presehoit) qu'ils furent dans

des inconcevables transports de joye ,

& ne peurentjamais s'empescher d'aller

dans la Ville de Siganfà, qui est la Mé

tropolitaine du Royaume de Xenfi,

pour y voir cette pretieuse relique des

premiers ridelles , & ces glorieuses re

stes de la Foy Chrestiennc que les Apo-

stres avoient anoncée à ces Peuples &

presehées à ces Nations. Le premier

donc de tous nos Pères qui eust l'ad-

vantage de voir un si pretieux thresor

fut le Pere Aharès Samede , Portuguais J^Pe!'e

de Nation , dont je mets icy dautant Samede

plus agréablement le nom , qu'il est ^érícíl

un de mes plus intimes, que je l'ay Société

connu particulièrement à Rome lors- ïd?S'

qu'il y faisoit l' office de Procureur, £c^onu-

& que j'ay appris de fa propre bou

che ce qu'il avoit veu , & remarqué

de ce Monument. Voy-cy ce qu'il

en a escrit dans la feuille 158. dans

l'Histoire qu'il a fait de toutes les cho

ses remarcables de la Chine, & ce qu'il

amis en Italien que j'ay traduit en no-

sire langue pour une plus grande com

modité du Lecteur.

Trois ans après lan 1628. quelques *Pe-

res pafjerent dans cette Province par le mo*

yen d'un Mandarin Qhreíìien , qui s'ap-

pellóU Philippe , lequel s'en aSoit dans

ce quartier. Les mefmes Pères obtindrent

(par la faveur & /' autborité de ce me[me

Mandarin ) la grâce <$edijfier une maison

& de baïlir une Eglise pour y faire les

exercijfes de noílre Religion dans la Ville

Métropolitaine de Siganfà ; où (Dieu par

son infinie mijericorde , a Voulu manifester

une mémoire fi authentique de la prise de

possession de ce Pais par fa Loy j Afin de

ft faire fèrVir de nouveau, dy faciliter

le culte de son nom , & lintroduction de Jon

Evangile. On me permit donc (fejlre un

des premiers qui habitèrent ce logis. En

quoy je mesttmay heureux ; parceque fa*

Vois le moyen de Voir la (Pierre que j'allay

Visiter dejque je fus arrivé , fans me sou

cier de rien plus. Je l'ay Veuë, & leuêy

reluë, & considérée , S? à loyfir en re

pos , & en-fin je l'ay fi attentivement re- LeP.Sa-

gardée que je n ay peu mempefeher dad- Jl^Jer

mirer son antiquité & désire tout efton-

né devoir que ces Lettres efloient fi Vist- mentdcf-

bles , si nettes, & fi bien gravées , qu'on ^'r,Jee8rt

eust dit qu'elles ne faijoient que d' eftre chinois.

formées. II y a plusieurs Lettres Chi-

B noi-
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noises sur son essaifseur , lesquelles con*

tienent plusieurs noms des Eveíques , &

des Prestres de ce temps ; H y en d en

core plusieurs autres , qui jusques à prefant

n'ont jamais peu ejlre expliqués de person

ne j parcequils ne font ny Grecs ny Hé

braïques , & lesquels neantmoins ( se

lon monsentiment) ne fignifìent autre chose

que les mefmes noms ; desorte qu'on ne s'eïl

servi de ces divers cbaratleres , que pour

donner à connoistre aux pajsans & aux

ejlrangers , ce que les lettres usitées & com

munes donnoient à entendre à tous les (Peu

ples de la Chine. (Passant en suitte par

Coccin , j'arriVay à Cranganor , qui eil

la résidence ordinaire de l'Archeveíque

de la cosle , ou je Consultay le (P. Anthoi-

ne Fernandés de noftre Compagnie Jur ce

point ; parce qu'il eïi tr'es habille fur le

sujet des lettres dont on se serVoit du

temps de ï jfpojlre S. Thomas , lequel me

dit que c'estoient des charatleres Syria

ques ; parce-quils ejìoient les plus en usa

ge pourhrs. Voyla ce que dit le P.

jûvarés Samede. Neantmoins parce-

qu'ilnc se trouvoit personne, qui eust

une parfaite intelligence de ces let

tres. On les envoya à Rome , où en

fin elles m' ont esté mises en main,

comme vous lavés peu juger par Im

plication que je vous en ay donné (si je

ne me trompe) dans mon livre de Pro-

prctttion dromus Coptus : & comme j' espère que

dcsLct- vous je connoistrés plus evidammant

tresSyna- . r

ques. par celle que je prétends vous donner

plus parfaittement , & plus au long

dans cet ouvrage. Quoy que j' aye

esté aisés heureux d'avoir ces Lettres

en main; si est-ce pourtant que je n'ay

pas peu les avoir toutes ; principalle-

ment quelques unes de celles qui esto-

ient dans des caïers particuliers , & dans

des papiers volants que Y Autheur a-

voit , peùt-estre, réservées pour en pren

dre une copie . Desorteque j'ay resté

à les posséder juíques à preíànt que

PAuthcur a eu achevé son exemplai

re , & a eu tiré toutes les copies dont

ilavoit besoin, telles qu'on les voit en

core aujourd'huy dans la Bibliothèque

de nostre Collège de Rome. Il n est

pas juste dedesrober au public la con-

noisîànce d'une chose si importante

au Christianisme, & de ne mettre pas

au jour l' interprétation fidelle & vé

ritable des Lettres Chinoises & des

characteres Qhaldaïques 5 c est pour

quoy je la donne maintenant dans

toute l' exactitude qu'on pourroit dé

sirer.

Le <P. Martin Martini venant à *?Pcre

, r « r ' t • j Martini

me ma non íeulement fait le récit de faitmen-

ce Monument : Mais encore il en a ^onu-06

amplement traitté dans son Atlas,dans

la feuille 44. où il parle de la Pro

vince de JSfenfi ; voy-cy ce qu'il en dit.

Q qui rend en premier lieu cette Province

fi célèbre , ejì cette tr'es ancienne 'Pierre , h'

quelle eiì couVerte en partie de Lettres Sy

riaques , & en partie des Charatleres Chi

nois ; à la faveur des quels Hon reconnoit

comme quoy la Loy de í Euangile a ejì'e

portée dans la Çhine par les Successeurs

des Apofires ; puisqu'on y trouVe les noms

des Evefques , & des 'Prefìres de ce temps

& ceux des Empereurs qui ont fouflenu^ fa

vorisé, augmenté , (S» deffendu les setlateurs

de Jésus Ç^rift ® P** quen-fo ony Voit,

& ony lit une courte ; mais exaSle & admi

rable explication des principes de noîlre 5^-

ligion en langage Chinois, lequel eîl cla

quant , poli , & composé félon toutes

les règles du bien dire. J'eftere d'en dire

daVantage (avec la grâce de Dieu & le se

cours du ciel) lorsque je traîneray de cette

matière dans la seconde décade de l'abrégé

de l'Histoire de la Çhine. Cette Pierrefut

trouvée en ïan 161$. lorsqu'on creufoit

lesfmdements dune maijon dans la ViUe de

Samiun. Le Gouverneur nefut pas plutofl

adverti de la defcouVerte de ce Monument

que dabort par une curiofìtè qui ejl natu

relle au Qhinois, ilfe transportafur le lieu;

où il n eust pas ft tojì considéré les Vejìiges

de la Vénérable antiquité , que dabort ilfit

composer un LiVre à shonneur de ce Mb-

nu-
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Hument , & ordonna qu'on taillât une Pierre

de la mefinegrandeursur laquelle ilfit mettre

le contenu de ce qui ejloit sur l'autre y & y fit

graVer de point en point , & aVec fidélité

les mefines Charatïeres & les me/mes lettres

qui efìoient imprimées fur l'Original , @ dont

nos (Pères ont unPrototype , fé> un exemptai'

re aVec l'explication, dans nojlre 'Bibliothè

que du Qoïïege de (Rome qu'on montre gene-

ralternent à tout le Monde. Cette mefine

(Pierre ejî d'une figure paraMograme^fa lar

geur esl de cinq paulmesïê demy , son épais

seur d'une , & sa longueur de dix ou environ ;

k haut eîl orné d'une Croix presque fem-

blable à cete des Chevalliers de Malthe ; que

fi quelqu'un ne se contente pas de ce que je

dis , qu'il Veuille aVoir une plus curieuse

&plusgrande connoijsance de ce quej'advance

il ?i a qu'à lire le Prodromus Coptus du

R. P. Athanaíè Kirchere & les l^ela-

tions de la Çhine du R.P. Alvarés Samede,

& il trouVera la de quoyJe contenter, & se

satisfaire suffisamment. En-fin deux de nos

(Pères ontfait revivre la connoiffance de la

JLoy de (Dieu dans ï esprit des hommes , 6?

ontfait renaisre k souvenir deFEuangile

que la longueur des années , des siécles , &

des temps aVoit effacé de la mémoire des

hommes , par la fondation deplusieurs Eglises

qu'ils ont érigées k lagloire de Dieu, & à l'hon

neur deson ÌSÍom , & lesquelles font ferVies

aVec ung extrême dévotion : IIy a dans cet

endroit deux de nos Pères qui s'attachent

conimuellement à travailler , & à cultiver

la vigne du Seigneur nouvellement conver

tie , dont l'un eíl tousjours résidant dans la

Métropolitaine de cet Estât , & l'autre eîl

fans cesse aux champs , & à la Campagne

qui court par toute la 'Province pour intro

duire la Foy & la Loy de Jésus Christ , &

pour donner ce qui est nécessaire à son sa

int , dispersant selon que le besoin le requiert,

le pain qu'on luy demande & qu'il convient

donner à un chafcun. Voyla ce qu'en es

crit le P. Martin Martini.

En-fin le 'P. Michel (Boime succède à Le f.Jt

, , Michel

ceux cy , pour nous donner des nou- Boime.

velles convictions de la veriré , & de

l'existance de ce monument ; celuy-

cy doit estre d'autant mieux receu,

qu'il m'a apporté une relation fidelle

de cette pretieuíè relique de l'antiqui-

té, qu'il m'a marqué, & a corrigé tous

lesdeffauts du manuscrit Chinois qu'on

m'avoit baillé , & que j'ay encore dans

mon estude : & qu'il ma donné mot à

mot une interprétation entière, parfai

te , & véritable de toute la table de ce

Monument que fòn compagnon le (P.

André don Dion Sin natif de la Chine&

&trés sçavant dans íà langue a faite avec

soin, avec attache , & avec exactitude j

en -fin je dis qu'il en doitestré d'autant

mieux creu , qu'il m'en a fait luymesine

l'éxplication , qu'il m'en a donné, l'intel-

ligence, 8c qu'il en a voulu laisser un tes-

moignage authentique à tous ceux qui

en pourroient douter,par cetre lettre qui í

fuit , & qu'il adreslè au Lecteur, laquelle

contient un narré trés fidelle de tout ce

qu'il y a de particulier , de beau , & de

digne de considération dans cet auguste

preuve de l' adoration qu'on a rendue

autrefois à Jésus Christ , dans toutel'esten

duc de cet Empire. Jay crû ( que com

me ce témoignage estoit une preuve

trop convainquante pour establir une

vérité si glorieuse au Christianisme) il

nefalloit pas la meípriíèr : voyla pour-

quoy je l'ay insérée dans monouvrage

avec son agréement & son aveu , & j'ay

pris soin d'y mettre aufly larepresenta-

tio» & le tableau du Monument de

Pierre, qu'on m'a envoyé de la Chine,

& lequel est orné , de meíme que son

Original , de toutes les lettres& de tous

les Characteres Chaldaïques , & Chi

nois avec leurs explications. La lettre

du P. Michel (Boime , dont nous parlons

est celle qui fuit.

B i Lc
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Le Pere zfAá'icbel ^oimm

Polonois,

(De la Compagnie de Jésus , au bien

aymê LeEìeur Jalut.

jj || E tous les Monumcns qui ont

„ •*-^esté trouvés dans le vaste Empire

» de la Chine & qui prouvent la Predi-

3> cation de la Foy Catholique dans cet

3> Estât , il n y en a point de si auguste, de

» si authentique , ny de si considérable

jj que cette Pierre de Marbre, fur laquelle

jj il y a de trés anciens Characteres Syria-

jj ques, & Chinois , à qui on a donné le

jj nom de Eflrangelo & aubas de laquelle,

jj on trouve le nom des Prestres Chal-

jj déens qu'on y a gravés ily a plus de mil-

jj le ans.

n Quoyque le T.Athamse IQrcbere aye

jj mis un ouvrage en lumière, qu'il ainti-

jj tulé (Prodromiu Coptm , & que le !P. Al-

5j Varés Samedi ] Procureur de la Chine,

5j aye mis aujour ,aprés luy, un volume en

j> Italien , qui donnelexplication duMo-

jj nument , qu'il avoit veu & considéré

jj attentifvement ; si est ce pourtant qu'il

jj ma semblé juste & à propos , que puis-

jj que ces deux Autheurs n'avoient fait

jj que donner le sens & lexplication des

jj lettres de cette Pierre , & que lepremier

,j n'avoit pas ancore receu lexplication de

jj tous les noms des Prestres qui estoient

jj eferits au bas de ce Marbre , je devois

,j donner , commeje fais,une parfaite ex-

,j plication de cette eferiture : C est

,j pourquoy je produis maintenant tous

,j ces Characteres eserits tant en Chinois

,j qu'en Latin , avec l'interpretation Lati-

,j ne , donnée mot à mot , fans s'eígarer

,j pourtant du sens & de Y esprit de la

,j phrase Chinoise , & expose au public

u les noms, & soubscriptions des Syriens,

jj qui font en Syriaque , & que le docte in

terprète des langues le V.JthanafeJÇir'

»chere a commentées, avec lexplication

» des Lettres de la Chine, qui y sont; Par-

jj ce que ce sont des augustes & despref-

con-

fans tefmoignages de la vérité Catholi- «

que . Je produis donc ce vénérable «

Monument, ou pour mieux dire cette «

Pierre ornée de l'idiome Chinois, de la «

mefme façon quon la grava en lande"

íàlut 78 1. afin qu'un chascun reconnoif «

fe à la veue de ce trés encien Marbre, (C

combien est Orthodoxe , & véritable la "

Doctrine des Catholiques de nostre fie- «

cle, &combien elle est semblable à celle tc

desApostres ; puis qu'elle a esté annon- £<

cée , il y a plus de mille ans dans la Chi- «

ne , qui est un monde opposé au no- "

stre , & quelle a esté prefehée à ces Na- «

tions, & à ces Peuples par des hommes «

Apostoliques en l'an 636. La Copie «On»

en Original de la Pierre Chinoise setci'Origi-

voit dans la Bibliothèque du Collège "{Tpfcr-

de Rome de la Compagnie de Tefus, «fedans

o j . r r S . n. o • , lcCo1-

ûc un deuxjeíme exemplaire est Soi- «legcde

gneusement gardé dans les Archives de <cRomc-

la maison Professe. Jay porté moy meí1 «

me un Livre Chinois composé par les <c

plus habilles Docteurs de cet Empire «

& mis sous la preste dans le meíme «

temps qu'on deseouvrit cette Pierre,

par les plus considérables Magistrats 8c «

Officiers du pays, dans lequel on voit «

une représentation exacte & fidelle, *

& une Description naïfve 8c parfaite «

de tous les traits & de toutes les Let- «

tres qui sont gravées fur l'Originá. «

Je supplie ceux qui pourroient re- «

voquer en doute ce que je dis, de lire £c

le Livre que les Chinois ont fait fur ce «c

sujet, & de regarder les additions qui «

sont dans cet autre , intitulé Prologus «

Galeatus,& deslors ils y verrontque les «

Pères Jefuistes (que ce peuple appelle <«

Maistres du grand Occident) nepref «

chent rien dans ces Contrées, qui n'y aye «

esté presehé , 8c annoncé parles SucceÊ «

scurs des Apostres , il y a plus de mille *

ans , 8c qui n'aye esté observé par les A- '<

yeuls de ce peuple, & par les Empe* «

reurs 8c les Monarques de cet Estât. On <«

peût voir des nouvelles preuves de ce «

que je dis , dans les Livres que le Pères «

de
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•San-

tiaoo.

j> de la Société ont cícrits quelque temps

j} auparavant la deíèouverte de ce illu-

v stre Monument. II reste donc mainte-

5; nant à expliquer briefvement de quel-

» le façon on a deíèouvert ce Marbre &

r> cette Pierre.

» Vous fçaurés donc qu'aprés que le

» Vénérable P.Mathieu Riccius & quel-

?j ques autres-Peres de la Société eurent

» pénétré bien avant dans le Pais de la

5j Chine , & qu'ils eurent presché à ce

jj Peuple , eníuitte du treípas du grand

?îS. François Xavier qui mourût dans

?j l'iste de San*chu ^ la quelle est une dê-

v pendance de ce Royaume) aprés disje

3> qu'ils eurent establi des habitations &

y> fondé des Eglises dans certaines Pro-

vvinces, & qu'ils eurent fait quelque

v progrés dans la Vigne du Seigneur &

v dans le Pais de Xmsy ; 11 arriva qu'en

jj l'an 1625. un certam Pere ^e ^a So-

» cieté estant prié parle Docteur Philip-

fcíuC" 5> ^evenîr^ans yuen Q™ est le lieu

verte j? de íànaislànce , il y fut & y Baptiíà 20

Pierre. " personnes j aprés quoy il s'en alla en

n Compagnie dumefme Philippe dans la

» Ville âeSj'ngân-fi qui est la Metropo-

» Mtaine,& la Capitalle de cet Estât,pour

?» y voir la Pierre qu'on avoit defcouverte,

j> il y avoit quelques mois, dans de Village

» de Cbeu-cbe qui est voysin de cette place ;

3> où ils ne furent pas si tost arrivés qu'ils

5? trouvèrent encore la terre qu'on âvoit

v tirée des fondamens d'où Ton avoit tiré

n ce pretieux threíòr . Le meíme qui a eu

jj l' avantage de voir un si agréable ípe-

3? ctacle, a pris la peine de fefcrire, com-

î> me auíïì les autres Pères qui font leur

■A résidence dans Sy-ngân-fù avec les au-

yj tresfidelles, & les Idolâtres mefmes qui

» y sont ònt porté tesmoignage du de-

i> spuis de cette mefme vérité, & ont dit

?> tous (f un commun accort que cette

fi Pierre a Cinq paumes de large , u-

ne , de groslèur , & neuf & demi de

Lafigu-,? longueur. Le haut & le feste de cette

sorti » mefme Pierre est faite en forme de Py-

íkrre " ram^e > dont k hauteur est de Deux

paumes , & la largeur d'une feulement; «

c'est dans ce lieu où l'on voit une Croix <í

cizelée & gravée fur des nuages , dont U

les bras íònt couronnés & recourbes en '<

façon de fleurs de Lis. Outre les Cha- "

racteres Chinois qu'on y voit , on y re- <■<

marque du costé gauche les noms de cer- «

tains Prestres Syriaques eícrits en la «

mefme laugue j comme auíîl avec «

les autres divers noms Chinois que tf

ces meímes Prestres avoìent (íèlon híc

coustume de ces Peuples , & mefme des íC

Chrestiens de ce Pais , qui portent le cc

nom qu'on leur donne au Baptefme, í(

outre celuy qu'on leur impose en Chi- íe

nois) gravés un peu plus bas avec les íc

mefmes lettres , dont les hommes de C£

cette Nation ont accoustumé de íc íèr- lc

vir. Le Gouverneur de ce lieu estant ad- ct

verti que l'on avoit deíèouvert un mar- "

bre si rare , & un Monument si pre- " *

tieux j pouífé d'un mouvement de cu- "

riosité , &peùtestre par occasion, par- u

ce qu'il avoit perdu un Enfant ce mef rt

me jour , fe transporta lùr le lieu , fit u

composer un Livre à la Louange de K

cette Illustre Pierre , & fit transporter "

ce threíòr (âpres qu'il en eust fait ti- <c

rerune fideìle copie fur un marbre íèm- íC

blablp ) dans le Temple des 'Bon^ìores <c

dits Tau Sù qui est distant d' un mille "

des murs de Syngàn-fù la Metropoli- íe

taine de ce Royaume; afin d'en donner íe

une mémoire eternelle à la postérité, u

& d'empefcher que les siécles advenir "

ne íeuslent pas privés d'un si grand "

bien.

On trouva plusieurs autres marques C{c^

les années ensuite , par lesquelles on "jj*^*

reconnoiflòitevidammantcomme quoy tc descou

le Religion Chrestienne & le Foy Ca- « gjgj

tholique avoient esté annoncées dans on re-

ces Provinces ; En quoy il semble que £t que k

Dieu n'a pasvoulu manifester ces preu- "™

vesde l'antiquité du Christianisme dans rtchre-^

ce Pais que pour lors: Afin de facilliter S esté"

la prédication de son Euangiledansce ttg*^

Pais, où les Pères de la Société estoient "enec

B 3 desjauPais"
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» desja arrives , & avoient anoncé la

» Foy : Et pour montrer evidamment à

j> toutes les Nations de laTerre,que les an-

5, ciens,.& nouveaux principes , aussi-bien

que les vielles & les nouvelles maxi-

„ mes de nostre Religion, ne diffèrent en

» rien Tune de l'autre ; & qu elles font

» dans une mefme identité & unité de

„ Science , & de Doctrine. Le mesme

v Dieu qui fit voir cette merveille dans ce

p temps ; voulût qu'on trouvât des Croix

„ dans la Province de Fôkietí en l'an 1650.

j 5 qu'on vit dans la Province de IQâm sj,

3, une lumière miraculeuse & tout à fait

v esionnante en l'an 16315 : & qu'enfin

» l'on deícouvrit fur les Montagnes de

?, lòkïoi& dans la Ville de Cyuèn chên plu-

v sieurs Croix en l'an 1643. pour la com-

jí firmation de l' Euangile . Qui est bien

v plus , le Vénérable í\ Mathieu G{iccius

^ v trouva dans íà premire entrée dans la

j) Chine ces motsXëtsú fófo,qui signifient

5> en Latin Crucis (Doiïrinœ'Discipuíi c'est à

5> dire les Disciples de la Doctrine de la

11 y *-» Croix ;quiestoit le nom ordinaire dont

sieurs les Chinois avoient accoustumé d'ap-

fttent " paieries Chrestiensj enquoy nous re-

du y, connoiflòns que lesSectateurs de l'Evan-

STm. » gile ont bien fleuri dans ces Provinces }

venu w puisque trois cent ans auparavantque les

tien. „ Tartares ne s'emparassent de ce grand

v Royaume de la Chine , il y avoit si gran

di de quantité deChresiiemdans ces Pro-

v vinces , qu'ils estoient méfiés avec les

?> Sarrasins , les Juifs, les Nestoriens &

■ v les Gentils au raport âcM.'PaulFènetïen,

j> lequel fit cette remarque dans la Ville

v de Cotayy qui est la véritable Chine, où il

v estoit allé & où il fit un assés long séjour

v pour observer ces choses. Sçavoir main-

?) tenant si S. Thomas , ou quelque autre

j> Apostre a preíché l' Euangile au Chi-

» nois 5 c'est ce qu'on nefçaitpas d'asieu-

v ré. Le î5. Nicolas Trigauce a colligé de

fì quelques teímoignages qu'il a eu de

vl'Eglile Malabarîque deípcndante de

y> l'Archeveíché de Cranganor ou de la Ser-

53 ra dit des Chrestiens de S. Thomas ,

qu'autrefois cet Apostre avoit preíché «c

Jésus Chriïl dans ce Pais , comme il la- *

voit anoncé au peuple de Mcliaper,^

qu'on appelloit autrefois Calamine t & à 4<

qui les Portugais ont donné mainte- íc

nant le nom de S. Thomas , ce qui oblige Cc

ce Pere d'estre dans ce sentiment j c'est u

qu'il a trouvé les parolles qui suivent <€

dans Ibírìce de cet Apostre du Sauveur, (c

lesquelles j ay tourné deLatinenFran- íc

çois pour la commodité des Curieux. íc

(Par S. Thomas les Chinois , tSksJEthio- "

siens ont esté convertis à la "Vérité. ÍC

(Par S- Thomas le Royaume du ciel est íc

parvenu, É£ ayolé au- Chinois. ie

Et dans une Anthiene : Ce

Les éthiopiens , les Indiens , les Chinois "

les Terses, en commemoraifon de S. Thomas tc

offrent une adoration à ton S. Nom. tc

De plus dans l'ancien Canon Sinodal **

il y a ces parolles. "

Que les EVeJques, de lagrande 'Province j cc

c'est à dire les Métropolitains de la Qhme> tc

defInde,&delaVerseeriVoyent les lettresde A

consentement d'approbation. u

Adjoustés encore à ceci que celuy íC

qui gouvernoit P Eglise de Serra au"

temps que les Portugais vindrent dans íC

ce Pais , se signoit le Métropolitain de rt

toutes les Indes, & de la Chine. Néant- ÍC

moins, tout bien considéré onnefçau- íc

roit tirer aucune conviction , pour sou- u

stenir cette oppinion , de toutes cescir- ie

constances ny de tous ces Monuments "

qui ont paru aprés.le P.Trigautius j de"

forte qu'a parler sainement , on ne peut, ÍC

ny on ne doit pas aflèurer que S. Thomas "

ait presehé luy mefme l' Euangile aux íc

Chinois d'autant qu'il est vray dédire, u,

que quoyque tous ces authentiques de <e

la Foy de Jésus Chriïl qu'on defeouvre u

dans ces contrées, marquent que la Reli- n

gion Chrestienne a esté annoncée â ce íC

peuple, si est-ce neantmoins qu'on ne a

peut tirer autre preuve de tous ces re- í£

stes du Christianisme , & de tous ces ic

Monumens de l'Euangile ; si ce n'est cc

que la Foy , & la connoiíìàncedey^x tt

Cbriîi"
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En queb» Qhrïjï ont esté preschées à cette nation

3, dans le temps , & sous le règne de

dejeMy Heu ban ^ dont la famille regnoit fur

íeslJ1 5' trois Royaumes,& dont le troisiefme de

Sntla " ces ^ats > 9m e^ ^ans k Province de

chine. » ^j<íw íji & fur les rivages du Fleuve,

5> porte le nom à présent de Nánkjm: ce

w qui ce confirme dautant mieux , qu' il

n est vray que la Croix de fer qui pèse en-

» viron trois mille Livres , & qu'un chas

m qu'un voit , a esté arborée selon qu'on

jî le trouve par escrit dans le nombre

,> Chinois, & selon la supputation de leur

,) chifre , dans un temps qui tombe pre-

5îCÌsement la 259 année de nostre salut

» en quoy Y on prouve avec evidance &

5) mesme avec conviction , que la Foy que

)î nous avons , a esté publiée par les Predi-

3) cateurs dans le Pays des Chinois Me-

„ ridionaux , avant Tannée 1 4 1 5 . Quoy

Loya<te» qu'il en soit ; il est vray de dire qu'en

csteVe*» faitte de cet escoulement de temps &

dan' ce " d'ann^es furent defpuis la naiflànce

Pays ,j de Jésus Christ, fa Loy& la connoislàn-

?o!t 3 v ce de son nom furent estcintes & per-

perduc.,, duës, & enfin renouvelleés par le soin

des Prestres de Tácyn, de Judée, ou de

„ Surie en Xênsy-, qui est dans la partie se-

5, ptentrionale du Royaume de la Chine,

3, & ce fût sous le règne , & sous l'empire

3, de la famille Royale de Tarn, & en l'an

3, 636. comme la Pierre trouvée le tes

■p moigne evidamment , fur laquelle il

5, n'est point fait de mention de S. Tho-

3, masny de pas un autre Apostre ; quoy- j

„ qu'à la vérité , tous les Prédicateurs

„ Évangéliques qui vivoient pourlors

3, parmy les Chinois ; & qui anonçoient

„ la loy du Sauveur dans ce siécle , y soient

„ cités & marqués chaíqu'un selon son

„ nom ; il semble pourtant que les per-

„ sonnes qui ont érigé cette Pierre pour

3, un authentique éternel , & une memoi-

„ re perpétuelle de la conversion de ce

» peuple à laconnoiflànce deJésus Christ,

„ auroient mieux faict de marquer sor ce

„ marbre comme quoy les Prédicateurs

„qui les enfeignoient ne leur annon-

çoient que les vérités que S. Thomas "

leur avoit autrefois preíchées luy mef- "

me, s'il est vray qu'il eut parcouru"

ces Provinces , parceque cela auroit "

donné plus de poix à leur monument, "

& plus de force à l' authentique qu'ils K

vouloient laiflèr à la postérité. Mais "

parcequ'il n'en est point fait de mcn-

tion , & qu'il ny a que les noms des Pre- tc

dicateurs Evangéliques de ce temps ; il

faut dire que ceux de Tacyn , n'ont ja- "

mais entendu dire que S.Thomas, ny tc

aucun autre Apostre ; ny eu meíme <c

aucune conjecture que pas un de ces lt

hommes Apostoliques ait jamais a- tC

noncé TEuangile à ces Nations : ou bien tC

disons mieux , & parlons avec plus de íC

modération que personne ne peut rien 4

dire d'aíîèuré ny de certain fur ce point ; tC

ny tirer aucune certitude evidante de íC

tous ces monuments qu' on a nouvel- 1

lement descouverts. Tout ce que l'on t£

peut tirer de ces authentiques & de t£

tous ces vestiges de l' ancien establisiè-

mentde la religion dans ces Provinces, íC

c'est de montrer que les Prestres de l'E- 41

glise de S.Thomas , ou de Babilone, "

qui pourlors gouvernoient la Malabari- íC

que , surnommée de Serra des Chre- ct

stiens de S. Thomas (comme les Por- tC

tuguais le trouvèrent àleur arrivée dans ÍC

ce Pais) avoient esté envoyés pour esta- "

blir le siège Episcopal , &porter 1a con- u

noiíìànce de nostre Sauveur, & la lu- "

miere de fa Foy à la Nation Chinoise u

comme ils firent , selon qu'on le peut "

connoistre par le mot Strangelo , & par u

l'uíàge de la langue Syriaque dont on rt

se servoit pourlors en Babilone , & tC

en Sirie. Quand à ce qui est des orai- íC

sons qu'on a fait à la louangede S. Tho- tc

mas , il est facile de les expliquer , & tC

de les entendre, c'est à dire par le Me- tC

rite de ce grand Apostre , par le soin, & "

par le zele des Prestres deson Eglise , les cc

Chinois ont esté premièrement instruits "

dans les maximes de nostre Religion ,& íc

selon les Principes de nostre croyance, <c

que' "



16 La Chine Illustrée

?> que cet Apostre leur avoit données ;

» c'est pourquoy on attribue justement la

,> conversion de ces Peuples à ce grand

„ S : De forte donc que puisqu'il n'est

,, fait aucune mention de S. Thomas íìir

„ ces monumens de laFoy ; On ne peut

„ pas donner pour certain que ce meíme

7) S. (dont nous parlons) ou quelque au-

3, tre Apostre , ayt annoncé & presehé

v l' Evangile aux Chinois. Aureste je

Croy que les Chrestiens du Prestre Jean

Les „ (que M. Paul Vénitien appelle Usun

ûuïns JìCan) font ceux lesquels entrèrent avec

s°eHésP " ^es Tartares î ou b*en quelque temps au-

FousTe v paravant leur invasion dans la Chintí,

j<anC » a 9m on donna k nom (à ce que je

Sccta- ^ croy) de sectateurs de la Doctrine de

la do- v la Croix : Dautant que s estimant plus

deîîe » anciens (comme ils le font en Effet) que

Croix. les Chrestiens de Tartarie : pareequ'ils

,j font sortis de Judée ou pour Mieux di-

» re de Syro-Chaldée ou Malabarique; ils

3, voulurent que leurs Sectateurs portas

„ sent le nom de IQn JQao; c'est à direDif

„ ciples de la claire Doctrine. JeCroirois

?, neantmoins que ces Prédicateurs ne

y, sont pas venus de Judée & qu'ils sont

» Syriens, comme leurs noms& leur idio-

p, me Je marquent : Mais qu'on leur a

» donné ce nom de Judée , pareeque la

v Doctrine qu'ils íèmoient , sortoit de ce

yj Pais. Si vous désirés fçavoir maintenant

v de quel lieu font venus ces Propaga-

v teurs Syriens de la Foy de Jésus Christ,

w & d'où font sorties leurs soubfcriptions

v Syriaques , vous n'avés qu'à consulter

le Livre du R. P. Athanase Kirchere de ct

Unïverfa antiquitate meriti Vtri pour le «

fçavoir, lequel est fort curieux à raison «

des commentaires qu'il y a mis, &qui <c

sont dautant plus véritables , qu'il a re- íc

ceula description de ce Monument des «

mains de celuy qui jn'a tousjours ac- «

compagné dépuis la Chine juíques à «

Rome , dont le nom est de Don Cbin jín- «

drea noble Chinois , lequel luy a don- «

né les Characteres Chinois , qu'il a faits <■<■

de íà main , & qu'il a copiés du Livre

que les Docteurs les plus recomman- «

dables en pieté & en science de la£c

Chine ont mis en lumière , & donné tc

à tout l'empire , & qu'en-fin j'ay expli- Cc

qués moy meíme en Latin mot à mot a- "

vec îe nombre & la chiffre qui doit e- <c

stre fur chafque mot. En-fin nous avons «

apporté un Livre qu'on peut encore "

consulter, lequel est trés consonne à"

l'original de la Pierre. Il est dans l'estude "

du meíme Pere, & dans l'endroitoù il cc

tient les choies les plus curieuses, avec rt

les attestations & les seins des princi- íe

paux Chinois qui déclarent la vérité a

de le chose , fait à Rome le 4. de No- <c

vembre l'an 1653.

P. Michael Boim,

Andréas Don Sin, Sina,

Matheus Sina,

Te/moins oculaires de ce Monu

ment , les copijles de cette ta*

ble tirée fur l'Original.

Chap. III.

ivertiffement au LeBeur fur le sujet ó* la méthode des trois Inter

prétations de ce a5\íonument,

peur que son esprit ne reste embarrassé,

perplex , & en peine à la veuë de tant

de paroles , & de si divers noms , di

vises chaseun par des chifres & des

nombres qui les distinguent les uns de?

autres.

Je

 

'Ay crû qu'il estoit neceflàire

| de donner au Lecteur trois dif-

'ferentes méthodes pour bien

expliquer ceMonument dont nous par

lons , avantque de venir à une exacte

explication de ce qu'il contient , de
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Je dis donc que la première inter

prétation que' j'en donne, n'enseigne

autre chose que le secret de bien pro

noncer en latin les lettres & les Ca

ractères des noms , & des parolles qui

íbnt gravées íìir le Monument.

La seconde interprétation verballe

apprens la signification des Caractères

& des parolles qui íbnt fur le meíme

Monument.

La troisiefme explication ne con

tient autre chose , qu'une certaine para

phrase du contenu de ce mesme Monu

ment, dont nous parlons , par laquelle

nous deseouvrons lesrnisteres inconnus

& les sens cachés de cette Table. Nous

en donnons une parfaite explication

en Latin ( fans pourtant abandonner ,

ny nous efgarerde leíprit de la phrase

Chinoise) parceque les constructions

du langage de ce Peuple paroistroient

trop rudes & trop iníìiportables à l'o-

reille des Europeans pour les produire

dans leur naturel , & fans leur donner

des cdefguisemens & des habits confor

mes à nostre humeur , & à nostre mode.

Je prie donc le Lecteur de remarquer

commequoy nous ayons pris foin de luy

donner une table semblable au Monu

ment qu'elle représente , puisqu'elle

est divisée aussi bien que luy en trente

colomnes, & que les parolles Chinoyses,

expliquées en Latin refpondent exacte

ment à celles qui sont dansl'original, &

selon Tordre des chiffres,& des nombres

qui y font. Cette méthode dont nous

nous sommes servis dans ce rencontre,

n'est que pour donner moyen au Le-

fteur , de pouvoir parfaitement bien

prononcer chafque caractère Chinois :

voyla pourquoy nous avons mis ces sor

tes de Tablesen lumière, & c est le sujet

pourquoy nous observons si exactement

les chiffres qui doivent reípondre au mot

qu'on veut trouver. Voy-cy un exemple

pour donner la connoiflànce & l'uíàge

de- cette table. Si vous désirés fçavoir

comment ont doit prononcer ce cara-

ctere Chinois > qui est le 3. en

rang dans la J dixieíme colomnc,

il faut faire de la sorte. Cherchés dans la

Table de la 1. interprétation qui fuit, &

voyés le troisiefme rang de la 1 o colorn*

ne, & pourlors vous trouvères que ce

nombre veût dire en Chinois (Qmnyue)

desorte que la prononciation de ce

caractère cì doit estre semblable à

celle de J Ckm yue ; Cherchés la

7 colomne de la Table qui fuit , & vous

verrésque le quatriefme rang indique

ra ce terme Chinois (Sem) en latin, qui

s'exprime en langue Chinoise par ce

caractère . Voyla la méthode ,

dont tu te dois servir , pour venir

à la connoiflànce des mots Chinois, qui

sont dans la table de cette langue, &de

l' invention dont tu te dois servir

de la latine pour entendre cëluy-cy. i.

Que si quelqu'un ne se contente pas

de fçavoir le moyen de bien prononcer

ces mots Chinois comme par exemple

celuy-cy \ïi & qu'il veuille encore en

apprendre la signification , il n'a

qu'a consulter la Table de la II. inter

prétation verballe ,& il deseouvrira que

le troisiefme rang de la dixième colom-

ne porte cette parolle (Luna) qui est la

signification du mot. De meíme en est-

il du 4. rang de la 7. colomne, lequel a

ce mot (Vita) qui est la véritable signifi

cation de T , &ainfy des autres. Mais

afin de ne laiflèr rien de caché au

Lecteur curieux. Je me fuis persuadé

qu' il estoit encore convenable & né

cessaire, de donner icy une parfaite in

telligence de ce que nous avous préten

du en mettantde chiffres à chafque mot,

& un nombre à chafque parolle. Je dis

donc que cette Table des caractères

Chinois que vousvoy^s, est composée

de 29 colomnes outre la titulaire, mar

quée par l'O, lesquelles sont mises en

ordre , & selon le rang naturel des chif

fres & des nombres : afin de servir au

Lecteur , & afin que le dessein que nous

avons eu de n'en marquer pas quelques

C unes

\
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unesjusques au bout ,comme les autres,

ne peut pas embrouiller les esprits des

curieux , ainsi nous avons creu que le

Lecteur seroit plus en estât de trouver

luy meíme les caractères qu'il désire de

trouver. Par exemple, si quelqu'un paf

sione d'apprendrecomment il faut pro

noncer cette lettre Ju qui est fans

nombre dans la 18. colomne, il

commencera au haut de la mefme co

lomnequiestla 18, & suivra toutes les

çhifres qui y sont , jusques à ce qu'il soit

arrivé au caractère qu'il cherche , qu'il

trouvera estre le 9. en rang. Pourlors il

ira chercher le 19 nombre de la Table

1 8 qui fuit, & il verra que la prononcia

tion de ce qu'il désire estfïVj&que la

signification ou qui est dans la 1 inter

prétation , & dans la colomne 1 8 au

nombre 9. eft(mflituit.) Que s'ilíè ren

contre que deux caractheres soient mar

qués par le mefme nombre dans la mef

me table , le Lecteur fera adverti quece

sont deux termes sinonimes , & dont

la signification est la mefme , & sera per

suadé qu'on ne fe sert de ces deux mots,

que pour donner plus d'amphase au di

scours , &plus d'emplification & d'ex

pression au íùjet.

Il reste maintenant à manifester & à

déclarer , ou pour mieux dire à donner

une vraye explication de tous les accents

& des voyelles qu'on met íìir lesparol-

les Chinoises. Vous fçaurés donc que

le langage de cette Nation est fort limi

té. Et qu'il est vray de dire qu'il n'y a

point de Peuple au Monde, qui aye tant

de lettres que celuy-cy , & qui aye si peu

de mots pour s'énoncer qu'il en a ; Car

pour en venir à la supputation , & à la

preuve ,• je dis qu'ils n'ont pas plus de

1600 mots enuíàge, lesquels se termi

nent tous par des voyelles,excepté quel

ques uns qui finissent par m. & par».

En quoyleur langue est trés difficille:

parcequ'elle est toute pleine d'équivo

ques ; de telle façon que bien souvent,

l'on prent le nom poup le verbe , & le

verbe pour le nom". Ce ne sera donc plus

fans sujet que Y on s'estonnera de voir

qu'un idiome semblable à celuy-cy , qui

a soixante mille caractères (selon qu'on

le voit dans leur Haipien , qui est leur 0-

nomafìique -, ou grande mer des mots) n'a

que si peu de parolles pour son usage,

lesquelles (comme je vous ay desia dit)

font au nombre de 1600 seulement &

dont en voy-cy quelques unes. Ca , eau,

can. Cejcbe^chi^chim. û,co, chu. Fe^fò^fi,

&c. Commeje les ay trouvées dans leur

dictionaire. 11 reste maintenant à dire,

que comme chafque mot de cette lan

gue a plusieurs sign'ifications,on ne fçau-

roit les comprendre , qu'à la faveur des

accens divers qu'on leur donne ; & qu'a

insi l'intelligence de ces mefmes accens

font absolument nécessaires à ceux qui

prétendent escrire, qui veulent parler,

ou qui aspirent à entendre ce que l'on

dit. NosPères ayant reconnu que pour

pouvoir parvenir à la connoislance de

ce langage,îl falloit de nécessité , fçavoir

parfaitement les accens, ont trouvé

cette invention pour en facilliter l'uíà-

ge , que de raporter les afeendens & les

deseendens des accens Chinois aux cinq

Tons de la Musique ut , re , mì, fa, sol, la ;

En voy-cy un exemple. Comme ce

mot Ya , escrit en lettres latines, & di

stingué par les cinq notes & les cinq

tons que nous venons de dire , donnent

des diverses significations à ce mot: auf

si le peùt on prononcer en diverses fa

çons, & luy donner plusieurs signifi

cations en Chinois , si on luy donne

des accens & des tons de voix differens

& distints, comme ils ont accousiumèr

Les voyelles dont ils fe fervent font les

mefmes que celles qui suivent.

A — u V / O.

La première note A reípond à Yut de

la Musique. Et la prononciation Chi

noise & l'accentdevoix, avec lequel ils

prononcent cette voyelle (qu'ils appel-

lunt Qho ptm) marque la mefme chose

que
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que la première voix qu'on pousse dans

un ton esgal.

La seconde — respond au re que les

Chinois appellentTîm xìw,celle- cy se pro

duit avec une vobtclaire mais eígalle.

La troisiesme / a son report à mi , &

est appellée par ces Peuples Xàmxtm;

c'est à dire une voix haute.

La Quatriefme \ reípondà ex

primée en Chinois par ces mots J\}il

xìm , celle-cy fe pouslè avec une voix

haute ; mais mourante.

La cinquiefme u reípondà fol, mar

quée en Chinois par Gëxìm, laquelle

commence dans la médiocrité & aug

mente de plus en plus son ton & íà voix.

Les autres deux accens qui restent ; fça-

voiro &:> marquent une voix pleine&

remplie :

Desorteque comme nous avons dé

fia dit cette diction monosillabe ïa, qui

est indifférente de soy, signifie plusieurs

La première Interprétation

Par laquelle on apprent à prononcer comme il faut , &

selon la vraye & naturelle prononciation, lescharacteres Chinois, qui font

Monument, descouvert dépuis peu dans ceRoyaume ; le tout à la

faveur des characteres Latins.

choies (comme je diray eníuitte) à pro

portion qu'on le notte , & selon qu'on

le marque de divers accens ; voyés com

bien de choses il signifie quand on chan

ge son mefme accent.

ïâ, Dent.

ïâ, Muet.

Yá, Excellent.

ïâ, Admiration.

ïâ , Une oye ou oyson.

Nous avons mis toutes ces choses j

afin de faire mieux comprendre tout ce

qui est contenw dans les Tables touchant

les voix , & les characteres Chinois,

qui y sont , & pour donnerune plus fa*

cille connoisiànce de toutes ces lettres

au Lecteur qui voudra en avoir l'intelli-

gence. Commençons maintenant de

donner l'interpretation de cette Pierre

admirable ; puiíque nous en avons desja

parlé dans le discours précédant.

au

4. Col.

1. uú

a. të

3. cyen

4. pë

5. chuen

6. xao\

7. cyë

8. mo

9. Van

10. tû,

11. foeà

12. mi

13. hieû

H- fi.

15. yú

7. Chum 4. IQaâ

8. Kjà 5. Lieu 2. Cyn

9. íPoej. 6. Hin 3. Km

5. Col. %. Col. 1. Col.

1. çu

\xï

2\ck

1. Ih 1. yë

2. H 2. gm

3. ngaii 3. chanì

3. chum 4. chhh 4. gen

4. ktë
* í

5. chin

5. min 6. m 6. cyëm

6. tunì

7-

7. tien 7. çyen

8. tj> 8. yen

8. poj 9- tiy. 9. in

Q fa

10. gë 12. uá

?\chì 12. yuë 11. yuen

10. nuyt 13. ywí 12. siaô

11. xï 13. in 13. ?en

14. cheú \linì

13. fan 15. yë 1 Mm

c ,

o.

1. JQm

2. kiaó

{lieu

hin

{chum

hué

5. poey

6. çum

7. pini

8. M

Tà

cyn

10. xî
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4. Col.

 

 

45- y

46. tyni

47. su

48. /àtfi

49. kù

50. jwe»

51. y«»ï

52. /#

53. mi.

1. yen
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</. Col.

lò

{

1. cben

2. cym

3. J««

4. 0

6. chin

7-

8. Ww

9. y«w

10.

ii- y

12. stfc"

13. kietï

14. tóa.

[cheii

Íl «/«o/r

16. d£

1J.VÚ

19. *)

20. J«

21. píj?

22. c/wí

23'

24. ami

25. cham

16. sy

ij. Âtaó,

28. phi

29. yú

30. £e

31. HKJ.

32. jïaí

33. fà»

34. xû

35. ííeá.

36. uen

37. taó.

38.

8. Col.

1. syen,

2. sy

3. sym

4- .M

5. sh

6. chin

{cham

ch

8. taò
»

9.. wwó

0. IB

1. wa»

2. mini

3. c«/h

4. yuni

6. ^wí

7.

8. c/wz

9. kinì

20. Âtao.

21.

22. taót

23. /í '

24. xiú

25. /?«'

26. cuú

27. .v/w

28. )f

29. taó

30. />«

31. tâ

32.

33.

37. «e«

38. wwm

39. -I i««

(hoâm

4°~L

41. &«<itfï

42. hoâ

7. CoL

1. tum

2. //

3. seú

4. íew

6. lli

7. J«0

8. siû

10. JlfW

11. uay

12.

13. Ç>ô

14. í)»í

16. ««

17. ntt}

18. 9w.

19. />4

20.

hoe

22.

23.

24. cym

25. ^

26. gint •

27. /?«

28. syú

ho

*'\çàyO

30. 7e

31. kinì

32- i

33- >

34-

35. c%*

36- Ì

37- /°

38. chë

39. »

40.

41. hoe

42- Ì

21

6. Col.

CM

harn

y

terh

min

cum

han

Uni

7

8

9

10

1 1

12

J3

H

'5

16

*7

18

J9

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

37

38

39

40

41

42

43

44.

45

46

yú

kl

d t

nenì

sû'

stí

tu

j'y»

V..

xim

chin
a

kun

leu

Ih

nani

û
yuen

hoâ

y

fi.

Uni

sien,

fi

xuy

fi*,

tie

feu

hoâ

Ih

hit

hiû

R

y»

xi

c 3

1 2.

r3-

14.

J5-

16.

r7-

18.

l9-

20.

21.

22.

23-

24-

25-

26.

27-

28.

29.

30.

31.

32.

33-

34-

35-

36.

37-

38.

39-

40.

41-

42.

43-
•44.

45-

san

yë

cini

fi
uni

uû

yen

chï

kiaôt

taò

leanì

yuni

yú

chinì

syn\

chï .

pá

kinì

tu
m

lietì

chin

chinì

chin

la '

san

cham

chï

muets

kày

sent

mie

sù
»

hìuen

hm

46. ge
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9- Col.

39- 2>ueî

40. xiri

AX. chï

42. chim

43.

44. te

46. c^««ï

47. xe#

49. xë

50. yeà

51. Æ

52. me».

14. Col.

1. x/

2. muni

3- />«

4. oM,

5. foi

6. >>»

7. kim

8. /S

{x/»î

10. m/e«

_ 0

11.

{se

cíc

12.

13. ftWffZ,

14.

i^. km

16. jú

tum

cbeû

syeti

úeii

19. mòt

20. hià

11. s«

22. *d

Q3. ÍMO

24. X4«

l7

i8.<!

44. min

45. X/7»

46.

47- Á

4" H gré

49. kue

$0. >e«

51. xatn

52. íë

54- °i

8. Col. 1 7. Col.

43. C)»í

44. x//»'

45- Sffì

46.

47- 9*

48. xï

49. //

50. cant

51. fi

$2. /4

53.

54. «íí»í#

55. cye

S6- 4

57-

6. Col.

47. xé

48. çú

49.

50. Sti

ti. chaó

52. j

53. M

54. ««

55. kiû

$ 6. kiè

57.

58. chin

60.

61. yn.

13. Col.

i. kêú

1. taò
9

3- 8*

6.

5.

6. k/m

7- 7*

8. yì

9. A/w

0. />«

1. hinì

2. cA/i

3/'

4. te

m
ë

7. tú

8. jwî

9. jW*»J

quo

chanî

23. 7W//Í

24. &</0

25. f«»

26.

27. *j

20. í

21.J 1

1*

22. c

12» Col.

1. xini

2. çjlíf

3. fe/zí

4. >íot

5.

6. hoey

7. /3

8.

9. Zígíí/Z

10.

11. yu

12. tú

13. #

14 hie

iç.han

sd

sum

tà

18J .

19. hue

20.

21. /«WÍ

{Xrf#

hû

chï

23.

24. /«

u. Col.

1. ue

2. //

3-

4. J/ttf»

7« íò

8. sú
ë

9. 9I

10. yû

11. A/w

P' ,
1 iA nyrìi

faf.

13. çaó

rtd

lA.\cyn

15. xi

16. ye

1 7. JO

18. /«'

10. «w

20-ixë

21. J«

2 2. £W

5?. CoL

46. ^

47- y

48. po

49.

50. /«

51. mo

53 >

54. x:

56.

57

58.

10. Col.

1. cyen

1. cye,

[chûn

3V;

4- fco

5> «/í

6. cArftfí

7. ««(

8. x/r»

9. //«

o. c^wí

2. j«y

3. ^r»i

4. x£

5. Awo

6. mie

7- $

8. A«/«

9. íew

20.< f

\cyn

31. A«e

2 2. tá'

23.

24.^ /0

ípmn

it^yucn

1
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i4» Col.

2$. para

26. yîi

28. yeù

29. giô

30. cm

H*

33. tâ

34. *

te

36. pim

37- kin

38. yâwi

39. Awgí

40. slàt

41. «ë

42. uay

43. foó

44. cew

45. awí

46.

47. yuen

48. «aw

49.

50. guey

51.

w.

11. Col.

23. cun

24. c^w

25. ré

26. "\>arkt

13. Col.

28. kè

29. cutn

30. 91e»

33. chih

34. p»

35. /#

36. y

37. c/?«

38. cbeút

39-

40. cbi

41.

42. jrf

43. gêm

44. £««

45Ì/Î

Ipuen

46. ^

47. c&tf

48. W

49. *i ■

50. ^

53. |

54. taó I

55. A«ë

56. so

57. jlKCTÍ

58.

12. Col.

25.

26. C&KWÍ

28. Xd»

29. 9

3 1 . cyen

32. fora

33. £oi

34. lim

36. 9e

37. ûfowí

38. /ww

39. nie

40.

41. kl

42. *f

43.

44. ho

45. «0»'

46. pút

{tan

boen

biarh

48. mtû

49. jwe

50.

51. r

52. towwi

53. pie

54. JO

5^. ««..

27. çym

28.

29. sy

30. x«t

31.

32. fcirtí

33.

34. hmm

35. toi

36. /«w

37. tu™

38.

39. «««

40.

41. ^«i

42. «

43. gww

44. %\

,45- ^.

46.

{chien

mó

4». */

49. M

50. /«»

51. jk

52. fan

53- wi

54. yú

55.

56.

57. mue*

10. Col.

25. yuen

26. cyam

27.

28. syamt

29. 4>

30. hen

31. XíW»

32. fów.

33. cyàm

34- ? ,

35. Awo

36.

37. yuen^

38. w/áo

\uù

2Q.<
W \guey

40. ^«0»

41. B

42.

43. ç4

44. sem

45. ctSárf

46. lie

47. V.

48. J«

49. uá

50. /*!

51. xuë.

52../^

$3- J*"

54. uam

55.

56. cj. .

toi
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La C H I N e II

74

19. Col.

1. yucri

2. A«

4. g*

5. ijf.

6. ngò

skien

chwn

xiní

xiní

Vên

A

MU
*

g ^ />0<Í77J

10. ^

1 1 • chim

12. ctó

13.

14. yeú

16. ben

17. fa'

18. cfo/i

20. ^«9'

21. syti

22. fow

23.

24. /W

25* ftwí

26. yueri

27. 0.

28. c/;o

29. «w

30. ^«ql

31-

32. c/tf

33-

34. ^r»

35.

36. //;

37. fcw,

38. c/;««í

39. O'M

40. //i

16.

18'. Col.

I. xï

2.

3. xen

4. p

6. >S

7.

8. hy,

9. *<í

10. Ai»

1 1 . ìoA

12. W

14.

ií. A/f».

tay

çun

uen

\uú

{boâm

>î

1». foey

19. c^<twi

20. xiní

21. >«».

22. çûn

22. »

\uu

25. fWW)>

26. yú

27. Awwí

29. xin\

30. x^tti

31. f/râ'

32. bianì

33. i

34. bao

35. ««s

36. <*»».

[fuetï

37V .

38. ctótf

39- i

17. Col.

2. /MO

I QMf»

XO

6.

1Uiò

7\châ

8. ^>MN

9. cum

0. í^/w

1. U

2. ÇJWÔ

3- A

4. cbuni

6. fr

7. ra

8. aftfiî

9. siwl

20. ,A£

21

poey

et

22. JW

23. tum

24. ^

25. Çjí

26. c&tí

27. W0

28. uû

29. />«

30. Aò

31. íò

32. Aò

33

34

36. km

37. pu

38. fò

39. sò

40. p

41. Aò

42-

Aò

;«/;»

xo

16. Col.

1. cum

2. kien

3. AÒ

4- M

5- .F

6. A/o

7. XK

8.

9. tien

IO.

11.

12. chè

13. W7Ì

14. H>

15.

16. cyn

17. A«é

18. ^rw

10. cem

te

30,t«

21. chèn

22. JJTfc

23. ^W77Ì

24. boa

25. «4771

26. gè

27. c/W

28. f«77,

29. chaó

20. <*77Ï

fB

32. seTTÎ

34. #771

35-

36. cy

37- £«.

38. yú

39. *i

40. /«?

jfuè

42. y<

15. Col.

2. //77Í

3- 77)77»

4. hue

tenì

u

uanl

cyn

lm

fi

£.

hen

hò
te

tanì

tarh

fi'.

tum

5-

6.

7-

8.

I. V*

3

5*

6.

7. p»

8. jiáò

9.

J77Î20. hii

31.

22. /^Ó

23. xe

24. xi"

25. A/77Í

20. »

27. ÍÔ

28. cbini

(uìn

2?\paó

30. F

31. «771

32. tó'

{A<íò

//r

35. JW77Í

3 6. «

37. X/77Í

38.

39. cbiû

40. xi
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iy. Col.

41. XÓ

42. quattì

43. p

44. fcm

45. c^«?/i

46.

47. xetí

48. tay

49. /?

ça. Hun

Ísem

cbè

52. ngò

53. JMiS

^4.

40.

41.

42.

43-

44.

4*.

46.

47-

48.

49.

50.

52-

53-

54-

24. Col.

I. J«

2.

3. Je

6. 5W
•

7. fo«

8. te»

9. A*

10. .ptf

1 1 . yuetì

12. Aë

13. A«w

14. /»á

16. y^/»

17.

18. 0.

19. st*

20. )«e

21. c&h

22. chu

23. «k

24. yuen

25. XM

26. jjiè

27. chani

28.

18. Col.

kuan

htn

cbuth

cyë

heti

y

muy

U
0

ht

neni

quam .

serti
•

xitn

y

17. Col. | 16. Col.

ïhm

43-'

43-«

ÇUti

ueA

min

45. j«

47.

48. «

49. hun

5 1 . lie

52. &m.

23. Col.

1. /rfW

2. c««

3. xe

4. /</»í

$. X

6. gui

[hoey

7-1 jw'

s.y

9. Awï

0. £wó

1. hm

2. w

3- i»

4.

5. x/

6. û?
•

7. w«y

8. suy

9. cje

20. su

21. XÍ

J CY?WÍ

22.S ,

[M, ^

[kien

23.^ ,

24. Ç)f»í

25. CHWJ,

26. //O

22. Col.

3. J«

1

44. cww

45. 9«j

46. c«wi

47'

48. yú

49. xí

50. tien

51. í«

52. xi

53. /wi,

54- ^

$$• y t

<6. tum

57. xu\

Ì6.<

15. Col.

40. xi

41. «m?

[mati

4^4

43. í/i

44. AfJíCtf

45. /*

46. ^

47.

48. A/w

49. gniy

50. £i

51. /««

Ç2.

$3- ^

54- J^í-

10.

17. «f#

18. nêm

19. 97»

20. çutî

2 1. WM

2 2. C/îw»

24. *

25. neni

26. /o
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29. Col.

32. ta

33-

fkien

34-'
j cbUTH

suj

CAV
1

mò

lay

cm

yuë

23. Col.

27. cbû

\jiun,

29. guey

30. cbè

33. y^w

34. cHt

35. tó«

36. c7;ë

37. &y

38. //;

39- y

40. cfo

4Í. /»»

42. cbè

43. /mo

44. lb

4v #

46.

47. SH

48. ^

40. cam

50. #

51.

52.

53. Ç)W

54 cyè

56. «/

57. «e».

28. Col.

1.

s/o

2.

3. í«.

4. /*

5. man

6. çyù

8. W

9- <?W

10

[quam

V,

22. Col.

27. #

28. wò

29. nêm

30. w»

31. /ó

32. sú

33. /w

34- 9*

35. y

36. w*

37. JWI

lim

ngén

39.

s A
r. fi

<

te

40.

41.

H*/

43. c&

45. /;oé

46. jjewí

47.

48. kiett

49. ads

50. £oe

51. cbum

52.

53- h-

aï. Col.

19. bin

20. xo

21. fcdÓ

22. san

23. *9>.

'H- T .

26. *é

27. 9»«aí

28. tíW

29. fôzo

30. 0*

31.

3 - «

33- O»-

34- "?

35- ce .

36. «™

37- xí ,

38. «*"

39.

40. /*»»

41/
//W

42<

'M

43.

1

■cum

s

44-j

Á

y

45-
çô.

11. ym

27. Col.

I. tywi

2.

3. ptf

4. ngò

5. fo«

6. fô?

7. fej

8. cww

9. £wo'

'o. i

11. te

\i. ho

13.

26. Col.

1. ««

2. çay

3.

'yuen

4n

Lai

5. jcwí

6. té

7-

8. c£w

9.

10.

11. pan

2'

si
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iS. Col.

12. guey

13. miët

14. Hám

15. mini

1 6. jwi

»7-

u»

18.

20. s/;«

21. nenî

22.

24. w;«

25. xo,

26. hjen

27. /«wí

r »

28, »

29. súm

30. jwetf

31. A/V.

.1

27. Col.

H- *i

1$.

16. tay

17. Jfw

18*

19. «è

20. '

21.

22. //

23. hiam

24. j ^

25. paò

16. cun\

27.

28. y

29. fo

30. xî.

31. *«

32. í0

33. ^

34.

35. yue

36.

37- f

28. s°t

{hjen

chûm

40. tunì

41. jj#f

42. çy»

43. sieù

44. w/«

45- <*.

46. wí

47. JÒ .

48 i í«

49- K

50. wêw

51. gwí

52. uam

53-

54. c£<5

55. ' /««

^6. :

kim

hjen

u

je.

15". Col.

13* ^«9/

14. «£0

15. taré

16. fan

17. hjni

18. M

19. a:/

20.

21. f<W

\chueh

ham

22.^

t

23.

24. /o

25.

f*.

26.

27

28.1^

30.!^

[pi

31* cyen

32- ctì
> •

33- kenì

34*

3$-

36. j«

37-

38. cum

39- /»' t

40. lam

{piên

muon

{cbutn

ú

43. c£//i

44. taó

45. jy«e»

46.

47. xì _

48. /5a»

49- A ,

50. tímr

51. £Í«

52. jwí

53. 16

54. W.

55. «e.

D 2 PRE-



28 La Chine Illustre

Liv. i. 1c

Titre de

la Table.

PREFACE

<iAprés avoir exposé dam la Tableprécédante tous les termes Chinoisy

&• aprés avoir enseigné la façon ú* le secret de prononcer juste

ment en latin les QharaBeres dont nous parlons , &■ lesquels font

contenus fur cet auguste zZWonument ; il reste maintenant a expli

quer dans l ' nterpretation qui Juit y les parolles que nom avons

veuès cy dessus , &• d'en donner ^intelligence dans le me/me ordre

qtion la voit , cejl, à dire avec le mesme raport quil y a des lettres

au\ nombres &- des chiffres aux mots. J^oycy donc le contenu de ce

qu'on voitfur ce ^/somment.

La II. Interprétation

Vzrbale &• latine par laquelle on vient â la Vmtable connoifsance

du tSMonument Syro-Chaldeen.

Le Monument de la trés illustre Loy promulguée dans Qmm faë (c'est à dire

6 7

dans l' Empire des Qmiois, deícouvert dans la grande Chine

(fçavoirlaJWée.J

• 1 * 3 4 s

o. La Pierre digne d'une eternelle louange , & le prologe de la très illustre

6 7 89 10 11

Loy promulguée dans la Qhrne, fait pzrlQmcjim Prestre de

1» 13 .

T Eglise de Taçyn (c'est à dire de Judée.)

Première

Colomnc.

 

E principe a esté tousjours

4 , s

le mesme , véritable , paisi-

ble , le premier de tous les autres , & fans

II IX

origine. II a esté encore nécessairement

ce qu'il est , intelligent , spirituel , le plus

i; 16 17 it 1» 20

noble , & le plus parfait de tous ; il a

11 aâ 13 14

réglé les Cieux , & a fait de trés belles

choses du Neant;les plus parfaits de tous

les Saincts adorent celuy qui n'a point

1» 3» 31

de principe, & lequel estant unique en

31 33 34 3) 3«

fa trés parfaite substance , a trois perfon-

37 3*

nés divines qui participent la divine

essence. Le Seigneur Holooy qui est la

4» 41 44 4» 4<

vérité , a reíolu de pacifier les quatre

parties du monde par fa Croix ; il a

4» S» S» 5* fh

excité l'efprit d'origine, &a produit à

mesme temps.

1 *

1. 11 a produit deux causes des chan- |"°jjc

gements (les Chinois les appellent ïm

& r<wi,c'est à dire la matière & la forme)

3 4 s

il. a changé le vuide obscur, & a ma-

t , 7 t f

nifesté & deseouvert le Ciel & la Terre.

i« 11 11

11 a fait le Soleil , & la Lune qui par leur

13 ,14 ij t '«

mouvement font la nuit & le jour. Le

17

mesme
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meíme ouvrier qui a fait toutes choses

i* »! 14 15

a voulu eflever V homme ; aussi Fa-t'il

1* 17

orné de la trés aymable subordination

d'une union pacifique (c'est à dire , de

ti

la Justice Orginellc). II commendoit le

19 3» !'

repos aux flots de la Mer dans le temps

1» 33 34 33

de son origine. Sa nature estoit vuide

3« 37 3*

& humble , íàns estre pleine ny superbe

3» 4»

desoy; son cœur nestoit point porté à

41 41

suivre les mouvemens des appétits &

43 44 45 4« 47

ny songeoit méme pas ; c'est de Sotan

4«

(c'est à dire du Démon) par une exten-

4» 5»

sion de íà malice) que ce malheur luy

est arrivé 5 Dieu orna secrètement la na

ture pure & simple d'une paix pro-

funde & magnifique en 0

I i 3 4

CoL 3. 3. U cache intérieurement íà haine

3 « 7 «

par la louange de íà malice, à la saveur

de son obstination & de son opinatreté;

il la 13 14

c'est pourquoy il a esté la cause de trois

15 16 17 II 19

cent soixante quinze sectes.Les hommes

10 11 ix 13

fuivoient Tordre des Vestiges/efrbrçant

14 15 1* _ 17

de filtre des filets de raison. Quelques

z* 19

uns montroient que les choses creécs de-

jo 31

voient paíïèr pour estre leur propre

principe ; quelques autres disoient que

34 35 3«

les delix causes prenoient leur Origine

37 j* 3» . 40

du Neant.Lesuns ofFroient des íàcrifices

4Í 41 43

à la fortune pour se la rendre favorable;

44 45 ' 4«

les autres recherchoient les biens trom-

47 4» 4»

peurs ; afin de tromper les hommes ; les

s»

uns se tourmentoient par les frauduleux ]

S1 <J5*

ses inventions de la prudence de leurs

KlRCHERE. 29

13

pensées ; & les autres estoient coníom-

54 S» 5«

més par les ardeurs de l'amour, & ainíy "

ils se voyoient esgallement travaillés.

I 1

4. Outre ce qu'ils pouvoient obte- coi. 4.

3

nir,- c'est qu'ils estoient trés estroitement

4 s

liés aux flammes , roulés fur un feu qui

6 7 I

les consommoit , accumulant ténèbres

9 10 'II IX

fur ténèbres; perdant deípuis un long

13 «4 's

temps l' excellente béatitude. Dans ce

lí I; 18 19 10

temps une des trois personnes s'est

al 11

communiquée au trés illustre 8c au trés

23 24 2; 26

vénérable MiXio ; couvrant& cachant

xi 28 29 30

íà véritable Majesté ; il s'est fait homme

31 31 33 ■ 54 35

dans le monde ; l'Eíprit cœleste a mar-

}S 37 38 3»

qué la joye ; unefemme Vierge a enfan-

40 41 41

té le Sainct cnTacyn (c'est à dire en Ju-

43 44 45

dée). Une trés claire estoille a annoncé

4« 47

la félicité. 'Pofu (ce sont les Roix de

4» 4»

cette terre Orientale) ont veula clarté,

5» 51 5» 53

& sont Venus offrir leurs présents, plains

54 55

de respect & de soubsmission. Vingct

5«

quatre Sainctes (jecroy que ce sont les

Sainctes Provinces de ces Monarques)

t 2 3

5. L' ancienne Loy comprent lesCoi. 5.

4 , 6

Prophètes; Il a Gouverné les familles,&

7

les Royaumes (c'est à dire tout lemon-

8 9 «o

de) avec une grande doctrine ; il a an-

II 12 13

noncé fans emphase ny bruit de parolles

14 15 16 17 I*

une pure, Spirituelle, & nouvelle Loy

19 10 21

de l' unité trine. Il a perfectionné les

21 23 24 25 lí

bonnes mœursavec une Foy droite , &

17 ** *»

parfaite. Il a ordonné les huict fins, &

3»

les Cieux, & les degrés desBéatitudes.

D 3 Corn-
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Comme auíîì il a déterminé un lieu de

Sx 33 54

feù pour purger la poudre& redonner

35 . 3«

la derniere perfection ; il a ouvert

37 5» 3» 4°

l'eíchole des trois vertus , il a fait revi

vre la vie , en destruiíànt la mort. U a

44 45 ^ 4« 47

esté eflevé en Croix en plein jour ; afin

4* 4» 5°

de destruire les Villes de Tenfer tene-

5"

breux & toutte fa région ; c'est par ce

3* 53 54 55

moyen qu'il a entièrement destruit les

S« 57

tromperiesduDémon.

Col. 6. ^ Aprés qu'il eust consommé tous

1 3

ces ouvrages par íà puisiance , qu'il

4 5 « 7

eust donné le secours aux ames Spi-

8

Q rituelles, & qu'il leur eust procuré par

9 IO II!

un effet de compassion & de pieté

Ii I] 14

de trés illustres demeures ; il s cfleva

1} I« 17 II 19

de soy meíme au temps du Midy &

xa il ii 13 14

monta au Ciel ; Il a laiíîe trente qua-

15 »* 17

tre Livres des efcritures la conver-

X* 19 30

íìon originelle a esté ouverte ; afin que

31 > 3»

les hommes raisonables pcusient y en-

33 34 35 3«

trer; LaLoyduBaptelme, de leau, &

37 38 3» • 4»

de T esprit lavant la superficie , orne

41 4* 43 44

Lmterieur, & purifiant, lave l' esprit

43 4*

&l'ame intérieurement. Par le moyen

47 41 4»

du signe de la Croix qui s'estant dans

5° SI 5*1

les quatre parties du monde , les peuples

53 54 $3^

sont assemblés , & pacifiés par son bois

5« y

fans avcune peine, faiíànt entendre des

5S 5» 60 ci

voix de crainte , de pieté , & de recon-

noiíìànce à toutes les Nations.

1 %

Cçl. 7. 7. Lors qu'ils íàcrifient 5 ils tour-

3 4

nent la face vers 1' Orient ; qui est le

5 <

chemin de la vie bienheureuse, ils lai£

7 t 9

íènt croistre leur barbe ; parce qu'ils

10 11 11

doivent couveríèr avec les autres ; lis
e 7

u 14 "s

rasent le sommet de la teste ; pareequ'ik

16 17

ne font point fubjects aux Mouvements

■s 19 *°

de leurs passions ; Us ne fe soucient point

II >i 13

d'avoir de serviteurs. Ils sont semblables

24 i; lí Xt iS

aux Nobles & aux Roturiers ; Us meP

»» 3» 31

prisent les richesses& les donnent aux

3* 33 34 m 35 3*

pauvres avec nous ; Us jeûnent j afin

37 3l# 3»

de soubímettre la science à V esprit &

40 . 4» . 4»

de se rendre parfaicts , ou pour

43 '44 45

n avoir plus aucune passion de crainte

4«

à raison de la force j Us présentent les

47 4* 4» , 59

oraisons de louange sept Fois le jour

5> .5* 53 54 55

pour secourir les vivants& les morts,' &

Jí 57.

c'estoit le premierjourde la Sepmaine.

I *

8. Us sacrifient , & purifient leurs coi. 8.

1.4 5

cœurs remettant les eígaremcns des pec-

«7 1

heurs. La véritable Loy des vertus est

t ta 11

excellente , & ne peut pas estre nom-

11 n

méeque trés difficillement:Elleillumine

14 M

les ombres & les ténèbres par les actions,

i« 17

& les œuvres ; nous sommes obligés de

11 19 20 II xt

l'appeller claire Loy ; la seule Loy ne

X3 X4 xj xí

peût pas estre magnifiée íàns les Empe-

reurs, ny les Empereurs devenir grands

xjf }• jl jx 33

fans la Loy: Us rendent le monde illustre

en la faiíànt recevoir d'un chaseun , &

34 35 3*

la dilatant par leurs Edits, ils remplissent

37 31 3»

l'univers de clarté; Autemps de Tay cun-

40 41

uen trés illustre Empereur du Royaume

4t f 43 44

de la Chine, un homme de Tacyn(c'est

à dire
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4J < 4«

à dire dey^ej vint ace tres illustre &

47 4» "4» 5°

trés sage Empereur , ayant une grande

vertu & une suprême authorité j son

nom estoit.

Col. 9. 9. Lo'puen conduit par les nuès du

5 4 S «

ciel , & portant avec íby les escritures

7 8

de la véritable doctrine, observant les

vents pour esviter les dangers& franchir

I* >3 14

lesobstaclesqui s'opposoient à son voya-

15 i«

ge, est venu en l'ande Qbcn quon IQen

sú, (qui est le nom de cette année Chi-

noyse, qui respond à la 656. de Jésus

17 13 19

Christ) à la cour de X Empereur. Il a

20 21 22 2}

commandé à Calao Vajjallo Famcwnyuen

14

lim (c'est le nom de Coki) d'envoyer

Xf

des Scipions Royaux (ceux-cy sont rou

ges, & font les ordres de l' Empereur

quand il commande quelque chose) de

Xi 27 '

s'en aller dans IeFauxbourgdela Ville

2g

du costé de l' Occident au devant du

2»

nouveau venu, & là de le recevoir;

j» 4ji 32

Entrant dans le Palais , il faict porter les

33 34

Livres de la Doctrine & de la Loy : Il

35 3* 37

s'occupe sérieusement à íçavoir, ce

3* 39

qu'il y avoit dans cette Loy & à pene-

4» 41

trer le plus profond de la doctrine de

•4* 43 _ 44 4J

la droite vérité ; apres il ordonne qu'elle

46 47 48

fut promulguée & dilatée lan Qhm quon

JO I S* 52

(cestoit la douziesme année, autrement

la 63 9. deJésus Christ).

î l

Col 10. 1 o. Le Roy donna un Arrêt la sep-

3 4

tieímeLune deL'automne, par lequel

il dit que la Loy n'a point de nom ordi-

naire , les S S. n'ont pas tousjours le

méme lieu , courant par le inonde en

proposant la Loy secourant suffiíàment

à la multitude des peuples de Tacyn (de

la Judée) Royaume de grande vertu,

Lo puen portant de loin les Eseritures de

la Loy , & les Images , est venu les offrir

à la cour Souveraine , recherchant de

point en point le principal deíîèin de la

Loy, qui estoit caché ; 11 a trouvé qu'il

est excellant íans superficie (c'est à dire

íàns apparence) nous avons veu le prin

cipe de íà première Origine , & la né

cessité establie despuis la création des

mortéls , une doctrine fans superfluité

deparolles, laquelle est appuyée par la

raison, profitable

I X

u. à Toutes choses, tres utilleaux CoL

hommes , & tres digne d'estre publiée

5 « 7

par toute la Terre ; c'est pourquoy , je

8 • 9 la

commande aux Magistrats qu'ils bati£

I! 12 13

sent un lieu & une Eglise de Tacyn (de

14

Judée) duRoyaume de PEglise , & que

15 li 17

les ï nymfam ediíEent un Temple dans

18 19 20 21 XX 23

lequel il y auravingct& un Prestre. Cun

24

cheu (c'est le nom d'un certain homme

15 *' 2Í 27

vieux) fa vertu estant esteinte , se reti-

23 X9

ra vers l'Occident monté fur un charriot

30 31

noir. A la vérité la famille Royalle de

ìx 33 1 34 / J I

Tarn devenue illustre parla clarté de la

35 j*< ,

doctrine, araíraifchii'Orient d'un tres

Î7 38 »»

noble esprit , pour lors les Magistrats

40 41 4* 43

publièrent des Edits, & mirent les

44

Ta-

■
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44 41 4«

Tableaux des Empereurs (représentés

47 4' • 4»

au naturel) aux murailles du Temple,

surpaíîànt de beaucoup les figures des

S» 53

mêmes Empereurs ; lis íaiíbient briller

54- _ 55

les portes du Temple par une augmen-

5« j 57-

tation d eíclat de cinq différentes cou

leurs.

I ~ 3

Coi. i2. 1 2 . La fœlicité est venue par de S S.

4 S f

exemples & le terme de la Loy qui a

7 3

brille eternellement,est venu à lòn point.

S> lo

Examinant les Monuments , Sc les de-

II it 13 14

seriptions des Terres de l'Occident, &

ij

les Historiographes des familles Royal-

IC . 17

les de Han guey ; on a trouvé que le

13 19 lo

Royaume de Tacin est Borné par les

Mers de Corail } (c'est à dire la Mer rou-

i j 24

ge) du costé du Midy ; parles Monta-

1$ 16 n

gnes des Pierres précieuses de celuy du

28 ».

Septentrion ; on a veu que ses Limites,

19 30

du costé de l'Occident des hommes

immortels , sont des Lieux remplis d'ar-

bres Fleuriíïànts en toute íàison ; son

3! 3< 37 ll

Orient est uni à Qhamfan , 8c à l'eau

39

morte. Il sort un feu de cette Terre

• Albestm *<font on lave les toyles. Elle produit

dîrabie. du baume tres odorifFerent , de tres bril-

tLaPier- lantes Lunes f qui sont des perles, &
reSelcni- 1 * r

tes- des Pierres précieuses qui reluisent la

nuit. Us n'ont point de cousiume

I i 3 4

Co). 13. 1 3. Les peuples ont le plaisir inno-

cent de pouvoir raisonner, & ils ne

7 _l! 9 lo

reçoivent pas d autre Loy que celle de

1 1

la Chanté (c'est à dire de l' Evangile).

11 Ij 14 15 I*

LesRoix ne sont rien fans la vertu, ils

17 18 I» 10

fleurissent par leurs mœurs illustres dans

11 11 13

toute l' estanduë de la terre & dans la

*4 15

grandeur del'univers. Le grand Empe-

IS 17 1%

reur Cao cun fçeut imiter avec beaucoup

19 30 3'

de révérence , & de respect fes prede-

31 33

ceíseurs j il a parfaitement exprimé son

34 S< 3«

Pere par les actions , & il a voulu que

37 38 39

dans tous fes Royaumes l'on bastit des

40 41 41-

Eglises de la tres illustre doctrine,& que

43 44

tout ainfy qu'on avoit auparavant vene-

45 4*

ré Olopuen-j aussi le voulut-il establir le

47 41 4»

Custode& le Seigneur duRoyaume de

50 51

la grande Loy. La méme Loy estant

51 5 3 54

publiée par les dix Tao (c'est à dire par

5 5 5*

tous les Royaumes) elle prit racine, en

57 f 5»

forte qu elle devint comblée de bon

heur.

14. Les Eglises rempliíìòient cent Cot 14.

4 s

Villes (c'est à dire toutes). Les familles

6 7 t

Royalles brilloientde gloire & debea-

9 , »• ««

titude ; en l'an de Ximlie les Bonziens

employèrent toutes leurs forces pour

ouvrir leurs bouches (c'est à dire ont

presché , & rendu odieuse la Loy de

IS 17

Dieu) dans tumCbcu (c'est une Ville de

ii

la Province de Honam) sor la fin de

19

l'an Sien tien (qui est la 713 de Jésus

i» a

Çbrijï). Les personnes du vulguaire la

11 13 *4

meípriserent encore beaucoup & la ca-

15 16 17

lomnierent dans Sy í\ao (c'est l'ancienne

Cour du Roy Uen uam dans la Provin-

i> *»

ce de Xen sy)ì\y avoit un certain Jean

(c'est
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3*

R C H E R E.

(c'est le mot dont on íè sert dans la Chi-

ne pour dire Jean) lequel estoit Pre-

31 31 33

stre. ho han homme de grande Vertu

estoit le Chef, & K$ fie, & IQm (les

3» 3» 4»

Nobles du Pais) esioient les Disciples.

• 4^ 4* 43

Ce supérieur & ce Prestrc avec quel-

44

ques autres , par le moyen des choies

45 4* 47

extérieures , racommoda les rets & les

4* 4» 50 5' S*

filets rompus de la pieté Cœleste Juen

53

çun'chi

1 %

CoL 15. ' 15. TEmpereur Tao commenda à

3 4 5 « 7

ISLym , & à cinq autres Roix du Royau-

8 9

me , de descendre personnellement à la

i» 11

maison de la félicité (c'est à dire PEgli-

11 13 m

íè) de dreíîèr des autels, & des cœurs

i5 ií ^ 17

de la Loy. II a affermi les poutres , &

I* 19 10

les Colomnes rompues & les a mieux

n ii »} 24

establies. La Pierre de la Loy, qui pour-

25 . 26

lors estoit courbée , fût relevée par luy

17 18 29 JO

encore de nouveau. Tien pao ordonna

31

(au commencement de lan 747 de Je-

3* 33 34

íùs Christ) au grand General IÇao lie su

3 S }<

(c estoit un Eunuque.) de porter cinq

37 3* ■ 3»

véritables effigies des Empereurs, qu'on

40 41 42 4,

devoit mètre dans l' Eglise , il donna

44 45 . 4< 47

cent Toiles de foyë pour estre offertes

4» 4»

au jour de la feste pour en augmenter

la resjoùiílànce, quoyqueles barbes du

Dragon soient aíîès longues

Col. 16. 1 6. Nous pouvons toutefois attein-

3

<lre avec les mains Tare & les armes

4

qui en pendent (c'est à dire que quoy-

que r Empereur soit absent il a laiífé

neantmoins des marques de son souve-

5 6

nir en ces choses). Les cornes du Soleil

7 8

s'estendoient avec beaucoup d'esclat , la

910

couleur approchante de celle du Ciel

12 • ij i4

eígaloit toutes choses. U y avoit un

15 »« 17

Prestre nomme IÇie ho en la troisjesine

18 19 20

année du règne de Tac'm , lequel pre-

21 22

nant son chemin à la faveur des estoiles

23 14 2; 2«

arriva dans la Chine regardant le Soleil.

27 25

II fit la révérence à l'Empereur , lequel

29 30 ji

fit commendement à ho han , à Tulum,

3* 33 34 3 5 3«

Prestres, à sept autres,& à IQe ho homme

37 38 39 40

de grande Saincteté d'exercer les œuvres

41 41 43 44 .45 4* e

de Vertu dans le ISLim Kjm, qui estoit

47 48 49 so

le Palais ; Pour-lors les Edits Royaux

SI il 53

estoient gravés fur les Tables du Tem-

54

pie (c'est à dire les portes) &on voyoit

55^ 5«

fur le frontispice les Tableaux des Dra-

57.

gons Impériaux.

* 1 •*

17. Refplendiífans d'un précieux Col. 17.

2

ornement, & d'un esclat qui fortoitdes

3 4

Pierres , lesquelles donnoient une cer-

taine couleurrouge , les Nues faisoient

7 8

paroistre referiture avec plus d'esclat:

9 10

desorte que leur clarté brilloit de toute

M 12 ^ 13 14

parts commeun beau jour j Lamour&

15 i« 17

les Libéralités reíïèmbloient à la hau-

IS 19

teur des Montagnes du Septentrion , &

20 21 22 Q

duMidy , & l'abondance pourroit estre

2j 24 *5

comparée à la profondeur de la Mer

2Í 27 18 19

Orientalle. La Loy s'accorde tousjours

30 31 32 33_

avec la raison. Ce qui est tel mérite un

34

grand nom, & une belle réputation ,

E les

1
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les Empereurs ne peuvent rien faire

38 19 40 41

fans elle ; ou ce qu'ils font mérite d'estre

41 45 44

promulgué. L'Empereur So çum uen mm

45 46 47 4>

a basti dans Limuu & dans autres cinq

4» 5° 51 i1

Villes plusieurs de la Doctrine illustre

1 * 3 4

Col. 18. 18. Eglises . Il a aydé l'anciene bon-

té , & a commencé à defcouvrir la felici-

té, le grand jour de la resjouissance est

10 11 • i» ij

venu , & les œuvres des Empereurs ont

14 i» 14

esté fuseitées ; Tay çun uen uu qui estoit

17 18 1» 10

Empereur ferma le Sainct circuit de la

21 21 13

joye ; il a pouífé les affaires avec beau-

24 25 2 s

coup de succès , toutes les années il en-

O *7 »8 *9

voyoit au jour de la naissance du Dieu

3° 31

incarné des odeurs impériaux pour les

31 33

faire bruller 5 advertissant les autres en

34 35 3«

celà de faire des oeuvres méritoires. 11

37 3» 3» 4°

envoyoit dequoy entretenir les peu-

4' 41 43 44

pies de la tres illustre Loy j II a eu des

4! 4« 47 ' 4»

grandes faveurs du Ciel; c'est pourquoy

4» • 5° 51 J*'

il a peu agrandir les mortels ; 11 a eu le

5 3 54

lieu& la dignité de l'Empire ,

Col. 19. 1 <p. Nostre Empereur Ktm cbum

4 s

xim xin uen uu fçavoit parfaitement

« 7 8

bien venir àbout des venins originaires;

c'est pourquoy il establit huict façons

11 it 13

de gouverner : afin de renouveller & de

'4 M l«

substituer la lumière aux ténèbres , il

17 18 17 10

defeouvrit neuf moyens seulement;
« 22 J 23

afin de renouvellér le comrnendement

24 X)

de l' illustre doctrine pour diriger &

zS *7 îS

porter par tout son excellente raison.

M 30 31

II prie de tout son cœur fans aucune

31 83 34

honte. 11 a esté eflevé fur le plus haut

35 3« 37 38

lieu du monde , & l'humilité a esté son

39 4» 41

partage. II porte la Paix par tout, &

donne grâce & le pardon à un chaícun,

43 44

il a une ame ornée d'une illustre Cle-

mence& tout àfaict sensible à la com-

45

passion j de sorte qu'il ne reffufe jamais

4« 47 48 4»

son secours aux affligés , il donne íès

50 SI 5* 5J

biens à toute la populace ; & de compo-

54 55-

fèr nos actions

1 1 j

20. Fort attaché. 11 a manifesté le Col 20.

4 f

chemin & les degrés qu'il falloit pren-

« 7 8

dre dans la direction.il a rendu les temps

» 10 1 1

de la pJuye, & des vents obéissants &

íòubfmis ; 11 a Pacifie le monde , les

14 Ij 16 17

hommes fçavent íè gouverner , ils peu-

18 19 20

vent disposer leurs affaires , les vivans

zl 11 13 24

ont appris à fleurir , les morts peuvent

se resjouïr. La bonne réputation re-

17 ■-% 19 3e

ípond aux œuvres des mortels , la na-

31 31 33 34

ture donne de soy la perfection ; parce-

35 ^ 3« 37

que la Loy de nostre illustre doctrine

3» 39 4»

peíit perfectionner touteslesactions que

41 4* ^ 43

l'on faict j II a donné comme Seigneur

_ 44 43

des grands titres, IÇin su kuam îo ta su

(c'est le titre d'un office du dedans de

4« 47

la cour) comme aussi Sofam cyetufo su

(c'est un titre qui est hors de la Cour).

a 1 . Xi tien chun IQen (c'est un autre CoL 21.

titre d'office dans la Cour) a donné

i 4 s

une robe de pourpre au Pi estre ïsu Pa-

6 7 8

cificateur , & désirant de bien faire

aux autres, lequel a promulgué un bon

11

nom
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35

nom & donné la réputation à la Loy,

14 15 I« 17

il est venu de fort loin en Vam xe chi

it if 10

ch'tm au milieu du printemps. 11 furpaf

»1 »1 Z}

íbìt en vertu trois générations , il en-

14 Z5 zí

íegnoit dix sortes de sciences dans la

17 18 ZJ

perfection , au commencement il avoit

3° 31 3z _ 35 54

fervy dans le Palais du Roy ; aprés quoy

35 _ 3* 57 3»

on efcrivit son nom dans le Livre

3» 40 41 4*

Royal , Xulimdesuenyan General avec

43 44 45

çuji au commencement

22. Avoit aydé fhomme d'armes

345 «

dans So ftan , So çun (l'Empercur) l'avoit

7 ' 8

envoyé afin qu'il suivit celuy quialoit

g IO II

devant , quoy qu'on vit fa personne au

IZ ij 14 Ï5 . Ií

dedans avec les dormants, il n'a jamais

17 a H 19 zo

changé dans les œuvres extérieures, il

il zz

a esté le Roy de la Republique & ses

»3 Z4 zs

ongles & fes dents, comme aussi tout

ZS Z7 z8

oreilles & tout yeux pour l' armée 5 il

z» 30 31 3Z

sçavoit distribuer les revenus&les biens-

33 34 35

faits, il n'amaflòit jamais rien pour la

3« 37 38

maison , il fit presant d' un Lim ngen

faict de soli (verre pretieux) il fit un

41 41 43 44

dom à ùi j de beaucoup de Tapis

4S 4« 47

d'or, cependant il multiplioit les gran-

4»

des Loyx

1 i 3

23. Les Cours,honorant & embeli£

4 5

íànt le monde de domicilies , il a mis

í 7 8

en pratique ces œuvres cqmme s il a-

voit eu des aides de quelque oiseau ,

II IZ

comme diseiple de la trés illustre Loy

13 , 14 's 14

& plein de charité il distribuoit les'gains.

17 18 19 zo

Il alTembloit tous les an§ les Prestres des

quatre Eglises, auxquels il servoit avec

*4 Z5 »<

aíïèction &■ avec respect en particulier

*7 ZS

pour le moins pancjant, quarante jours, œu-

zs jo ji jt vres de

il nouriísoit encore les faméliques qui Jeiíericor"

33 34 35 3«

venoientà luy, il vesiislbit les nudsle£

37 38

quels s'adreslòient à luy , & lesquels

s» 40. 41

souffroient un grand froid , il prenoit

4Z 43, 44

soin de servir les malades & de leur re-

45 4< 47

donner la íànté , pour ce qui est des

4s 49 50 51

morts il les enseveliíìòit & leur procu-

roit le repos ; on n entendait pas du

55-

temps de Ta-so

I z

24; Cette beauté (la coustume e- Col. 24.

stoitjde recevoir les estrangers & de

traiter splendidement les Pèlerins) les Ladtvtr*

3 1 4 J site des

hommes de la trés noble Loy estoient pímyies

Vi j>i 1_- i_i * 1 • 8 Réguliers.

reveitus d habits blancs , on voit encore

9 10 11

dç semblables hommes , quej'ay gravés

iz 13

fur cette Pierre pour laisièr une memoi-

14 1S IS

re eternelle de leurs belles actions à la

17 '*

postérité ; afin qu'elles soient publiées.

19 20 x\ il

L'escriture dit, le véritable Seigneur qui

Z3 *4 *5

n'a point de principe , qui est le repos

zìr zj zí

tres pur, & lequel esttousjours le met

Z9 3°

me , le Tout puissant celuy qui a faic

31 3Z

le monde , le Créateur de toutes cho-*

33 34 35 3«

ses a fondé la Terre , estevé le Ciel se

37 38 i 35»

communiquant luy mefme , il est venu

40 4' 4* 43 ^

fur la terre , & y a establi un salut infini,

44 45

il est monté comme un soleil rayonant,

il a dissipé les ténèbres, il a faict voir

49 50 r 1 J
au jour toute l'exellente profondeur de

51 5Z 53 54

la vérité, Ven le Serenissime Empereur

E 2 de

Réguliers.
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I

de la Loy a porte le diadème avant les

57 S8

autres Roix.

i

Coi. 25. 25. S' estant sagement servi du

i * 3 4 S

temps , il a dissipé les troupes, dilaté

í 7 S 9

les cieux, estendules terres, & a reduit

10 11

par les parolles de la tres noble & tres

i» i? 14 »5

illustre doctrine de la Loy nostre Tarn

16

Empire de la Chine , il a traduit les

17 n 1»

eícritures , il a érigé des Eglises , il a

20 II 22

servi de navigation aux vivants, & aux

15 »4 îS

morts, a augmenté la félicité de cent

lí 27 z8

degrés , il a fait la Paix de dix mille

29 3° 31 3*

Royaumes. Cao cun a imité ses'Ance-

53 34 35

lires , & a encore perfectionné le mon-

3« 37 3»

deparcesediffices. Les Palais de la paix

39 4»

ont remply les Terres de la Chine d'u-

41 41 43

«e humble lumière , il a estandu la

4+ 4! 4«

véritable Loy avec beaucoup de gloi-

47 4* 49

re, il a donné des titres au Maistre de

J° 51 5* 53

la Loy , les mortels avoient la joye , la

54 55

paix, rien

I X

Col. 26. 16. Ne souffroit d'infortunes &de

3 ' 4 5

calamités. L' Empereur ïuen am l\i a

bien fçeu se faire instruire de la vérité

9 10

8c prendre le bon chemin , il a ordon-

11 12 13

né d eílever des tables toutes brillantes

14 15

& remplies d'un eíclat merveilleux à

/ i« 17

raison des eícritures Royales qui y e-

13 I;

•sioient , & des Tableaux des Empe-

10 21

reurs les plus illuftres qu'on y voyoit.

22 23

Tous íes Royaumes les avoient en

24 2$ 16 27

grande vénération , tous les peuples

*2S 19

les révéraient avec reípet , & tous les

!»3» 31

hommes estoient comblés de joye de

3 3 34 35 3«

les avoir, So Cum , reprit derechef 1c

37 38 39 4°

train de diriger la Course de ía Maje-

41 4* 43

sté Royalle. Le Soleil Impérial a banni

44 45 4<

les ténèbres, & a chaste la nuict par le

■47

moyerj du bon-heur & de la félicité qu'il

48 49 50 51

a rappellée dans la maison Impériale

5* ... 53 .

& par l' odeur de la felicité il a mis

54 55

l'Eftat en Paix ; de sorte qu âpres cela

5«

il a dissipé tous les troubles & calmé les

57. •

distensions

I z

27. ïl a Pacifié la poudre des Re- Col. 27.

3 4 $ «

belles, & a fondé nostre grand Hia

(c'est encore un nom de la Qhine) &

7 8 9 le 11

nostre Empire. Tay cum hiaoy a uny les

11 '3 14".' 15

Cieux & la Terre par ses vertus, il mit

k 17

au jour par les biens faicts des œuvres

18 19 19 la 21

de vie & donné un grand accroiíìement

12 23 14

à toutes choses , il offiit des odeurs en

15 16 17 18

actions de grâces , il estoit tres porté

19 30 3' 31

à faire faumofne & humilioit là maje-

33 34

fié par des actions de libéralité. Lc

35 3fi 37

Soleil, & la Luneestoient tres parfaite-

38

cnent unis en luy (c'est à dire que tout ' ..-

39 40

luy estoit souímis) JQenckun a gou-

41

verné les Pôles (c'est à dire le monde)

41 43

il a perfectionné & réglé la vertu de

l'cíprit, il a pacifié les quatre Mers par ■

fa force , il a, uny &orné dix millecon

fins , il penctroit [' intérieur comme si

c'eut esté un flambeau & se represen-

toit la couleur des choses comme un

miroir

28.ll
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■

Col 28. 28# ïl a rcsuícité& illumine le mon

de , il a donné les loix à cent Barba

res , la feule Loy reípond parfaite

ment à une unique perfection , estant o-

bligés de déclarer son nom , nous le

manifesterons. La Loyest d'une Trini

té. Les Empereurs fçavoient agir. Le

vaíTal a d'eu raporter. J'érige cette fleu-

risiànte Pierre comme un Monument

d' une eternelle louange de la félicité

originelle du grand Empire de la Chi

ne ,& de la Famille Royale de TEm

pereur Tarn , la seconde année de ZQen

chun , au commencement de mois de

lautomne, le feptiefmejourde la gran

de lumière jour trés agréable & tres

beau (c'est à dire Dimanche) cette Pier

re a esté eílevée.

29. Le Segneur de la Loy (c'est à c°i- 29-

dire TEveíque) Nym X« Prestre gou-

vernoit en ce temps les peuples de la

trés illustre Loy des Terres Orientales.

Chao y lam , qui auparavant avoit esté

Tay cben su su çau E^im , appelle Oí-

ficial Liu fieu a eícrit de fa propre

main.

La III. Interprétation,

Ou

LJ T AXAT H%A S E

De

L' INSCRIPTION CHINOISE,

Traduite en premier lieu , de Chinois en Portuguais,

de Portuguais en Italien 3 d'Italien en Latin, & enfin de Latin en

François, selon la vérité dufens&desparolles, comme on

le peut voir en fuitte.

„ La déclaration de Xiu Piu , qui comme dit le Çommen-

tateur , a ejìê faite par Kim Lim , (Prejlre du (Royaume

de Judée.

 

La créa

tion de

toutes

choses.

E commence donc de la sor

te. Celuy qui a esté la vérité

de tout temps , qui a tou£

jours vefeu dans la Paix , la quiétude,

& le repos , íans reconnoistre d'autre

principe que luy mefme, & qui doit

vivre éternellement & n avoir jamais

de fin , a , par un effet de fa puissance

Souveraine, creé toutes choses de rien,

& rendu bien-heureux par fa Saincteté

adorable & fa Majesté infinie fes en-

fans & ses SS. L' eflènee divine n'est

autre chose qu'une unique sobstance,

participée de trois Personnes. Nostre

Seigneur, qui est véritable , &qui n'a

point de commencement n'y de prin

cipe , & dont le nom est Olò , òyjtsquì ne

signifie autre chose en Chaldeén que

Eloha ) a disposé les quatre parties du

monde en forme de Croix , a efmeu le Kis ,est

Néant , & le Chaos , & a fait deux %is ce qu'il

(c'st à dire deux vertus, ou deux qua- faengSeCn

E 3 lit&Chinoisc
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lkés appellées Itùam ; que le Commen

tateur appelle deux principes) il a cau

sé un tel changement dans ï abiíme

des ténèbres qu'il en a creé le Ciel 8c

la Terre , & âpres avoir attaché deux

grands astres au Firmament ; sçavoir le

Soleil & la Lune , il les a si bien réglés

dans leur couríè, &dans leur Mouve

ment que parleur révolution ordinai

re ils donnent la nuict 8c le jour au

inonde : & enfin pour le dire cn un

mot ; c1 est le méme qui a creé toutes

choses ; &qui leur adonné l'exisiance,

8c la forme qu elles ont. 11 est vray qu'en

créant le premier homme , il luy donna

la justice originelle pour partage, 8c je

sçay qu'outre cette grâce singulière il

le constitua le Souverain , le Maistre ,

8c le Roy de l' univers ; íes avantages

estoient tres considerablés ; puis qu'e

stant un néant, & un rien deía nature,

il esioit plein de luy meíme ; puis qu'il

estoit orné d'une constance & d'une

égalité d' eíprit tout à fait admirable 5

8c puis qu'il estoit si hureux que d'avoir

un appétit soubmis à la raison , & de

voiries passions obeïslàntes à lame fans

aucune peine, & fans aucune contra

diction.

YJSST ^ c^ arriv^ ncantmouis depuis

que le Démon a mis en practique ses

ruíès diaboliques , & que Satan s'est 1èr-

vy de íès fineslès & de les intentions in-

fernalles ; que se pauvre Adam a esté

malheureusement infecté par ce Dra

gon : de sorte que son venin a gasté , &

entièrement perdu en luy ce qu'il avoit

de pur 8c de parfait dans ía nature ;

c' est à dire, que fa malice n'a pas eu si

tost 1 entrée dans son cœur , & íà rage

ne s'est pas si tost glifiee dans son ame,

que d'abort il a troublé le repos de son

eíprit , le calme de íès passions, & lé

galité de ses humeurs par le crime. Voy-

la le sujet pourquoy on a veu pulluler

tes5de°r* tant ^errcurs> &naistre trois cent soix-

Sestes. ante cinq Sectes , chasqu'une desquelles

entraifnoit aprés soy le plus d'ames

qu'elle pouvoit, & engageoit dans son

party le plus grand nombre d'hommes

qu'il luy estoit possible.Quelques uns de

ces Abusés adoroient la créature pour

le Créateur j Quelques autres recon-

noiflòient pour principe de toutes les

créatures le Vuide & l'Eflre ra>/(ilfait

icy allusion à la secte des Maistres , &

des Docteurs de la Chine ) lequels aíïù-

rent que ce dont toutes les créatures

ont esté crées, n'est autre chose que le

vuide mefme , qui dans leur sentiment

n' est autre chose qu'un estre subtil 8c

imperceptible auxíènsj quoyquedans

la Vérité , il soit un principe réel, po- •*

sitif; & véritable en luy mefme. N09

fçavants sont d' un advis diffèrent de

ceux-cy : pareequ'ils ne disent pas que

cette première cause des créatures, &

ce premier principe de leur estre soit

positif 8c réel en luy méme ; moins

encore qu'il ait une forme corporelle,

& sensible , laquelle tombe sous les

sens. Les uns cherchoient la béatitude,

& la gloire par des offrendes , & des

sacrifices. Les autres se glorifioient de

quelque bonté , pour pouvoir tromper

plus facillement les hommes 5 Voy-Ia

pourquoy ils faisoient parade de leur

science, & se servoient de leurs ruses,

& de leur industrie : Mais tout cela

n'empefchoit pas, qu'ils ne s'applicas-

sent de toutes les forces de leur eíprit

& avec la diligence possible , de satis

faire à leurs appétits & de contenter

leurs désirs. Cela estant ainíy , ils tra-

vailloient en vain & fans aucun profit,

allant tousjours de mal en pis ; Desorte

qu'il leur arrivoit le mefme qua ceux

qui veulent tirer du feu d' un vase de

Terre , unifiant l'obseurité aux ténèbres

8c les rendant par ce moyen incapables

de suivre la route du Ciel , 8c de revenir

dans les voyes du salut

III. Pour lors une des Personnes a- L'incar-

dorables & divines de la tres Ste. Tri- ^iodnsda

nité , appelléele Mefïie , se reíTerranten Dieu-

elle mefme ; c'est rendue semblable aux

hom-
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hommes, & aprés avoir caché íà Maje

sté , a pris une mesme nature que la no-

strc : Voyla pourquoy il a député un

Ange pour annoncer une si agréable

nouvelle ; Ensuitte de quoy , il est venu

à naistre d'une Vierge en Judée. Une e-

stoille prodigieuse a íbrvi de Héros pour

annoncer un si grand bonnheur aux

hommes ; Aussi esi-il arrivé qu ensuitte

de son brillant, de son esclat, & de íà

lumière ; Les Roix sont Venus pour'

luy offrir leurs présents ; afin de faire

voir la Vérité de la Loy , & l'infallibi-

lité des Prophéties de 24 Prophètes qui

l'avoient prédit de la forte. Le mefme

Messie a gouverné le monde par le

moyen de ses ordres admirables , il a

establi une Loy toute divine , toute

Spirituelle, & íans embarras ay affluan-

ce de parolles, & il P a entièrement

perfectionnée par la Foy . Il a ensei

gné huict Béatitudes aux hommes ; Il

a changé les choses terrestres en eter

nelles ; Il a ouvert la porte des trois ver

tus Théologales , & a donné enfin la

vieendestruisantlamort; II est descen

du en personne aux enfers & a porté

la confusion parmi ceseíprits infernaux

&ces Anges révoltés ; II a conduit les

bons dans la possession de la gloire par

un effet de íà miséricorde , & de sa bon

té ,: & a fait obtenir le íàlut aux ames

des Justes; cela estant fait; ll est mon

té au Ciel environ le Midy , par un

coup de íà puiflànce, laiíïànt 27 volu

mes remplis de fa Doctrine pour pou

voir plus facillement convertir tout le

monde , & afin de mieux ouvrir la

porte du salut à tout le genre humain,

ll a institué le basteme d'eau, & d'eíprit,

pour laver les crimes, & pour revestir

les hommes d'innocence & de pureté; 11

se sert de la Croix pour sauver (sans ex

ception) toutes les nations de la Terre.

11 leseíveille, & les excite parune voix

£Amour &de Charité, &les pouflè par

ses sollicitations, &ses commendemens

d'avoir du reípectpour l'Orients , &de

marcher incessamment dans les voyes

du salut.

IV. Ses Ministres ont accoustumé k» vie des

de porter une longue barbe comme un dcsSï?

ornement extérieur, conforme à leur !írclv&

•. / .■ n 1 , oes Mini»

qualité, ils font des couronnes fur leur st«* de

testes, qu'ils rasent au sommet : afin de tbUji.

donner à connoistre , quils ont despo-

uillé le vieux Adam , & n'ont plus d'in

clinations perverses au dedans deux-

mesmes: Us ne se servent point d'escla-

vespour les servir ! Qu'ils soient cstevés

en dignité, où qu'ils soient danslemef

pris & le rebut ! Qu'ils soient dans l'ad-

versité où la prospérité , ils sont tous-

jours les mefmes & se font humblement

tout à tous. Ils mesprisentles richesses,

& ne veulent point de thresors que

pour les distribuer aux autres. Ils sont

amateurs des jeûnes ; tant parcequils

veulent mortiffier leurs passions qu'a

cause qu'ils veulent accomplir les com

mendemens de Dieu : Ils estiment

beaucoup les personnes qui sont au des

sos d'eux , mais fur tout celles qui sont

d'eígageés des choses Mondaines . Ils

font sept Foïs le jour la Prière pour les

vivans, & pour les morts; & lorsqu'ils

veulent se laver de leurs crimes , & re-

donner à leurs ames leur première inno

cence , ils célèbrent la messe pandant

huict jours. Or pareeque la Loy qu'ils

observent est véritable en elle mesine, &

parcequ'elle est tres constante & tres

noble, il esttrésdifficillede luy donner L'ew*

un nom conforme à íà nature, dont la h Loy

propriété est defclairer , & d'illumi- JJjJ^

ner toutes choses. Voyla pourquoy il

a esté nécessaire de fappeUeriQwiSJw&

C'est à dire la grande, & la claire Loy.

V. C'est la vérité que la Loy n'a pre£

que point d'accroiísement dans un E-

stat, qui n'a point de Roy pour le gou

verner^ c'est hors de doute que lesMo

narques ne sont jamais si grands, que

quand ils ont embrassé cette mesine

Loy. Il n'est donc rien de si beau que

ce mariage , fait entre les testes couron

nées
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nées & les ordres de Dieu ; Parceque j

pourlors ces deux choses venant à tra

vailler ensemble, il se trouve que le

monde est plutost esclairé , & plutost

imbu de la Doctrine du Ciel. 11 arriva

donc qu'un certain Trefire, dont la vie

estoit remarquable par ses rares vertus,

appelle Olòpuen^senvint dans le Royau

me àcXdiÇhine, pour y preseher, paru-

ne inspiration du S. Esprit la véritable

cLaLoy Doctrine , & Dieu voulut qu'en l'an

céc aux Chìn quoû) & ieu fié (c'est à dire le six

en l"»a Cent trente deJeíw Q>rtst) <\^1 e^OÌt

636» le temps auquel le Roy Taì cùm "Veû

huamtij tres célèbre par la Saincteté de

íà vie , & par ía singulière prudence ,

gouvernoitee vaste Empire ; Cet hom

me du Ciel arriva (dis je) à la Cour du

0 Roy : Apres avoir endure mille fati

gues, & souffert mille dangers& milles

peines dans un voyage si long, faitàla

faveur des vents , & par le moyen d'une

Carte hydrogrographique. Cet Apo-

flre ne fùt pas si tosi arrivé dans le Pays,

que dabort l'Empereur fit commende-

ment au grand & au fameux Calào qui

estoit appellé Fam I^ieà Ijm de prendre

un cheval pour aller au devant de cet

hoste Apostolíqúe,de l'aller recevoirau

Fauxbourg de la Ville qui est du costé

de l'Occident , & âpresluy avoir donné

toutes les marques d'une amitié sincè

re& tous les tesmoignages possibles de

bien-veuillance,de l'introduire dans son

Palais , & de le meneren là présence;

Ce qu'ayant esté exécuté de point en

point, selon Tordre de ce Monarque ;

11 falût encore luy faire voir (comme

il le desiroit) laDoctrine qu'on avoit ap

portée de nouveau ; afin qu'il en exa

minât le contenu & en considérât la

vérité (comme il fit) mais advantageu-

fement pour la Religion Chrestiennej

uNiée* Pulsclu'aPres avoir reconnu la Saincte-

par toute té de cette Loy , il fit un ordonnance,

ia chine. un commendement absolu à toutson

Empire j Qu'un chasqun eust à am-

braíîèr, à publier, & à favoriser l'ad-

vancement de cette Loy avec toute sor

te d' honneur 8c de respet : Ce qui

fùt fait cette mesme année le 12. de

Cm quori 7 mois de l'Automne , & lan du

Seigneur 636. voy-cy la teneur de l'Or-

donnance , & du Décret.

La Véritable Loy n a point de nompar

ticulier n'y les SS. de retraite fixe , É£ de-

terminée: Leur occupation efìdc suivre tou

tes les parties du monde pour enseigner

les ames & pour ftcourir*les misérables &

les affligés : Voyla pourquoy ils employait

les Voyles , Í£> les rames pour exécuter hu-

reufement leurs desseins ^ & pour ferVir effi

cacement; à tout le public. Vous Jcaurês

donc que Olò puèn , homme du trés grande

Vertu , eîl Venu du (Royaume de Tanciri

(c'efl à dire de Judée) qui efl un Tais fort

efloigné afin de nous donner une doclri-

ne divine (§ présenter à nofïre Cour (Ro

yale des images qu'il a portées aVec luy. ^sc^tc

Anfi âpres aVoir meurement considéré la images.

docìrine qu' il pretendoit enseigner dans

nojlre Empire , nous aVons reconnu quelle

ejloit trés bonne ; parcequ'elle ejìoit sondéesur

la création du monde , & quelle ne confise

pái dans un certain bruit de parolles G? de

discours : Sa Votlrineejl contenue en peu de

mots , & la Vérité qu elle enferme en elle

mefme ne s'amuse pa* à la superficie , ?iy à

ce quifiateles sens &favorise les appâtan-

ces extérieures : mais d porter lesalut aux

hommes à procurer l'avancement desames;

Voyla pourquoy il nous a paru conVemble

de la faire publier par tout le Royaume. Le

Monarque ordonna aux Mandarins,

qui sont appelles Nimsa)n\ de bastir

une Eglise dans son Palais & d'en don- flojdpn-

ner le soin à 2 1 persoanc , qui pren- slir une

droient attache de la servir. L'autheur Efi,,se"

]\ìm Cbn Loué icy beaucoup le Roy,

de ce qu'il a entièrement aíFoybli les

forces de la Monarchie de Qhrit Oladiù,

qui estoit le Chef de la Secte Staiitì , ou

comme d'autres veulent Tau fit. . Apres

une si hureuse moislòn , il s est mis fur

un charriot noir, & a pris fa route vers

l'Occident j c'est à dire au dehors de la

o
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Qhine. Où il n'arriva pas sitost qu'il ren

dit illustre le grand Tarn avec Tao par

la prédication du ó\ Evangile. Quel-

LefTo/' ciuc f^11 ^e temps apr^s ) R°y P"*

fuèn pre- soin de faire tirer au naturel le portrait

ftredefa" dOlò puèn , lequel fut le premier (com-

chinc. me j ay desja dit) qui porta la Loy de

Jésus Chrifl à ces peuples , & ordonna

qu'on l'attacheroit à la muraille. La

noble représentation de cet homme

parût avec eselat aux portes de l' Egli

se , & fa mémoire lèra eternelle dans le

monde.

La cWcri- V I. A soivre le sentiment des Geo-

Euïoa. graphes qui ont fait mention des par-

tion deia ties Occidentalles , & pour ne s^searter

luaee au . ' t.

rapondespas de l'oppinion des Historiens des

phSchi- ^eux Royaumes Han & Guet : Il faut

nois. dire qUe Tan cm (c'est à dire la Judée)

a la Mer Rouge pour son Midi , les

Montagnes des Pierres précieuses à son

septentrion pour ses bornes : & que

co das fiêas (terme qu'on ne fçauroit

exprimer) & que j'estime estre le mont

Carmel) fait ses limites du costé de

l' Occident. Pour ce qui est de son O-

rient, il est terminé par Ciam fam, &

par la Mer Morte. Cette Terre jette

des cendres qu on diroit sortir de des-

sus du feu , tant elles sont chaudes

(peut estre qu'il entand parler du lac

Jfphaltite.) Elle porte encore le beau-

me , & des petites Pierres précieuses

íàns parler des Escarboucles qu'on y

trouve (en quoy il teímoigne parler de

TEgipte , & des embouchures de la Mer

rouge où l' on trouve toutes ces sortes

de richesses) ce Pais n'a n'y larrons, ny

aflàíïìns; le peuple qui l' habite jouit

d'une profonde paix &vit en joye, &

en repos . Leur Estât ne souffre point

d'autre Loy que celle de Je/us Qhrifl &

de son Evangile. On n'y distribue les

offices , & on n'y donne les charges

qu'aux plus Braves gens & aux plus

dévots. Les maisons y sont grandes , &

(parieuses. Enfin ce Royaume est cé

lèbre par la Poésie qu'on y fait , par

le bon ordre qu on y garde , &

par la Sainctetc de Vie qu'on y prati

que.

VII. Docjò, ou comme d'autres di

sent Cao^um Cùm , fils de Taì çùm monta

sor lethrofne l'an de Jésus Qbrijl 6^1.

(Voycy ce que dit 1' Autheur IQm

dm) Caò ììm, ou bien selon quelques

autres Cao\um grand Empereur , qui n'a

point dégénéré de la race royalle de

ces Ancelìres , ny des Héroïques ver

tus de son grand Perc ; a poursuivi gé

néreusement le dessein de son Ajeul &

a fait recevoir avec respet ses ordres,

ordonnant à toutes les Provinces su

jetes & depandantes de son Empire,

d'avoir à bastir des Eglises. Honorant

encore Olb puèn du titre de la gran- i'Evangìlc

de Loy, qui dirige le grand Royau- fcsth|J;ns

me de la Chine . Pourlors 1' Evangi- les dix

le fut annoncé aux six Provinces qui ^ìa"1"8

composent cet Estât ; Ce qui don- chine-

na une paix admirable à tous ces peu

ples , & un profond repos à cet Em- . ;

pire. Les Villes estoient remplies d' E-

glises , & les maisons particulières

fleurisioient en toutes façons, par une

bénédiction & un bonheur Evangé

lique.

VI I I. Il s' esteva (en l'an appelle Lcsperse-

Xim lièì qui estoit le 699. du règne sentent

de Je/us Chrifl) certaines gens qui e- ™ntrc 13

stoient les Sectateurs de 'Bontii Tagode^

leíquels firent leurs efforts pour efle-

ver leurs voix (c'est à dire qu'ils bla- •

sphemerent contre nostre S Loy) dans

le lieu qui est appellé Tum Cieû (qui

estoit, peût estre, dans la Province

de Honan ) & à la fin de cette autre

année appellée Sien tien , qui respond

au 713. du Seigneur ; II se trouva.

Quelques particuliers in Stem , qui

estoit l' ancienne Ville Royalle Ven

Vam (que le Commentateur dit estre

Siganfà dans la Province de Xenfi)

leíquels par une impudance íàns ef-

galle , osèrent bien attaquer no

stre Saincte Loy par des brocards,

F des
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des railleries , & des calomnies odieuses

aux gens de bien.

IX. U y avoit pourlors un certain

Prince des Prestres ( il y a apparence

que c'estoit t Eìresque) dont le nom e-

stoit Jean , lequel accompagné d'un au

tre homme appelle IQeLie , & suivi de

plusieurs autres personnes illustres d'en

tre le peuple qui n' estoient pas moins

célèbres en vertu qu'en estime dans le

monde, commencèrent de prescher de

rechef leur S. Evangille , & d'en expli

quer incessamment la teneur & le con

tenu ; Afin de reparer les bresches, & les

desordres que la malice du Prince des

ténèbres avoit causé dans la vigne du

Seigneur.Le Roy dont nous parlons ap-

pellé Hiuen cumcbi tao (il commença à

régner Tan 7 1 9.) commenda à cinq au

tres d' aller à la maison heureuse (c'est

à dire à l'Eglise,) & leur ordonna d este-

La Loy ver des Autels. Pourlors la colomne de

meSceà k ^oy , qui avoit esté abbatuè pendant

fleurir, quelquepeu detemps,fùt encore érigée

de nouveau, & prit des nouveaux ac-

croinemens j Le Royordonna , au com

mencement de Tannée Tien pao (qui

! esioit la 743 du Seigneur) à Ota Ciam

Kutn de prendre le nom du titre appel-

lé Cuolièfié (lequel estoit Eunuqne , & le

favori du Prince , qui ne luy reffusoit

rien) de porter dans l'Eglise les portraits

au naturel des cinq Roys ses Ayeuls,

qui l'avoient immédiatement precedé

dans le gouvernement dePEstat, &de

les mettre dans un lieu honorablede cet

ediffice íàcré; Ensuitte de quoy il luy fit

commendement de nouveau, de por

ter à l'Eglise cent riches presens, pour

mieux solemniser la feste des longues

barbes du Dragon(remarquésque l'Au-

theuri^wî Gm dit ce- cy à la louange de

cesRoys) lesquelles pour estre beaucoup

efloignées , ne le sont pas si fort qu'on ne

puiíîè bien arracher d'entre ses mains

dts ch!e C ' ^es^spées ^ont e^ arm^ cet am*

mal. Il fait maintenant allusion à l'an-

ciene Histoire de ce mesmeRoy , qu'on

saint estre monté en Pair assis íiir un Dra

gon, qui avoit esté armé de toutes façons

par les serviteurs de ce Prince, qui di

soient le devoir accompagner dans ce

rencontre , & dónt la barbe fut arrachée

parles autres domestiques de cemeíme

Monarque , qui pour n'esire pas de la

partie de ceux qui fuivoient le Roy, s'at-

tacherent à cette partie du Dragon ; de-

forte qu'aprés la luy avoir entièrement

ostée, ils luy enlevèrent quelques unes

de ces armes & les gardèrent en mémoi

re de leur Souverain : Afin de donner

à connoisire par là ; Comme quoy ils

avoient esté présents à son enlèvement

dans les airs (l'Autheur fait encore icy

allusion à Vhistoire , pour faire voir com-

mequoy les pourtratts des Monarques,

dont nous avons desja parlé, ont scrvy

de la mesmefaçon , quesïls avoientesté

présents & en vie : c'est pourquoy il ad-

jousie ce qui fuit. L'eselat de ces ima

ges & de ces tableaux font voir qu'ils

nous sont prefans.

X. 11 y eusi en la 3 année qu'on ap- 1>An 74í-

pelle Tienpao (lequelle estoit la 74$. du predica-

regnede Jésus Christ) certaines person- £™

nesdu Judée qui allèrent aux Indes : mais jd^ans

fur tout un (Prejlre nommé IQe bò lequel

prit íà route vers la Qbìne , où estant

enfin arrivé par le secours& à la faveur

des astres & des estoiles ; 11 fût conduit

devant l' Empereur , à qui il parla la fa

ce tournée vers le Soleil (d'autant que

c'estoit la coustume de ces peuples de ne

parler jamais à leur Prince , ny de souf

frir que quelqu'un l' entretint , que le

viíàge tourné vers le Pere du jour &

l'astre de la lumière). Cela estant donc

fait , ce Monarque fit commendement

à quelqu'un de íès gens de faire venir

les (Preflres Jean & Taul avec les au

tres personnes de leur profession ; a-

fin qu'ils se transportassent dans le Pa

lais appellé fíim'IQm pour y faire des

oeuvres Sainctes (c'est à dire de dévo

tions pour y adorer en présence ócl\ie

/;<?, homme d'une rare vertu, & d'une
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l'An 757-

le Roy de

Sa fum

ntn men

&lesver-

l'An764-

les vertus

du Roy

Tai cum.

extraordinaire Saincteté . C'estoit la

coustume de ce temps là d'eserire tou

tes les lettres Royailes fur des tables , &

de les mettre dans les Eglises , chafcu-

ne dans son rang 8c selon Tordre qu el

les dévoient avoir, aprés les avoir ri

chement ornées. Le rouge & le bleu

avec quoy on les avoit formées leur

donnoient un esclat admirable , & la

plume Royalle quirempliísoitle vuide,

& qui montoit jusques au Soleil , adjou-

stoit une nouvelle majesté à toutes ces

eícritures . Les libéralités 8c les doms

que ce Prince faisoit estoient si grands,

qu'ils eígalloient en hauteur l'efleva-

tion extrême des Montagnes Meridio-

nalles, & le grand nombre de ses biens-

fáits eígalloit la profondeur de la Mer

Orientalle. Il n'est pas au pouvoir de

la raison de ne pas prouver ce qui est

approuvé generallement d'un chaícun,

& qui est digne d'une eternelle mé

moire. Aufy , c'est le sujet pourquoy le

Roy appellé Sa cum nen men , ou Ven

min , qui commença à régner lan 7/J7.

ordonna par un arrêt donné de nou

veau , que l'on bastiroit des Eglises dans

Lim suù seû , dans cinq Villes. CeMo

narque qui estoit orné d'un bel eíprit,

eust l'advange de voir que tout son E-

stat ouvrit la porte à la félicité pan-

dant son règne , comme auíïì le plaisir

de gouverner advantageusement ses

peuples, & de les conduire avec tant

de gloire pour luy , qu'il a mérité l'ap-

plaudiíîèment de toutes les nations su

jetes à son Empire. *

X f. Le Roy Tai mm 1>e?i >« ( qui

monta fur le throsne Tan 154.) fut

si heureux que de participer de la

douceur d' un temps doux , & d' a-

voir un règne paisible 8c íàns trou

bles. La dévotion de ce Prince e-

stoit si grande qu'il ne manquoit ja

mais d'envoyer tous les ans de odeurs

Cœlestes à V Eglise le jour de la nais

íànce de Jésus Qbrijì , en reconnois-

íànce d'un si grand bienfait, & de don

ner des pansions annuelles prises fur

F Estât à tous ceux qui servoient à

cette S. Loy , pour mieux marquer

1' estime qu'il faisoit de leurs offices,

& de leurs personnes. A la vérité, il

en estoit de mefme de ce Roy , que de

celuy du Ciel \ Parceque comme ce-

luy-cy donne la beauté 8c la perfection

à tout ce qu' il y a icy bas , 8c comme

c'est de luy que viennent toutes choses;

De mefme celuy la donnoit à l'exemplc

du firmament 8c des globes célestes la

nourriture 8c la subsistance à tous ceux

qui estoient au dessous de luy.

XII. Le Roy JQeú cium xim "Ven l'An 781.

(vivoit F an 78 1 .) Il puninoit les Cri

minels , 8c recompe'nçoit les bons de

huict différentes façons. Ce fùt luy

qui se servit des nouvelles inventions

qu'il avoit trouvées par la force de son

esprit , pour establir Y Evangile , 8c pour

augmenter de plus en plus la Foy de

Jésus Qhrifl. Son gouvernement estoit

si parfait 8c si doux qu'on n'en pouvoit

pas souhaiter de meilleur. Nous prions

Dieu pour luy, n'ayant point de honte

en cela. C'estoit un Prince de grande

Vertu , humble , Doux , 8c pacifique ,

fçavant,& qui souffroit patiamment les

deffauts de son prochain ; Son zele e-

stoit extrême pour lesouflagementdes

pauvres , 8c fa charité si grande qu' il

faisoit du bien à tout le monde. Le vé

ritable chemin & l'eschelle de nosire S. Les effets

Loy consiste à faire quelapluye, &les gne&de"

vents vienent chafcun dans son temps

8c íà íàison, à mettre le monde en re- stiennc.

pos, à bien gouverner les hommes, à

disposerjustement toutes choses ,à vivre

comme il faut, &à travailler inceíîàm-

ment pour pouvoir jovïr de la gloire

eternelle aprés leur mort. Avoir tou

tes ces choses promptement, 8c en don

ner la raison ; c'est une vérité qui procè

de de nostre S. Loy ; Desorte que tout

ce que nous faisons,n'est qu'une fuitte de

la force , 8c de lapuisiancede nostre S:

Evangile.

F 2 XIII. Le
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sems^ue XIII. Le Roy donna à un certain

ìeRoyfit Prestreappellé Usu , grand Prédicateur

"torde ^elaLoy,lcs titres qui suivent;fçavoir ce-

a ''ne0116 ^^e^n ** ' ^c 1u*m ^ tai fi* (c cft un

office dela CourRoyaile) de Soufumáè

tufu lèi (c'est une charge hors de la cour)

& de JCi tien thumIQen (c'est un autre

office , dontje n'ay pas peu trouver Im

plication dans lexeniplaire. CeMonar

que fit prefant àcemeime Prestre Pre-

picateur de la grande Loy des habits fa-

cerdoteaux de couleur blue. Cet Ecclé

siastique estoit doux & paisible dans

son humeur ; íà joye n' estoit jamais si

grande que lorsqu'il faisoit du bien à

quelqu'un , & son soin & son attache

n'estoit qu'a s'advàncerdansla pratique

de la vertu. Cet homme vint d'un Pays

fort estoigné de fInde , & d'un lieu nom

mé Vam xi cià cbirri qui estoit de la Pro

vince de Pagode , dans la Chine. Les a-

ctions qu'il fit estoient si efclatantes,

qu'elles íurpasioient celles des trois plus

illustres familles de la(7>i»e; ileustauílì

la gloire de rendre les autres sciences

communes. Au commencement il íêr-

voit le Roy à la Cour ; Apres quoy on

cserivit son nom dans le Livre Royal.

XIV. Le Seigneur Fuen ïam, le

quel portoit encore le nom de Cò çu y ,

illustre par le titre de Chum Xft//m, s at

tacha des íà jeunesse à s'instruire aux

affaires de la guerre & de faire paroistre

son courage fur les frontières deSofam;

Ce qui luy procura l' Amitié de son

Prince , & le fit aymer de telle façon

de son Roy , appellé Sò çùm , qu'il com-

menda à Ay ou ïsù d'avoir en con

sidération ce jeune homme & de le

pousier le plus advantageufement qu'il

luy feroit possible (il semble que le

Roy commendaparces parollesd'eíle-

ver Cò çù y à f Office de conseiller.)

Quoyque son Capitaine le chérit, &

laymat beaucoup. Ce jeune homme

avoit une méthode toute particulière

d agir j Car il estoit les ongles, & les

dents de la Republique > tk les yeux

aussi bien que les Oreilles de Y armée

(c'est la phrase Chinoyse.) II disiri-

buoit sagement ses revenus , & ne fça-

voit ce que c'estoit que d'en faire un

amas dans fa maison. U offrit à l'Eglisc

un riche présent appellé Poli (il semble

que c'estoit de verre) & le donna à cel

le du lieu nommé Cim'fyguenì ou com

me quelques autres disent Lintiguen.

Outre cela il donna encore des Tapis

entretiífus d'or , qu'on appelle Ciè IQ , à

ce mefmc lieu ; II repara de plus les

anciennes Eglises, &les fonda de nou

veau j Apres quoy il affermit l' entrée

de la maison de la Loy , & orna les mai

sons &*les hofpitaux comme s'ils eus

sent esté des faisants volants. Ce jeune

Prince s'attachoit ardamment aux exer

cices de nostre S. Loy , & aux œuvres

de charité aífemblant quatre Fois fan

les Presires des 4 Eglises, auxquels il

donnoit tout ce dont ils avoient be

soin pandant 5 o jours , & lesquels il ser-

voit avec humilité & avec un cœur sin

cère , & véritable. 11 raffasioit les famé

liques , couvroit les nuds , servoit les in

firmes &r les malades , & enseveli/foi*

enfin les morts. ■ •

X V. On ne vit jamais une bonté

si grande dans un homme eípargnant

qu'estoit celle de Ta sò (ce Ta sò estoit

Pagode de la Secte des Sonfiens) lequel

fùt eflu de son temps , pour recevoir

les estrangers , & donner à un chas-

qu'un ce qui luy estoit necesiaire, &

qui eust la gloire de faire cet office,

dans une grande assemblée àts'Bon^iensy

que les partisans & les fauteurs de cette

Secte avoient tenue pour y traitter des

affaires importantes de leur Religion.

(Voyla pourquoy l'Autheur préfère ce

Tan sò à Oy fié pour ce qui regarde les

œuvres de Charité.) Mais maintenant

nous voyons des hommes de nostre

Evangile si parfaits dans les actions de

Charité, & si zélés pour des sembla

bles exercisses de pieté, qu'il nous a

é juste d'en mettre le nom au

jour
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l heu- jOUr & jc produire de si héroïques ver-

reuxestat 7 , . r.. , . . » n

de l'Egiise tus a la veue de tous les hommes ; c elt

eh ïssor pourquoy nous les avons gravées fur

cette Pier- cette grande Pierre.

XVI. Je dis donc que Dieu , qui

est véritable en luy mefme , n'a point

de principe ; qu'il est pur ; tousjours pai

sible , en repos, & immuable. Je con

fesse que c'est le Créateur de toutes cho

ses , qu'il a fait 1c Ciel & la Terre,

de la façon que nous les voyons . Je

croy qu'une des personnes divines s'est

incarnée pour le salut du genre humain ;

qu'elle est montée au Ciel , brillante de

lumière comme un Soleil , &que de-

struiíànt les ténèbres elle a establi une

vérité inesbranlable en toutes choies.

• CXVII. Ce grand Roy tout efcla-

tant de lumière , qui est à la vérité

le premier de tous ceux qui ont este

assis fur le Throne , s' estant servi fa

vorablement de T occasion a osté tous

les ostacles qui s'oppoíòient au bonn-

heur de l' homme luy ouvrant large

ment l'entrée du Ciel , aprés luy avoir

eflargi la Terre. L' Euangile que nous

reçevons pourLoy, & quia esté pro

mulgué dans le Royaume de Tarn est

trés illustre en ce qu'il a porté la doctri

ne au monde , basti des Eglises ; Parce-

qu'il a conduit à bon port les vivans &

les morts, & pour le dire en un mot,

c'est parcequ'il a tellement fait triom

pher le bonnheur que le monde ne

jouit maintenant que d' un profond

repos. . #

Le resta- XV í 1 1. Dieu permit que Cab çutn

blissement r . . o 1 • i- • *. <*

des EgU- luivant les traces , & les inclinations de

ses ses yeuls, & de ces Ancestres, prit ré

solution de restablir de nouveau des

Eglises ; Ce qu'il fit avec tant d'ardeur

& de zele qu'il fitediffier des Temples

de Paix si hauts , si magnifiques, & en si

grand nombre , qu'ils remplirent toute

la Terre. La véritable Loy prit pour-

Le titre de lors un nouvel eíclat & íîiten plusgran-

lEvesquc, , , „ , . 1 A/D

& l'estime de vénération qu elle n avoit este. Ce

Sseit" memie 9in* honora sEVesque d'un

titre glorieux & régit si bien son peu

ple qu'il leur fit gouster à longs traits

le repos, & la douceur de la vie.

XIX. Le íage Roy Ni uen çum a

eu l'advantage de suivre les vrayes, Sc

les infaillibles voyes. Les TablesRoyai

les estoient magnifiques , & illustres j

Parcequeles lettres qui estoient eserites

au deíîus paroislòient avec efclat & a-

vec pompe ; Les Tableaux des person

nes Royalles y brilloient admirable

ment bien & y estoient dépeintes a-

vec tant de Majesté , que le peuple les

faluoit humblement , & leur faisoit

de tres profondes révérences en signe

d'estime , & de refpet . Tout estoit

dans une parfaite liberté, & l'onpeût

dire que tout nageoit dans les plaisirs,

& le délices & jovisioit d'un profond

repos.

XX. Le Roy Sè çum est venu de luy

mefme à Y Eglise , pandant son règne.

11 a esté comme un Soleil de íàincteté

qui a brillé aux yeux de tout le monde :

pandant ce temps les nues heureuses

ont dissipé toute forte d'obseurités, d'er

reurs , & de ténèbres : de sorte que la

maison Royalle estant comblée de

bonnheur , & de félicité , les malheurs

ont pris fin , & nostre S. Empire est re

venu dans son premier estât de gloire,

par la cessassion de troubles 8c des bro-

uilleries.

XX í. Le Roy Tai cum fì a esté ex

trêmement obéissant. II aapplani la Ter

re & le Ciel par íà vertu. Il a donné la

vie au peuple & l'advancement à tou

tes choses. 11 a envoyé des Odeurs à La gloire

1* Eglise en action de grâces , & a mis en sce 1

pratique les œuvres de Charité. Le So

leil , & la Lune trouvoient efgallement

leur séjour en leurs personnes ; C'est à

dire , que tout le mondeaccouroit pour

y rendre leurs obéissances.

XXII. Le Roy IÇten cwn estant illustrée

monté fur le throfne rendoit la vertu údade

tout à fait illustre. Il porta la Paix, & laF°y-

pacifia par ses armes quatre MersdifTè-

F 3 ren-
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rentes. U illustra par ses lettres dix mille

confins. Il deseouvroit les plus secrètes

pensées des hommes comme íì c'eust e-

sté un flambeau lumineux : deíorte qu'il

liíòit dans lame ce qu elle peníòit , com

me s il eust veu dans une glace de mi

roir. II a reíuícitc le monde. Et don

ne aux Nations Barbares une règle

de vivre, qu'elles ont ambraífëe avec

plaisir.

XXIII. Voulant donner un Nom à

la Loy , il m'a este impossible d'en trou-

est dÍvL ver d'autre que celuy de Loy Diuine,

&de luy en donner un autre que celuy

que je viens de dire , à raison de son e-

standue,de son excelience,& de íà perfe

ction qui s'estant fur tout. Les Roix ont

eu le pouvoir de disposer leurs affaires

comme ils ont voulu ; Mais moy qui fuis

un vassal, je n'ay que celuy d'en faire le

récit : c' est pourquoy , j'ay eílevé cette

Pierre preticuse & riche à la louange de

la grande félicité.

La pierre XXIV. On a efleve cette Pierre

en rAn sous le règne & f Empire de nostre

grand Tarn , la seconde année de IQen

ciitm; c'est à dire l'an du Seigneur 78 2.

le septiefmejour du Mois d'autumne un

Dimanche, & dans le temps que Him

ciù gouvernoit l'Eglise'des Cfrinois. Un

Mandarin appellé Liu fìèà yen lequel

estoit surnommé ûao y curii , ou selon

quelques uns Cbio y lam qui posiede la

charge & remplit TOffìce de Tai cieit fie

su Caû IQun qui en avoit eu la possession

avant luy a eserit de fa main ce qui est

fur cette table & fur cette Pierre.

Voyci l' explication de tout ce qui

est contenu & gravé fur ce marbre, &

la déclaration de tout ce que cette

Pierre contient , laquelle est d'autant

plus merveilleuse & digne d'admira

tion qu elle enferme une Histoire &

un narré de tant& de si différentes cho

ses dans un si petit espace, & avec si peu

de characteres & de mots qu'ils ny en

a pas plus de mille huictante en nom

bre. On a donné deux différentes in -

782.

j terpretations de cette eferiture : Mais

je puis dire que celle-cy est tout à fait

conforme à celle qui a esté faite à (Pe-

quin, & à celle que le <P. ùftchaél íBoime

a mis au jour , laquel le est trés fidelle-

mentexposee, selon le sens & la phrase

Chinoise ; Quoyqu'elle íemble n'eftre

pas fort Eloquente en nostre langue,

elle l' est neantmoins beaucoup, selon

les plus habilles & les mieux disants

des Chinois , lesquels ont assuré , qu'il

ne se pouvoit rien voir de mieux dit,

| selon le style, & la phrase du Païs.

On tire des consequances , & des con

jectures infaillibles de ce Monument;

que la Loy Chrestienne fùt annoncée

la première fois dans l' Empire de la

Qbim , il y a plus de mille ans. On y *

trouve par eserit l' honneur & la révé

rence avec laquelle les Empereurs de ce

grand Estât ont receu cette divine Do

ctrine ; Comment, & en combien de

Provinces elle a esté promulguée ; Com

me quoy elle a fleuri pandant 150 ans,

& de quelle façon elle s'est estanduè du

rant ces années. Enfin , on y deseouvre

qu'elles persécutions elle a souffert par

deux différentes Fois ; Desorte que se

voyant miserablement accablée , & in-

censiblement ruinée, on n'en auroitja

mais eu aucun souvenir ny reconnu au

cun vestige de ce qu' elle a esté , si on

n'en avoit gravé l'Histoire fur ceMonu

ment,& cette illustre Pierre: Car à la vé

rité on ne trouve rien dans les Chroni

ques de cet*Êmpirc qui traitte de ces ma

tières & tout ce qu'il y a,ce sont les noms

des Royx Mandarins qui regnoient

pourlors. La descouverte de cet augu

ste Pierre fùt faite quelques années au

paravant que les Pères Jeíuistes arrivai

sent dans ce Pais. En quoy il paroite-

vidammentque linterpretation des cho

ses si belles, & si sublimes, avoit esté Laproví-

refervée à ceux , qui estant fçavants V2?£Ï"

dans les sciences humaines , dévoient 2Jf » i*

venir un jour annoncer la melme vertede

doctrine , qui avoit esté gravée fur ce ment!™'

Mo-
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Monument & que la longueur des an

nées avoit preíque effacée de la mé

moire des hommes. Cecy suffira donc

pour ce qui regarde l* inscription des

characteres Chinois. Neantmoins par-

cequ'il y a beaucoup déchoies obscu-

res, dans cette interprétation, qu'on ne

sçauroit entendre íàns glose ; J'ay vou

lu en donner une plus claire intelligen

ce par une interprétation plus ample,

& que j'ay accompagnée d'une décla

ration de la Doctrine, &de tout ce que

croient les Orthodoxes Orientaux.

Chap. IV.

T)e la Croix qui ejl gravée au haut de la Tierre.

Les pro

diges ont

accoutu

mé de

céder

 

'Est T ordinaire que la provi

dence de Dieu qui gouverne

preccder k m°nde,ne souffrejamais qu'il

les chan- y aye de révolution considéras dans

daEstats un Estât , qui ne soit precedée par des

Empire* Pr0^'g€S > °ù des monstres produits ,

qui paroistant aux yeux d'un chascun

íervent de pronostiques certains& d'au

gures infaillibles de ces révolutions fu

tures. Nous en avons une preuve con-

vainquente darts la naissance de nostre

aymable & divin Sauveur , laquelle a

esté precedée par des prodiges merveil

leux , qui ont remply d'estonnement &

d'admiration tout ce qu'il y a de peu

ples dans l'Empire Romain , & qui ont

donné occasion à tous les Autheursd'en

charger leurs Histoires. 11 n'y a qu'a

lire Aïgefippe , Jofiphe , & les autres Hi

storiens juifs pour sçavoir , combien de

choses surprenantes ont devancé le íàc

& la ruine de Hyerufalem que Dieu

vouloit punir par un coup de íà justice

divine & de ía juste vengence. Nous

pouvons dire que comme il n'est pas

possible de révoquer en doute ce qui

a precedé les révolutions des Republi

ques quienmarquoientle changement

inesvitable, à cause que l'authorité &

la vérité irréfragable des Autheurs qui

les ont escrites ne le permettent pas. Je

dis aussi , que nous avons une preuve

On trouva infaillible de cette vérité dans le Jap*

gravée70'3* P°n i & dans ce vaste Empire de la Qìome,

dans un lequel estant venu dans son temps a de-

arbredaus r 1 t

ìcjappon. feouvert une Croix qui vérifie ce que

nous avons desja dit. 11 est eserit dans

THistoire que certaines gens du Jappon

estant empressés à couper un arbre de-

feouvrirent une Croix laquelle donna de

l'admiration & de l'esionnement à tout

le monde. Nous liions encore dans cel

le des Indes occidentales , qu'il y eust

un certain homme dans leRoyaume de

Mexico, quiestoitl'lntendent des facri- La pro-

fices, & qu'on estimoit estre un Pro- fadescoí-

phete , lequel prédit quelque temps au- y^îj?

paravant que l'on n'eust descouvert l'A- que.

merujue, qu'un peuple de l' Orient, &

d'un Pays fort estoigné, viendroit abor

der à cette partie de l' univers , & que

dans peu de temps on vertrroit ces na

tions estrangeres soubímetre sous leur

empire tous les habitans de ces régions,

s'emparer de leurs Royaumes , & de

leurs Estats , & renverser enfin leurs sta

tués & leurs idoles à la première veuë

de la Croix j Ce qui est arrivé comme

il l'avoit prédit. Dautantque Ferdinand

Cortés ri avoit pas encore jette l'anchre

dans un de leurs ports , ny mefme à

peine abordé leur Pays , qu'a meíme

temps , il fit desployer un grand estan-

dart noir , chargé d'une Croix rouge,

laquelle par une vertu secrète & une

puissance divine procura l'advantage à

ce grand homme (qui n'agiílòit que

plein de comfiencc à la providence de

Dieu) de parvenir à une entière, &

parfaite possession de cet Empire ; En

despit de l' opposition & dePObstacle

qu y apportoit tous ces Barbares Je

ne
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J-e Croix ne parleray pas icy de cet arbre lequel | dis, qu'il appelloit ces hommes de ce nom }

aumcde

Cbile.

croiflòit en forme de Croix dans le

Royaume de Qhik , quelque temps

auparavant que la Loy âuSauVeur y fùt

annoncée, & que l'Evangile y fût pre-

sché ; Puiíque les annales des Indes de

rostre Société en sont toutes remplies;

& que nostre Opuscule des Croix pro

digieuses, veuës íbr les habits deshom

mes à Naples , en l' An 1660. en est

plein. Mais pour revenir à nos Chinois ,

je dis que plufieurs signes de Croix ont

esté descouverts dans leur Pais, comme

le P. Boïme l'a marqué dans íà Préface

au Lecteur, en voycy la preuve. On

deCrax trouva preíque dans le mefme temps

deser qu'on descouvrit le Monument dont

cniìonan. «nous parlons, une Croix prodigieuse en

grandeur toute de fer dans le Fleuve

Uùang, qui est dans la Province de Ho*

nan. On s' aperçeut atisi dans diverses

Provinces , que les Escrevislès portoient

(contre leur ordinaire) des Croix blan-

ches fur leurs dos : & qui est bien d'ad-

vantage , le P. MathieuRiccius nous af

LesEscre

visses por

tent des

Croix

blanches

fur leurs

dos, con

tre leur

ordinaire, ^u'un certain Hébreu Mandarin Chí

nois, luy donna pour assuré, que l'on

avoit trouvé dans la Province de Xiam-

fi , des hommes qu'on appelloit Adora-

teurs de la Croix. Comme c'est unecho

se tout à fait considérable, j'ay bien vou

lu la raporter comme le P. Trigautius

la mise dans son Histoire.

Je m attache damant plus agréablement

a recueillir les anciemes refies de la Virité

Qhrefìienne , Ô» à recherclxr les Vefiiges dela

(Religion , que je fcay le plaifir qu'y prent}

ÉS> qu'en reçoit toute fEurope. Voycy ce que

nous avons appris ces années pajjées de ce

Juif, G? des autres indices que nom aVons

de/couVertes. Le (P. Mathieu Q(iccius n'eufl

pas fitofl defcouVert que le Chinois licen*

tié, efioit un Professeur de la Loy anciene,

qu a mefme temps il applica tout son esprit

pour descouVrir des nouveaux Vefiiges , &

pour s'efclairc'trde tout ce qui efioit important

à la Religion Qhreflienneparson moyen-, IIest

Vray qu'il ne peut jamais rien obtenir, tan-

Le P. Ni

colas Tri

gautius

des Ado

rateurs de

la Croix.

jusques à ce qu'il les luy euft donnes àcormoh

fire parleurs maximes, par ïexerciffe de

leur Loy , ou par bonnheur il méfia un di

scours de la Croix qui le fit entendre, & pour*

lors il eufi ce quildefìroit aVec tant de paf

/ton. Le nom de la Croix n efi pas connu des

Chinois ; Parceque ïusage ny la coufiume

de la faire nefi pas en pratique parmy eux,

ny mefme la science de la sçaVoir former.

Les noftres mefmes ont efi'e contraints de

luy imposer un nom Chinois , qui Veut dire le

dixiejme nombre , & lequel efi exprimé par

une Croix comme Vous le Voyés icy +. l'ofe La Croix

,. , n r 1 r 1 est figurée

dire que ce n efi pas Jans un ordre jecret du chés les

Ciel,que nos gens ont choyfi (pousses par

une fierilitê de langage ) le mefme nom que nombro

les anciens Qmoismt impose à nofire Croix,

& que tous deux ensemble luy ont donnê ce

mot Scie cu, qui signifie dix; (Puisqu'ils

ont imité en quelque façon f exemple de la

S. Efchriture en cela , laquelle sesert deU

lettre T , pour en exprimer la figure que

ceux-cy forment beaucoup mieuxpar leur *.

Lorsqu'on eufi donc parlé de la Croix , ©

qu'on l'eufi donnée à comwifire ; Cet Israélite

commença a faire ce Narré , quedans la Ville

Métropolitaine de Cai funi fùfa Patrie,

Ô> dans un port tres-celebre , appeïïé Lin-

cino de la (Province de Sciantum, (Sdans

celle de Sciamfi, il yavoit certains hotnmes

eïlrangers dont les Ayeuls, (S les Anceflres

ejìoient Venus des (Royaumes Occidentaux,

lesquels ejìoient des Adorateurs de la Croix,

ÉS> qui aVoient accoufìumé de la formerfur

tout ce qu'ils mengeoient , Ô? beVoient fans

sçaVoir ny eux , ny luy , pourquoy ils saifoient

cette cérémonie. Le récit , & le tefmoignage

que donnait cet Israélite à la Vérité, conVenoit

beaucoup d ce que nos Pères aVoient appris

il y aVoit desja longtemps de plusieurs fortes

de personnes , lejqueUes les aVoient assurés

que la coufiume efioit, dans certains pais, de

faire tousjours le signe de la Croix, &dele

former mefme fur le front des Enfans; Afin

de leur donner unsecours contre les infortu*

nés & les malheurs qui ont accoufìumé de fui-

Vre cet eage. Cecy s'accorde merveilleusement

bien
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Chre-

stiennc.

bien avec ce que dit Hyeroime fyiffellus

dans ses commentaires fur la Cosmographie

de Ptolomée ,parlant des Chinois : Mais

parceque noussommes furie fiijetdelaCroix

des Chinois, il ne faut pas oublier de met-

tre icy un autre Vestige qu'on a trouVe dans

D'autres ce <payS. \jn de nos Pères vit un jour entre

vertiges

de la Re- les mains d'un de ces Curieux de l'antiquité u-

,lg'on ne certaine piece defonte qui efloit à Vendre,

au sommet de laquelle ejloit gravée d'uncosté

une maison sacrée, ou une Eglise , fé» de Fau

tre une Croix entourée de certains Çharacle-

res Grecs. Celuy qui laVit Voulut tacheter ;

mais ils ne peurent jamais convenir du prix

ensemble ; Deforte qu'âpres ce rencontre on

ne vit plus ce Curieux , Ô> par confequanton

n'euîlpas le moyen de pouvoir deferire , ny de

copier ces chareïïeres Grecs ; Jlstnde lespou-

Voir expliquer enfuitte. Le mefme Israélite

adjoujìoit encore , que ces Adorateurs de la

Croix aVoient unegrandepartie de leur dotlri-

ne qui leur ferVoit mefme de prière , laquelle

eîloit tirée de leurs Livres , & par confequant

communeà tous lesdeux, c'estoit fans doute

parle foubçon, & la crainte qu'ils aVoient in-

Jpiré aux Chinois ; (Deforte qu'iln y aVoit

pasplus de 60 ans quelle aVoit commencé:

Ce qui faijoit que la crainte eîloit encore ft

grande parmy ce peuple, qu'Us fe cacboient

le plus qu' ils pouVoient, & n aVoient point

de plus forte attache , despuis ce temps , que

de renoncera leur race, & denier qui'Issus

sentsortis de parens de cette Religion : Ce

que nous aVons Veu par expérience, £ au

tant qu'un de nos Frères eílant aUè dans ces

lieux pour defcouVrir les anciennes reîles

du (Christianisme , n en peut jamais defcou

Vrir pas une ; Quoyquil eut apporté les

noms des personnes , des familles Qhre-

fìiennes que le luis luy aVoit donné par e-

ferit , un chacun faisant son possible de dis

suader qu'il fut sorti de tels parens , n'y

qu'il eufl eîlé d une telle Religion : 'Parce

que peut eîlre ils prenoient le Frère pour

un Chinois , ou bien , parcequils le cro~

yoient un Espion des Magistrats , lequel

Venoit pour les furprendre. On n'a psas

peu enVqyer encore aucun Prestre de l'Eu-,

duPseautier qu'il entendoitparler. Iladjou- rope dans ce quartier ; Parcequ'ejlant ensi

floit de plus que le nombre de ces personnes petit nombre que noussommes, iln a posefié

eîloitfort grand dans les Provinces Septen

trionates, & que leur réputation de Vaiïïans

de VoSìes , alla bien fi avant ,• & fit tant

de bruit dans l' Empire , Que les Chinois

(portés naturellement aufoubçon ,&àla mes

fiance ) appréhendèrent quelque révolution

& quelque changement dans leur Eîtat ; cefi

pourquoy , ils surent cause que ces hommes

(appréhendants la main du Magistrat) se di-

Jpercerent les uns dun coîlé les autres dun

autre, les unsse rendant Sarrazins, les au

tres Juifs , & quelques autres Idolâtres,par

une appréhension & une crainte de la mort

dont ils eîtoient menacés ; Leurs Eglises

surent cependant converties en des Tem-

en noflre posfthle d'y aller, comme il fèroit

pourtant nécessaire : Afin csy pouvoir esta-

blir la Foy a" loisir , & d'osier toutes tes ap

préhensions & les craintes qu'on y a; Ce qui

arrivera un jour, s'il plait à Dieu, moye-

nantfa grâce. Voyla Iesparolles de Tri-

gautius.

Il est certain que le culte de la Croix, JHjJ°.îrc

que l'adoration de ce signe adorable chrestien,

de nostre Rédemption, à esté beaucoup fJS^l

en uíàge parmy les Tartares ; Puisqu'il mim-

est vray que du temps deMarcus Paulus

Venetien^& en lan 1 18 6. il y avoit grand

nombre de Chrestiens dans la Tarta

rie, comme nous lassure ce dvT0 7t\y\ç,

lequel nous apprent encore une histoi-

teurs de la

croix se

cachent.

pies de faux Vieux: Mais un entre autres

qu'ils aVoient consacré à la Croix, & à qui I re considérable, que j'estime trop digne

les Adora- ils en aVoient donné le nom: Assurant ensuite j de remarque poûr ne la mettre pasicy<

que cette persécution ne s 'efloit eflevèe contre

eux , que parceque les Sarrazins , etinemis

jurés des £hreîliens dans tous les endroits du

monde ou ilsfont, aVoient cause ce désordre,

II dit donc que Naiam (Chrestien de <î(éli- £C

gion)ambitionant de monter íur le thro£ u

ne, &d'enlever par une usurpation in- cc

juste, & tyrannique la couronne, & c<

G l'Em*
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» ï Empire de Cublai grand Empereur des

ìì Tartares) se mit en estât d'exécuter íès

?, desseins ; Voyla pourquoy , il acheta

» d' un certain Roy quatre Cent mille

» Combatans, pour faire la guerre à Cu-

,> blaì , lequel íàns attendre que son enne-

î? my se'fortisfiat d'avantage , luy donna

» bataille avec des forces efgalles dans une

» vaste campagne , où l'ayant surpris com-

» me à T improviste, le vainquit, & tail-

ìi la son armée en pièces; de façon que

ì> tZayan se vit entièrement defïàit avec ses

ìì troupes dans cette journée. Il arriva en-

j> fuite, que parceque ce Najam , qui estoit

» Chrestien, comme j'ay desja dit (íàns

5; pourtant vivre comme il estoit obligé,

» lèlon íà profession , & íà Loy) avoit mis

» une Croix fur son principal estendart,

v pour faire voir fa Religion , pour faire

v triompher le Christianisme,& pour atti-

?) rer par ce moyen (cómme il fit) un grand

» nombre de personnes illustres , qui pro-

v festoient le Christianisme avecïuy ; de-

î> sorte qu'ils s'estoient mis de son party,

» croyant faire régner Jésus Chrijî par son

» moyen , s'il venoit à remporter uneglo-

rieuse victoire sur Cublai, dont Dieu prit

î> le parti ; puisqu'il permit, quecelegiti-

» me Souverain & cé véritable Roy mit

» en fuite celuy qui pretendoit luy uíùr-

î> per son Estat,& le priver injtistement de

» íbn Empire. Il arriva cepandant , que

s> les luiss, &les Sarrasins commencèrent

5? à blasphémer contre lejus Çbrist, depuis

» la desroute des troupes qui comba-

-» toient fous l'estandart de la Croix, &

sous la conduitte de Tsíaiam, disant que le cC

Sauveur & le Dieu des Chrestiens e- tc

stoit trop foible , & trop impuissant , íC

pour pouvoir refister à la force & au "

pouvoir de Cublai. Cette injure choqua "

si vivement les Chrestiens, qu'ils en por- "

terent leurs ressentiments & en firent "

leurs plaintes à l'Empereur , lequel as- u

sembla dabortle luiss, les Sarrasins , & "

les Chrestiens, & leur tint ce discours, "utes-

Noste <Dieu,® fa Croix ria pas Voulu as " gn°j,c

fìster n'y donner de secours à Naiam ; c'est "T16'
J J J, ,,j 1 , donne

pourquoy ne rougijjes pas d bores en aVant ; ' Cublai

Parceque Dieu , qui est bon & juste, n est « ££US

jamais le Trotetleur des causes injustes , S» ne u & d= la

doit pas par conséquent Vouloir dejfendre fi- Ce

niquitê. Naiam à esté traître àJon Maiflre, íc

& aJòusteVé jes Peuples contre leur légitime íc

Souverain -, Voyla la raison qui a obligé Vo- "

ïire (Dieu (quoiqu'il eust imploré Jon affíi* cc

stance, &fa faveur) de ne pas VouloirfaVori- <c

ferfa malice: mais comme un Dieu bon, Ôf <e

juste ta laifé , & n'a pas daigné le secourir. tc

C'est pourquoy, ilest dejsendu aux Juifs , & "

aux Sarrasins qui jont ennemis de ce nom (í

de Qhristien , de ne blafj>bemer jamais plus <c

contre Jésus Çbrist , qui est leur Dieu, ny cc

doser proférer , de ft atroces injures confi e la «

Croix ; Enfuitte de quoy le jìlence leur fut «

imposé : Voyla ce que dit Marc. PaulVe-

netien. On peut bien juger sacillement «

que la Religion Chrestienne a beau- «

coup fleuri dansces Regions,parceque cc

nous venons dédire , & par ce que nous <c

allons traiter plus au long dans la fuitte «

de ce discours. «

Chap.
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Chap. V.

T>es Articles de Foy , des cérémonies , &- des coujlumes marquées

fur le Monument.

 

A connoistànce du mistere de

la trés S. & trés adorable Tri

nité , est donnée fur la Pierre

de ce Monument avec des parolles fi

énergiques , si expressifves , & si élo

quentes, qu'il me seroit impossible de

leur donner une exposition plhs net-

La TresS. te , que celle qu'elles ont. Car aprés a-

Trmitc. vojr exprimé nettement l' essence , & la

nature divine , & aprés en avoir don

né une claire intelligence dans le se

cond point , par la deícription des attri

buts divins , il adjouste enfuisse ces pa

roles : Cette essence divine n est qu'une en

subjìance , & toute-fois elle e(l participée

par trois personnes ; Ce qui íuffit entiè

rement pour expliquer ce Mistere.

Cette essence communiquée à trois , &

participée par trois différentes person

nes exprimée par ce mot Olo-oy , que

|rr/Vk le Qhàldéen exprime par [mA Eloho^

ne signifie autre chose que Forfan ^ c'est

à dire peut-estre. Lorsqu'il est dit que

Dieu â disposé les quatre parties du

monde en forme de Croix , & qu il a

efmule Chaos , H prêtent dire, qu'il à

creé foutes les créatures du neatìt. íl

a fait & efìabli deux Kis, c'est à dire

deux principes que le Commentateur

Chinois dit estre la matière & lá for

me, ou comme quelques autres diíênt

le Ciel, & la Terre, dont l'un est a-

ctif, & l'autre passif. Cejl pourquoj,ily

.a eu %6j. ftcles différentes. Ces parol

les ne doivent pas estre entendues dàfts

un sens littéral: mais dans l'Hyperbo^

lique, c'est à dire, qu'il y autá âUtartt

de différentes Sectes qu'il y a de jours

dans l'an ; Et qu'elles naistroht fi fre-

quamment , comme si elles prenoient

naissance avec le jour , par un efïèt

de la perte de la Justice Originelle

d'Adam & de íà chute defplorable dans

lecrime.

11 enseigne dans le IV. point, comme J^cJruna

quoy le Fils de Dieu s'est incarné dans Fils de

le sein d'une Vierge en ludée ; Comme Dlcu*

quoy une estoille conduisit les Mages

pour venir adorer Jésus Christ, &.luy

offrir des preíents (quandd dit que cefl

afin que les Prophètes qui font au nombre de

24. oyent saccomplissement d leurs Tropbe*

ties) il pretentfy comprende les quatre

grands Prophètes & les d'ouze petirs,

auxquels si on joint Jbraham , IJaac , la- f^f*3

cob , lob) Moyst , Samuel , David , & Za- 24. Pro-

ebane le Pere de S. Jean Baptiste , il s'en ph8tes'

trouvera 24. Il à raconté enfuitte , com

me quoy le SauVeurcR descendu aprés

íà mortdans les Enfers , & est monté au

Ciel , laissant pour prefant & pour

héritage àfes enfans 27 Livres, sçavoir ]e^soy.

le nouveau Testament,quifomprent les vresdda-

4 Evangélistes, les Actes des Apostres*, alliance,

quatorze Epistres de S. Paul , trois de S.

Jean,unedeS. Jacques,deux deS. Pier-

re,une deJudas Thadée,& l'Apocalipse

qui sont au nombre de 27. Canoniques

que nous reconnoistons dans l'Eglise.

II propose dans le V. pointlaforme^'^

des habits des Prestres ; comme ils por- stres.

toient la barbe longue j commequoy ils

avoient le sommet de la teste rasé en for

me de couronne , conformément à l'an-

cienne coustumede la primitive Eglise

qui vouloit que les Prestres, & les Eve£

ques fussent de la sotte , ce qui a esté

pratiqué dans les premiers siécles , &

dont i'uíàge en a esté observé jusques à

preíànt par plusieurs Eglises tânt de

1 Orient que de l' Occident qui conti

nuent íàns cesse de mettte en pratique

une si Sainte ordonnance , & Un décret

observé despuis un si long temps.

G 2 11
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La Morti

fication

des pas

sions & Ic

voeu de la

pauvre

té volon

taire.

La vie

commune.

II loue les

Jeulnes.

Les priè

res Cano

niques

qu on fait

sept Fois

lejour.

Le purga

toire.

Il loue enfuisse la mortification des

pallions & des Mouvements déréglés

de lame, légalité d esprit, la pauvreté

volontaire , & le mespris des richesses

pour mieux establir nostre S. Evangile.

11 s'attache encore a parler en faveur

de la vie commune : afin de 1' ambras-

fer 8c de la mettre en pratique, comme

faifoient les premiers Chreftíens dans

la primitive Eglise , &comme on la pra

tique encore de nostre temps dans les

maisons Religieuses ; 11 fait le panegi-

rique du jeufne , diíânt qu'il faut jeuf

ner pour deux motifs. Le 1 . pour sa

tisfaire aux commcndements de Dieu,

8c le second pour reprimer l' infolance

de nos appétits desordonnés, 8c des es-

guillons de nostre chair , qui est parti-

fane du démon , & qu'il faut enfin mor

tifier son corps par Pabstinancc 8c le

jeufne, comme estant un remède conve

nable, propre, &neceíìàire pour sous

mettre nos íèns , 8c nos paillons à l'Em-

pire de la justice , & de la raison.

Ils fontsept Vois k jour la prièrepour les

ViVans pour les mors , ces parolles ne

marquent pas feulement les íept heu

res Canoniales j Mais encore les orai

sons , 8c les prières instituées pour le

fouflagement des ames détenues dans

les flammes du purgatoire , que toute

l'Eglise Catholique avec l'antienne croit

& enseigne pouvoir estre secourues, 8c

délivrées par le moyen des suffrages

que les fidelles donnent à ces membres

de l'Egliíè souffrante. D'oùje tire cet

te conícquance pour establir ce lieu de

purification pour lésâmesjustes ; Voy-

cy commeje raisonne. Ce feroit prier

en vainque de faire des prières pour des

ames qui font comblées d' un bonheur

éternel, & quijouissent de la Béatitude

infinie c\u paradis ; Puisqu'elles poíse-

dent leur derniere fin , & puisqu'elles

sont dans le comble de leurs félicités ;

Ce seroit encore inutille de prier pour

les damnés ; Puisque la Foy nous ap

prens, 8c que Jefits Qhrìfl n°us ensei-

gne , qu'il n' y apoint de rédemption

dans les enfers , & que les ames qui sont

précipitées dans cesGouffres des peines,

& dans ces abifmes éternels n'en peu

vent jamais plus sortir ; Desorte qu'il

ne reste plus maintenant que les ames

du Purgatoire à souflager, 8c lesquelles

soyent dignes , & capables de prières;

Parcequ' elles pevuent estre allégées,

8c mefme délivrées par le secours, rasil-

stance, & les suffrages des fidelles. Voy-

laceque nous apprent cet auguste Mo-

numenfdans le contenu de fa doctrine,

qui est tout à fait Orthodoxe , & tres

conforme aux sentiments de l' ancien

ne, & de la nouvelle Eglise, & à la

croyance gcneralle des premiers Chre-

stiens tant des parties Orientalles que

des Occidentalles, lesquels ont persé

véré juíquesà prefant dans cette pansée

sans avoir jamais discontinué de les

mettre en pratique le plus íàinctement

qu' ils ont peu. Vons les pourrés voir

plus evidamment par les tesmoignages

que les Qbaldêens 8c les Syriens vous en

donneront eux mesmes j Lises les &

pénétrés leurs sens , & vous conrtoistrés

que la doctrine des Syro-Cbaldéens qui

ont esté les Propagateurs de l' Evangi

le dans la Chine , parle evidament du

(Purgatoire. J'apporte en premier lieu cet

hymne que les Syro* Chaldéens chan

tent de la forte dans leurs Messes des

Morts.

Cela veut dire en nostre langue .

Seigneur dissipés par Voflrè démence far- 1' Oraison

deur & la Violence des flammes , en faVeur %?„Jes

des morts qui ont cru en Vous , qui ont ren

du leurs ames entre Vos mains en repos , G?

dans une forte confiance en Vous. l'Autho-

rité de plusieurs autres siécles , beau

coup plus anciens que celuy-cy ne

manque pas d'appuyer, & d establir in-

vio-



dAthanase Kirchere.
53

violablement cette Charité ; Puilqúela

tradition Apposiolique qui est inierée

dans tant de constitutions diverses de

plusieurs différentes nations de l'Orient

nous rassure ; & puisque cette mefme

tradition se voit inserée dans les Prœ-

miales, & les commencements de tous

les Concilies, où l'on voit ce qui soit.

Trier pour les morts , & la méthode de

faire commemoraiíòn d'eux , est un

précepte , de fApofire S. Paul: 11 y en

a toute fois quelques uns qui disent que

c'est un commendement de ó\ Jaques.

Ce lònt les meimes parolles qui íbnt

chés les Melcbites & les Maronites Ch.

39. comme aussi chés les Coptites Ch.

12.8c chés les Jacobites Ch. 5 . section. 1

Voy-cy comment est ce que la consti

tution commence :

ìjôij &>òS\ <Jjíò <_^JL_aJI riJ! ^ J*el

f\J L*âil ^ rU *í>Lá_D

^«yj* <^&_ y^S. J*i|,J [^î Ì*iSjJ'

UU^UJIj yU^cjUcH Jôl4 &3 J,jb

C'est à dire, Faites commémoraison le

3. jour pour ceux qui font morts parmy les

(Pfeaumes, fë» les Prières; ■ (Parceque lefm

Christ ejl mort & eft resuscité le troisjesme

jour. Quil soit fait encore soutenance pour

eux le 9. jour, en mémoire des citants &

des trespajsés : Qu^on en face tout autant

le 30.»selon la coujiume detanciene Loy-, par-

ceque les enfants et Israël Versèrent des lar

mes fur Moyje pondant 30 jours. Enfin

qu'on fasje l anniversaire de leur tres*

pat, & qu'on donne de leurs biens aux pau

vres, jíla Vérité nous croyonsque celasefait

pour les ames qui font mortes dans la conti

nence , dans laFoy, & dansh justice , car

pour ce qui ejl desgrands pécheurs & des in-

fidèles , c'est noflre croyance que tout ce qu'il

y a de bonté& de biens d.ins le monde, tie fçau-

roit leurJêrVir , n'y les secourir en aucune

façon. On reconnoit par ces parolles

qu'il y a une grande différence entre les

péchés mortels , & les véniels : Déserte

que ceux qui meurent souillés des ta-

sehes vénielles , sont obligés de souffrir

une purgation de feu , & de payerjus

ques à ce quelles ayent plainement sa

tisfait à la justice divine , & qu'elles a-

yent enfin entièrement expié leurs cri

mes. Mais pour ce qui est des ames noir

cies des tasehes mortelles qui viennent à

mourir dans ce funeste estât , on ne doit

point eíperer de íàlut pour elles , ny au

cune rédemption de ce lieu de ténèbres;

comme tu le pourras voir plus au long

chés Abraham Ecchelenfem , Professeur de

la langue Syriaque dans l'univeríìté Ro

maine , & dans k Cathalogue des Livres

Chaldéens de Hebediefu. Maispour enve-

nir à une preuve plus forte , & à une

conviction plus grande. Jawoudrois

bien fçavoir, si ce n'est pas íápaníéedes

Syriens, des Chaldéens , des Coptites, des

Arabes > des Aíthiopìens , des Grecs , des

Arméniens , & des Latins ; Puiíque tou

tes leurs Liturgies, leurs offices, leurs au-

mofnes , 8c leurs suffrages ne sont qu'à

ce deísein , de pouvoirsouflager les ames

des jufles détenues dans les flammes du

purgatoire, 8c afin de les délivrer de ce

feu ardant qui les purge, pour les ren

dre dignes du Paradis , & de la gloire.

C'est une vérité qui est receuë des Maho

métans meímeSjlesquelscroyent(comme

il est dit dans un Livre qu'ils intitulent

des subtilités) que l'on doit prier Dieu huniwiï

pour les ames des deffunts ; Voycy les JJjJJJ^?

propres termes qui sont dansce volume: re.

lii o,

G 3 Cela
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Cela veíit direfais , 0 Dieu , que leurs

ames jouissent du repos , ejclaire leurs je-

pulcbres , & laVe les d'eau & de nege,

modère leurs ardeurs , purifie les des ta*

cbesdc leurs péchés, cantine on nettoyé les ro

bes blanches de leurs ordures , & de leurs im

mondices. Vous pouvés donc bien re-

conooistre maintenant , comme quoy

c'est une opinion , & un sentiment re-

ceu généralement de toutes les Eglises,

qu'il y a un (Purgatoire , & que prier pour

les morts , ne veût dire autre choie si

ce n'est , qu'il y à un lieu destiné pour

purger les ames qui ont quelques lé

gères coulpes, 8c lesquelles font íbu-

íhgées, & mesine deslivrées par les

prières & les suffrages des ridelles.

Du Sacrifice de la çJvíeffe.

Us célèbrent tous les feptiefmes jours; 4-

fin de purger les ames des crimes. Nous

reçonnoiílòns par ces parolles, comme

quby c'estoit l'anciene coustume de di

re la Mesiètous les dimanches, qui sont

proprement le septieíme jour . J' ap

pelle ces*rhoses sacrées, la Messe ; Par-

cequ'en langue Chinoyse , ce motsacra,

veût dire facrifkium : c'est à dire sacrifi

ce : En quoy nous inserons légitime

ment cette conlequence, que les Propa

gateurs de la Foy , & les Prédicateurs

de l'Evangillo de la Chine avoient ac-

coustumé de dire la Meslè , ou la Litur

gie, & d' Offrir le Sacrifice non fan-

LeSacnfi- g]ant dii corps , & du íàng de Jésus

Mdieàe- Qhrisï tous les dimanches , íèlon la cou-

fmirawse- ímme ancienne des Eglises Oriental

les Eglises ^ 5 ^ ^on " ll^a8e ^es P"em'ers Chre-

orientai- stiens , lesquels au raport de Ecchelenft

les dans le Livre desja cité , avoient plus de

cinquante Eglises dans ces Pais Orien

taux , lesquelles se servoient de la Lytur-

gìe de 5. Jacques , tant en particulier

qu'en commum : Desorte que celíe-cy

(estant la plus estimée) servoit de règle

& de modelle à toutes les autres qui

forent faites en fuitte, & à qui les autres

Ajtostres ont feulement adjousté quel

que chose , comme ont fait encore du

despurs les S S. Pierre 8c Jean , Marc &

Denis , les Souverains Pontifes 8c les

Docteurs de l' Eglise fans pourtant

quitter la forme de celle de ce S. Apo-

stre . Marc Syrus qui a veseu environ

le cinquiefrae , & feptiefme siécle a dit

ce qui fuit de la Liturge de S. Jacques. '

^2*3 Uìom ^otoAJ Uoi

Voy-ci lexplication de ces mots He- .

braïques ; Cejlle commencement de la Li

turgie de S. Iacques Mpojlre , qui eft Ja plus

encienne de toutes les Liturgies: Cejì pour*

quoy, toutes les autresse sont régléesJurceUe*

cy. Il est donc certain que puisque les

Propagateurs de la Foy & les Prédica

teurs de 1' Evangille dans la Chine ont

eu cette coustume de célébrer tous les

sept jours le Sacrifice , ils ont Offert , &

consacré le corps 8c le sang de I. Qhrifl

dans leurs Méfies ; Parceque, c'estoit

Y Uíàge des Eglises Orientalles , les-

qu'elles n'ont jamais d'outé de la realité

du corps 8c du íàng de no/ire divin Sau

veur dans ce Sacrement,& qu'elles n'ont

jamais mis en doute cette Vérité que les

Hérétiques de nostre temps veulent

combatre de toutes leurs forces , Ce

qui ne me sera pas difficille à prouverj

Puisque les Liturgies des Syriens , des

Chaldéens, des Arabes , des Copines, des

éthiopiens 8c des Arméniens en donnent

j des tefmoignages irrévocables , &. des

convictions évidentes , & puiíque les

Cérémonies 8c les pratiques Orientalles

nous montrent plus que suffisamment

la Vérité de ce queje dis , queje pour-

rois mettre i-cy , si mon dessein ne me

portoit à d'autres choses , & ne m'en-

gageoit à d'autres matières. Je me con

tente de raporter i-cy la refponce que

fit S. Pierre Eïefque de Sebafte, Frère de

S.Œ+
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S. (Basile legrands & de S. Grégoire à cer

tains Hérétiques , qui luy demendoient

ce qu'il faisoit , quand il disoit la Messe,

& s'il croyoit consacrer véritablement

le corps & le sang de J. Chr. en célé

brant ce S. Sacrifice, Lorsque le freftre

est à t autel, qu d pr& en ce heu , fè» qu'il

dit la Messe , // riapas fi tostproféré la for*

me des paroles que lefus Çhrifl enseigna à

ses Apofìres , & qu'il ordonna quelles fus

sent données à leurs Successeurs. Tour lors,

dit il 9

& /t-tî? ^-t?) u*** v-<*> ^\

C'est à dire en nostre langue. Le S.

Esprit est descendufur cette Oblation, (gfait

<pte le pain devient chair par fa fanBifka'

tion , &fa Vertu^^quele vin avec seau est

fait du sang. Et un peu plus bas

C'est à dire. Mais cela est change en

la chair , & ausang SanSlifié au S. Estait.

Denis Evefque de 'Barfilise, Amed Syrus

dit la meíme chose dans le i.chap. du

Commentaire qu'il a fait fur la Litur

gie de S. Jacques , aprés avoir parlé de

plusieurs fortes de Sacrifices $ voycy

comme il parle.

Luìq* UaJ^

L'explication de ces parollesesi ceî-

le-cy. tZous disons donc que ce pain Céleste

est Véritablement &en effet le corps du Fds de

(Dieu, & que c'est lemefmeqùe celuy qudà

pris dans le sein de la Vierge Marie,

dont le Sacrifice a esté fait pour nous fur

ïarbre de la Croix. .Abediesu Babilofiien &

Qoaldèen de nation dit le meíme dans

son 4. traitté des Pierres précieuses

chap. 5. & ches Tierre Stro^a traitant du

Sacrifice dans le Livre qu'il a fait des

Mifieres des Qhaldêens , & de l'union de

l' Eglise Babilonicne avec la Romai

ne. C'est asscs parlé du Sacrifice de la

Messe.

T>es cRmx dont defifait mention

dans ce Monument , &du temps de

leurs Règnes.

1. Le temps auquel Olo puen vint «-.J01

annoncer l' Evangile aux Chinois & mutópi»

qu'il vint de la Iudée dans ce vaste Em- ^Ev^n8ilc

• 1 -rr tut Tay

pire pour porter la connoiílance de "je- cum Roy

fus Chri/l à ce peuple,& porter fa Loy di- m ^ Ch~

vine à ces nations, fut (selonla supputa

tion Chinoise) l'an 636. ou environ,

que le Roy Tai çum Ven hoam regnoit

dans cet Estât avec estime, & avec ap

probation de tout le monde.

Apres la mort de ce grand Monár- ]fz Ro?

que qui amva 1 an 65 1 . & dont Je nom

estoit, comme j'ay desja dit, Tai çum Ven

hoam Coo^um , lequel establit Olo puen E-

veíque de la grande Loy de l'Evangile,

fous laquelle tout F Empire vivoit &

esioit régi , succéda à PEmpire de son

Pere.

2. Il seílva une persecution en l'an Lç S-Jh*.

602. fous le Règne de Ximlie Succef-

seur de Cao^um , contre la Loy de Dieu,

que les Pagodes Bon^iens petitsfacrifica'

teurs íìiseiterent dans la Province de

Honamj comme aufîì quelques autres

particuliers en l'an 7 1 3 ; lesquels perse-

cuterent l'Eglise dàns l'endroit de Sie'

no, ou Van Vam que quelques uns disent

avoir esté Siganfà Province de Xenfi.

2. HiVen çum chi tao Succéda àXim *f f.R°y

//eau Gouvernement des Royaumesen (um m

lan 719. Celuy-cy retira les fidelles tao'

de T oppression par le moyen de Jean

Evef
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Evejque , dont le nom est eserit au mar

ge de la table , & de IÇiè liè homme d'u

ne extraordinaire vertu , & d'une gran

de Saincteté.

La fable II reste maintenant à déclarer ce

gon des qu'il entant par la barbe du Dragon.

Ctim*. L'interprcte , & le Commentateur Chi

nois dit que cela faitallufionà l'ancien-

ne Histoire du Royaume, ou pour

mieux dire à la fable: Car c'est une de

leurs erreurs , de croire qu'un de leurs

Monarques estoit monté en l'air íïir un

Dragon , que les hommes de la íuitte

du Prince avoient armé , & que les au

tres de íà maison , íafchés de n'esire pas

à ía compagnie, avoient pris par la bar

be, dont ils en avoient arraché une

partie , pour marque de leur inclination

pour leur Roy, & pour se mieux souve

nir de leur Maistre. Cette erreur s est si

fort introduite dans l'efprit de ce peu

ple , que leur Empire n'a point d'autres

armes pour enseignes ; & leur aveugle

ment est fi grand, qu'ils représentent en

tout lieu la figure de ce Dragon, juC-

ques la mesme que leurs habits , leurs Li

vres , leurs linges, leurs tableaux, & tout

ce qui peut estre veu y est chargé de la re

présentation de ce Monstre , qu'ils cro-

yent estre le plus bel ornement qu'on

leur puine donner.

??m>» 4. Caçumneiïmeû , quifûtextreme-

à ISt ment zélé pour la Loy Chresiienne , &

5. Roy. lequel eut le bonnheur de gouverner

son Estât avec un repos &une Paix ad

mirable pour son peuple , parvint à la

couronne Pan 767. Ce futsous ce Roy,

qu'un certain I\ie hò Prestre vint de la

Judée dans la Qbïne, & que par le mo-

yen de son zele , & de celuy de quel

ques autres hommes Apostoliques qu'il

avoitavecluy dans ce Pays , où il estoit

parvenu à la faveur des astres , & des

estoilles par Mer , qu'il restablit la Re

ligion Chrestienne , & qu'il fit revivre,

& reflevrir la dofjrine de nostre divin

Sauveur.

5. LeThrofne Royal fût occupé

en l'an 764. par Tai çum veù Vu. Ce

luy -cy augmenta extraordinairement

la Loy de Dieu , comme le contenu

de la Table , & du Monument nous

l'apprent.

6. íÇien cium , Xiw yen Vu Prince

Jufte, Bon , Liberal,Pieux , &Zélateur de

la gloire de l Evangile gouverna l' Em

pire des Chinois en l'an 781. C* est

sous son règne, qu'un certain nouveau

Prestre Evangélique vint d'un Pays ex

trêmement efloigné de Pagodum ; c'est

à dire de sInde, appellé aujoud'huy le

(Royaume du Magor dans la Chine : Afin

d'y annoncer la Foy , & d'y establir la

Religion. l'Histoite& les parolles qui

sont gravées fur ce Monument , nous

apprenent que cet homme Apostoli

que fut receu avec honneur , & ac-

cueilly par le Roy avec de grandes dé

monstrations d'estime & des marques

d'amitié, qui estoient tout à fait ex

traordinaires & tout à fait surpre

nantes. L'inseription de cette Pierre

fut faite sous ce mefme Prestre , & du

temps de cet homme de Dieu.

Voyla la Succession des Roys de la

Chine , pandant le temps que la Reli

gion de Jésus Qbrijì a Régné dans ce

grand Estât.

D'une au

tre expé

dition fai

te par les

Occiden

taux venus

par Mer

dans la

Chine.

Tai cum

<veA du est

lcó.Roy.

Kìen cium

Xim neïí

vu est 1c

7.Roy.On

fit une

nouvelle

propaga

tion de la

Foy fous

ce Monar

que.

Chap.
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Chap. VI.

U interprétation des noms Syriaques , qui font dans ce

c5Wohument.

 

L est desja temps que nous ve

nions à r inscription de ce qui

est dans le marge , & que nous

donnions l'explication des mots qui y

íònt , leíquels n'ayant pas peu estre ex

pliqués dans la Chine , à cause du peu

de personnes qu'il y avoit , capables

d'entendre cette langue , avoient resté

juíques à ce temps fíns aucune expli

cation , & fans que ce peuple en eust la

connoislànce; desorteque, nos Pères

Portugais ont esté contraints (n'en

pouvant pas donner l' explication eux

mefmes) de les envoyer en Europe, à

des personnes sçavantes en langue

Syriaque ; afin d'en fçavoir la significa

tion ; &parceque , j'ay esté un des pre

miers qui m'y luis employé avec soin

&avec empressement, aufly ay je heu

reusement rehuíly, & optenu le fruit

de mes travaux, selon que je le pou

vois espérer. U y a donc au marge de

la pierre quantité d'enciennes Lettres

Syriaques qu'on appelle Eïlrangelo

on y trouve encore Tan

née, lenom, &les offices deceux, qui

vivoient en odeur de Saincteté , & qui

sy- faisoient l' office d'hommes Apostoli-

qu? sont <3ues ' & ^e Propagateurs de la Loy di-

tariapicr- vjnc dans le Royaume de h [bine , lors

que cette pierre fût gravée , & érigée

pour servir à la postérité d'un Monu

ment éternel & d' une preuve infailli

ble de la publication de l'Evangile dans

ces Provinces. Le P. Emanuel Dias

parle de cette pierre, & de son inscrip

tion dans une certaine Epistre qu'il à

faite en langue Portugaise eserite àMa-

cao le 23. d'aoust l'an 1625. que j'ay

bien voulu mettre icy pour satisfaire les

Cc que

contie-

nent les

rc,

Curieux. Dans la (Province de Xensi dans

la Qhine , ou ]est maintenaut Trigautius , on a

defcouVert une pierre de la grandeur de 24.

paulmes ou environ , par laquelle on defeou-

Vre evidamment qu'ily aVoitdansce lieu des

Çbrefliens , ily apluí de 1 243 ans , lesquels

aVoient la tejle rasée , 05" qui preschoient les

mìjìeres de la Trinité' , & de Tincarnation ,

fë» comme quoy les ^oix de la [bine ont fa*

Vorifé tout autant qùús ont peu ces person

nes. Léon DoSleur Cbrejìien a fait imprimer

le tout , & afait escrire par les Mandarins .

Chrejìiens tous les Mifieres quifont fur cette

pierre : afin den donner uneplus entière &plus

parfaite connaissance. On n'a point d'autre

foin maintenant , fi ce riejlde faire enforte

que le ^oy enJoit imbu. Je prie Dieu que tout

soitpour fagloire.

Le P. François Hurtado de la pro

vince de 'Naìicheu confirme tout cecy,

& adjouste qu une nouvelle porte a

esté ouverte cette ennée pour entrer

dans les Provinces du Royaume de

Xenji^ fçavoir Xan/i, & Fobum laquel

le est la plus proche de la Coficbincbine ,

& qui reçoit plus facillement lesestran-

gers. Voy-cy comme il en parle à la

fin. IIy aVoit outre cela dix ou dou^e U-

gnes Syriaques , que je n ay pas fçeu expli-

quer ; On y Voyoit encore les faveurs que

les Empereurs de la [bine aVoient accor-

dêes aux ^re/ìres de cette Loy. Cette Ver

sion a estéfaite mot à mot de la langue Sy

riaque ; Et quoiqu'ily en aye plufieurs au

tres , fi ejl ce neantmoins , que toutes con*

Vienent dans ï essentiel. Il est eferit dans

les livres des (fioix de la Chine , qu avant

la 994 année , la Foy de Jésus Christ a-

Voit esté annoncée à ce peuple , & que

cette inscription a esté faite 140 ans a-

prés. Voyla les parolles du T. Emanu'él

H (Dia*.
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Dias. II y a d'autres lettres qui íbnt

plus ressentes que celles là , lesquelles

parlent de la mefmé façon de ce Mo

nument : elles ont esté faites en Adacao le

21. de Novembre Tan 1 627. On trou-

Va les armées pafíes une certaine ejcriture

longue y & encienne en langue Chinoise,

Chaídaique, ou Syriaque, gravéefur u-

ne Pierre , par laquelle on reconnoit que la

Loy du Seigneur nojire Dieu a esté armon-

L'Evangi- cée à ce Royaume environ fan 6%6. Le

noncéan marbre fut efcrit, &gravé en fan 782.

chtaïl'an c efl ^tre I4^' am W^l* publication de

(>16. cette me/me Loy , qui attira un nombre in-

fmy d'ames à Dieu , quifiit cause de fédi

fication de beaucoup dEglises, & de léta

blissement de plujieurs Eve/ques par son in

troduction dans fEmpire. On y trouVe en

core les noms debuitì Ityix qui faVoriJoient

les Qhrejìiens tout autant qu'il leur eíloit

possible. Quand à ce qui efl des Prédica

teurs de la Loy , // ejl certain qùds font Ve

nus de la Palestine (S des autres lieux Voy-

fins. Ce Monument porte les (Principaux

Mifieres de noîlre &c. Comme on

le peut juger par finscription qu'on y Voit.

Le P. (Boime &■ le Pere Martin (Daniel

<Bartole ont traitté fort au long de cet

te matière. Je me fuis persuadé qu'il

estoit important de mettre icy J'Inseri-

ption Syriaque qu'on trouve fur ceMo

nument , dans les mesmes termes , &

les meímes Characteres Strangéliques ,

qu'ils sont escrits & imprimés en Chi

nois ,& qu'il estoit bon d'y ad/oûterune

explication de ce qu'ils signifient, dau-

tant mieux que nos Pères Chinois,

en ont envoyé un imprimé en Europe,

qui est la maitreslè des langues comme

nous avons dit; afin d'en avoir une

parfaite intelligence. J' espère qu'e

stant expliquées de la façon qu'elles le

sont, l'on viendra mieux à la connoiA

fànce de nostre dessein ,'&l'on descou

vrira mieux Tannée, les noms, les Pais,

& les offices desPrédicateurs de la Loy

divine.

Il y a deux sortes d'inscriptions des

noms Syriaques. La première est au

marge , & la deuxiesme est au bas du

Monument; & d'autant que celle- cy

contient Tannée auquel cette pierre

fut eflevée ; Nous commencerons Tex-

position de ces Characteres, comme il

fuit.

Inscription Syriaque.

jfdam IÇasiso Vcurapiscupo Vpapasi di-

zjnîlan. 'BejumeAbo dabohotbo Mor Hanà

Jefua f^ataliko Patriarcbis. !Besanatb alf

utifaain Vtarten diaVanoiè. Mor Jibuçad

K^siso Vcurapiscupo de Cumdan medinah

malcutho bar riìkh napso Mi/is IÇasiso dmen

íBalebb medintho Tahburflan Akim Lucho

hono Tapa diBabon beh medabarnutbo dpba-

rukan Vcaru^uthon dabbain daluat malcbe

dizjnio.

Adam mefchamfcbono 'Bar Iidbu^adCu-

rapbifcopo.

Mor Sargis IÇasiso, Vcurapiscupo.

Sarnischua f^asiso.

GabrielJ^asiso Varcodiacunt Vriscb aibto

de Cumbdanudajrag.

1

Voy-cj l'explication de ces pa-

rolles.

Adam Trestre , Arch'tprejlre , & sapai

de Zinostan , c'est à dire du Pays de la

Qbine (remarqués icy que Stan en lan

gue Indiene signifie Région ; C'est

pourquoy Hindoftan, ou Indostan, Si-

noïlan , Turkiflan , ou Turkiîlan , &

d'autres semblables noms, signifient la

meíme chose , íçavoir le Pays des In

diens, des Çbinois, & des Turcs-, De

la meíme façon que T Allemagne est

dite communément Friejland , Franc-

keland, &c. pour exprimer les régions

& les Royaumes de Frije, & de Fran

ce ; desorte que , toutainíy que les Alle-

mends ont le terme de ïAnd en usage ,

de mefme les Indiens ont celuy de Stau.

Afin d'exprimer toute sorte de con

trées.
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crées. Voyla ce que j'ay mis icy , afin

que vous n'ignoraflìés point que Zin-

dojlan veût dire la Chine.) Dutemps des

Prédécesseurs, & des Ayeuls du Pere du

Seigneur Hanan Iesua , ou bien âelean

losue Patriarches Catholiques (il faut

icy entendre, ou celuy £ Alexandrie,

ou celuy £Antioche, ou bien celuy de

íBabilone , qui sont proprement les Pa

triarches universels j c'est à dire Catho

liques) en lan mille nonente deux se

lon les Grecs , le Seigneur Ttdbu^ad Pre

stre, & député de l'Eveíque de Cunda-

ra, qui est la Ville Capitalle duRoyau

me ; Fils de Miîis (à 1 ame du quel je

désire le repos , & la béatitude.) Pre

stre de (Belebh de la Ville de Taburftan

(lises Turcheílan) eíleva ce Monument

comme Tape (remarqués icy que c'est

le nom qu'on donnoit à tous ceux qui

estoient eflevés à quelque suprême di

gnité dans T Eglise) fur lequel Monu

ment on y voit gravé l'administration ,

& le gouvernement de nostre divin

Sauveur , connue aullì la prédication

des Miffionaires Apostoliques , que le

2ele des Ordre , & des Papes y ont en

voyés.

Adam (Diacre, Fils de Jidbu\ad,s\c^aû-

re del'Evesque.

Mar Sargis Prestre , & Viquaire de

l'Eveíque.

Sarnifchua Prestre.

Gabriel Prestre, Archi - diacre , &

Chef des Eglises de Cundan, &

Dafrag.

Voyla ce qui estoit contenu dans l'im-

primé qu'on a envoyé de laChine &ce

qu'on avoittiré de la pierre , qui portoit

cela gravé avec le reste que vous avés

desja veu.

U reste maintenant à eíclaircir un

doute, & à résoudre une question af-

íes neceíîàire ; íçavoir en quel temps

on a érigé cette pierre , & en quelle an

née on a mis ce Monument au jour.

Les oppinions sont différentes sor ce

sujet: Car Tannée marquée parl'in-

ícription Chinoysc, est si différente de

celle qui est indiquée par la Syriaque,

que plusieurs personnes (en suitte de

cette diversité) n'ont jamais sçeu re(-

oudre la vérité , & ont révoqué en

doute avec moy , qu'elle estoit la vra-

ye & la fidelle interprétation de ce

Monument. Si vous lises la version

que l'on a fait du QhinoK, en Portugais,

&du (Portugais en Italien, vous trou-

verés que ces versions marquent Y an

782. mais aussi , si vous avésesgard au

Syriaque, il se trouvera qu'a suivre la

sopputation , & le sentiment des Grecs,

ce Monument fust mis dans T estât

où il estoit en Tan 1092; En quoy il y

a bien de la différence de l'un á l'au

tre. Pour en venir donc à la décision ,

& afin de vous faire voir plus claire

ment la resolution de cette controver

se, je fuis d'avis de proposer icy tou

tes les traductions qu'on en a faites

mot à mot, & selon qu'on nous les à

données.

La verjton Portugaise dit

tànsy.

Durant le règne du grandTí»» , la 2 .

année de ce IÇien cium , qui estoit la

782. du Seigneur, dans le mois de l'au-

tomne , le septiesme jour qui estoit un

dimanche , on eíleva cette Pierre : ISÍun

cià estant pour lors l'Eveíqne qui gon-

vernoit l'Eglise de la Chine.

La verjton Italiene mise en nojlre

langue dit.

Sous l'Empire du trés puissant Tarn,

la 2. année de ce IQencium qui estoit la

782 du règne de lesu* Christ, ou eíle

va cette pierre au mois d'automne , le

septiesme jour qui est le dimanche,-

lorsque Nini liù Gouvernoit l'Eglise

de la Chine en qualité d'Evefqne.

H 2
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3. de ce fÇjen cium qui estoit l'an 782.

de Jésus Qhrijì , on esteva cette Pierre au

mois d'Automne , un jour de dimanche

qui est le íèptieíme jour, & dans Ic

temps que Nim cm gouvernoit T Egli-

Voycy finterprétation Latine de

toutes les deux en nojìre langue.

Sìxiaque.

Cepandant que le grand Tarn occu-

poit le Throíhe, & qu'U estoit Roy: L'an I se Chinoise.

Uinscription Syriaque dit ainjy.

Bisnat alf ve tiilàin ve tarten diunoio.

C'est à dire. L'an mille nonante deux , selon les Grecs.

On trouve estrange , & ce n'est pas fans

íujet,que les Eglises Orientales,& Grec

ques, qui convienent presque en tout

ce qui est des temps & des nombres,

ne s'accordent pas maintenant avec la

Latine i c'est pourquoy on demande à

présent, de qu'elle manière on peût ac

corder ces deux opinions ensemble j Je

^íÇT ^S ^onc <lue 'es Prédicateurs del'Evan-

Hes ans gile , qui furent dans ces quartiers pour

íceux™ annoncer la Foy de Jésus Qbrijl à ces

chìstUS Nations , avoient accostumé d'user de

deux sortes de supputations dans les an

nées, & de compter en deux façons la

révolution des iiecles & des temps:

voyla le sujet pourquoy on trouve

deux nombres différents marqués íur

cette Pierre. La 1. estoit Ecclésiasti

que ; parcequ elle regardoit les années

de Iesus Cbriji & celles que les Fidelles

de la Chine avoient ordinairement en

uíàge. La 2. & la derniere estoit Poli

tique, laquelle estoit commune aux Sy

riens, aux Chaldéens , aux Arabes, aux

Egíptiens, & presque à tout l'Orient.

Pour rendre cecy plus intelligible , &

pour donner plus de jour à ce que je

dis , il faut remarquer que les années du

Règne des Grecs (dont il est fait

mention dans le Livre des Machabées)

estoient les meímes que celles que

les Chaldéens appclloient autrefois

les Seleuàies , les Syro - Grecs , ou Syro-

Macédoniens & que les Hébreux nom-

moient les années des contrats : Et que

les JEgiptiens furnommoient Akxcmrdie*

nes , à commencer dépuis la mort d'Ale

xandre. Les Arabes en un mot leur don- P°nriaoy

1 1 11 1 Alexan-

nent le nom de ax> (Dhulkanein , dre le

qui signifie le mesine Empeureur avec fp^fe

deux cornes en main qu'on reprefen- JJjf^

te de la sorte , & qu'on appelle de la fa

çon (íèlon Cbrijlmanuí) à caufè qu'il a-

voit sousmis TOrient & l' Occident

fous son Empire ; Mais plus justement

(à mon advis) parce que ce mefme A*

lexandre se disoit Fils (Dammon Arietin,

où bien si vous voulés ; Parce que Da->

niel l'a comparé au bouc. Enfin on les

surnomme en dernier lieu , les années

de Philippe , que l' on a appellé (com

me j'ay desja dit cy dessus) ^W*N Tarkb ai-

ou Albitegnium. Quoyqu'il en soit, il "fr*

faut dire ,que l'on doit commencer la

supputation des années douze ans a-

prés la mort du grand Alexandre, com

me la très bien remarqué S. Hyerosme dans

le ch.o. qu'Eufebe a fait fur les Prophé

ties de (Daniel, lequel est íuivy de <%tbe*

ra , àtTornellim , &de plusieurs autres.

Quoy qu'il semble que les années & les

mois , qui ont precedé la venue de Ca/ar,

ayent eu une forme différente , & un

commencement divers de celuy quel-

les ont maintenant; si est ce neantmoins,

qu'elles estoient toutes esgallement sup

putées deípuis les Calendes d'Octobre,

auquel temps elles commençoient leurs

cours & leur révolution ; Les noms des

mois fontouGrecs,ou Syro-Chaldéens:

• " Mais
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Mais pour tout le reste, il est le me£

me en nombre& en forme que ceux de

Jules Casar , sicen'est peut estre , que

le jour intercalaire (selon cette forme

de supputation) est transporté à la fin

du mois appelle Sabath qui reípond au

mois de Febvrier.

Cela estant ainíy , je dis que Eusebe,

Scaliger & plufieurs autres , que la pre

mière année qui donne commence

ment à la supputation des Grecs, & qui

est la première de leur Règne & de

leur Empire, est la 3 1 o avant la naissan

ce de Jésus Qhrist 9 auquel temps (se

lon la Chronique dAlexandre) finit l'O-

limpiade 117. En quoy j'estime qu'il

est hors de doute , que ce grand Em

pereur mourût la mefme année que

commença l'Olimpiade 114, les der

niers jours du mois des Hécatombes (au

raport de (Plutarque) & que ce fut par

consequant 322 ans avant la naistànce

de nostre divin Sauveur , lequel vint au

monde la troisjesme année exclusive-

ment de î Oltmptade 1 94. De sorte-

que , íèlon ce dénombrement & cette

supputation, il se trouvera, que l'Em-

pire des Grecs n a pris son commence

ment que 310 ans avant la naiflànce,

& la venue du Sauveur du monde,

& que dépuis la première année du

règne de Jésus Christ juíques à la pre

mière de T Empire des Grecs, il n'y a

que 313. ans de temps , & de siécles

révolus. Cela estant ainsi , il est vray de

dire, que si on adjoùte 310. ans aux

années de îefus Christ , ou si on les tire

de celles du règne d'Alexandre ; c'est à

dire, del'Empire des Grecs ; il sera vray

dis je, que ces deux nombres marqués

fur le Monument , íêront tous deux ri

delles : Parce que adjoustant 310. ans

à la première année duSauveur , il s'en

suivra que Vannée d'Alexandre sera par

faite. Que si au contraire , on retran

che ces 3 1 o Années de tout le nombre ;

il fe trouvera que le dénombrement de

celles de Jésus Çkrijl , sera le mefmeque

celuy que nous disons. Enfin je conclus,

que si on retranche 310 ans des années

du règne des Grecs , & de 1 empire d'A

lexandre ; On viendra precisement au

temps de la venue du <I{edempteur des

hommes , & on deseouvrira que le nom

bre qui reste , est celluy auquel la

terre a eu le bonnheur d'estre délivrée

de la captivité de l'enfer & du Démon

par la naissance du Meíîìe, & que l'u-

nion de toutes ces années que nous a-

vions retranchées, nous conduira- à la

première quia donné commencement

à la Monarchie des Grecs , & au règne

de leur grand Prince Alexandre, la

quelle est appellée parles Arabes , &les

jEglptiens t^j^^JÒ gty-l* nain.

Cecy estant donc expliqué de la

sorte, je conclus, que si on oste 310.

du nombre de 1092 , qui sont les an

nées des Grecs, & lequel est gravé en

lettres Syriaques fur la Pierre , & le Mo

nument dont nous parlons , il restera un

nombre de 782 qui est celluy de Jésus

Qhrist qui fait le sujet de nostre dou

te , & vous verrés enfin que ces deux

disserences de temps , marquées fur ce

marbre avec des Characteres Chinois

qui regardent X une le règne de Iesuj

Christ , & l'autte celuy des Grecs ,ou Sy

ro'òrecsy oubion dAlexandre j convie-

nent trésparfaitement , & ont un raport

entre eux qui est exacte, & fidelle.

La demonjlration de U fusfuta*

tion des années.

Alexandre mourût (au raport de Lasoppu-:

_ . . x , fi^i. tationdes

Tlutarque ) au temps de 1 Ohm- annècs

piade — «4.A.CÍL

Douze ans âpres la mort de ce Prin- Pierre. ,

ce ( dit «S. Hyerosme ) les Grecs

commencèrent à compter, com

me vous avesdesja veu, &ce fut

par consequant au temps de l'O

limpiade 117. B.

Jésus Christ, est nay exclusivement

dans l'Olimpiade r— 117.C.

H 3 La



62 La Chine Illustree

La Pierre a esté eflevée lan d'Ale

xandre 1092. D.

Et de Jésus Christ 782. E.

Ces vérités establies , séparés le nom

bre de B. de celuy de C j & pourlors

vous deícouvrirés la différence des O-

limpiades , &commequoy elles ne font

qu'au nombre de77 , leíquelles n'estant

que de 4. années chaseune ,& estant u-

nics ensemble , montent au nombre de

308 ans, auquel temps, si on adjoute

deux ans complets de l'Olimpiade de la

naissance du Sauveur les 310. seront tout

à fait parfaits , & il n'y manquera rien ;

Deíòrte qu'aprés cela; il ne faudra que

retrancherces 310. que je viens defup -

puter du nombre 1092 , & on verra à

mefme temps t E. qui íbnt les années

du règne du Mejste , & le temps auquel

on efleva cette pierre , & cet illustre

Monument. Remarqués encore de grâ

ce, quel'on a gravé ces deux différentes

sortes de chifres fur cette melme Pier

re, afin que ceux qui n'auroient pas

la connoislàncedes années du règne de

Jésus Qhrist 5 cohnuslènt pour le moins

celles de ï'Empire cCAlexandre , & des

Grecs : & afin que par ce moyen , tous

les estrangers n ignorassent pas ce qu'on

pretendoit leur defeourir par cette

Pierre.

Revenons maintenant à nostre Mo

nument 9 Puifque nous avons résolu la

question qui nousfaisoit tant de peine,

& nous ambarraíìòit si fort , & nous y

deseouvrirons encore , outre les Chara-

cteres Syriaques que nous avons pro-

posés cy dessus, plusieurs autres noms

propres, qui sont dans cet imprimé , &

dans ces feuilles qu'on nous a envoyées

de la Chine, & lesquels sont presque

au nombre de 70. quej'ay creu devoir

mettre icy.

* # *

On cognoit parces Characteres que

la langue Syriaque ou Chaldaïque e-

stoit pourlors commune aux Eglises de

la Syrie, de la Palestine , de sEgipte, &

de Babilone, &que mefme du temps de

Jésus Christ elle estoit l'idiome ordinal*

re de toute sorte de gens: C'est pour-

quoy , il ne faut plus s'estonner mainte

nant, si les Prédicateurs de l'Evangile,

ont parcouru (immédiatement aprés

les Apostres) les Repions,& les Provin

ces les plus estoignees de l'Orient, &

s'ils ont veu tout ce qu'il y avoit de plus

eícarté , & de plus inconnu aux hom

mes ; puisqu'ils avoient esté des)a dans

fàabilonne , dans tjEgipte , &- dans l'Aí*

thiopie , & puisqu'ils fçavoient si parfai

tement la langue Syriaque, ou Chal-

déene, laquelle avoit jette les fonde

ments de ces premières Eglises . Voyla

disje, le mjet pourquoy ces hommes de

feu , ces successeurs des Apofìres , & ces

Propagateurs de l'Evangile , & de hFoy

de Iefus Christ ont pénétré dans les extré

mités de /'/We,& sont venus enfin dans le

grand Empire de la Chine pour y pre-

ícher la véritable Religion, & y faire

adorer le vray Dieu , comme ils ont fait:

& comme nous fairons voir plus am

plement ailleurs.

La
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Chap. I.

Comment y par qui , &- par quelles routes y le tre's SaìnU Evangile

de Jeíùs Christ, a ejìé annoncé en divers temps dans l'inde, la Tartarie, la

Chine & les autres Provinces de l'Asie.

 

j Omme on ne peut

] pas douter que fIn-

\de,la Chine , & les

] autres Provinces de

ÎAfie ne soient rem-

j plies d'un nombre

• infiny de pretieux

Vestiges de la Religion Chrestienne $

puis qu'on y vok encore aujourd'huy

un nombre infini de traces, & de ve

stiges de la prédication, &de l'eítablis-

sement dela Foy dans ces Estats , & ces

Empires ; auíy ne puis je pas me di

spenser (aprés avoir donne l'explica-

tion de cet auguste Monument Syro-

Chaldéen, trouvé dans la Chine) de mon

trer icy comment, & par quel chemin

ces hommes Apostoliques ont porté

íì avant la connoistànce de Iefus Christ}

& annoncé les vérités de l'Evangile. En

suittedequoy, il sera facillede remar

quer , que la Syrie , ÏEgipte , & la Grèce,

ont esté de tout temps le séminaire (non

seulement de la Loy, de la Religion

Chrestienne, & desnommes zélés pour

la porter dans les Provinces les plus e-

stoignées) Mais encore la pépinière de

toutes les erreurs, & de toutes les su

perstitions , qui ont régné dans le mon

de avant la naissance du Rédempteur

des hommes. Neantmois pour agir a-

vec plus de clarté dans une matière si

difficille, & dans un sujet si remply

de ténèbres 5 je metray icy en premier

lieu les oppinions de quelques uns fur

cc point j afin qu'aprés une entière re

cherche nous puiffions parfaitement e-

stablir la chose que nous avons desja

proposée , & que nous devons traiter

dans la suitte de ce discours.

Je dis donc,qu'il y a plusieurs person

nes qui croient, & qui assurent que tou

tes ces Colonies des Chrestiens , ne sont

entrées dans la Chine , Sedans les autres

Provinces de Ufie, que par le moyen

& le secours du grand Empereur de

l'Asie , que les Autheurs appellent dans

toute forte de rencontres Treftre Jean.

Mais parce que les Eícrivains qui ont

parlé de cet Empereur en ont traité dis-

íeramment, & ne se sont jamais accor

dés fur ce qui est de la situation , des qua

lités,& des mœursde ses Estats $ Je veus

ausiy (avant que de paíìèrplus avant)

dire quelque chose de ce Monarque,

& de son Pais j Pour facilliter d avan

tage
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tage rintelligence de ce que nous trait-

tons : Quoyque nous ayons amplement ,

discouru de cette matière, & que nous

ayons plus que suffisamment parlé de ce-

cy dans Trodromus Coptus.

Qui a ejlecefameuxVrc&rcJean,

&JçaVoir s'ilajamais regnê, comme on dit.

Comme les JEgtpûens ont donné les

noms de ['Ptolomées ,& de (Pharaons à leur

Roys, tout ainsi que les Mores ont ap-

pellé leur souverains Seriphies , que les

Terses ontnommé par le passé leurs Mo

narques perses , & Artaxerses , & qu'ils

les surnomonent Sophis pour le présent ;

auslia-t'on qualifié le Prince,&rEmpe-

reur de certains Chrestiens du titre de

(Prejlre Jean dont les Estais ne font pas

dans t'Ethiopie, où dans quelque autre

partie àcîAffrique(covs\mç. quelques uns

ont voulu, & ont soustenu) mais bien

dansL4/?e(comme vous verres en suitte)

Quoy qu'il y aye plus de certitude &

d'apparencede verité,de dire que laMo-

narchie de ce grand Roy , est dansPAsie

& non pas dans TAfrique , où dans quel

queautre partie du monde , on ne peut

pas neantmoins marquer l'allìete, ny

í'endroit de son Estât : Car ceux qui ont

efêrit , qu'ils estoient Roys de Cathaie,

rendent la choie plus obscure qu'elle

n'estoit auparavant j puisqu'il est hors

de doute (selon que nous en avons eu

dépuis quelques années laconnoiíïànce)

que Cathaie a esté detout temps une de-

pendence de la Chine , & un fiefde cet

Empirej& qu'il n'y a point d'autresvil

les, hors de la Chine ,n'y d'Empire de ce

nom , hors de cet Estât,& de ses limites.

C'estce que nous assurent tous ceux qui

ont parcouru ces Provinces. Nos Pères

ont escrit encore la mesme vérité ( com

me ayant veu dépuislong-temps ,ce qu'

ilsont imprimé ) entre lesquels sont Ma*

thieu ^iccius. Nicole Trigautius , Alvares

Samedeì MichelBoymes , Martin Martiniw,

Jean Gmbere, Jean Adam ce grand Man-

darin de la Cour duRoy de la Chine,&

'Benoit GoeSy lequel estant commandé

par ses Supérieurs de venir du Royaume

de Mogor dans celuy de Catajum ; afin

de remarquer tous les chemins, il y a

entièrement satisfait ; Je croy neant

moins que ce ne scroit pas s'escarterbeau

coup de la vérité , de dire qu'il y a (ou

tre le pais de Çatbai,cpi\ est dans la Qhine)

une autre région beaucoup plus gran

de quecelle-cy, qui confronte lames

fneCbine du costé del'occident,&du sep

tentrion , & laquelle portoit ancienne

ment le nomde Qathai ; Desorteque,cet

espace,& ce pais qui est audela des Mu

railles de la Cfe,est d'une si vaste esten-

dùe qu'il faut deuxmois de marche,pour

pouvoir traverser ses campagnes steril-

les & désertes , qu'on a esté contraint

d'abandonnercomme infertilles) a porté

(aurrefois)le nom de Qathaium oufdteœ;

on luy a baillé du depuis celuy de dé

sert, pour donner l'ancien qu'il portoità

une terre plus abondante&plus seconde

de la Chine que n etoit la siene,sçavoir Ca

thaie ; c'est dans cet endroit dumonde&

dans ce desert,quenous venons de nom-

mer,quele Trejlre Jean tenoit autrefois

le siège de son Empire. Marc <Paul Vè*

nitien appelle ce pais, lEmpire du grand

Cham, & la S. Eseriture (au rapport àA-

ria Montanuì)Gogjk. Magog: voicy com

ment les Sibilles en parlent.

A* ouf trot Tàyy TráoïJ» ítyííznç afJUL

McLyûûy,

Maprai) » 4' AKyo» otret cot ìlclkùi

Heu! tibìGogque Magogaue alUfque ex

ordine cunElUì

Marfon atque AngontibiauotmaUfata

propinauant.

C'est à dire.

//f/<w/Gog,íi5fMagog,{£? ce qui vous rejfemlle

Que vous devêssouffrir de peines de travaux,

Marfin & Angon verront les mesme maux

Et les mesmes malheurs vous unirontensemble.

La
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graptoe°" ^a Géographie Arabique enseigne

Arabique, que la Scithie , qui est Catkaie, avoit les 4.

derniers climats de la Terre d'estanduë..

Elle dit encore que ces Provinces e-

stoient pleines d'hommes, d'animaux,

& de mines ; que lesChrestiens y fai-

soient fleurir & triompher leur reli

gion: & qu'enfin leur pays estoit pres

que inaccessible à cause de l'effroyable

abord du mont Caucase , qu'on appelle

Jagog) & Magog . Voyla ce que nous

apprent la Géographie Arabique dans la 9.

partie. Climat. 5 . Ligne. 21. Si vous dési

rés íçavoir l' explication des paroles

arabes , en voyçi le sens , & la tradu

ction en nosire langue.

On compte 4. lieues depuis Ihofielerie

de Garada jusques à la Vite de Tahamet

du coflédu midy, dont une desquelles a 25.

mite pas : & on dit qu'il y a pour 7. jours

de chemin de la Ville de Garzdajujques au

Caucase , qui eïl une Montagne , laquelle en

ferme & environne les Régions de Jagog,

& de Magog , & laquelle a de tous co

nfiés des accès fi difficilles , & des précipi

ces fi affreux , qu'on ne fçauroit en appro

cher , ï$ moins encore monter jusques au

haut , à cause de la grande quantité des

glaces S> de la TSÍege qui y font dépuis

long temps , qui en deffendent Rappro

che : & parce que l' extrême efleVation de

ces lieux ne permet pas à ces glaçons &

à ces neges de se fondre à taïpet du So

leil ; ausy il arriVedeU, qu'ilsemble que le

sommet de cette haute MontagJie efi inces-

sammant couvert du nu'és. On Voit au delà

de ces monts plusieurs Villes comme Jagog

& Magog . // arriVe afsès fouVant que

des personnes de cette (Région montent au

plus haut de ces Montagnes , & que la cu

riosité de remarquer ce qu'ily a dans ces lieux

inhabités les porte à considérer les précipices,

& les choses horribles qu on Voit à ses co

llés : mais bien peu de ces Curieux reVie-

nent de ce "Voyage: parce que les befies sau

nages les décorent , ou parce que les peu

ples qui font en quelques endroits de ce monts,

leur rendent leur retour impossible. Quefi

quelqu'un se sauVe de tous ces dangers , //ra*

comte qu'on Voit la nuit dans un certain en

droit situé au dela de ces lieux efleVes , des

feux qui paroifsent dans l'obscurité des ténè

bres , lesquels ne fçauroient eïlrè Veux de

jour, quefous lafigure dune nue obscure ,

dun brouillard ejp. », &grossier.

Il est dit encore dans la j. partie, du

mefine climat, ligne. 34. quebeaucoup de

Qkrefiiens, &de Nazaréens habitent ces

contrées, & dans la 8. partie ligne 18.

qu'on tire beaucoup dor & de pierres

précieuses , qu'on y chaise les befies cru

elles, & enfin qu'il y a un grand Prince

qui commande à toutes ces Provinces.

Marc. (Paul. Vénitien qui a esté trés ex- pMjrc-

act dans son Histoire , & trés Curieux nitien.

a considérer les choíês dignes de remar

que, dit que tout ce pais est maintenant

soubfmis à l'Empire du grandCam , &

que ces contrées ne sont autres que Ca-

thaie; Voycycomme il parle dans le 1.

Livre chap. 84. Sortant de WProV'mce de Tènduc;

Egrigaia, & s'en allant Vers ï Orient , on rantoìa,a~"

trouVe un chemin quiconduit à Tendue, ou Maranga

pour mieux dire à Tanchut (ce Tanchut Tibeth,

est le Qfyyaumede Tartarie, qui comprent meíde

beaucoup daufres Estais , comme celuy de Tartar,e-

Lasa ou de Barantola ( comme dijent les

Tartares) celuy de Nerbal , de Tibet, S?

de Maranga, Ôfc. dont nous parlerons en

fumeronsoublier le désert de Kalmack, que

les muraiSes Chinoises ferment , & que les

Géographes 'ejìiment enfin eílre le Véritable

Royaume de Cathaie , mais fans fonde

ment , où on Voit beaucoup de Villes (S de

Chafieaux , (*> où le grand Grince fi cognu

de tout, le monde , appeUé Prestre Jean a

eslablyfonTbrofne , misfa résidence. Ce .

pais eîl maintenant tributaire au grand

Cham ; quoyqu'ily ait un Grince de la race

du Prestre Jean. // efi Vray que cet Eïlat

n efi pasfi fort conVerty à la Foy de Jésus

Christ, qu'il n'y aye quantité de Mahomé

tans,& d'Idolâtres-, neantmoins laplusgran

departie des habitans de ce ^yaumefontgloi

re de 'Professer l'Evangile ; Ce qui est cau

se que les Qhrestiens occupent ks premières

I char-
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charges , Ô?font les plus considérables de la

contrée. Il y a surtout une certaine nation

de gens dans la province dArgon, laquelle

Jurpasse les autres en esprit ', en éloquen

ce : Comme aussi les régions de Mog,<3> de

Magog, qu'ils appellent Lug & Mon-

gug, dans lesquelles on troupe la pierre La-

%uli,de la quelle l'onfait le meilleurA^ur-. IIy

a encore desgrandes Provinces dans ces mon*

tagnes, plusieurs Mines dUrgent , plu-

Marc, sieurs fortes de bejies sauvages. Vous vo-

* yés comme quoy tout cella est tres

vray, par le raport qu'il y a de ces pa-

rolles à ce qui est dit dans la Géogra

phie des Arabes. Quand à ce qui est

de la hauteur des Montagnes de Ja-

gog & de Magog', voy-cy comme il

en parle dans son i . Livre chap.^7.

Si Vousfartés de ce pais pour aller Vers

îorient , // faudra monter pondant trois

jours & grimper pondant ce temps les in

accessibles rochers du mont Caucase , jus-

ques à ce que Vousfoyés arrivé k laplus haute

uornígix "e ***** Montagnes du monde , &fur

très haute laquelle on ne Voit aucun oyfeau , à cause

du froid excejff qu'on y ressent , & a

raison de l' extrême esleVation de ce mont

qui ne fçauroit fournir de subsistance Ô?

de nourriture ny aux oyjeaux^n y auxbestes.

d'activité ^ ^e fîu s' dume quelque fois dans ces

du feu fur lieux , il arrive que par texcefìifve froy-

Monta- dure de ces régions , il rieil pas ny fi

8ne- clair , n y fi ablif dans son atlion que

dans les lieux inférieurs moins ejkv'es ;

II dit un peu plus bas . On appelle cet

te région Belor , (S> on dit quelle por

te tousjours timage de îhtVer avec soy , jus

ques à ce que le Voyageur a cheminé 40.

jours de fuitte. Ce -cy est encore de

Marc. Paul. Vénitien , lequel n'a rien

JlJde" dit de cette Montagne , qui ne se ve-

Langurest rifie de celle qu'on appelle aujourd-

oue cdle nuy Langur , qui est dans le Royau-

3c Belor. me àc Lafa. LePere Jean Gruberus,

qui la visitée & la parcourue tout à

pied raconte que quoyqu'il fit ce vo

yage au milieu de Testé il eust pei

ne (estant au plus haut) de pouvoir

s'empescher de mourir tant à cause de

la subtilité de l'air qui ne permet pas

la respiration , que parce qu'il y a u-

ne certaine herbe pestilentielle &

venimeuse , laquelle évapore une sen

teur puante, & infecte, laquelle fait

mourir les hommes , & les besies. Il

ne faut que lire le Géographie A-

rabique,le traitté ttix chy mn*** &

ce que leR.Abraham Pizol a fait , pour

sçavoir qu'aux environs de íBelor , il

y a une ancienne station, & que Tebeth,

qui est le principal Royaume du Tre-

flre Jean estoit situé dans Cathaie. La

Géographie de Kubic appelle cet E-

stat Begager , dans lequel il y a u-

ne Ville extrêmement grande , comme

vous le pourrés juger par les parol-

les qui íuivent: IIy a dans la parité 0*

ricntale du Royaume de Regarger une ^e-

gìon , dont la Fille principalle s' appelle

Centaba , laqueSe a dou%e portes defer.

Le P. Pisol , & Marc. Paul. Vénitien

appelle le païs dans lequel Thebeth 2

esté nouvellement descouvert, Vielor

voycy ces parolles.

rbx SdS rfonn 'ihno nD^a

cm onxxv "fax onôon laro iítk

trvhhn vnra anrnt ow mr wùdì

my nxîa ì3 ^oj? ûa'aa orras?v

Sana H?yé? nh anpi duojtok

nnn maa pu dtt?K7 nhriì

onain orh ym San tbw own

: iraan >aa Durunoi onjrn

C'est à dire. LeRoyaume de Belor (dit

il) ejì tres grand, & très ejkvé, selon ce

qu'en ont eferit tous les jíutheurs, & les

Historiographes. II y a plusieurs hifs qui

thabitent , Ô» lesquels ont leurs quartiers

Vers l'orient , & leseptentrion , outre plu

sieurs autres Orientaux qù on a defeou-

Vert dépuis quelque temps , que les natu*

rels du pays appellent Tebeth. Cet Estât a

une
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me Ville ft grande quelle surpasse les au

tres en grandeur , de forte qu'elle semble

esìre diYrne ; parcequ'il ny en a point de

semblable fous le Gel , n'y ou toute forte

de biens soient en abondance , comme dans

celle 'çy. On dit (avec beaucoup

d' apparance , & de vérité) que cet

te meírae Ville n est autre que cel-

La ville le de Chaparangue , laquelle est située

mmm?* dans le Royaume de Tebetb , où les

fidelles Chrestiens ont laine de trés il

lustres Monumens de leur zele (au

raport du Pere Anthoine Andrada

Portugais de Nation & Pere de la So

ciété ) lequel ayant sçeu que les ha-

bitans de ce païs estoient Chrestiens,

partit du Royaume de Mogor en l'an

1624. pour s' en venir dans ces con

trées , où il arriva aprés beaucoup de

travaux & de fatigues, & où enfin il

eust l' avantage de deseouvrir les sour

ces & les Fontaines du Gange &

de T inde , & de remarquer plusieurs

autres choses dignes d'admiration,

comme je l'ay appris de Joseph Mo-

gulenfe Chrestien de Religion , &

son fidelle Compagnon dans ses vo

yages , & du Pere Henri RothRegent

desNeophites de Mogor,lequel estant

venu íàin & íâuve à Rome , quoy-

que âgé de huitante-cinq ans , m'a ra

conté le tout. II y a un grand Lac fur

les plus hautes Montagnes de Tebetb

lesquelles sont tousjours couvertes de

nege, duquel prenent nahTance les

plus grands Fleuves de îlnde-, puiíque

La four ce?Indus, le Gange , le tffc'W, & tAtech

tSSxSr Citent de ce gouffre. Le Gange prent

^TActb* ^on cours vers ^es precipites j ou ve

nant à tomber il fait un bruit effroya

ble , apprés quoy il arrouse une agréa

ble valée , & continue de rouller ses

flots vers la Mer, où il se va rendre.

Pour ce qui est de l' Indus & des au

tres fleuves , ils coulent doucement le

long de la Montagne , comme la Car-

the nous le fait voir. Ce Royaume est

un de ceux de Catai qui font tant de

dans que dehors les mœurs de la Chi

ne ; quoyque le Pere Benoit Gœsius ,

qui dit avoir fait le chemin de Cathaie

par ordre de ses supérieurs n'en tom

be pas d' acort avec que nous, comme

vous verrés dans la fuitte de cet ou

vrage.

Je trouve (conformément á ce qu'a

eserit Marcus Œaultu Venetm ) que ce

puissant Monarque le Treflre Jean a-

voit dans toute l'estenduë de ses pro

vinces de Cathaie 72. Roix , les uns

Chrestiens, les autres idolâtres: Mais

tous eígallement tributaires à íà Cou

ronne. II seroit impossible de pouvoir

mettre icy les noms qu'on a donnés à

tous ces Estats ; d'autant que les trou

bles, les guerres, les révolutions , les

tumultes , & les vicissitudes des temps

ont mis ces Royaumes dans la confu

sion 5 desorte que personrie n'a peujut

ques a prefant eserire tous ceux qu'on

leur a donné : Quelques uns disent

que c'est le mefmeque celuydu grand

Qbam-, les autres assurent que c'est

jíscid) autrement 'Perjâm. C'est ce que

nous en apprent Almachin Lib. 3. cha

pitre 4. de l'Histoire des Sarr,

C'est adiré. Tous les Roix de Pbar

gane (c'est ainfy qu'ils appellent la

Ville de Sogdiane) portent le nom

d' Afcie , de mefme que les Empe

reurs Romains celuy de Casar , &

celuy des Perses Cosrai. Il y en a

qui appellent ce Prince comme les

éthiopiens) d'un nouveau nom, fça-

voir de Œretieux Jean exprimé par ce

™°*r<kïh:hhAA: quîveût di

re Juchanes <Belul ou pretiosm Ioannes,

, en quoy il semble , qu'ils ont mieux re-

I H la hussi,
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hussi , íc nommant de la sorte , que les

enciens qui l'appelloient autrement.

Quelques uns Y ont surnommé Ioanam

àThonnenrdu Prophète Ionas, & quel

ques autres ont dit, que les peuples qui

le reconnoissoient pour Souverain , luy

donnoient un nom commun & ordi

naire ( comme il y a beaucoup de pro

babilité, & d'apparance) Mais quoy-

qu'il en lòit, les Eglises Occidentalles

& les Royaumes Latins l'ont tousjours

appelle Prestre Iean : non pas qu'il rut

Prestre à la vérité ; Mais parcequ'a ,l'e-

xemple de FArcheveíque Primat , il fai-

soit porter la Croix devant soy, pour

marquer qu'il estoit le véritable deffen-

ceur de la Religion ; Voyla pourquoy

Scaliger l'appelle Prestegiani , a cause du

mot Perfien <^^— y' > signifie A-

rx>stolique ; Ce qui a donné ocasion

a tous les eícrivains Occidentaux de luy

imposer ce Nom de Prestre Iean com

me estant celuy, qui a le plus de raport

a Prestigiani. Je mets icy lesparollesdu

meíme Scaliger , traduites en nostre lan

gue, le mefuis eftonnèsouVentesfois , qu'u

ne nation , qui riapoint de connoi(fonce de la

marine & qui ria jamais feeu ce que c estoit

de la Mer y aye peu se rendre fi puissante

sur cet element , aufíi bien que sur la terre,

& quelle aye fi sort ejlandu les bornes deson

Empire, depuis fATthiopie jusques à la Chi

ne. Nous aVons eu la connaissance de cet

Empereur dépuis le temps, qu'ilft toutes ces

conquefiesfous le nom de Prestegiani, qui

Veut dire en langue Perfiene (laquelle est re

cette , presque de toute s Asie) ce que je

Viens dédire , qui en latin, & dans le langa*

ge de f Occident, signifie Apostolique, &

nous donne à conno'tstre par ce moyen, qu'il

entent parler dun <%oy Chreíl'ien, Ortho*

doxe,bfideUe. Dautant que (selon fidiome

de Terse) ce mot ^L^a^ veut dire

Prestigiani qui (estant au nombre plurier )

signifie en Grec A'awAoi , qui exprime

k mot Perfique jkçià J (S qui signifie

*n latin Apostolicus ou bienJehn k mes

me langage Perfien i^-sìá y» nL-A^k , qm

exprime ce mot , Padiíca Prestegiani $ c'est

à dire %oy Apostolique. Le Terme Arabe

le nomme Jty- Jh- qui Veut dire Me-

lek Arresusi; II est appellé en ^Ethiopien

^-/w: Ayc^fc • Ne§US Ha-

varjavi : les Croix Aítbiopienes que son

trouVe au lappan dans la Orne (Sles autres

lieux,font des marques infailliblesdelagran*

de estandué de l'Empire de ces peuples , Ô?

son Voit bien eVidamment qu'ils en portèrent

les limites jusques dans fAsie ; puisque le

temple de S. Thomas basti dans le pais de

Maabar porte encore des Croix AEthiop'ie-

nés , en a la struSîure, & plusieurs autres

choses ; & qui est bien plus ilen porte mefine le

nom. Voyla les parolles de Scaliger , qui

nous donnent à connoistre & nous

font clairement voir, que certains peu

ples d'Ethiopie ont fait des colonies, & J?^s ,e

s'en íbnt venus dans les Indes, dans la jíw^n'a

Chine , & dans les autres parties de TA- jg£L.

fie , pour peupler ces régions de ridel

les, comme nous prétendons montrer

à présent: U reste maintenant « dire

que le Prestre Jean n'a jamais esté Aírri-

cain ny chassé de l'Asie pourrégner en

Ethiopie (comme on a voulu dire,íàns

aucun fondement , &íousteniríàns au

cune apparence de vérité) il est vray

qu'il y a eu deux divers Empereurs l'un

Asiatique, & l'autre Affricain (selon la

plus grande oppinion &le plus grand

nombre des Autheurs) Mais il est vray,

que F Asiatique à conservé son Estât

pandant plusieurs années en paix, &

avec gloire, julquesà ce qu'un certain

David (lequel aprés avoir esté cflu Em

pereur par les Scites (lorsqu'il n'estoit en

core appelle que Cinge& simpleCapitai-

ne) afin de porter la qualité de Prestre

Uncam 8c Nayam (comme il fit) entre

prit la guerre contre son beau Pere, &

fùt afles malheureux pour estre vaincu,

& de causer un grand détriment à la

Foy,& à la Religion Chrestienne,parle

mau-
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mauvais succès de ces armes. Deforte

C^u outre ce tort, qu'il fit aux Chre-

ítiens , il vit que la victoire que Cu-

hlai remporta fur luy, priva Y Empire

de fa gloire , & mit fin au nom des

Roix qui portoient le nom de 2Ve-

flres Iean, comme vous avés veu cy

dKïùs dans Y Histoire qu'en a fait Mar-

cu*PaulusVenetus. Venons maintenant

à Terreur qui s'est introduite touchant

1 imposition qu'on en a donné au Roy

ponrquoy des Abissins , & disons, qu'on ne la

«st««F» » ' 1

l'on ap- appelle de la taçon, que comme vous

FEmpc- aí^s vo'r- W arriva que du temps que

reur des Jes Portugais commencèrent à parcou-

Prestre nr les mers, & a deícouvnr des nou-

^t** veaux mondes , la renommée du Pre-

Jlre Iean voioit par toute l'Europe ; de

íbrte qu'on n'entendoit parler que de

la grandeur de ceMonarque , de ía puis

sance extraordinaire , du grand nombre

des Provinces qui vivoient sous son

Empire , & des hauts faits d'armes de ce

Roy dans le temps de la guerre, lequel

estoit Chrestien de Religion,& zélé ob

servateur & Propagateur de laFoy, &

de TEvangile de lejus Christ. Tout le

monde ne parloit & ne s'entretenoit

que de ce Prince fidelle 5 fans fçavoir

pourtant en qu'elle partie du monde,

ny dans quel endroit de la terre estoit

situé son Estât & son Empire. II arriva

donc dans ce mefme temps , que Pierre

CaVillamuf (que Iean II. fyy de (Portugal

avoit envoyé à ce Prince) vint aborder

au pais de llnde Asiatique , âpres avoir

parcouru toute la Mer Meditaranée ,

& fait un long voyage par terre) ou

estant arrivé , il entendit raconter des

prodiges & des merveilles d'un certain

Prince qui regnoit dans sEthiopie qui

est en Egipte, & lequel estoit si puis

fant , & si fórt attaché à la Religion

Chrestienne , qu'il n'estoit pas possible

de le croire, ny de se le persuader : C'est

pourquoy , il prit résolution de l'aller

voir , & de fçavoir s'il estoit vray, qu'il

fùt tel qu'on difoit , & si ladistancedes

lieux, ou l'exageration des hommes, ne

luy avoit pas donné plus de qualités

& de louanges qu'il n'en avoit. II y

fut donc,& trouva tant de rapport de

ce Prince à l'Empereur Prestrekan,quì

rempliíìòit l'Europe de ses actions & de

fa renommée, qu'il creut estre le mefme;

& en effet, il luy en imposa le nom ; de

sorte que dépuis ce temps là , l'jon a

tousjours appellé le Monarque des

Abiífins. Prestre Jean-, & ce qui a favo

risé cette erreur, c'est 'que tous ceux

qui font venus du dépuis dans sEthio

pie, ont faict le mefme > que ce pre

mier , & ont publié en Êurope ce qui

n'a jamais esté,comm'ils le disent ; com

me on le peût facillement voir dans

l'histoire d"Éthiopie composée en Por

tugais par le P. 'Balthasar Telles , comme

aussi dans l'eípitre d'Jlphonce Mendes Pa

triarche d'Ethiopie, & Religieux de la

Société, dans laquelle il est traitté des af

faires ^thiopienes. Ce n'est donc pas

de ïEmpereur des jíbifïms que nous en

tendons parler, quand nous nommons

le Prestre Jean ; parce qu'outre que les

Estats de l'Asiatique (dont nous trai

tons maintenant) sont aussi efloignés .

du Royaume de l'Affricain que le Ciel,

le peût estre de la Terre ; c'est que la

Chronologie des 5fyix d'Ethiopie. ( comme

il est evidant par celle qui est au Va

tican, laquelle est en Latin) ne fait

aucune mention de la transmigration,

& du changement de ce Prince desA-

\fie dans YAfírique,ny de l'Aifrique dans

l'Asie ; au contraire dit {Damian à Ioes ,

/. de Ethiopum moribus, on n'a jamais

appellé ce Roy (dont nous parlons)

Preîïre Jean selon l'aíTurance mefme

que nous en donnent les prestres JE-

thiopiens ; de sorte que, nous preten- í^JJ^JJ

dons parler de ce grand Monarqued'A- Roy trés-

sie, duquel nous avons amplementdit JJ^rAft?

couru cy dessus. Les Pères Albert Dor-

ville , & Jean Gruberus ( venant de la

I 3 Chine
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Chine en Europe en lan 1 6 6 i . ) nous

assurent qu'ils remarquèrent ( passant

par le Royaume de Tanchut que les Tar

tans appellent Harantola , que les Sarra

sins nomment 'Borataì , & les habitans du

pais Lassa) plusieurs vestiges de ce Roy,

& quantité de pretieuscs marques de

{'Empire du freflre Jean; Ils racontent

encore des choses surprenantes des su

perstitieuses adorations qu'on faifoit à

ce Prince. II y a deux Monarques dans

cet Estât , dont les offices sont différents,

& les fonctions diverses. Le premier

s'occupe à la direction , & au gou

vernement de l'Estat, &Ie deuxjefme

te Roy qu'on appelle le grand Lama, ou le

tOaSt^. Pontife des petits Sacrificateurs , &

Ecrie Etcr- SU' 00 Cr°*t e^se ^ ^m étemel , de-

nei, &est meure dans le plus secret de son palais,-

adoré i

comme afin d y recevoir mieux en repos les a-

anDieu, dosions qu'on luy rend , & pour

y estre honoré & révéré comme un

Dieu. Ces peuples sont si aveuglés,

qu'ils s'estiment heureux d'avoir quel

que peu de ses excréments, & de son u-

rinej parce qu'ils croyent avoir un re

mède efficace contre toute sorte de

maux & de malheurs : Mais ce qui est

e plus desplorable, c est qu'ils ne se ser

vent pas seulement de ces immondices,

comme des médecines à leurs infirmités

&de les méfier avec elles quand ils les

prenent : mais encore les mettent dans

des petites boites qu' ils pendent au

col, pour une plus grande marque de

vénération & de reípet ; & parce que

tout homme est mortel , & sujet á la

corruption & à la pourriture; CeRoy

ne pouvant pas esviter de payer le tri

but à la nature, il arrive quç ceux qui

sont ses plus familiers, & qui sont les

plus zélés à luy rendre leurs reípets, &

à le faire adorer des autres, prenent soin

(par une persuasion- diabolique ) de

trouver dans l' estandue du Royaume

une autre homme, lequel puislè (parla

véritable & parfaite ressemblance qu'il

a avec ce Prince) luy succéderaprès íà

mort , & occuper le Throne du Pere

Eternel, ce qu'ils font avec tant de fi

nesse & de ruse , que pas un n'en sçait

rien, tant la chose est secrète & ca

chée ; d'ou vient que cette faune di

vinité reçoit (à cause de sa fidelle res

semblance avec ce premier Lama) le

mesme honneur qu'on rendoit à son

Prédécesseur : parce que les Prédica

teurs publient hautement que le mort

est reíuseité. Si le Lecteur désire fça-

voir les cérémonies & les coustumes

desquelles on se sert pour rendre le

culte que ce peuple se persuade de

voir à cette divinité imaginaire & ri

dicule, il n'a qu'a voir ce que nous a-

vons mis en íìiitte , où nous avons trai

té de cette matière plus amplement 8c

plus au long. L'on dit que toutes ces

superstitieuses cérémonies n'avoienc

pris leur origine que de ce Roy qu'on

appelloit Prestre Jean ( au raport de

tous les Autheurs) lequel faifoit íà ré

sidence , & avoit establi son Throfne

dans le Royaume de Tanchut , qui en

ferme dans son enceinte l'Estat de Las-

íà, selon le commun sentiment des

Eserivains. Vous fçaurés que comme

c'estoit l'anciene coustume de ces peu

ples , de venir de tous les endroits de

la Tartarie , pour recevoir les Ora

cles, qu'ils croyoient sortir de la bou

che de ce Monarque, il est arrivé que

dans la suitte du temps, & comme on

le voit encore aujourdhuy , une cer

taine erreur s'est introduite parmi

cette nation, qu'elle croit fermement

que ce Dieu phantastique , & ridicu

le est le Pere Eternel, & le Chef, &

le Prince de tous les Lames ; c'est pour-

quoy on court à luy de tous costés

pour avoir fa bénédiction ; & ce con

cours est si grand que le grand Empe

reur de la Tartarie Chinoise n'eust

pas si tost conquis la Chine- Tarta-

rique , qu'a l' exemple de ses Pre-

de-
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Lavene- deceflèurs il fût sollicité par le con- 1 avoit donne fur le chef, & les membres

ïeRoydcfcil & les principaux de la Tartarie,! de cet Estât, n'empescherent pas que la

chuSse* d'aller rendre ses hommages au grand! Peste& la Famine, ne ravageassent tout

père ^ama'& ^ ce grand Prestre, qui est re- ' ce vaste Empire, âpres Ion départ & son

leitt-, connu dans toute la Tartarie , pour le

grand Pontife ,& lc Prélat universel de

tout ce vaste Empire 5 Ceque çe Prin

ce se mit en estât d'exécuter , se diípo-

sant pour cet effet à satisfaire au con

seil de ses Ministres,& à donner cette

satisfaction, &cette complaisance à tous

ses peuples, qui demandoient ardament

& au plutost l'accompliísement de ce

voyage,lequelauroitesté fait par l'Em-

pereur dans moins de temps qu'on ne

peusoit (puisque ce Roy pretendoit ar

river dans moins dedeux mois aux mu

railles de la Chine) si le P.Jean Adam

(qui dit avoir esté un domestique trés

famulier de ce Monarque ) n' avoit

empesehé le coup (comme il dit ) &

rícust dissuadé ce Prince de commettre

une semblable indignité , & de faire

une telle folie. Ce mesme Pcre nous

asseure que ces raisons eurent tant de

pois , qu elles firent changer de resolu

tion à ce Roy & le persuadèrent fi fort,

adieu ; quoy qu'il eust creu (en sortant)

avoir comblé de bonheur , & de fé

licité toutes les Provinces de ce Roy

aume ; ce quiluy attira toutes les ma

lédictions du peuple & de toutte sorte

de personnes. Mais c'est trop long-1*^4*»

temps parle de ces iuperítitrons, venons gcduPre-

maintenant à nostre deslèin, & disons ft"?'™-

que le 'Prestre 'Jean avoit íà résidence

& son Throfne dans le Royaume de

Tanchut , & que luy , & ces successeurs

(pandant leur souveraineté dans l'Asie)

fa voriserent de toutleur pouvoir la Loy

de Jeíìis-Christ ; de sorte que toute la

vaste estanduë de ces provinces se vit

bientost remplie de Chrestiens , & de

Prédicateurs Evangéliques que ce Mo

narque avoit peût estre appellés , ou

bien (comme il y a bien du fondement)

qui poussés d'un S. Zele du salut des

Ames ; (si vous n'estimés mieux croire

(comme il est encore plus probable que

tout le reste) que ce fut pouresviter la

qu'il se moqua de j'empenement de J persécution cruelle, & sanglante de ces

cesíùjets,&nc fit point d'estatdes sol

licitations pressantes des grands de son

Empire ; au contraire , fçachant que ce

Dieu sot , venoit dans son Royaume

pour le combler de íà Bénédiction ;

Ce sage souverain ne daigna pas sortir

au devant pour l' aller recevoir , ny

quitter son palais pour le careslèr , se

contentant seulement de descendrejus

ques à son jardin du Palais de Pequin,

pour ne luy faire pas tout á fait laf-

fron , & ne le traiter pas entièrement

avec ignominie ; C et imposteur reçeût

bientost âpres les présents qu'on avoit

accoustuméde luy faire , & le domsque

l'aveugle idolâtrie, & la sotte supersti

tion de ces pauvres peuples luy fait of

frir, qui estoient d'un prix inestimable :

Mais toutes ceslibéralités, jointes à tou

tes les Bénédictions que cet Imposteur

détestables ennemis des Chrestiens, les La perse-

Einpereurs2)/ode/w»& Maximian, les- S«fal£

quels portoientleur cruanté, leur rage, ^ía'60*

& leur Barbarie juíques dans les pays chm-

d'Egipte, de Sjrie & les lieux limitro

phes deÏJtítUopk) ne soient venus dans

cet Estât pour estre en soreté pour leurs

personnes, & pour leurs biens, &pour

estre à couvert dela violence de ces en

nemis du nom de Chrestien ,& plus en

core des Sectateurs, & de Disciples de

lesta Christ. C'est la raison principalle

qui a exilé tant de ridelles de leurs mai

sons, &de leur patrie, & qui les a con

duits dans la 'Perse & la 'BaÚrie^à Turthe-

ftane , & enfin dans les dernieres & les

plus reculées extrémités de Use. U

est encore vray semblable qu'en Tan

600, (quel'Empereur Heraclius tenoit

TEmpire d'Orient , & que le perfide,

&
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& détestable Mahomet avançoit sa dia

bolique Religion) on envoya des Co

lonies de Chrestiens dans ces parties de

FOrient. Quoyqu'il en soit , il est vray

de dire , que les Presires de Syrie & de

Babilone n'ont pas resté (aprés que la

persécution contre les ridelles a esté

moindre , & entièrement esteinte) de

recommencer à prescher l'Evangil-

le , & de repeupler ce pais de nou

veaux Chrestiens par leur prédication ,

comme F Inscription Syriaque nous là

fait voir clairement cy dessus, dans la-

íSrlí <îueIle i] est dit que Jtâhu^aà Evesque

yicairede Chinois est fils de Noë Prestre & natif

IstokTttr- de Balech, selon ces parolles repetées

natif de u encore *cy ^mo miUefimo nonagejtmo se*

Ville de cundo , &c. Jidbu^ad Sacerdos , S? Episco-

pi Vicarius cundam civitatis regiœ fdius ISÍo'é

ficerdotis est 'Belecb ciVttate regni Turche*

fìan , &c. Turchestan est la région que

les Perses appellent Vsbec Ferse , qui est

le commencement de Cathaie. La situa

tion de la Ville de Belech est dans la

mesine Province , íèlon ce qu'en dit le

Géographe Arabe dans la 8. part, cli

mat. 4-lig. 34, où il aflèure (parlant de

la Province particulière des Turchestan

Corasinien) que la Ville de Belech est

située aises prés de Samarcanda , où est

la Cour du grand Tamburlan, qui e-

stoit autrefois une grande Ville, comme

je remarque par ces parolles que j* ay

traduites d'Arabe en Latin, &_de

Belech.

Latin en François ; EUe est dans la 4.

partie du 8. climat , ete occupe une portion

de la région Coraftne , il ya de Karman

jusques a Kasaralkamat 1 5. mille de du

stance,delàà Samarcande ony en conte 6.

(S ceux qui Viennent de Samarcande doivent

pajser par la Vdle de Belech : en quoy

nous reconnoisions evidamment que

Jidbuçad Vicaire de l'Evesque Syrien csOri*

gine y ejloit natifde Turchestan ou Corafin.

11 est certain que plusieurs personnes

sont sorties, des régions de Pagode , &

des autres Provincesde sjste pour ve

nir preseher F Evangile dans la Qhine

(si nous en croyons l'inseription Syro-

Chinoise, gravée fur la pierre & sor le

Monument que le curieux Lecteur

pourra voir s'il luyplait.) C'est aíïes

longuement diseouru des Colonies qui

sont sorties duRoyaume du Œrestre Jean,

pour aller dans la Qhine.

Enfin je m' en va montrer comme

quoy ceux la disent vray qui croyent

que les premiers hommes Apostoliques

qui sont venus dans l'índe, sont de Syrie,

d'Egipte, & de l'jEthiopie : & que leurs

íèntimens sont tres justes , quand ils se

persuadent que c'est à la faveur ducom

merce qui fleurisiòit pour lors entre

les Indiens & les Chinois , qu* ils ont

envoyé des colonies ,& qu'ils se sont in

troduits dans ce pais pour y preseher

laFoy de Jésus Christ , commejemon-

treray evidamment enfuitte.

Chap. II.

7)e la^Propagation de l'Evangilefaite dans toutes les Régions de l'JJie

Orientalle par S. Thomas ïApostre &fes Successeurs.

constantque ce grand pays , qui a eu l'a-

vantage de recevoir ï' Evangile de la

bouche de ce grand S. est situé dans un

endroit qui a à costé la renommée

&célèbre iíle de Zeylan , dans laquelle

le mesme Apostre convertit un nom

bre infiny d1 ames à Jésus Christ , qui

portent encore aujourdhuy le nom de

Chre-

 

iL est certain que ce destroitde

|pays qui est au delà des mon

tagnes de l'índe , & qui com

mence dépuis le promontoire Comor'm

Narfingam , & va jusques à Bengala, est

une des Provinces que le grand S. Tho

mas Apostre a parcoureuès & a con-

vertiesala Foy de Jésus Christ ;& il est
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Chrestiens de S.Thomas) & dans la

quelle il donna soníàngpourladeffen-

ce du Sauveur , & la confirmation de là

Loy. Les annales de Malabire nousas

íèurent que Meliapor (qui est la capital-

le de cet Estât) & ISLarsingue ont esté les

Théâtres de ses souffrances , & de son

Martire ; quoyque quelques uns aflèu-

rentque Calamine (qui est une Ville sé

parée del'índe) ait eu cet avantage j, &

cette gloire:& que d'autres soient de ce

sentiment que Salamine de Cbipre ait esté

empourprée de son pretieux sang , ne

prenant pas garde qu'ils confondent

Calamine avec Salamine , & que c'est la

ressemblance , ou pour mieux dire

la comformité & le raport qu' il y a

entre ces deux Villes, qui les ont fait

errer , comme vous le verres dans la

suitre.

Remarqués encore, qu'il ny a point

d'autre Ville dans l'índe qui porte- le

méme nom pour le présent, n'y qui lait

porté par le passé , selon le raport des

Qbroniques de Malabar : & qu'il ny a que !

la Calamine font nous parlons , laquelle

estoit appellée par le pasie Calurmine^quì

est un mot composé , en langue Mala-

barique de Cahtr , & de Mina , qui veut

diresupra Tetramì c'est à dire for le pier

re. Il y a dans la Ville de Meliapor un

certain lieu (qu'on croit estre lendroit

où nostre S. Apostre a esté martiriíe)

dans lequel on voit une pierre extraor

dinairement grande,appellée en langue

Le lieu du Malabarique Calur. 11 faut donc sçavoir

^Xìî cllle lorsque les fastes de Malabare disent

que S.Thomas est mort à Calnrmine, ils

n'entendent pas parler d'aucune Ville

particulière : mais de la pierre Calur ,

qui est proche de Meliapor , & fur laquel

le nostre S. Apostre avoit accoustumé

de monter tous les jours pour y faire son

oraison , & laquelle enfin luy a servi de

théâtre pour donner son sang &sa vie,

comme soldat & deffenseur de J.Chr.

On n'a qu'a s'informer de qelqu'un de

ces Chrestiens qu'on appelle de S. Tho

mas, ouest le lieu où ce Séraphin ar

dant de zele & d'amour pour son Dieu ,

a esté cruellement mis a mort ; & ils re-'

(pondront à mefme temps que c'est à

Calurmineòe Meliapor $ c'est a dire, fur la

pierre de Meliapor. C'est ce que ma

raporté le P. Pierre Paul Godignus Por-

tuguais, homme digne de foy, & Re

cteur du Collège de Cocin dans l'índe,

lequel estant venu de ce pais là dans

cclluy-cy pour estre Procureur des af

faires de la Province de Malabare, m'a

assuré de la vérité que j'eseris; sçavoir,

que les Annales des Malabares font Foy

de cecy : & que c'est un commun senti

ment de tous les Fidelles qui sont dans

ces contrées, que Calurmine n'est autre

chose que la pierre dont nous parlons.

La Croix mefme que le íàng de cet A-

postre grava miraculeusement fur ecte

pierre en coulant au dessus au temps'

de fa mort & de son Martire ; est en

core une preuve authentique de ce

que nous disons. Labouche enfin d'un

nombre infiny de peuple qui la veuè,

& qui la ' voit mefme tous les jours

à Meliapor dans l'Eglise de S. Thomas

(où l'on là conserve avec soin, &avec

reípet) pourroit encore convaincre les

incrédules, &les obstinés: puiíque les

Characteres extraordinaires qu'on voit

à l'entour de cette Croix , & que Dieu,

& íà providance ont voulu y estre gra

vés pour servir d'authentique, & de

preuve eternelle aux Chrestiens ; j'ay

creu qu'il ne seroit pas mal à propos

d'en donner icy le tableau , & de satis

faire le Curieux qui en voudroient a-

voirla veuë : c'est pourquoyje l'ay mise

enfuitte de la façon queje l'ay trouvée

dans l'Hi/ìoire de S.XaYier du Jean

Lucene^ avec les characteres misterieux

des Brachmanes. En voycy la fidelle

représentation.

K
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Les CharaUeres mistiques quon voit efcrits au tour de

la Croix.

6~HL9 DO 61 01 71 Q GOOf

G

Les (Bragmanès nous assurent que les

anciens Philosofes n avoient point d'au

tres lettres en uíàge que ces misterieu-

sesque vousvoyéscy dessus, lesquelles

avoient chaseuneen leur particulier un

raport à chasque mot , de mesme que

les signes mistiques des Egiptiens;

U est vray portant , que les autres ont

creu avec plus de justice que chaícun

de ces meímes Characteres reípondoit

à unesillabe, comme il constepar 1*Al

phabet de la languede Tamul8c par les

lettres qui le composent. Le P. Lucenaa

que nous avons desja cité , donne Im

plication qu'un certain (Bragmane en a

fait en langue Malabarique , dont voy-

cy le sens.

preíaSn Trente ans après la publication de la Loy

dei'escri- Ckreslienne dans toutes les parties de fmû*

Jean lu- "Pers , S. Thomas jípojìre morût en Melia-

(mt- por le Vingt uniefine jour de Décembre , a-

prés aVoir donné la connoijjance de {Dieu à

tons ces peuples , âpres leuraVoir fait chan'

ger de Religion , & âpres aVoir dejlruitpar

conséquent le (Démon. Dieu est nay de la

Vierge Marie, &aVefcu%o ans fout son

obéissance ; quoyque Dieufans fin. Ce (Dieu

enfeignoit fa Loy à dou%e de ces Jpostres

dont Tun diceuxest Venu à Meliapor por*

tarit un bajìon en main (les autres diíènt

que c estoit une règle de Menùsier , &

les autres un pieu: Tondit quece pieu

aprés qu'il fut jette íur le íàble par les

ondes de la Mer , parut fi grand &

f estoit si extraordinairement en eflèt,

que plusieurs Elephans joints ensem

ble, ne peurent jamais le remuer, &

il leur fut impossible de luy faire chan

ger de place: Mais il n en fut pas de

meíme de nostre S. Apostre $ Puis

qu aprés l' avoir obtenu du Roy pour

en faire les fondemens d'une Eglise,

il le lia de fa ceinture & l'entraiíha,

comme, si c'eust esté une paille en

vertu du signe de la Croix, dans l'en-

droit où il ediffà l'Eglise) Le fljoji de

MeJiapor,íseCoromandeIe, Ô» de Pan

dore , comme auffi plusieurs autres Trin-

ces de diverses nations , &de différentes fe*

Sîes ambrafferent à mesme temps ( à senVy

les uns des autres , & par une -sainte ému

lation ) la doShme que prefehoit nostre S.

Apofire, âpres qu'ils eurent veu un prodi

ge ft surprenant. Le Temps Vint enfin ,

au un Bragmane rougit ses mains dans le

sang de S-Thomas &quepar une cruauté,

tout

i
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tout àfait odieuse ) il Versa le sang de sin

nocent lequel seryit à cet jfpostre de matiè

re pour former une Croix desa propre maiiiy

laquelle refla parfaitement gravée de la sa*

çon qu'on la Voit encore. Ce sont les paro

les de Lucena.

Les mira- Enfin cette Croix fait un miracle re-

ÇroixCla marcable tous les ans, au temps qu'on

chante la grande Messe le 18. jour du

mois de décembre , qui est la feste de

la trés Saincte Vierge , que les Espa

gnols appellent l' attente de l' enfante

ment de nostre incomparable Reyne j

c'est pour lors dis je , qu'on remarque

que cette mefme Croix prent diverses

couleurs qu'elle quitte presque dans le

mefme temps ; en fuite de quoy , on en

voit couler une grande abondance de

sang & de sueur méfiés ensemble , ce

qui n'arrive jamais íàns pronostiquer

quelque calamité publique& prochai

ne, comme 1' expérience là tousjours

fait voir. Je me fuis persuadé que de

mettre icy la représentation fidelle de

cette Croix avec les Characteres qui

l'environnent , ne íèroit pas désagréa

ble au Lecteur , ny deíplaisant aux

Curieux.

La Croix ^/íiraculeuse de S.

Thomas Apojlre qui est à Melia-

por dans l'Inde.

La figure du paon qui est au dessus

de la Croix ne tient une telle place ,

que parçe qu il fait les armes du Roy

de TSlarfingue . Pour ce qui regarde

les choses miraculeuses que l'on voit

dans certain temps ( comme nous a-

\ vons desja dit) on n'a qu'à lire Luce-

ne & Osorius , que {Baronius cite dans

son i. Tome en Y an 57. de Jésus

Christ.

Quelqu'un dira peut estre, que je

sorts des bornes de mon dessein ; lors

que je traitte de cette matière : mais

ceux qui voudroient trouver à redire

à mon procéder , ne seront pas Mar-

ris que je me serve de l' occasion , Sc

que je manifeste à toute f Europe un

Monument de l'antiquité , lequel , peut

estre , n'a pas esté connu de la façon

qu'il faut , & par le moyen duquel l'on

peut entendre le breviere , & le Mar-

tirologe touchant le lieu de la passion,

de la mort , & du Martire de 5. Tho

mas. Croyant donc obliger le Le

cteur , je reviens à ce que nous avions

quité.

Vous devés sçavoir que cette ré

gion de l' Inde qui est audela des

monts , a esté convertie à Jésus Omst

par l'Apostre S. Thomas: mais comme

le malheur a voulu parla longueur des

siécles , que les ouvriers de la vigne du

Seigneur sont venus à manquer dans le

pays , & que les Ministres Evangéli

ques n'y ont plus fait leurs fonctions,

les contrées commencèrent à relascher

incensiblement quelque chose de leur

première ferveur, jusques à ce qu'ils vin-

drent en íûitte dans le dernier rafroy-

diflèmenr & tombèrent enfin miséra

blement dans les erreurs & les abomi

nations des Gentils; Voyla pourquoy

la Religion estant fur le point de faire

entièrement naufrage , elle auroit esté

entièrement esteinte,si la Providence di

vine n'eust empesehé ce desordre par

un mouvement de compassion de voir

périr tant d' Eglises , en suscitant un

homme de zele & de feu , & tout à fait

illustre,en vertu , lequel estoit Syrien

de Nation , & à qui on avoit donné ce

nom Martome, c'est á dire Monsieur Tho

mas , elle auroit péri (disje) si cethom

me de Dieu ne fût venu heureusement

dans ce temps pour remédier à ce des

ordre. Ce nouvel Apostre & cet ay-

mable Missionaire ne fût pas si tost ve

nu de h Syrie dans lTnde (par une in

spiration de Dieu) qu'a meíme temps

(voyant que cette vigne estoit incul

te & pleine de ronces) il commença

de travailler efficacement à la culti

ver, & d'y faire refleurir de nouveau

K 2 la
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la Foy de Jésus Christ -, c'est pourquoy

pour mieux réussir dans son dessein , il

taseha de s'acquérir les inclinations des

naturels du pays, & de s'insinuer in

sensiblement dans l' esprit & dans l'e-

stime des habitans de ces Provinces,

pour leur persuader avec moins de pei

ne ce qu'il avoit résolu de leur appren

dre. II fait donc tous ses essors , & agit

si bien , que par le moyen de son au-

thorité qui estoit tres grande (dautant

qu'il estoit d'une race illustre) & par fa

grande science (qui ne le rendoientpas

moins considérable que son íàng ) il en

vint heureusement a bout ; & s'acquit

une si grande réputation parmy cc peu

ple, qu'il fùt obligé d'appeller d'au

tres ouvriers à son secours , & de pren

dre des Evesques & des Coadjuteurs de

la Syrie , de Babilone , ou de Cbaldèe , ou

dEgipte , afin de l' assister à faire une si

abondante mosson que celle qui se

presentoit à luy de toutes parts ; desor-

te qu'il se vit obligé d'establir des siè

ges Episcopaux dans toutes les Provin

ces de cet Estât, ne se servant point

d'autre langue pour annoncer l'Evan-

gile que de la Syriaque ; parce que la

tradition estoit que S. Tfomas ri avoit

presehé la Loy de Dieu qu'en cette

incline langue. Enfin il n oublia rien

de ce qui pouvoit donner quelque ac

croissement aux affaires de l'Eglise , &

de la Foy : Voyla le fojet pourquoy la

Religion a esté restablie dans son pre

mier lustre. Ses progrès s'estendirent si

fort (quoyqu'ils fusient faits peu a peu )

qu' ils portèrent leurs bornes jusques

dans toutes les parties & les deípen-

nr«suC lances de lInde , & de la Qbine. 11 ar-

ríens sont riva neantmoins dans la íùitte du temps,

dePhtM. que les Prcstrcs Suriens infectés del'he-

%stïriM re^e ^U d'etestable Nestortus , furent si

malicieux que de gaster par leurs mau

dites erreurs ce que leurs Prédécesseurs

avoient saintement & louablement e-

siabli dans l'Inde: c'est ce que nousap-

prenentles Mnales desMalabares, £s» les

Autbturs Portugais dans les Annales des

Indes , comme aussi Jean de <Baìrres , ©/-

dac de Coutto ,&k*P. Louis Gufman dans

son Histoire des expéditions des Indes

qu'il a faite en langue Espagnole dans

le Liv. i. c. 27. & que j'aurois mis icy

comme l'Autheur , si je n'avois pas creu

qu'il scroit inutille, & qu'il suffit d'en

avoir l' explication en nostre langue

comme il s'enfuit: Voycydonc ce qu'il

nous en dit , & la fidelle traduction de

ses paroles.

Plusieurs Chrestiens de l'Inde , dont <c

le nombre monte au delà de cent cin- *

quente mille, lesquels sont appellésor- <c

dinairement les Chreîlìens de S. Thomas, tc

sont sépares en plusieurs lieux: de sor- *

te qu'ils sont diípercés en divers Roy- íC

aumes , & contraints d'obéir à des Prin- rt

ces qui sont ou Mores ou Gentils. Ils íC

ont neantmoins leur JrcbeVeJque , des rt

Evejques , & des Prestres, qui viennent *

tous de Syrie , que les Patriarches de Babi* c<

hne ou d'Alexandrie envoient pour l'or- íc

dinaire ; afin de faire de semblables *

expéditions. Or vous devés sçavoir, íe

que comme le Evesques ne peuvent vi-íf

siter les pais soubmis à leur authoritc íC

que rarement , & bien tard ; parce qu'ils íC

sont extrêmement eíloignés, ils ont ac- "

coustumé de donner les ordres auxpe- í£

tits enfans , quoyqu'ils ne puissent en íC

faire les fonctions que dans un âge <c

propre, & capable d'un si S. Ministe- íC

re. Si vous désirés fçavoir maintenant íC

la raison pourquoy les Evesques, & les cc

Trestres Suriens sont parvenus dans un si "

haut degré de puissance , parmy ces tc

Chrestiens qui sont dans fInde ; C'est cc

qu'il y avoit un certain homme Surien eC

de nation appellé Martome , qui si- ÍC

gnifie en nostre langue Monsieur Tho* tc

mas , lequel estoit extrêmement riche "

& puiflànt en biens, & en condition, tc

ce qui luy acquittant d'authorité , qu'il íC

entra dans Corangamr Colon avec les "

Roix , où il ne fût pas si tost arrivé, "

qu'à la faveur du nom de Thomas, & tc

du"
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„ du grand pouvoir qu'il avoit , tous les

„ Chrcsticns s'unissoient à luy ; de sorte

„ que Martome estant devenu leur Chef,

„ il gagna si fort leurs esprits, qu'il ne

„ luy estoit pas difficille de faire recep-

„ voir dans s Inde les Eltesques de Syrie

„ qui luy plaisoient , ou de faire refuser

„ ceux qui ne luy agreoient pas. II est

3, vray que la langue Syriaque qu'il po£

„ fedoit dans la perfection avoit beau-

„ coup contribué à le rendre si puiflànt

parmy ces Chresiiens ; parce qu'il leur

„ îàisoit voir que Iejùs Qbrist s estoit au-

„ trefois servi de ce langage dans Hjtie-

»rusakm , & que l'Apostre meíme S.

„ Thomas n' avoit annoncé l' Evangile à

„ toutes ces nations qu'en langue Syria-

„ que. Voyladonc le sujet pourquoy les

„ Eïesques Suriens (estant premièrement

3, entrés dans les Royaumes de Qaranga-

„ nor, de Colon , 6? de Qochin) occupèrent

„ peu à peu toutes les régions des .en-

3, virons, & vindrent enfin jusques dans

„ la Qhine : Voyla ce que dit Ou/man. Le

ÍP. Taul Godignus confirme tout ce que

nous venonsde dire , & aflèureque ces

Eìefques n ont point d'autre idiome

en uíàge pour le présent que le Syria*

que, ce qui paroit evidamment ; puiíque

tous les Monumens , & tous les livres

tant Ecclésiastiques que Sacrés , ne íbnt

eserits qu'en cette langue, & qu'ils

n'admettent jamais aucun jeune hom

me aux ordres qu'il n'y soit fort fça-

vant , & qu'on ne les faste estudier à rap

prendre comme nous faisons le Latin.

Il adjoute encore , qu'on Penseigncen

public dans le Collège de la Soc. deJé

sus de Vai pocat*, comme estant néces

saire pour pouvoir convertir les !Brag-

manès. Voyla ce que nous avons re

marqué de considérable dans lInde, &

dans l' Empire de la Chine. Nous pou

vons encore prendre plus haut l'Origi-

ne des affaires Chrestiennes dans ces

Royaumes , de ce que nous avons pris

soin de recueillir des livres Chaldéens de

la bastè Malaharique que le grand Apoflre

S. Thomas a convertie à- Jésus Christ ;

quoy qu'en disent quelques Critiques

opiniastres , qui veulent révoquer en

doute une vérité plus claire que lejour.

Nous lisons donc dans ces livres que Us lu

cet Apostre a porté la Foy dans ces Pro- SjSdw

vinces, & qu'il a basti plusieurs Eglises se"t>eau-

J d »>f • r j coup de

dans ce Royaume. Mais afin de vous choses <jue

donner une plus grande eyidancedece f'fcjjj*

que je dis , & pour vous oster toute oc- ^ns ?ln'

cafion de doute , je mettray icy tous

les teímoignages qu'on trouve dans ces

volumes que le Pere han M*. Campor

qui a cultivé deípuis quelques années

cette vigne , a traduit mot à mot de

Qhaldéen en Latin par tordre du %e~\>erend

T. François 1(otis JrcheVefque & Taileur

de cette Eglijè , lequel connoiíïànt par

faitement la capacité de ce bon Reli

gieux en cette langue, luy fit ce com

mandement pour avoir l' intelligence

de ces mots, à quoy il obéit comme

vous le pouvés voir maintenant ; puis

que c'est de luy que nous en avons Im

plication , & que c'est de íà propre

main que nous l'avons receuë aprés l'en

avoir prié ; Je l'ay donc mise en fuit-

te dans ce commentaire \ afin d'em-

pefcher qu' un si auguste Monument

de 1' antiquité ne périt pas & ne fût

pas desrobé à la connoistànce des

hommes. Voy-cy comme ïl y a , ou

du moins voy -cy le sens de ces paro

les.

Dans le (BreViere Chaldéen de t Eglise LcBrc-

de S. Thomas de Mdabare , qum appel- SÏÏdai-

k Gaíà (c'est à dire Thresor) il y a dans y* <j»

une des leçons du second Notlurne deuízbl-

ï Office de S, Thomas les paroSes quifit****-

Vent.

K 3 Les
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Les paroles quisuivent font celles

qu'on a tirées de fOriginal QbaU

d'een.

ïil ]j% o!^r>o liooZ a^o ^

«

C'est à dire:

1. L' erreur de îidolâtrie a ejìé chas

sée de T Inde park moyen de SainSl Tho

mas.

2. Chinois , fcí éthiopiens

mi ejìé convertis parsaincl Thomas.

3. Ils ont receu le Sacrement de Baptes

we, ^SîAdoption des enfans parle moyen de

S. Thomas.

4. Ils ont creu , & ont confessé le Père,

le Fils, & le S. Esprit par le moyen de S.

Thomas.

5. Ils ont conservé la Foy clun seul

<Dieu qu'ils aVoient receu'é^ parle moyen de

S. Thomas.

6. Les efslandeurs vivifiques de la do*

Brine ont paru dans toute l'Inde , par le mo*

yen de S. Thomas.

7. Le <î{oyaume des Cieux a Vole , &est

descendu aux Chinois par le moyen de S.

Thomas.

II est dit encore dans une certaine

anthienne. Les Indiens , les Qhmois , les

Perses & les autres insulaires , comme

aussi ceux qui habitent la Syrie ,/'Arme*

nie, la Grèce, & la Pçmanie offrent des

adorations à ton S. Nom, dans la eom-

memoraiíònde S. Thomas. On voit en

core dans la 2 . p. des Canons Synodaux

au dis 6. c. 19. où il est parlé des Ca

nons establis touchant les Eve/ques &les

Métropolitains , le Canon du 'Patriarche

Theodose conceu en ces termes. Cessix

sièges quifont les CapitaHes des (Provinces ©

les Métropolitaines, sçaVoir Hilam, Nzi-

vin , Phrath, Assur, Bethgarmi,

Halah , ont esté ejìimés dignes eFa/ìister à

Cordination , & ausacre du Patriarche , n'em~

pejchant pas que les autres ne s'ajfamblent

de quatre en quatre ans chés le Patriarche:

Tout ainjy que les EVejques de la grande

ProVmce , scaVoir les autres Métropolitains

de la Chine, de l'Inde, de Pales, des

Mauséens , de Xari , de Razigueriens ,

des Heriones (cete-cy est Cambaye) &

de Smarcandie ( c'est à dire Usber &

Mogor) qui font tout à fait efloignés, Ô»

lejquels ne fçauroient Venir à raison des

grandes montagnes , & des Mers Orageu

ses qui ne leur permettent pas un Voyage li

bre en ce Pais , seront obliges d' enVqyer

tous les fíx ans des lettres d'adveu, ( c'est

à dire de communion) au Patriarche. Lors

que les Portugais mirent pied à terre à

Cocin , <D. Jacques (jui se signoit de la fa

çon que vous voyes icy

C'est adiré Métropolitain de fInde y &

de la Çbine, gouvernoit T Eglise des

Monts Malabariques. On trouve la con

firmation de ce-cy dans un Livre qui

contient le Nouveau Testament , le

quel à esté efcrit à la main parle mesme

î). Jacques qui a mis luy mesme ces mots

au marge que j'ay expliqués en nostre

lan-
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langue. 2). c'est adiré Monsieur Jacques

Métropolitain de l'Inde & de la Chine a

efcrit ce Liïre , le Sieur Joseph qui mou

rût à %ome donoit son sein de la mesme

façon, mettant ainsy T>. Joseph Métropo

litain de toute llnde , & de toute la Chine.

Voyla l' ancien titre des Evesques de

ccte Eglise.

D où je tire cette conséquence, que

tous ces grands hommes qui ont fait

de si belles expéditions , des conque-

stes si merveilleuses, & des progrés íì

fuprenants dans les extrémités de l'Asie,

font les mesines Evelques que je viens

de nommer, lesquels esioient Syriens de

LeEvef- S. Thomas. On appelloit generalfc-

TÊgVifc ment les habitans du pays qui est dé-

m« c^ Pu's ÏEufrattì jusques à la Mer Entrée

«oient de Syriens: pareeque les terres quiestoient

de Syrie, tailt au «eça °iu au dela des bords de

cette meíme Mer estoient appelles Sy

rie, & AJfrie, a cause (peutestre) que

les plus Doctes de ces contrées ne se

fervent que de la langue Syriaque ou

Chaldaìque , comme nousavons dcsja dit,

touchant les Religieux Arabes , jEgip-

tiens, & ^Ethiopiens, & conformément

à ce que dit Benjamin des moynes 57-

nàites dans son Itinéraire par ces pa

roles:

m ov Dtrai Síwd û p« w

Dfnpsi onois1? nus t<vm

»j»d ira iopi WD mnn *jai d*jkwìd

nnn Dm oum j&Sa ona-m raton

C'est à dire. // /ìtttf marcher pandant

deuxjours pour pouvoir aller <£icy au lieu que

les Arabes habitent, dans lequel on ne troupe

aucun Israélite ; en partant de cet endroit on

petit arriver dans un jour à la montagne de

Sinai , fur lesommet de laquelle on "Voit un

Temple de Moynes quifont appelles Suria-

nites: au bas de cette me[me montagne ily

a ungrandbourg nommé Tor Sinai dont les

habitans ne parlent point d'autre langage que

le Chaldéen , cejl à dire Targum , & les-

quelsfont fous fEmpire des AEgtptiens. Ort

nepeût pas douter que ces Moynesne

fuflent Coptites; puisque les Inscriptions

des livres de Coptiens, qu'on trouvé

dans les Monastères de l'Arabie déser

te, en font Foyj &puisque le Catha-

logue des Livres Coptianites le font

voir de la forte. D'où je concluds que

TEglise Copto-iEthiopique (qui com

prenois toute la Syrie y comme je viens

de dire, & laquelle ne reconnoiíïòit

qu'un seul & unique Patriarche, fça-

Voir celuy dAlexandrie où du Caire ) a-

voit envoyé premièrement des Colo

nies dans l' Inde, & de la dans la Chi

ne , & dans les autres Provinces de

l'Afie. On n aura pas beaucoup de pei

ne à croire ce-cy , fi on fait reflection

que tJBgipte ayant de trés bons ports

fur la Mer Erythrée, elle donne le mo

yen d'aller facillement & commodé

ment cn Ethiopie , en Terse , & dans

l'Inde ; puisqu'il est vray que Salomon à

fait faira des voyages dépuis Aston Ga*

ber , qui est un port de la Mer , jusques

à la Région dtOphir. Si vous désirés fça-

voir maintenant , que signifie ce mot

Opbir,)c vous diray que la dispute en est

bien grande parmy les Interprètes.

Quelques uns disent qu' Ophir, ne veîit

dire autre chose que Tor pur ; mais cet

te opion a esté rejettée comme ridicu

le , d'autres ont soustenu que ce mot

signifioit cette Région de t Amérique

qu'on appelle le féru, laquelle estant

divisée en deux , fçavoir la Meridona-

le & celle du Septentrion , on croit

qu'elles ont esté exprimées par le nom

bre plurier Taryaim DTlfi anr SHtm

d'où l'on conclud que cela veut dire

Jutum per \aim, jiritá Montanm est de

ce sentiment: mais je ne fçaurois com

prendre, comment est ce qu'une armée

Navale auroit peu s'en aller aux Anti

podes, qui sont diamétralement oppo

sées à son pays, fans avoir l'ulàge de

Paymant comme nous lavons (lanti»

quité ayant ignoré unsi rare secret) &

com
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comme quoy ce peuple auróit peu fai

re ce voyage dans un païs si efloigné , si

difficille , & si inconnu , si prompte

ment & avec tant d'aíîèurancc , n'ayant

pas le secours que pous avons mainte

nant , & puisque ces régions n'ont e-

sié deícouvertes que dépuis peu par

nos plus habilles Nautonniers. Au re

ste, je ne sçaurois m'imaginer quel des

sein ils auroient eu en faiíant cette cour

se ; puiíque íàns courir riíque de leurs

vies , lans s'exposer aux dangers de pé

rir mille fois , ils pou voient trouver chés

eux , ou du moins dans les Provinces

voisines, comme la Cbersonese & îAitbio-

pie 1 or , les pierres précieuses , les bois

rares, les perles, & les autres richesses

qu'ils alloient chercher dans les Ré

gions estrangeres. Puis donc que je ne

sçaurois comprendre, comment ils au

roient peu faire une chose semblable,

j'ay fujet de rejetter cette oppinion,

comme estant sens fondement, & fans

apparence déraison ; c'est pou/quoy je

dis avec plus de certitude& de vérité,

que le mot Opbir est un terme Coptiene

ou Aigiptïaque , par lequel les vieux

JEgtptìms entandent exprimer tjnde,

qui comprend les Royaumes de Mala

bar j de Zeilan , la Qkerfone^e "Dorée ,

comme aussi Sumatre, les Moluques^ &

Zaya* qui sont des dépandances de

celle -cy , où vint aborder la flotte de

Salonlon qu' Hiram avoit conduit dans

ces líles riches en or , n'on pas pour en

tirer seulement de ce précieux metail ,

ny des bois rares , des diamans & des

perles: rnais pour avoir des!Rw7M,des

Singes , & plusieurs autres choses sem

blables dont cette terre est extrême

ment abondante , comme cet Hiram

aporta. Nous avons encore expliqué

tout cecy dans nostre Onomajlicon Cop-

to- Arabique du Chap. des noms des

Gentils, ou D'sco^sp Hend, qui

veut dire Inde D*8CD$ipoc ou lJ<**>

qui est le mefme que Inde. Disons donc

qu'Opbir ne signifie autre chose que/«-

dia ou Inde ; & que TarVaim qui est de

l' or , ne prent son nom que de O'iN'

JaVaim , c'est à dire de Javis qui sont

des Ifles ; Je vous ay dit que ces Isles

font divisées en deux; parce queje me

souviens d'avoir leu la mefme chose

ches 'Benjamin le Rabbin. II ne faut donc Le voya-

plus douter qu'estant si facille de faire ?ee&íf£

voyage parla Mer Eritbrée enOpbir ou £fjf/fl(fc

dans flnde,pn laye fait si frequamment, paria m»

& si non seulement les Propagateurs

de la Foy Cbreftienne, mais encore les

Anciens Egiptiens , leurs Hyerornantes ,

& leuTsTbiloJôfes y sont allés; Puisqu'il

n'estoit rien de si facille ny de si ordi

naire que le commerce mutuèl de ces

nations entre elles , selon que nous le

lisons .dans les Monuments qu'ils nous

en ont laiísés. Entre toutes ces Villes,

celle d'Ormu* , ou d'Hormus qui est un

port des plus célèbres de la Perse a eu

í'avantage de recevoir la premièreCo

lonie que les Egiptiens ont envoyé dans

ce grand Empire ; cette mefme Ville

est tres commode pour ceux qui vont

aux Indes , son fondateur s'appelloit

Hermès Egiptien de Nation , ou bien

/•y* qui veùt dire Hermoz, en Arabey j*j&

qui est dire le mefme que E çf/ûç , en

Grec ou Mercure , selon ce qu'en dit

Ha'ïton dans le ch. 6. de son 1. des Tar-

tares. JElias Spartianns nous aíììirc

qu O/tride appelle les Roix <de Perse

Psammopires ; comme en estant trés a£

furé; Car il est vray (selon ce quen

eserit (Diodore) qa'O/ìdire alla première

ment en ce pais , & de la dans les Indes,

ou aprés avoir basti des Villes , il en

seigna au peuple une meilleure façon

de vivre; Voycy comme cet Autheur

parle

EV«ra 7roiY>crci&uJi tIw 7ropácw 3Ï

Aç$,ÇícLç as^ tIuj E'pvfyout S-oLha.<r-

<rcu>, \m bfui ny) § oìku-

cv hiïoíç , bt ctiç (c Nvcrow òvo[ict<rcti,

ovyjnaeíov ^mÁ(7TCiV QAíámç

HCtô'
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(TCLj Q YC/J XItIÒvCV TYi 7TCLÇh<?0Íç NtíoTJ

* UOVCû Tttï T07T(à tIw Uhìíh ^

t«v ofAoçjv xûûPgtv. IToMa o ^ aMct

cmiâa. £ ícwtx 7raQXoícLç'Xœiîói7rí-

VCX4 XCLT ÇALHulw TM X®ÇJP » ^' ^

2)í /<* j/ /w l'Arabie le long de la

Mer Rouge , orifts ctí/w <£wm les In-

des Ô> dans les plu efioignées parités du

monde habitable. II ediffia beaucoup de Vd-

les en ces contrées , à fune desquelles ildon

na le nom de Niíàm des Indiens, à cause

que celle où il d\>oit ejié fiourry portoit ce-

luy de Nise d'Egipte. Après lafondation

de cette Ville, il y planta le lierre qui y croit

plia qiien autre endroit de ÎInde. Enfin il

y a plujìeurs autres marques de fa Venue

dans ces Provinces , lesquelles ont donnésu

jet aux Indiens quifont Venus enjuitte , de

mettre en difj>ute, fi c'est homme qu'ils efii-

moient ejlre un Dieu, estait Indien de Na

tion ou non. 11 est certain qu'a l'Exem-

ple de ce mefme homme tous ceux qui

sont venus âpres luy, ont fait souvent

des semblables voyages, &je trouve

pour une plus grande certitude de ce

que nous disons , que les Perses avec

leurs Mages , les Indiens avecleurs (Bracb-

manès , comme aussi tous les autres íâ-

ges de l'Asie n'ont sceu l'art de raison

ner , & de se rendre habilles dans la Tht-

lofofie , n'y apris toutes les sottes cou-

siume touchant le culte des faux-

Dieux , que par la fréquente conversa

tion des Egiptiens qui trafiquoient in-

ceflàmment avec eux, au raport de

Philostrate dar\sh vie d'Apollonius. La fa

çon de vivre de ce peuple & leurs cou-

stumes confirment encore evidamment

eccy. Puisqu'on voit encore aujourd'-

huy cette détestable pratiqueparmy les

Nations de fInde de la Chine , du Jappon,

de la Tartarie, ou Cathaië, & mesme en

core dans l'.Amérique , qu'on adore le Le culte

Soleil, la Lime, les Astres, la Terre, & tou- Dieux11*

te sorte d'animaux , & qu'on a vesou dans dans Ics

la pratique de ses horribles Idolâtries "e PTfie

dépuis un temps immemoria1,à l'exem- j^ít ©é

pie de ÏEgtpte, qui leur en a donné la

coustume ; Desorte qu'on y verra les

statues dOrifide & dlfid , les 'Bœufs Api-

des , autrement de Serapis, les chiens A"

nubes les Canopes & les autres monstres

que les Egiptiens avoient aceoustumé

d'adorer dans leur pais. On y trouve

ra encore les Pyramides Mistiqua , & les

Temples magnifiques, eflevés selon le

modelle & la forme de ceux que les

Egipttens avoient bastis à leurs Génies.

Enfin pour le dire en un mot , on di-

roit que ce n'est qu'une représentation

naïfve de fEgipte , tant il est vray ,

qu'elle l'imite & luy reíîàmble en tout.

Je m'estendrois d'avantage sor ce sujet,

si je n'avois pas desja traitté bien au

long une semblable matière dans le 4

traitté de la première partie de nostre

Oedipe. On appelle ces Régions les

Singes de l'Egipte ; c'est pourquoy , je

remets le Lecteur à cet endroit : Voy-

la ce que j'ay creu devoir apprendre au

Curieux touchant les Colonies des Co/»-

mes ou des JEgiptiens , que quelqu'un

peut estre ne voudra pas recevoir , a-

yant un sentiment contraire,- quoyque

dans le vérité , il y ait plus d'aparance

à croire ce que je dis, comme estant

fondé fur de tres fortes raisons que je

pourreis mettre icy, si je voulois,& si je

ne croyois pas sortir de mon sujet, ou

si je pretendois obliger le Lecteur à

prende cesontimet contre ía propre in

clination. II nous doit donc suffire d'a

voir montré evidamment que ses E-

giptiens ont envoyé des Colonies dans

tous ces endroits, & qu'ils ont comme

peuplé ces contrées.

Chap.
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h a p. III.

7)e Cathaie &*desa propre &• naturellefoliation.

 

^jUoyque nous ayons desja dit

[plusieurs choies de la situation

de Cathaie dans les discours pré

cédents , & quoyqué nous ayons des

ja raporté tout ce que nous avons

peu apprendre des Autheurs Latins y

Grecs , Hébreux , jfrabes , & Verses ;

Neantmoins, pour donner plus de

jour ì cette matière } nous dirons en

premier lieu , quel est le Royau

me de Qatkúe , en quel endroit il est si

tué , & nous apprendrons enfin par

divers moyens tout ce qu'on en peut

dire.

siganfu si nous en croyons nos Pères , & si

est aslìe- r \ ■• *

gceparics nous adjoutons ioy a ce que dit Marc

Tartans, Vénitien , qui est encore plus croya

ble, nous dirons que la Qhine n'est au

tre chose qu'une partie de Cathaie ; d'au

tant que cette grande Ville, qu'il dite- !

fìre la capitale du grand Çham , & a qui

il donne le nom de Cambalu que les

Tartans appellent en leur langue Cam-

balek, n'eít autre (selon le raport de

nos Pères) que 'Pékin , dont l'enceinte

des murailles est si grande , qu'on peùt

bien juger íàns beaucoup de peine,

qu elle n'est autre que celle dont nous

parlons ; Voyci ce qu'en dit MarcTaul.

Ladcseri- La Cambalu , laquelle est située

ption de, , i t . /• ii

la Ville de dans la TroVmce de Cathai Jur le bon du

cambalu. „rafJÍ{ pfaye a esté de tout temps la capi

tale de l'Empire ,• tout à fait illustre.

Ce mot de Cambalu porte dans fa signifi

cation la Cité du Seigneur. Le grand

Cham la transporta sur ï autre rivage

du fleuVe ; parce au U aVoit appris par un

Astrologue, qu'il y deVoit aVoir une rébellion

dans l'estât : cette Ville donc eíl bafìie en

quarré , &> font circuit est de 24 mille , cha

que cofté du carré eílant de fix mille de \

long ; fis Murailles font blanchies & leur

hauteur est de 20 pas, leur largeur de dix,

fis leur efpeffèur est dijpofée de telle forte,

quelle diminue à proportion quelle , s'este*

Vent (ë deviennent par conséquent plus fer

mes & moins larges. Qhafque quarrè de ces

murs a trois portes principalles , & la Ville

en a dou^e en tout. Çkafcune de ces portes a

pour ornement un agréable Malais ; comme

aufji chafque angle de ce quarrè im très

bel edispee qui sert pour mettre les armes

de la cité-, Les rués & les places font tel'

lement dijpojées, que dune porte on Voit fa-

citement celle qui luy est opposée ; Jans que

rien en empefchela la Veué; quqyqueles maisons

qui bordent les rués des deux costés , fim*

blent plutofl des superbes , & magnifiques

Palais que desimples maisons de bourgeoix.

II dit un peu plus bas ce qui fuit. //

y a dou%e grands Fauxbourgs quifont ait

dehors de la Ville de Cambalu , & les

quels font contigus aux douze portes de la

Cité, où íon trouVe efgatement les Mar*

chands , & les estrangers. Tout cela a

tant de raport à la Ville de Œekin , &

convient si bien à ce qui est dans cet

te grande Ville , qu'il n'y a presque

rien de diffèrent , selon le P. Martin

Martini qui en a fait la remarque dam

son Atlas, feuillet 20 , & qui a mis les

noms des Villes de Tadinfu , Cacanfu,

Quelinfu , Cingianfu , tS Sianfu dans son

Livre, assurant que la derniere , qu'on

appelle encore Siganfu , & laquelle est J2f**ÍP

située fur le Fleuve jaune , fut prise chose que

lan 1 268. aprés trois ans de siège par ìiÇb,nt-

le grand Cham de Tartarie , lequel ì'o-

bligea de se rendre par la force des ar

mes à feu dont il se fervpit pour la ba-

tre ; selon que Marc faid Vénitien luy

avoit appris pandantle temps qu'il de

meurait à fa Cour avec son Pere &

son Oncle , & qui jusques alors a-

voient esté ignorées dans la Chine, íc

meímc Marc, dit dans son 2. liv.ch.58.

que
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que Vu cn langue Chinoise veût dire

grande Cité , & queCeà (adjouté à d au

tres mots) signifie une médiocre & pe

tite Ville. Tous ces noms sont si pro

pres & si particuliers à la Chine, qu'il

n'y a point dautre Région qu'elle qui

s'en serve. Quoique plusieurs choies

nous fanent voir evidamment qu'on a-

pris de tout temps la Chine pour Catbaie;

fi est ce pourtant , que rien ne nous le

persuade si fortement que les Monu

ments des Perses, tant Astronomi

ques que Botaniques, que l'illustre &

le docte Najtdorim Persien de Nation,

trés renommé dans l' Orient à raison

de ses Mathématiques , nous à laissé

dans ses Tables Astronomiques, &

que le fçavant homme Jacques Oolius

nous a deseouvert dans son abbregé de

TAstrolo- l'Atlas Chinois, c'est là dis je, que

gie des , 11

cataitm nous trouvons que les noms des dou-

ípond à ze neurcs qui partagent eígallement

cdie des en douze parties le jour naturel chés

' les Catbaiens & lés Qbinois , sont les

mefmes ; de sorte que les Catbaiens re-

ípondent parfaitement aux Chinois , &

ne diffèrent en rien du tout , comme

nous lassurent tous nos Pères qui sont

venus à Rome. Voycy l'experience de

ce que je dis

Golius

dans l'a

bregéde

l'Atlas

Chinois.

Les noms des heures > dont les Ca-

thajens , & les Chinois se sérient

. pour diYifer k jour naturel.

années solaires (selon le raportde Na-

saradiwu) avec les Chinois, il trouvera

que c'est la mesmëchose quand aunom

bre & mesme quand aux noms. L'on

cn doit dire de mefme de Tannée Ca*

thaique, laquelle est divisée cn 2 4 par

ties comme le Zodiaque,& qui marque

le cours annuel dépuis le 1 5. degré d'A-

quarius. Si le Curieux en veût sçavoir

d'avantage, il n'a qu'a lire Golius quej ay

des)a cité cy dessus , qui traitte fort au

long le ces matières, & lequel apòrte

pour tefmoin , Vsug (Bègue Astrologue

âc Perse, lequel montre clairement pat

ses tables ce que nous avons dit,&com

me quoyle calcul , & la façon de nom-

brer des Catbaiens est la mefme que cel

le des habitans de la Qb'me. Pour

moy je trouve chés les Médecins jíra*

bes que la moufle est exprimée par le

mefme nom par les Qbinois & par les

Catbaiens ^l-laás» <é£-»* qui veût di

re Mousse Cataïque , & que le brevage

qu'on fait en Cathaïe d'une certaine her

be qui est propre à cepaïs, est appelle

ordinairement ^t—tó=a Catbaïum

Cba. Je trouve encore dans les Hi

storiens des Mogors , qui sont nommés

(j^M., *Jji* j que cette sorte de gens

qui vienent originairement de Tarta*

& leíquels deseendentde Pere en

Chinois.

Arabique.

Chinois.

Arabique.

I. 2. 3. 4. 5.

Cn cheà )in mao xin

*s* f* Ju

7. 8. 9. 10. 11.

v vi xin yieu siò

6.

su

12.

bai.

ji lJ; jjì cA-fc

Si quelqu'un veût prendre la peine

de confronter les 60. années du siécle

dont les Catbaiens se servent pour con

ter leursjours, leurs sepmaines , '& leurs

ne

Fils du grand Cingis Cam, sont quali

fiés encore de ce titre de Mogule-

nois. Quand à ce qui est de Quinfai

(qui est* une Ville d'une grandeur

preíque incroyable , & dont il est si

fort parlé dans les histoires) il est

vray de dire , que tout ce qu'on en a

escrit se vérifie maintenant de Hancheu

Métropolitaine, de laquelle le P. Mar

tin Martini parle de la sorte dans son

Atlas, fevill. 109. De peur que les

Cosmograses de T Europe s' efforcent en

vain à trover Quinfai , dont il est par

lé chés Marcsaul> & crainte qu'ils ne

se rendent rediculles dans la descrip

tion qu'ils en voudroient faire, jay

bien voulu en faire le tableau, estant

L 2 cer-

Combien

grande a

esté la

Ville de

Quinfai

Ladeícri-".

priori de

Hanchcù

ou Quia-

fat.

íC

cc

cc

cc

cc

n

a
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5, certain que PArchontologie Cosmique

57 & universelle qui en a voulu tracer quel-

jj que idée , n'en a pas dotinç sombre seu-

î) lement j que si Dieu favorise mes de£

„ feins , j' espère faire voir dans peu de

3> temps à f Europe le Théâtre des Vil-

ì) les de la Chine , imprimé par les Chinois

jj mesmes, lesquelles font tout à fait dií-

•» ferentes de celles qu'on a en Europe,

■» 8c qu'on a veu jusques à présent. Ve-

» nons maintenant à nostre dessein. Je

» prouve donc par des argumens tres con-

v vainquants, que cette Ville n'est autre

5' que Qiànjai. Car c'est celle la qui est e-

•>> íloignée de Singui , c'est à dire de Sú

5' Cheu de 5. jours de voyage à le prendre

j> eu esgart au chemin que fit l'armée où

5' estoit Marc Taul 8c qui n'est pourtant e-

î> stoignée que de quatre jours de marche.

>' Cette Ville dis je, est celle qui estoit

■>, pourlors la capitalle de la Qhine que

5, les sçavantsde cet Estât appellent JÇìng-

,}/u , qui est le terme le plus pur , & le

3, plus parfait de cette langue, 8c que le

„ vulgaire nomme plus grossièrement

„ IÇmglaij ce qui a donné occasion aux

„ Vénitiens de donner le nom de Qiúnsai

3, à cette Cité. 11 faut remarquer icy, que

3, ce mot de Kjigsu est attribué à toutes

5Í les Villes de cet Empire ; parce que c'est

v un titre d'honneur que toutes les Cités

,, royalles s'attribuent , n'y en ayant pas

3> une qui en soit privée,desorteque Kjng-

5? su , qui veut dire royalle, esttousjours

3, adjoutéaunom propre desVillesdece

„ Royaume: par Exemple, Hancheu qui

„ est une Ville, laquelle estoit autrefois

„ appellée Lingan du temps de la famille

3, de Sungay porte ce nom ; parce que Cao-

3, cungm I(in fuyant les Tartans , fonda

„ cette Ville , & y establit son Throsne

„ Royal ; Voyla pourquoy les Vénitiens

3, venant encepaïs, trouvèrent qu'on la

3> nommoit pour lors IQngfu : quoyqu'en

5? disent quelques uns j deforte que tout

3> cela fut fait l'an 113$. du règne de Je-

■»sM Cbrift* La famille du Sunga a tenu

3, son siège Royal dans cette meíme Ville

jusques au temps que les Han Tarta-te

res Occidentaux chafíèrent de Cathaye te

(c'est à dire des parties Septentrional- te

les) les IQn Tartares Orientaux, les- ee

quels ne furent pas si tost vaincus par u

ceux-là , qu'ils virent à meíme temps les <c

armes de leurs ennemis victorieuses à cc

ce point , que d'avancer leurs conque- te

stesjuíques dans le Royaume de Man- te

gin, qù ils subjuguèrent les Provinces te

Méridionales de cét Estât : mais pour te

mieux expliquer la chose, je dis que te

cette Ville est la mesme que celle qui a te Une

tant, & de si haut ponts dans l'encein- «ÏÏjjg

te de ses murailles, & dans ses F*ux-««Jj"

bourgs, dont la ftuSbtre est admirable, «presque

& le nombre si grand, que Marc Taul « l^'ic

en metjuíques à dix mille , si on y coin- «poncs.

prent les Arcs triomphaux , qui à cause tt

de leurs voûtes rcslemblont parfaite- «

ment à des ponts (comme il y a appa- tt

rance qu'il la ainíy entendu) de mef"

me que des Tigres 8c des Lions qu'on tt

ne voit pas dans ces contrées n'y pref- tt

que dans toutte l'Asie, si vous n'aymes «

mieux croire qu'il a voulu parler de «

tous les ponts qui sont non seulement «

au dedans, 8c au dehors de la Ville j «

mais encore de ceux qui íevoyentdans^

tout le pays circonvoysin , cc qui est «

plus probable , autrement on auroit de tt

la peine à croire une choie semblable ; t£

8c l'Europe ne pourroit jamais se per- <c

suader qu'il y eustune si grande quan-tC

tité deponts 8c d'Arcs triumphaux. Ce ^

qui confirme admirablement bien ce- «

cy ; c'est le lac appcllé Si hu qui a 40. " Lel«g

mille d'estenduë , 8c lequel íàns entrer ttSlhu-

dans la Ville flotte neantmoins le long tt

de ses murailles, 8c arrouse pandantun '£

asses long espace de chemin celles qui «

vont du cosie de l'occident vers le mi- <c

di , ce qui a donné occasion aux habi-'"

tans de faire beaucoup de Canaux qui «

prenent l'eau dont ils ontbesoin de cet- «

te petite Mer, & la conduisent bien a- «

vant dans IaVille;&de bastir de chasque tt

costé de ces Canaux des Temples , des «

Mo-
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„ Monastères , des Palais, des Collèges,

„ & des maisons particulières qui sont

bafties avec un admirable artifice ; d'où

„ tu dois conjecturer, combien cette Vil-

„ le est peuplée , & qu'il n'y a point de

„ peine à croire qu'on est dans une gran-

„ de Ville quanjd on est dans son encein-

„ te. U y a de tres larges pierres d'une

, , forme quarrée fur le bort de ce lac ; afin

„ de servir à ceux qui veulent se prome-

„ nerfur le rivage j de façon qu'elles for-

„ ment une promenade fort Ipatieuse &

„ fort large à ceux qui veulent s'en fer-

}ì vir, on a fait aussi des chemins qui tra-

„ versent le meíme lac, & quantité de

3, ponts pour porter ce chemin , au def-

„ sous desquels on peùt faire passer fort

„ aysement des barques chargées , 8c se

promener ayee des basteaux par tout

3, où il s'estand ; ce qui est cause, que Marc

3, Taul Vénitien a si bien remarqué la di-

3Ì íposition de la Ville , & qu'il en a fait si

„ parfaictementla description. C'est cette

„ Ville qui enferme dans 1* enceinte de

3, ses murailles une Montagne appellée

„ Qh'wghoang qui est située vers la partie

3, méridionale de ce petit monde , fur la-

„ quelle il y a une Tour avec des gardes

5, leíquels observent , 8c mesurent les heu-

res dujoui avecun herologe d'eau pour

„ les marquer ensoitte à toute la Ville qui

j, les peût voir à la montre par le moyen

„ de certaines lettres d or qui sont de la

„ hauteur d'un pied & dcfmy , que ces

„ sentinelles &ces Gardes exposent eux

„ meíìnes du haut de cette tour : C'est la

„ meíme Ville dont les places sont pa-

„ vces de pierres quarrées ; c'est elle qui

„ est dans un lieu marescageux , 8c qui a

si grand nombre de Canaux capables

}, de recevoir des rivières: Enfin (pour

„ n'en dire pas d'avantage) c'est elle d'où

„ l'Empereur peùt aller fur la Mer à la

„ faveur du grand fleuve Çientag , dont la

„ largeur excède un mille Germanique,

yy & dont le cours roulle ses eaux vers le

„midi. En quoy vous voyés que le

„ fleuve dont parle Marc 2W dans la

delcription qu'il fait de Qtânsai , qui va cC

dela à la Mer , ne manque pas à celle- <£

cy qui se trouve dans le meíme cfloiçnc- (í

ment qu'il donne à la siene. J'adjous- '«teOn

te encore, que le circuit des murailles ftS/-^

est de plus de cent mille d'Jtalic , si vous (< ^u *

y comprenés les fauxbourgs qui sont «-chat.

d'une trés grande estandue j de sorte "

qu'on trouvera cinquante stades Qn-('

noyscs dépuis le Midy jusques au Sep- tc

tentrion , à suivre le droit chemin où t£

l'on trouve de tres belles places , & un <c

si grand nombre de belles maisons, ^

qu'on ne fçauroit voir le moindre^

vuide dans cette grande Ville. II en est £í

tout demesme dépuis l'Orient jusqu'à <c

l'Occident. Puis donc que selon ÏHi- í£

ftoire Qhinoise Je temps, le nom, la de- <c

scription , la grandeur 8c toutes choíês t£

marquent que c'est cette Ville de Ouin- íe

saij il n'y a plus occasion d'en douter. íc

Voyla ce que dit le T. Martin Martini au Cc

lieu fufallegué. «

§. I.

Le chemin qu'a tenu le T^ere 2k-

noit Gòes de la Compagnie de "Jefrts:

pour aller en Cathaieo« la Chine, ti*

ré du Tere "Nicolas Trigaut. Vois pour

cet effet la Carte des chemins.

t

Pour bien commencer cette matière,

j'estime qu'il est nécessaire d'expliquer,

d'où vient qu'il y a eu tant de confusion

parmy les autheurs, & qu'on a si peu

convenu de la véritable situation de Ca*

thaie ; Je dis donc en premier lieu , qu'il

est vray (selon l'Histoire de Marc Taul

Vénitien^ d'Haiton Arméniens de quel

ques autres, 8c selon mesme la Chro

nologie des Chinois) que le graìidCham

des Tartares que quelques uns appel

lent Qublaijk que quelques autres nom

ment Uleam ou Uncam , s empara en

l'an 1 2 $6. dela Qhm \ aprés avoir fait

une irruption à travers de ces murail

les, & se rendit maistre de tout cegrand .

L £ pays
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pays qui cstoit divise en deux Empi

res, dont l'un estoit auMidy & l'autre

au Septentrion & au Nord ; celuy-cy

portoit le nom de Catbai, & l'autre de

Mangi : mais il est arrivé qu'ensuite de

l'invafion de cet Estât , les Tartans luy

ont donné le nom de Catbaie , qui n'e-

stoit autrefois attribué qu'a la mptié de

ce petit monde de la Chine, qui regarde

les parties Septentrionales , & les Sar

rasins en ont fait de mesine j desorte que

cette Région qui estoit au dela des mu

railles , & qui portoit ce titre , l'a donné

à tout le Royaume , & est cauíè que les

noms propres des autres Estats qui c-

stoient au dela des murs , ont perdu leur

ancienne dénomination j de sorte que

pour le présent , il n'y a que ce qui est

au deça qui est appelle Catbaie ; parce

que ceux qui vienent dlndojian, dUs-

lec, de Camul) & des autres Régions

qui sont fur la Mer Mediterraranée,

pour trafiquer dans ces pais , luy don

nent ce nom ; &comme il paroitpar le

chemin qu'a tenule Frère Be noit Goès,

dont voicy la teneur.. Vous fçaurés

donc que ses supérieurs auffi bien que

le Vice-Roy des Indes nommé Ara Sal-

dague, & l'Empereur mefme des Mo-

gors appelle Acabar , ayant résolu de de

scouvrir où estoit Cathaie ; afin d'instrun

re les peuples qui estoient entrtf ces

Royaumes 5 on en donna la commis

sion à Benoit Goès (homme prudant

& sage, & tres sçavant en langue Per-

sique, qu'il avoit apprise dépuis long

temps dans le païs de Mogors, estant à

la fuite du Roy Acabar avec qui il estoit

tres familier) lefquel s en aquita trés

dignement, âpres avoir receu des mains

du Roy des Mogors & du Vice-Roy

des Indes toutes les choses neceíïàires à

une telle entreprise, & fur tout des let

tres dont il avoit besoin pour un sem

blable voyage. U se met donc en che

min âpres s'estre habillé à la façon des

Arméniens & aprés avoir quitte le

nom de 'Benoit qu'il portoit, pour pren

dre celuy dAbduSe qui signifie SerVÍ *M*x*s

teur de (Dieu. Il prit pour Compagnon

inseparable de son voyage un certain

I/aac Arménien de Nation , & commen- H com-

ça son chemin en l'an 1603. Partant voy^g/0"

de l'jíhor qui est la Ville capitalle des^n,6°3-

Mogors au temps du qyarefme pour deYAm*

s'en aller vers le Royaume de Cascaren

Compagnie d'une Caravane de 500.

hommes ; un mois aprés son deípart il

arriva dans la Ville dAthée qui est sous Athée

la jurisdiction du Mbgor, en íìiite de

quoy il passa le Fleuve Indu* , & vint

dans l'efpace de deux mois à la Cité de

Tafsaùr, où un hermite luy dit, que dans Pajraùr.

moins d'un mois on pouvoit aller 4

Caphurjïaù ; c'est à dire dans la Terre De

des Infidelles, qui est vers le Septen- PaJ*")r'

trion, comme nous dirons aprés, &

laquelle a l'avantage d'avoir beaucoup

de Chrestiens pour habitans. 11 ne peût

pas pasièr outre ; parce que la Caravane

n'alla pas plus avant ; toute fois aprés

avoir resté là quelque temps, il continua

íà route vers la Ville de Gbideli , & y 2$ joura

arriva dans 25 jours, non pas sens 2L-Ghideli

voir couru risque plusieurs fois de per

dre la vie , à cause du grand nombre

des voleurs qui sont dans ce païs. Par

tant de ce lieu, il prit le chemin àcCa-Caíut

hui, où il arriva dans 20 jours (cette 20 jours

Ville est fujetté au Roy des Mogors)

& vint enfin à celle de Qbiaracar qui ch'wacat

est riche & abondante en fer, d'où il Jj£10

partit pour arriver dansdix jours (com

me il fit ) à Tarìràn qui est le dernier

lieu du Royaume Mogolique : âpres j^^20

1 «; . jours de repos , il salut reprendre ía

course , &recommencer son voyage, ce

qu'il fit,en marchantpandant 20 jours à

travers des hautes montagnes qui sont

dans le païs âcjfncberan, au dela de£ ^nchet*n

quelles il salut marcher'encore 25 jours, joui*5

avant que de pouvoir arriver à la Ville

de Calcia. 1 o jours aprés il aborda un •

certain lieu nommé Giasalabath, lequel caku 10

est tres célèbre à raison des (Brad>anesf^G>*-

qui tienent leur banque dans cet en- 1

; droit
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Talan

Çhaman.

Ciarcirwr

i o jours.

Sarfanil

2o jours.

Sarcil

20 jours.

La mon

tagne de

Ctíiaíath

6 jours.

Thangt-

ran 15

jours.

Jaunûth

5 jours.

Hyanban,

La mon

tagne de

pierre.

droit 1 c; jours aprés estre íbrtisde Giala-

labath il vint à Talhanfic deThalam a Cba-

nunpù il courût riíque de perdre la vie á

cause du grand nombre des voleurs qui

courent en ces quartiers, & dont ayant

esté préservé par une grâce du Ciel, il

arriva enfin à Ciarciimor , & dans dix

jours aprés il traversa le désert âeSar-

pantl qui ï obligea de paner par une

haute montagne , & de marcher pan-

dant 2 3 jours avant que de pouvoir en

trer dans la Province de Sarcil. Sortant

de Sarcil t il vint dans 2. jours au pied

de la montagne Cacialath , où plusieurs

personnes ont péri à raison de lexces-

sifve froidure de ce lieu : Quoyque çe

-trajet fûtassés dangereux , il s'hazarda

neantmoins, & Dieu voulût qu'âpres

six jours de marche dans le froid &

dans la nege , il arriva à Tangheram

Royaume de Ca/car , que dans 1 5 aprés

il parvint à Jaconich , & que dans autres

. 1 5 il aborda la Ville de Hyercham qui

est la Métropolitaine & la Capitalle

de Ca/car , aprés quoy il parvint à 1 ex

trémité de Cahdy qui est une région

tout à fait pervertie par la détestable

Religion de Mahomet. On commen

ce à trouver icy , aufîì bien qu'en Hiar-

chan des Caravanes qui vont en Cathaie

pour tous ceux qui sont aflùrés d'entrer

dans ce Royaume. Le trafic de ce pais

n'est autre que de Jaípe & des frag

ments qu'on tire de cette précieuse ma

tière laquelle est fort estimée en Ca

thaie (c'est à dire la Qhine.) II y en a de

deux sortes á ce que l'on dit, dont la

première est tirée du fleuve Cotan, as-

íès prés de la Ville Capitalle du Royau

me, & celle cy est tirée par les pescheurs

en forme de caillous , l'autre est cru-

íee des montagnes y comme si c'estoit

des lames leíquelks sont de deux cou

dées de longueur qu'on divise ensuitte.

Cette montagne s appelle Çanfangui ; íà

distance de la Ville capitalle est de 20

lievés ou environ (comme on le peut

facillement voir dans les Cartes Geo-

graphiques de ce pais. Nostre Benoit

reprit encore de nouveau son chemin

aprés avoir demeuré un long temps

dans ce lieu , & vint aborder à la ban

que du Royaume de Jolci , d'où il par-

courût ensuitte dans l'eípace de 25

jours tous les lieux qui suivent , Hancia*

lix j Àlceghet , Hagabatbet} Egriar, Mefe~

telec , l'balec, Horma-, Thoantac, Mììu

\j\eda, Capetalcd, Zdan-, Sarogfie, jBe-

tal, Cambajo, Aconjerfec^ Ciacor, JfcH,Afin^i

qui est un Village du Royaume de G- lcdcserc-

[car ,• d'où estant parti il traversa le dé

sert qu'on appelle Carraccatai (c'est à

dire ISLoire Cathaie avec de grands tra-

vaux , 8c de longues fatigues; desorte

qu aprés avoir paííé par Oitograch , Ga-

%o , Qafc'tani , (Delhi , Saragabadal} 8c

Ugan, il vint enfin à Gucia. Sortant <?««*

de là , il marcha pandant 25 jours avant 20 ^our*'

que d'entrer dans la Ville de Qalis qui

est sous la domination du Roy de Cu

/car , où les Sarrazins de la Caravane qui

avoir esté faite Tannée pasiee, & qui

venoit de Cathaie (c'est à dire de Tehtn

qui est la capitalle de la Chine) luy a-

voient dit des merveilles du (P. Mathieu

^iccius 8c de ses compagnons. Vous

pouvés juger qu'elle satisfaction cust

ce bon Frère d'apprendre dans le pre

mier lieu de la Chine , où estoit Qatha'te

qu'il cherchoit dépuis long temps, &

qu'il paíîìonoit de voir avec tant d'em-

preíTement despuis le commencement

de son voyage. Vingt jours aprés son •

deípart il vint à Tncian qui est un villa-

ge du mesme Royaume , & de la à T"rphan-

Tnrphan , 8c à Auimuth 8c enfin à Qamul camui

qui est une ville bien fortifiée & bien 9JourS*

munie de tout ce qui luy estneccfiàire

pour íà defFence. De Çamul il vint dans Les mu-

neuf jours aux murailles de la Chine iJSyan-

où il avoit aspiré dépuis long temps , g»* Ia

& arriva au lieu de Cbaicwn , où estant

entré , il n'eût qu'à marcher un jour du

rant pour pouvoir entrer dans Socicu ,

qui est la première Ville de la Chine, ,

laquelle luy fit bien voir que Cathaie

n'est
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n'est autre chose que la Chine, & luy

persuada si fortement qu'il ny avoit

point de différence entre ces deux pais,

qu'il ne douta plus que ce ne fut la mes

me chose, &que la situation de Cathaie

n'esioit pas celle, dont les Sarrazjm luy

avoient parle. )1 faut remarquer icy,

que le chemin qu'il fit de Laor vers le

Septentrion est le plus long ; puisqu'il

auroit peu en trouvet un beaucoup

plus court en sortant de Laor mefme:

Mais il est vray qu'on n'avoit pas enco

re deseouvert la route des montagnes

de Thebeth comme on a fait du dépuis;

ce qui faisoit que celles d'Usbec, &de

Samercande estoient plus fréquentées ;

quoyque les chemins íòient plus diffi-

cilles,pluslongs,& plus dangereux,à rai

son des brigands & des voleurs qui oc

cupent tous les passages du pais pour

pouvoir mieux exercer leurs cruantés :

Mais il fùt contrainct de se laiíîèr em

porter à la coustume des marchands. Le

Royaume í/Uí^comprent dans la va

ste estanduë qu'il a dépuis son cou

chant vers l'Orient trois grands Royau

mes, dont le premier, qui est le plus il

lustre á raison de la naiíîànce àtTam-

berian^ porte le nom de Samarcanda. Le i

est appelle Tarphan. Et le 3 Turpban,

tous trois infâmes à raison de la déte

stable Lov de Mahomet. Les hommes

qui les habitent, & que les Histoires

nous représentent sous le nom de Sci-

tbes,"sont cruels, larrons, sanguinaires,

& si fort ennemis des Chrestiens , que

pas un n y habite que ceux qui ont este

si lafches que de renoncer à leur Foy,

& de renier Jésus Christ pour suivre Ic

party de Mahomet. C'est pourtant le

chemin dVsbek à Cathaie.

Pour ce qui est du chemin que le

P. Anthoine Andrada Portugais a fait

pour aller au Royaume àcTbebetb, il

n'est point autre queceluy que je m'en

va dire. Sortant de Lahor il pa'íîà le Gan*

^ gefk alla en premier lieu à Scrinegar, & a

Çbìaparangam qui sont deux Villes ex-

traordinairement grandes, & fort peu

plées , d'où il vint ensuite à traverser u-

ne haute montagne au sommet de la

quelle il y a un grand lac lequel est

(à ce qu'il dit & selon ce qu'il recon-

nuO la source du Game de f Indus L3'1"0"-

« 1 1 1 i-'i 1 tagne du

& des autres plus grands rleuves de Gange&

finde j de la il prit fa route vers %fo

qui est une Région extrêmement froi

de & septentrionale , & trés difficille

à paner; c'est pourquoy aprés avoir re

sté, long temps à traverser ce pais, il ar

riva à la Ville qui porte le mesinenom,

d'où il partit pour venir dans la Qhine

ouautrement Cathaie , qu'il trouva aprés

deux mois de chemin , & aprés avoir

parcouru les Royaumes de Maranga & Marang*.

de Tanchut des Tartares.

§. II

e0n autre chemin que les Teres Al

bert DorVtlle & k Tere Jean Grubere,

ont tenu pour Venir de la Chine a Mo-

gor. Lis la carte de chemins fur cette

matière.

1. Ces Pères commencèrent leur L«che-

voyage le mois de juin de l'an 1 66 1 . & JJ^fJ

partirent de Tekin en ce temps pour ve- ÇjSJj;

nir à Sining ou Siningfu , où ils arrive- sine de*

rent aprés go jours de chemin, delà ils muraillcs*

prindentla route vers le fleuve Jaune,

qu'ils appellent communément Hoang^

lequel ils passèrent deux fois, & con

tinuèrent de la sorte leur voyage: Vous

remarquerés icy cnpastànt, que Sining

ou Siningfu est une grande Ville fort

peuplée, laquelle est située aux extré

mités de la Chine,& au pied des murail

les, & la première de toutes celles qu'on

trouve venant de l'Inde en Cathaie;

vous sçaurés encore qu'il n'est pas per

mis aux personnes qui sont venus dans

cette Ville, de paslèrplus avant dans le

pays, £àns permission duRoy qu'il faut

attendre de nécessité avant que de pat

ser outre. Cette mefmeVille est au 36

degré & 2o minutes d'eílevation.

2. Apres
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Lèche- 2. Après leur defpart de Swing ils

puines marchèrent pandant trois mois de

murailles temps dans le désert de Kalmack de 2V-

juiquesau . 1 v

«mmien- tarie, òc arrivèrent au commencement

Royaume du Koyaume de Lassa, que les Tarta*

de La/sa res appellent Barantola. Ce désert est

parlede- rr . st

fende en partie montagneux, & en partie

H«bnak. pjajn ^ uny ^ majs cette difFerente di

sposition de lieu neluy donne pas plus

de fertilité dans un endroit que dans

un autre , n'y plus de disposition a estre

plus abondant en quelques unes de ses

parties ; puisqu'il est efgallement cou

vert de sable par tout. II est vray pour

tant qu'on y trouve assés íouvant des

ruiíìàux dont les riuages fournissent

abondamment de l'herbe, & du pasiu-

qu'ils font, c'est de bastir leurs cabanes

(qu'ils appellent Hordes ) le long des

fleuves où il y a du pasturage pour leurs

animaux, 8c de dresser ces maiíbns

portatives fur ces rivages, où ils se re

tirent avec leurs troupaux , & leurs

bestes.

3. Sortant de Lassa ou Barantola^ui

est sous le 29. degré 6. minutes de leste- teur du

vation du Pôle , ils arrivèrent dans qua- Polc*

tre jours au pied de la montagne de

ÏAngur, qui est si estevée que les per- J^j"0

sonnes qui sont au hautne peuvent pas est appei-

r • i> • n. Ice Lan-

y relpirer ; parce que 1 air y elt trop

subtil, n'y y rester long temps; parce-

qu'en esté il y croit certaines herbes ve

nimeuses, lesquelles exalent une odeur

rage pour toute forte d'animaux. Ce j si puanté, & si dangereuse, qu'on ne

désert qui commence dans le milieu de j fçauroit y rester fans denger de per-

l'Inde, s'estant du midi vers le Septen

trion & est d'une si grande estenduë,

que personne n'en a peu encore voir

la fin. Beaucoup ont creu qu'il s'esten-

doit julques à la Mer Glaciale comme

nous avons traitté fort au long dans le

monde sousterain. On luy a donné

plusieurs noms selon l' inclination des

Le désert personnes. Marc Taul Vénitien l'ap-

ncu£ & pelle désert de Lop qu'il dit estre plein

ses Avers <je diaboliques illusions & de spectres

horribles, qui le rendent in habitable à

toute sorte de personnes , & qui pour

tant ne Test pas si fort qu'il l'assure ;

puisque nos Pères qui y ont passé,

n'en parlent pas; estant vray que

pour une ou deux visions qu'ils y

ont vcuès , on ne doit pas croire que

ce soit un ordinaire. Les Tartares

Pappelloient autrefois (Belgian, main

tenant Samo y les Chinois le nom

ment fÇalmuk, les autres Caracathai j

c'est à dire Noire Cathate. L'on nous

aflure , qu'on n'y voit point d' autres

bestes que des Tauraux {àuvages , &

la vérité est telle que cette solitu

de est si affreuse , que les Tartares

(quoy quaccoustumés aux déserts)

ne vont jamais la dedans ; tout ce

drela vie, n'y mefmey passer fans cou

rir risque de mourir. Cette monta

gne est si affreuse & si pleine de ro

chers , & de précipices horribles , que

n'y les charriots n'y les chevaux ne

fçauroient y paíser , desorte qu'il faut

faire cechemin à pied pandant un mois

entier , avant que de pouvoir arriver à

Cuthi première Ville du Royaume de vaufdu

Necbal. La nature est si merveilleu- Royaume

, que quoyque cette montagne loiç,

si difficille à passer , elle l'a pourveuë

neantmoins de grande quantité d'eau,

& d'un nòmbre presqu'infiny de

sources qui sortent des enfonceures des

rochers , leíquelles nourrissent des

poissons pour l' entretien des hommes,

& arrousent les terres ; en sorte qu'elles

ont abondament du pasturage pour les

animaux. Dieu a esté encore si merveil

leux que de faire n'aisire dans ces

lieux affreux des fontaines qui sont les

unes froides & les autres chaudes pour

la commodité & les délices des voya

geurs. Je m' imagine que le traject

dont parle <Ptolomée n'est autre que celuy

dont je traitte, & que ce lieu qu'il nous

propose sous la figure de plusieurs Cm*

cases enchaifnés les uns avec les autres,

M &
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BcloT.

2Zesti Ville

du Roy

aume do

Kecbat.

Cadmcndu

Ville ca

pitalle du

Royaume

de Kecbal.

Bedda.

Ii Ville

cc Hedort'

da est une

Colonie

duRoyau-

me de

Maranga

& dont l'estenduë , & la largeur dépuis

son Orientjusques au Midy & dépuis

son Midy juíques à son Septentrion

(qui est trés grande) n'est autre que ce-

luy que je dis & qu'il appelle Tarapa-

nise. Marc 'Paul Vénitien le nomme Be*

lor : & chasque Nation luy donne un

nom selon íàfantasie, & comme il luy

plait. -

4. Partant de Cutbi, on vient aprés

5 jours de chemin à Neftì , qui est une

Ville du Royaume de Necbal , dans

laquelle on ne fait profession que de

Tldolatrie , íàns qu'il y ait personne qui

soit Chrestien , ou qui y donne aucu

ne marque de Christianisme. Son ter

roir est abondant en tout ce qui est

nécessaire à la vie , & rien n'y man

que pour F entretien & le délice de

l'homme ; desorte que les vivres y sont

â si bon marché & dans un si bas prix,

qu'on acheptera trente ou quarante

poules pour un cícu.

5. De Nejìi on vient dans la Ville

Métropolitaine du Royaume de Nec-

bal, qui est appellée Cadmendu , dont la

situation est fur l'eílevation du 27 de

gré& 5 min. du Pôle : & où on ne sçau-

roit arriver à moins de 6 jours de che

min. Cette mesme Ville que j'ay dit

estre la capitalle de cet Estât , a un

Roy trés puissant , lequel pour estre I-

dolatre & Gentil , n'est pas neantmoins

fort contraire à la Religion Chre-

stienne.

6. De Cadmendu on vient en moins

de la moitié d'unjour à Necbal, qui est le

siège de tout le Royaume, &laquelle

est appellée 'Badda.

7. De Kecbal on va à Hedonda , &

on y arrive dans 5 jours de chemin.

Cette Ville est une Colonie du Roy

aume de Maranga. Sa situation est sous

| le 16 degré & trente six minutes du

1 Pôle.

8. Dans huict jours on vient de He*-

bonda en Mutgare , qui est la première

Ville du Royaume de Mogor.

9. Dix jours aprés estre. sorti de

Mutgare , on entre dans Battane qui est

une Ville du Royaume de Bengala, si

tuée audeladu Gange , & dans le vint-

cinquieíme degré 44 minutes d'efleva-

tion du Pôle.

10. De Battane on prent íà route

vers Benares , qui est une Ville fort

peuplée , située fur le Fleuve du Gan

ge , à laquelle on ne fçauroit arriver à

moins de huit jours de marche. Son e-

sievation est sous le 24 degré & 50 mi

nutes du Pôle- Celle-cy est tout à fait

recommandable, &tout à fait illustre,

à cause qu elle a l'Académie des Brag*

manès <\\n fleurit beaucoup ; pareequ'on

y enseigne toutes les Sciences qui sont

connuès & receuës dans le pays : ou

pour mieux dire ; parce qu'on y ap

prens des superstitions ridicules & in-

ouyes.

1 1 . Sortant de Benares , on prent le

chemin de Catampor ,où l'on arrive dans

1 1 jours, & de Catampor on vient dans

sept à Agran.

Tout estant donc bien considéré , il

faut dire qu'on ne fçauroit aller de 'Pé

kin à Jsgran dans moins de deux cent

quatorze jours , à marcher tousjours

íans jamais s'arrester , & qu'il faut pour

le moins environ quatorze mois pour

faire ce Voyage , si on veut attendre

le temps des Caravanes. Voyla ce que

j'ay appris de bouche de nos Pères qui

ont fait tous ces chemins , & ce que

j'ay bien voulu mettre icy , comme u-

ne chose digne d'estre marquee & dé

sire sceuë.

sousle 26

degré du

Polc.

Battane

Ville de

Bengala

25 degrés.

Bcnares

Ville 24

degrés.

Catampor.

jtgian.

Chap.
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Chap. IV.

T>es diverses Qouflumes , ^víœuYS , &• habits que ces deux Teres

• Albert Dorville, íP.Grubere ont observées, @ depaintes en passant

dans ces (Royaumes.

lOmme il n'y a personne dans

'l'Europe qui ait eu une si par-

1 faite connoiíTance des Royau

mesdont nous parlons,que les Pères que

nous avons desja nommez ; & pareeque

pas un de tous les Geograffes qui nous

ont donné le monde en abrégé dans

leurs Cartes , & dans leurs escrits ; n'ont

pas meímes conneu ces païs dont nous

prétendons parles. J ay creu qu'il estoit

important (ayant de si ridelles mémoires

que celles que ces Pères mont données

par figure & par eícritde tout ce qu'ils

ont veu & remarqué de considérable

dans leur voyage) d'entraitter icy, &

démettre dans un chapitre particulier :

qu elles sont les coutumes , les mœurs

& les habits de ce peuple , afin d'en

donner une parfaite connoiíTance au

public.

C'est pourquoy, ilfautfçavoir,que

ces deux Pères sortant de!P&/HW,quiest

la Ville Métropolitaine, où est le siège

Royal de la Chine ; ils arrivèrent dans l'e-

ípace de deux mois à ces murailles tant

renommées qui environnent une gran

de partie de ce Royaume , au lieu où est

la grande Ville de Siningfà ; mais quoi

que j'aye donné à la fin de ce livre une

parfaite connoiíïànce de íès forts , & in

vincibles remparts contre les Tartares,

íèlon le fidelle pourtrait qu'ils m'en ont

envoyé , & que la chose le mérite ; Je

ne laiílèray pas pourtant de dire en pat

sant , que suivant íeur raport , ces

murailles sont si épesiès, que six Ca-

vailliers y pourroient marcher de front

íàns s'incommoder : & qu'elles font

tres souvent visitées par les habitans

de Sinmgfù , tant à cause de la bon

té de l'air procurée par un désert fa-

blouneux qui en est proche , quafin d'y

recréer la veuè , & y délasser l'efprit , à

quoy elles font fort propres ; car elles

font si fort élevées que la veùe est li

bre de tous Cosiez , fans qu'aucune

chose la puisse f imiter ; & l'air en est

si doux, que les habitans du païs sont

souvent invitez par ces agréables char

mes à sortir de leurs maisons pour y

aller goutter ces plaisirs Innocents ; &

d'autant mieux qu'il y a par tout quan

tité d'efcailliers pour y monter. La

longeur de la plus large qui est dé-

puis cette porte juíques à celle par la

quelle on entre dans la Ville de Sucien,

passant par le désert , est si grande, qu'à

peine la peut on parcourir dans l'efpa-

ce de 1 8 jours , lequel chemin est sou

vent fait par des personnes , qui plu-

tost par curiosité que pour affaires (a-

prés avoir obtenu la permission du

Gouverner de Siningsù , & pris avec

eux un faufeonduit bien instruit de la

route) se mettent en chemin pour

faire cette course; ils disent aussi que

marchant deíïus les murailles, l'on voit

au bas dans leur enceinte une prodi

gieuse quantité de Villes,de Villages,&

d'habitations,qui paroissent aussi petites

que si l'on estoit au sommet de quelque

haute montagne , tant elles sont eíle-

vées. Ils ont êncore appris de la bouche

mefme des habitans dupais, qu'ils s'en

alloient prendre le divertissement de

considérer les diverses espèces d'ani

maux íàuvages , comme des Tigres ,

des Lions, des Elephans, des Rinoce-

rots, des Léopards , des Taureaux íàu

vages, & des Monoceros, qui est u-

ne eípece d'Anes cornus, qu'on voit

dans ce désert du haut de ces murailles,

leíquelles sont de mefme qu'une for

te tour, qui leur donnant le plaisir de

M 2 ces
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Le désert

mak.

ces" beaux spectacles ; les met par mef-

111e moyen hors de danger de la violan-

ce de leur fureur, & les attaques de leur

cruauté. Mais quoyque l'on voye ces

spectacles asses fréquemment en beau

coup d'endroits , ils font neantmoins

plus ordinaires du cosié qui regarde le

midi dans les régions les plus habitées,

& les plus proches de Quamjt , de Jun-

nam , 6? de Tibet. Il y a aussi une esten-

due de pais qui est entre ce lieu & le

fleuve jeaune , laquelle est toute plei

ne d'arbres , & de verdure en certain

temps de Tannée ; ce qui fait que

plusieurs habitans s'en vont en com

pagnie dans ces endroits pour y faire

des festins, & poury prendre le plaisir

de lachasie,

Ces Pères estant donc sortis hors de

ces grandes murailles, ils rencontrèrent

en premier lieu un ruisièau tout rem

pli de poisiòns , desquels ils prindrent

en abondance, qu'ils reíèruerent pour

le souper qu'ils dévoient faire en raie

campaigne fous la tente du Ciel. Ils

n'eurent pas si tost passé au delà du

Fleuve Jeaune hors des murailles , qu'ils

entrèrent dans T affreux, & horrible

deíèrt delÇalmak, où l'on ne voit que

des Monts & des campaignes steril-

les , & passèrent en fuitte jùíques au

Royaume de 'Barantola , dans lequel

ils marchèrent pendant trois mois;

Quoyque ce deíèrt soit tres fangeux

& infertile, cela n'empêche pas neant

moins , que des Tartares qu'on appelle

iQi/tfw^naillent dans certains temps dé

terminés de Tannée , furies rivages qui

sont le plus fournis de pasturage pour

y demeurer, portant avec eux un si

grand nombre de tentes, qu'on peíit

dire avec raison que ce sont des Villes

âpres qu'elles sont posées , dont il sort

âpres une si grande quantité d'hommes,

qu'ils innondent tout le pais voysin

des autres Tartares pour le piller , le£

quels pour remédier à cet inconvénient,

& pour mieux résister à la violence

de ces coureurs, leurs perpétuels enne

mis , ils ont composé de parfaites cara

vanes , aises fortes pour les repousser.

Ces pères poursuivant leur chemin,

rancontrerent plusieurs habitations de

ces Tartares , qui estoient eseartées par*

mi ce deíèrt , & dans lesquelles ils prin

drent leur logement ; c'est pourquoy

ils nous ont dépeint la figure de leurs

habits , de la façon qu'on les voit icy re-

preíàntez.

Le Tartare que Tï. dénote, porte £,£'ÇJtrc-

Thabit de Lama, qu'uest un vestement desTaru-

dont uíènt ceux qui résident aux cho- JJjJ^

íès sacrées, c'est à dire grands Pontifes

de la nation Tartarique de ì^almah. , les

quels ont la teste couverte d'un cha

peau rouge, & le corps revestu d'une

robe blanche retroussée par le der

rière, une escharpe rouge , & une tu

nique d'unjeaune pâle , avec unebour

se qui leur pent à la ceinture, comme

Tl. le représente.

II. Marque la figure du Tartare de

J^almak , lequel est habillé d'une robe

de peau, avec une Cape d'un Jeau

ne pâle. T 1 1 1. Marque une femme 3.

Tartariene de IÇalmak , revestuc auflì

d'une robe de peau, de couleur ver

te ou rouge, avec un collier pendu au

col, qu'elles portent pour guérir, &

pour se préserver des maladies. A . de-

note la Figure de leur habitation ; c'est

a dire de leurs tentes , lesquelles par

le dedans sont faites de petits bastons

bien pliés, &par le dehors d'une cer

taine leine fort rude , qu'ils attachent

avec des cordes. V I. marque la figure 4» Figure,

d'un instrument ; qui est une Roue fai

te en façon de sceptre; qu'on roule tout

autour par soperstition pendant que le

Lama est en prière.

V. De*



 

qu'a cause de sa grande bonté, & de

la Justice qu'il avoit tousjours si bien

rendue, tous les habitans du païs le

proclamèrent pour un íainct aprés íà

mort , & le mirent au nombre de

leurs Dieux , pour luy rendre des a-

dorations divines. L'on dit qu'il a-

voit le teint basané, le poil châtain,

mesté de blanc, & les yeux brillants.

Tanguth Le Royaume dé Tangutb , est un des

yaamedc'plus grands de la Tartarie, duquel

Tartarie. ccs peres ont veu une bonne partie de

ce qu'il y avoit de plus considérable ;

dont le Roy qu'on appelle (DeVammé

rite le premier rang, la figure duquel

est marquée par VI. de la mesme sa- 6. Figure;

çon que le P. Grubere la dépeine par Tor

dre du Roy mesme. II avoit le tein &

halé, & son vestement estoit sembla

ble à celuy de Lama, dont 1' I. dénote

la figure.

Il y avoit dans ce temps une fem*

ma native de la Tartarie lèptentriona-

le qui estoit dans la Cour de î)ex>&

Roy de Tanguth , dont le Pere jugea

qu'il ne seroit pas mal à propos d'en

tirer le pourtrait pour donner con-

noiíîànce des habits dont elle usoit

tous les jours , qui estoient de la fa

çon. Elle jîbrtoit les cheueux pendants,

& trèfles à guise de petites cordes,

lesquelles estoient chargées auíïì bien

que la teste & la ceinture , de petites

M 3 co-
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V. C'est la figure de Hatt Roy de TMHguth,

qui est tenu pour un Dieu.

VI. Est la figure de Ltv* , Roy

de Tanguth.

coquilles de Mer , ainsi que la figure

Figure 7. VII. & VIII. fontvoir, par devant, &

& ' par derrière.

11 y avoit encore certains courtiíàns

auprés de ce Roy , desquels si vous con

sidérés l'habit , vous connoistrés qu'il

est preíque tout semblable à celuy des

femmes , excepté qu'ils se servent enco

re d'un manteau de couleur rouge , de

la mefme façon que le Lama. Voyés

Figure io. la figure X. & XI. Pour le reste du

& peuple de toute la nation Tanguthìque,

elle porte des habits semblables à ceux

Figure n. que les figures XII. &XIII. represen-

Dans ces Royaumes dcTangutb, 8c

de Barantola , il c'est introduit une dé

testable cousiume, qui ne peut avoir Detesta-

csié inventée que par le Diable, la mcínt!™"

quelle est telle. Ils choysislèntunjeu- jjíjjj^

ne homme qui soit fort & robuste, le- de Tan-

quel estant armé jusques aux dents , il a <*wt

la liberté , certains jours de Tannée, de

s'en aller en cet équipage parmi les

ruès, & de tuer tous ceux quilrcn-.

contre , de quelque sexe , âge , ou con

dition qu'ils puiíîèntestre, fans efpar-

gner personne 5 & aprés ils consacrent

ces morts à la Déeflè Manipe qu'ils a-

dorent, laquelle ils espèrent leur estre

aprés trés favorable, &leur procurer un

estât heureux , tranquille , & comblé

de toute forte d'honneur. C'est enfent

donc estant revestu d'un habit bigaré

de
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Le V 1 1. La figure d'une Tartare Sep

tentrionale veuë en face.

de diverses couleurs , arme d'une e-

spée, d'un arc, Sc des flèches , & aca-

blé fous la peníânteur des estendarts

de íês trophées , estant en certains

jours de Tannée possédé du Démon,

à qui il est consacré ; il lòrt de la

maiíbn avec impétuosité , 8c s'en va

comme un furieux, courant parmi les

rues , & carefours de la Ville , en

tuant indifféremment toutes forte de

personnes,, telles qu'il luy plaît , fans

qu' on luy face de la resistence ; il

est vulguairement appellé dans le pais

(Buth , qui signifie Meurtrier. Ces Pè

res, Ton dépaint de la façon qu'ils le

virent pendant le séjour qu'ils firent

en ce lieu , ainsi que la figure XIV. re

présente.

Le VIII. Marque le der

rière.

Cette grande Monarchie de Tan-

guth , renferme quantité de Royau

mes, dont celuy de <Barantóla> qu'on

appelle encore de Lassa, est du nom

bre, lequel est encore surnommé le

Métropolitain. U est gouverné par un

Roy particulier , & est tout rempli

d'erreurs de l'aveugle gentilité ; ado

rant plusieurs différentes Idoles des

faux Dieux , parmi lesquelles celle

qu'on appelle Menipe tient le premier

rang. Elle a neuf testes , qui s'eíle-

vent monstrueusement en haut en for

me de piramide ; desquelles nous par

lerons emplement dans le traitté que je

feray des idoles de la Chine TroÁvxí-

(pcíhoiç. Ce pauvre peuple ignorant,

& fou , au regard de leurs Dieux , s'en

va

Manipe

Dieu des

Tangu-

tiem.
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XI. Une autre sa- IX. Les trophées qu'on efleve fur les plus X. Un homme de

çon d' habit hautes montagnes , que les Lamé Cour, habil-

d'unhomme vont adorer pour la conservation lé en fem-

de Cour. des hommes» 5c des cheuaux. me.

va révérer cette idole avec des s'ima-

grces,& des gesticulations extraordinai

res, repetant plusieurs fois ces paroles,

0 Manipe m hum , 0 Manipe mi hum ;

c'est à dire : Manipe sauue nom . Jus

ques la meíme qu'il y en à plusieurs,

qui sont si insensés de porter quanti

té de différentes viandes à ces idoles ;

afin qu'elles leur soient propices dans

leurs divers besoins. Nos Pères ayant

donc veu toutes ces choses abomina

bles^ déplorant Terreur, 8t l'aveu-

glement de ces pauvres abuzés , se

résolurent de nous en donner la figu-

17. Fig. re, telle que la XVII. nous reprensen-

te, pour nous faire connoistre leur sb*

lie 5 quoyquelle soit encore figurée du

ne autre façon , &revcstuèe del'habit

que la XXI. marque.

L'on voit encore dans ce Royaume

de 'Barantola un autre spectacle d'une

fausse Divinité , qui semble estre tout

à fait incroyable , & lequel neantmoìns

je n'ay pas voulu passer sous silence :t

mais au contraire,j'ay fait tout mon pojp

sible pour l'expliquer clairement de la

façon qui s'en íuit. Pendant l'eípacc de

deux mois que ces Percs demeurèrentà

'Barantola en attendant le commodité de

la Caravane, & aprés avoir remarqué

beau
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XII. L'habit comun du Royau

me de Tanguth.

XIII. L'hait des meímcs

personnes.

XIV. Le pourtraít de Pensant possédé du Dia

ble, lorsqu'il tue le monde, dont le

nom est Bnth.

T>t>*

Roy.

beaucoupdechoíès,touchantles mœurs,

&lesloixdecepaïs, dont les unes sont

ridicules, & les autres toutafait détesta

bles. Ils nous ont apris , qu'il y a deux

Roys dans ce Royaume 9 dont le pre

mier qu'on appelle Velra , s'employe à

faire obíêrver la justice dans toutes les

affaires qui se traictent dans le Royau

me , duquel vous pourrés voir la figu

re qui est marquée par VI. l'autre

Cniteridi vit oysivementdans son Palais, comme

rendTu dans une solitude , retiré du monde ,

"rand exempt d'affaires , & libre de tout

soin ; & est non seulement adoré des

habitans du lieu comme une divini

té ; mais encore tous les autres Roys

de la Tartarie qui luy sont sujets, en-

treprenent volontairement des pèleri

nages , pour luy aller rendre leurs ado

rations , par le moyen d'un grand nom

bre de doms , & riches présents qu'ils

luy font , comme au Dieu vivant, &

véritable , qu'ils appellent Pere éter

nel & Céleste. 11 se tient dans un

lieu obscur, & secret de son Palais, tel Lesserc-

> .ì /\ r t t r monies

qu il eit reprelentc par la figure qU'on a

XIX. tout couvert dor , d'argent, £°£™cmé

& de piereries , eíèleré par quanti- au Pcrc

té de lampes , eílevé fur un lieu emi- eternd"

nent, assis fur un duvet, les pieds a-

puyés fûrdes précieux tapis estendus,

devant lequel, les estrangers se vont

N pro-
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1' X V1 1. Marque l'idole de Manipc dans la Ville de

Bamntola , du Royaume de Lajft.

1' XXI. Un autre Idole de

prosterner la face contre terre en signe

de respet & de vénération , íàns qu'il

leur soit pourtant permis de luy aller

baiser les pieds comme l'on fait au Sou

verain Pontife de Romme : par où

Ton peut clairement connoistre la trom

perie du Démon , lequel par l' effet

d une malice qui luy est ordinaire , (afin

d'abuser des choies íàinctes & de ravira

Dieu la gloire qui luy apartient) les fait

imiter à ces Barbares , en leur faiíànt

rendre des honneurs à un homme , qui

ne sont deus qu'a Dieu seul, ou au Vi

caire de Jeíùs Christ. 11 a fait pro-

phaner les plus Saints Misteres de l'E-

glise Catholique , en obligeant ces

pauvres misérables de s'en íervir à

1 endroit de leurs abominables idoles ;

desorte que comme il a veu que les

Chrestiens appelloient le Pape , Pere

des Pères ; de meíme aussi , il a fait que

ces idolâtres Barbares,appellent ce faux

Dieu, grand Lama^ c'est à dire grand

Prestre ; & encore le Lama des Lamas

qui signifie Prestre des <Preflres , d'autant

qu'ils se persuadent , que toute la Reli

gion,& la Saincteté,ou bien h^oT^ulol-

víaç , provienent deluy, comme de leur

source; c'est aussi en partie pour cette

raison,qu'ils l'appellent Pere eternel;du

quel(afin que son éternité ne périsse pas

avec íà vie) IesL<*WíW,ou petits facrifica- lanière .

teurs qui sont les seuls qui assistent con- ter le

tinuellement devant luy , pourle servir Lam*-

de
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XIX. Le pourtraitdu grand

i, c'est à dire le Pere éternel.

de toutes les choses dont il peût a-

voir besoin , qui reçoivent encore les

oracles de fa bouche , & qui les di

vulguent aux simples estrangers, pour

entretenir tousjours l' estime qu'ils

ont de cette fauflè Divinité ; ceux-là

mefme dis-je , pour entretenir tous-

jours les peuples dans la créance de

cete imaginaire , & trompeuse éter

nité , ont le foin âpres fa mort , de

chercher dans tout le Royaume un

homme qui luy soit semblable en tou

tes choses , lequel ayant esté trouvé ,

on le met fur le throfne du deflfunt

secrettement , & de cette sorte , tout le

Royaume ignore la tromperie, qu'on

luy cache tout autant que s on peût

XX. Han défunt Roy de Tn»tt$tht à qui l'on

rend des honneursdivins.

pour l'abuser : aprés ils font fçavoir a

tout le monde que le Pere éternel est

ressuscité des enfersdépuissept cent ans,

& que depuis ce temps , il a tousjours

vefeu , & vivra encore éternellement j

ce qu'ils persuadent si bien à ces Bar

bares par des illusions diaboliques, qu'il

ne leur reste aprés aucun doute tou

chant leur créance ; ce qui fait qu'il est

tellement honoré & respecté de tout

le monde,- que ceux la s estiment bien

heureux qui peuvent obtenir par des

riches doms,& des présents(dont ils ne

retirent pas peu de profit) de l' uri

ne , ou des autres excréments du

grand Lama , qu'ils portent pen

dus au col. O! abominable vilenie,

N 2 ouy,
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ouy ! ils méfient meíme cette urine

parmi leurs* viandes , s' imaginant sot

tement que ce font des préservatifs

pour les deffendre contre toute sorte

de maladies : lesquelles ils ne craignent

plus deílors , cm' ils en sont pourveus.

Enfin ce sont les choses les plus re

marquables que ces Pères apprindrent

avec beaucoup de compassion , dans

la Ville de fàarantola par les habi-

tans du lieu mesme, où quoyqu'ils

n'euíîènt pas peu voir le grand Lama

(parce qu'il estait deffendu à ceux de

la Religion Catholique d'y critrer,

comme aussi à tout autre, qu'il n'eût

fait auparavant les scremonies accoutu

mées de l'idolatrie pour pouvoir paroi-

sire aprés devant ledit Lama) ils n'ont

pas laissé neantmoinsde voir son pour-

trait , qui est exposé â l'entrée du pa

lais Royal ; (où l'on tient continuel

lement des lampes allumées , pour íuy

faire rendre les meímes honneurs & les

vénérations que s'il y estoit en propre

personne (lequel ils ont fidellement dé-

paint sous la formede l'habitquel'XIX.

figur. nous le repreníènte, comme aussi *9- p&

le lieu de íà demeure , qu'on appelle *Bi-

Slala , qui est une fortereíîè située à Pex-

tremité de lBarantolaì qu'on a jugé à pro

pos de mettre icy, laquelle est repré

sentée par la figure XVII I. Enfin 18. Fig.

ce grand Lama a tant de pouvoirs tant

d'authorité fur toute la Tartarie, que

tous les Roys de ce païs , avant que

d eftre íàcrés , & de recevoir la couron

ne, ils sont obligés de Iuy envoyer des

Ambassadeurs , chargés de riches pré

sents, afin d'obtenir de luy la bénédi

ction pour T heureuse prospérité de
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XV. Une vielle Femme. Les Femmes du Royaume de Com. XVI. Une jeune Fille.

leur Estât. Prenés la peine de lire ce que

nous avons desja dit au C. VI. tou

chant les honneurs que l' Empereur

Tartare - Chinois luy a rendus, où vous

verres encore comment ce faux culte

qu'on luy rend, provient d'un certain

Prestre fort renommé , qu'on appelloit

Joan , lequel tint son siège dans le Roy

aume de Tanouth. 11 faut maintenastt
O

laiflèr ce sujet pour parler d'une autre.

Pendant le íejourqueces Pères firent à

Barantola, ils virent des vielles femmes,

& des filles estrangeres qui estoient

du prochain Royaume de Coin 3 lesquel

les estoient habillées de la façon que

rig. 15. sont les figures ; marquées par X V.

& XVI, Celles qui sont de grande & 16,

qualité , illustres , & de noblesse, plient

tous leurs cheveux en petits faiíseaux,

&les tordent âpres par derrière ; Elles

portent fur le front un bandeau rouge

tout greílc de perles , & de diamants ;

& au sommet de la teste une couronne

d' argent en forme de boifte en richie

de Coral , & de Turcoiíês , ainsi que

la figure XXIII. nous les représente.

Apres que ces Pères eurent veu tou

tes les choses les plus considérables de

ce lieu , quittant le Royaume de Laffa,

ou de (Bara?itola} &pasiàntparleMont

Langur Çdont nous avons desja fait la Le haut

description) ils arrivèrent dans [espace

N 2 d'un



102 La Chine Illustrée

 

K]
• ■

 

XXIII. L'habit des Femmes nobles du

Royaume de Tanguth.

XXIV. L'habit des Femmes pres de la Ville XXV.L> habit du Roy-

de Cuthi du Royame de Necb.il. aume de NtcbaL

d'un mois au Royaume de ISiecbal, où

ils trouvèrent qu'il ne manquoit rien,

de toutes les choies qui íbnt nécessaires

a l'entretien de la vie , excepté la foy

de Jésus Christ , dont vit le Jujìe , e-

stant tous ensevelis dans les ténèbres

de Terreur de laveugle gentilité. Les

principales Villes qui font dansce Roy

aume sont celles de Cwf/;i, & de TSlefli ; il

ne faut pas aussi oublier que la coustu-

me dece pais est,que ceux qui boyvent

à la fenté de femmes , ceux qui fe

trouvent présents soit hommes ou

femmes doivent leur verser trois fois à

boire du vin qu'ils appellent Chà , &

à chaque fois ils attachent un peu

de beurre au bord du pot ou du ver

re ; afin qu'en bevant , le beurre s'a-

tache au front ; que ficette coutume est

ridicule , il y en a bien une autre aussi

pernicieuse, détestable , & cruelle que

l'on puisie voir : qui est que lorsqu'ils

connoisient que leurs malades sont en

danger de la vie , & que leíperance de

la santé est tout à fait perdue , ils sor

tent ces pauvres languissants de la mai

son , & les emportent dans des champs,

où il y a des sosies pour les morts , dans

lesquelles ils les jettent , les lestants là

exposés aux injures de l'air, íàns pitié

ni compassion , afin de les faire bien

tost mourir; & qu'aprés leur mort,

le'soyseaux, les loups, les chiens, &

les autres bestes sauvages , dévorent

leurs corps,, se persuadant que c'est

un glorieux tombeau , d'estre enseveli

dans
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XXII. IjcTartm Septentrional. XXVI. 8c XXVII. L'habit du Royaume de Necbal.

dans le ventre des animaux vivans. Les

Femmes de ces Royaumes sont si lai

des Si. si difformes , qu elles ressemblent

plus tost a des Diables , qu'à des créatu

res humaines; la raison de cela , c'est par

ce qu'elles ne se lavent jamais d'eau à

cause de leur Religion qui le deffend ,

mais d'un certain huile tres pueant , le

quel outre la mauvaise odeur qu'il leur

donne (qui est tout à fait iníuportable)

il les defïìgure si fort , que l'on ne fçau-

roit connoistre si ce sont des Femmes,

ou de ces fantoímes d'enfer , qu'on ap-

pelloit anciennement Lamies.

Ces chiffres qui sont marquées ici ,

Fig. 24, par le nombreXXIV , XXV , XXVI,

25^6,27. xxvn. font connoistre qu'elle est la

forme de l'habit de cette nation. Au rer

ste, ce Roytémoigna une grande affe

ction à ces Pères , particulièrement à

cause d'un présent qu'ils luy firent d'une

paire de lunettes de forme obtique,

dont on n avoit jamais veu en ce pais

de semblables : comme aussi plusieurs

instrumens de Mathématique trés cu

rieux , lesquels agréèrent si fort au Roy,

qu'il se résolût de les retenir auprés de

luy j mais ne l'ayant pas peu obtenir

pour le présent , il ne voulût pas les

lester partir, íàns avoir exigé deux unr

promesse qu'ils y retourneroient , &

que s'ils la tonoient, il leur feroit bastir à

leur retour un Collège qu'il pourvoi-

roit d'un bon revenu > 8c donneroit

une
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une pleine permission d'y exercer

leur religion , & mesme de lmtroduire

dans toute l'estanduè de son Royau

me.

Quelque temps aprés, ces Pères e-

stant partis de Necbal, arrivèrent aux

confins du Royaume de Maranga, qui

est enlassé dans le Royaume de Tebet,

duquel la Ville principale s'appelle

%adoc qui fut le lieu où le Pere Andra-

da finit le voyage qu'il avoit entrepris

dans ces régions orientales , où ils trou

vèrent encore de tres anciennes mar

ques qui faiíòient foy, comme quoy la

Religion Chrestienne avoit esté establië

dans ce pais , ainsi qu'il paroit par les

noms de ces trois hommes qu'on appel-

loit encore j Dominique, François , An

toine. Puis aprés sortant de là, la pre-

C H A

miere Ville où ils entrèrent , fût celle de

Hedonda, qui est la principale , & la mé

tropolitaine du Royaume de Mogor;

assés connu , & renommé par tout le

monde : delà ils allèrent à 'Battanam de

Bengala , qui est une ville située fur le

Gange, enfuisse de quoy ils panèrent

encore jusques à Benares, qui est aussi

une ville tres-celebre à cause des Aca

démies de Bragmanes , & delà enfin,

à Jgram du Mogor, qui est une Ville

Royale j où le Pere Albert Dorvi Ile e-

stant accablé par la fatigue,& les inepm-

moditezdefi longs voyages , & chargé

de gloire & de mérites, laiíîà les voya

ges de la Terre , pour faire celuy du

Ciel, (ainsi que nous croyons) dans le

milieu du chemin , qui est entre la CW-

• i m , & l'Europe.

p. V.

La description du 'Royaume des Mogors ou de Mogule , &• des

choses les plu* considérables qui y font dignes de remarque , comme aujp , la

fideh relation des divers chemins de l'Inde & de la Chine, en cel^yaume,

& delà en Europe , par le/quels on passe en tenant decepats, où

son peut passer encore pour y aller.

 

E vaste Empire de Mogule, est

j| gouverné par un Monarque

trcs-puislànt , deffendu de la

race Royale , de Tammcrlan , dixiefme

en ordre, qu'on nomme Gelai Edim

Mabuni'jt, petit neveu du grand Roy

Accabar , quis'estoit rendu tres-illustrc

dans tout l'Orient , non moins par le-

clat de ces victoires , que par la beauté

de son élprit. C'estoit ce généreux

Prince , qui fût le premier qui fit ve

nir nos Pères dans le Royaume des Mo-

gors } non pas tant par curiosité que par

un grand désir qu'il avoit de s'instruire

de 1 Evangile , &: par une certaine in

clination naturelle qui le portoit à ay-

mer la Religion desChrestiens : Mais

quoyque ce Prince eust ces bons íènti-

mens, &que mesme il eût pris à Goa.

le Pere Rodolphe Eauvive avec luy,

&quoyqu'il entendit volontiers raison

ner des mystères de nostre Religion,

dont il estoit souvent convaincu , neant-

moins il ne voulût jamais donner les

mains à la vérité , nonobstant toutes les

preíìèntes sollicitations que ce Pere luy

en j>eût faire : eníuitte de quoy ayant

este prévenu de la mort , par un secret

jugement de Dieu,- il quita ce Monde

privé de la grâce que fa divine bonté

luy avoit si souvent offerte. C'estoit

un Prince d'oùé d'un si grand juge

ment, que quoyqu'on ne luy eûtapris

aucune science, écleré neantmoinspar

la íeule lumière de la raison naturelle,

il ne lesioit pas de parler scientifique

ment de l'estat de toute sorte de reli

gions. II fui voit la fectedeMahumetà

l'exemple de ces Ayeuls, quoyqu'ilne

í'estimat pasbeaucoup, ainsi qu'il don-

noit
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noit clairement à connoistre par les

moqueries qu'il en faiíoit : iln'avoitpas

aussi en plus grande estime celle de

Bragmanes , ni celle des Turcs j puis

qu'il s'en moquoit souvent , tant par

paroles , que par action , & d'autant

qu'il estoit fort > & roboste de corps ,

& trés bien instruit à l'exercice des ar

mes , tous ces grands avantages aslìi-

jettirent à son Empire quatre grands

Royaumes, selon le sentiment des per

sonnes qui en ont escrit. L'on dit que

quánd il donnoitaudiance publique, il

estoit revestu d'une si grande majesté,

a cause de la magnificence de íês ha

bits , del'or, de fargent & des pierres

précieuses qui brilloient fur son diadè

me , & dont tout son throíhe estoit en-

belli, qu'on l'eût pris plutost pour un

Dieu , que pour un Monarque ; n'y en

ayant point dans tout l'Orient qui le

puisie egaler. II tient un globe entre ces

mains, pour signifier le pouvoir qu'il a

surtout lemondejll s assied les pies nuds,

qu'on luy lave avec des précieuses &

odoriférantes liqueurs > a la façon de ses

Ayculs,on met encore devantluy un va

se rempli de ces mefmes liqueurs, pour

prendre quelque rafréchissement , &

quelque récréation pendant les chaleurs

del'Esté, & toutes les fois qu'il le désire.

Mais au reste , quoyque nos Pères ayent

envoyé à Rome la figure de T habit

que ce Manarque avoit accoûtumé

de porter j lorsqu'il paroislòit en pu

blic, j'ay neantmoins voulu contenter

les esprits curieux , en leur en don

nant urie copie, laquelle j'ay tiré du

mefme modelle qui avoit esté envoyé.

Vous fçaurés neantmoins, qu'il nepor-

toit pas tousjours ce bel habit , mais

qu'il en changeoit selon la différente

qualité de ceux qui avoient la liber

té d'aborder son throfne. LePercíZ)^

nkl<Bartole eserit, que lorsque ce Mo

narque permettoit au P. ^pdolpbe jíqua^

Uva de le voir for son Throíne, iln'e-

sioit habillé quaiaccoutumée. H avoit

tousjours 20. Roys de ces vasiàux au

pres de luy ? qui n estoient là , que pour

veiller à la conservation de sà per

sonne ,lelquels s assoient sur des deuvcM

de soye tous brodés d'or , & d'argent.

La converture de la teste de ce

Monarque estoit un linge, ou ban

deau , tout entrelassé de précieux filets

dor, dune inestimable valeur, greslé

de perles , 8c de diamants de l'Inde , &

roulé ou entortillé à la façon des autres

Roys, en telle sorte qu'on pouvoit ju

stement dire de luy , Omnis lapis pret'io>

fm operimehtum ejw. Son vestement e-

stoit de brocatel, parsemé de feuilles i

& de fleurs à la mode Phrigiene , le-»

quel descendoit jusqu'au genovil, íà

ceinture n' estoit pas moins riche, ni

par consequant de moindre valeur j 11

avoit les piéds nuds à la façon de ses

Ancestres , & les cuisiès couvertes d'u

ne toile de fin lin , en forme de pou-

pre parsemée de diamants , qui fai-

íoient comme des petites éminences, lî

avoit d'un costé de son throfne une lan

ce Persiene, & de l'autre il estoit envi

ronné de jeunes gens , armés d'arcs , de

fléchés, & de quantité d'autres armes

estrangeres ; & lorsqu'il parloit Ton vo*

yoit tomber devant luy des pierres pré

cieuses , lesquelles sembloient sortir

deía bouche pour donner plus de Ma

jesté à ce qu'il disoit, & pour obliger

les aseistans de s'en mieux ressouvenirj

C'est pourquoy tout l'auditoire estoit

tellement attentif à escouter toutes ces

paroles , qu'il n'en perdoit pas une ,

pour les marquer aprés fur du parche

min ; afin que le souvenir ne s'en per

dit jamais. Mais quoyque ce Monar

que fut si grand, '& doué dune ma

jesté si auguste ; neantmoies , lors*

qu'il Conversoit avec ces Pères Jefui-

stes , il se deípovilloit de tout ce

grand cselat de grandeur,& de Majesté,

pour traiter famìllierement avec eux;

que si quelqu'un désire fçavoir , com

bien estoit grande la bonté, & la bien

O veuil
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veuillance que ce grand Prince leur

portoit , & les libéralisez qu' il exer-

çoit en leur endroit , comme auíîì les

diverses disputes qui leur fit faire contre

les 'Bragmams & les Savarins , il pourra

satisfaire son deílr, s'il veût prendre la

peine de lire l'opuseule que Bartole a

fait de la vie & de la mort du P. Rodol-

phe Aquaviva, où cette matière est am

plement traittée.

Lorsque ce Roy s'en va à la prome

nade pour donner du relasehe à son e-

íprit, il est accompagne d'une leste ca

valerie , & est monte sur un Elé

phant d'une grandeur extraordinaire,

couvert d'un riche drap d'or, portant un

throíne au dessus qui n'est pas de moin

dre valeur , & lorsque ces animaux se

voyent si bien parés , & chargés de la

personne Royaje,& que leurs cuès,leurs

oreilles, leurs naíàux, & leurs jambes

sont chargées de clincants, l'on diroit

à les voir qu'ils en tirent de la vanité.

Lorsqu'il est arivé au lieu destiné pour

la récréation , il y a quantité d'autres E-

lcphantstrésbien dressés pour le com-

bat,leíquels(aprés qu'ils ont fait la génu

flexion au Roy pour marque dereípet,

& tesmoigné par V agitation de leurs

trompes, de meime que s'ils estoient

doués de raison, qu'ils luy souhaittent

toute sorte de bonheur,deprospérité,&

de plaisir, le signe estant donné) ils mar

chent au combat avec une si grande

ardeur , qu'on connoit ayscment que

c'est la présence du Roy , qui les ani

me, faisant a l'envi à qui emportera l'a-

vantage , & c'est avec tant d'adresse,

qu'ils font honte à tous les autres ani

maux ; mais ce qui est encore plus di~

gne d'admiration, c'est de voir qu'aussi

tost qu'on a fait le signe pour faire

ceíîèr le combat, ces animaux se don

nent un mutuel ambrasièment,& se bai

sent avec leurs trompes, avant que

de se reposer.. Un peu devant la ba

taille , pour leur donner du cœur,

on leur donne à boire de l'esprit de

vin , qu'ils appellent eau de vie , la

quelle est tirée du sucre , qui est le

meilleur brevage qu'on leur puisîè pré

senter. On leur donne aussi à menger

plusieurs viandes , mais particulière

ment de Canes , ou Reseaux desocre,

qui'ls ayment extrêmement ; touchant

lesquelles il arriva ce qui fuit.

11 n'y a pas beaucoup de temps,

que dans les jeux de ces Eléphants,

il y en eut un qui estoit fort beau, &

tres cher au Roy, lequel chargea tel

lement son estomach de ces roseaux,

qu'il en tomba dans une maladie, la

quelle ne peût estre guérie par au

cun remède de ceux que les Méde

cins avoient accoutumé de leur1 don

ner , cependant cet animal recour

bant íà trompe dans ces mâchoires ,

dònnoit clairement à connoistre , qu'il

avoit quelque chose de caché dans l'e-

stomach qui l'incommodoit, ce qu'a

yant esté connu parle Médecin qui e-

stoit Européens! enfonça son bras dans

le gosier de cet animal , à quoy il ne

fit aucune resistence j & trouva qu'un

de ces jongs marins , ou canes à soc-

cre avoit pris racine au fonds de

son estomach , & qu'il avoit meíme

poussé des feuilles. C'est pourquoy

ce Médecin fit préparer de tres bons

remèdes, & d'un grand effet, par le

moyen desquels il d'eíracinace roseau,

& le fit sortir tout verdoyant de feuil

les ; si bien qu'aprés cela , cette bestc

reprit fa première santé au grand con

tentement du Roy, & du Médecin

qui ne perdit pas fa peine. .On dit

que ce Roy a cinq mille Eléphants,

pour l'entretien desquels on employé

presque tout le revenu qu'il reçoit

d'un Royaume. Je pourrois raconter

icy un nombre infini de semblables

choses, & aussi surprenantes , si jen'a-

prehendois pas d'outre pafíèr les limites

que je me fuis proposées; c'est pour

quoy je quiteray ce sujet , pour pour

suivre le premier.
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Le Roy jfccabar qui pora autre

fois son Thròne royal en Labor,quì est

un pais Septentrional , & aprcs avoir

subjugué Gasarate , il fit jetter les fon

dements de la Ville d'Jgara , laquelle

est à présent la principale & est Métro

politaine du Royaume de Mogol , &

de sInde. Elle est située entre le fleuve

Indus &celuy du Gange, ayant choysi

ce pais à cause de íà grande fertili

té pour y bastir cette belle ville. La

d?Mofoî disposition de ce Royaume Mogorique

est telle. 11 est renfermé du costé,

d'Orient, & d'Occident entre l'Indus,

& le Gange , du costé du midi il est

borné en partie par l'Ocean , & en par

tie pour leRoyaume de Decanj duco

sté du Septentrion par Usbèc , & les

montagnes Thebetiques , comme aussi

par les Royaumes áeSrinagar } de Laga-

rangue , & de %adoc , & du costé de 1 o-

rient par celuy de Necbal. Ce Royau

me est abondamment pourveu de tou

tes les choses qui sont neceíìàires aux

délices de la vie. 11 porte avec raison

la qualité d'Empire, à cause de íà vaste

étendue,& de la grande puissance de ses

3 Sortes R0ys;on y useauffi de trois sortes de lan-

gage, sçavoir du Œerfien^ de /'Indoftanique,

&du Èrachmane. Le premier est celuy

de la Cour Royale, le second celuy du

peuple,& le 5 celuy dcsSages,parcequ'il

n'y a que les Sages gentils, qu'on appelle

Bracbnanes ,qui s'en fervent; ils le tien

nent én si grande vénération , qu'apeine

y a-t'il quelqu'un qui le puisie appren

dre,nonobstant toutes les promesses, &

l'argent qu'on leur offre,&quoyque le

P. Henry ^th 1 eût appris parfaitement,

ce fut par la faveur d'un Bragmane (qui

heureusement pourluy estoit fort affe

ctionné â la Religion Chrestienne,) le

quel prit la peine de luy servir de Mai-

stre l'espace de septans duquel il eseri-

vit la grammaire , & pleut à Dieu qu'el

le fut mise en lumière de son temps !

pour laide de ceux qu'on envoyé en

ce pais pour annoncer l'Euangile : car

peìit estre, qu'elle leur serviroit grande

ment pour, convaincre les esprits de

ces obstinez Bragmanes ; afin de les re

tirer de Tidolatrie. Je ne m' étendray

pas plus avant fur le íiijet de ces lan

gues pour le présent ; pareeque j'en

parleray ailleurs.

Nous avons appris parla relation de Quels ani-

ces Pères , qu'il y a dans ce Royaume a dans ic

grand nombre d'Eléphants, de Cha- J^™8

meaux, de Chevaux, de Dromaderes,

de Singes; & d'autres animaux qu'il

y a dans F Europe ; & qu' il est abon

dant en vin , & en sucre. II ne leur

manque rien que du vin de vigne, que

le vieux Roy trouve fort bon , au g;rand

profit des Anglois , (Portugais , & Holan*

dois , qui l'apportent deí'Europe dans Abondant

H f > • -n. en mmes

eux. Lon y voitparoiltre encore de meuiL

des mines d'or , d argent , &: d'autres mé

taux , qui se manifestent naturellement :

c'est pourqu'oy à raison de cette com

modité ou bien de la crainte du travail,

ils ne prenent aucune peine àtirerl'or

desentrailles de la terre, secontentant

seulement de ramasièr le íàble jeaune

cuit au Soleil , qui se trouve dans les

valeés, entre les grandes montaignes,

ou bien fur le rivage des rivières , dans

lesquelles son cachés les plus grands

thresors de la nature , particulière

ment dans le Gange , d'où Ton tire tou- Le

te forte de prierres précieuses , leíquel- p^oS*

les on taille en figure d'animaux,

de maisons, d'arbres , & d autres cho

ses. Neantmoins il ne faut pas croy-

re que toutes ces pierreries que l'on

voit dans les Royaumes voysins vien

nent de là ; puisque la plus part

sont apportées deíBerW**, où l'on en Les dia-

f 1 • / mans de

tire une 11 grande quantité , que ce- Btnlai*.

la fait qu'on est obligé de les vendre à

vil prix aux Royaumes estrangers. Ce

climat est extrêmement chaud , à cau

se qu'il est situé sous la zone torride,

commençant au tropique de Cancer ,

& s'estendant vers la ligne ; ce qui

fait que les rayons du Soleil y sont si

O 2 nui-
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lc soleil nuisibles à la íànté ,• que personne ne

u2à ÍÇauroit souffrir la chaleur du Midy

lans s'exposer à un danger évident de

prendre une fièvre mortelle , &: qu'ils

y sont encore si ardents que si l'on met

de leau dedans un pot de terre, & que

l'on lexpoíè aprés au Soleil, elleboul-

lira de le mesme façon que si elle e-

sioit fur des charbons ardents; c'est

pourqu'oy , il ne faut pas s'esionner , si

l'on y voit tant de Serpents venimeux,

d'EfcorpionSjde Vipères, & d'autres in

fectes , que la chaleur à accoutumé d'en-

gendirer , dont le venin est si fort , qu'a

peine peût-on trouver de remède, ou

violent d'entidote qui puisse guérir ceux qui

SeípcS en ont este touchés.

T)es grandes , &• admirables ver

tus de la pierre serpentine , que ks Tor

turais appellent la Picdra

délia Cobra.

Les Bragmanes ont trouvé une pier

re qui est en partie naturelle ; parce-

qu elle croit naturellement dans le ser

pent , (laquelle est nommée des Portu

gais Cobra de Capelos , c'est à dire ser pent

ou coleuvre velu) elle est auíìl en partie

artificielle, à cause de plusieurs venins

de différents animaux, mais particu

lièrement de ce coulèvre velu , les

quels on meíle tous ensemble, pour en

composer cette pierre. Elle a une si

grande vertu, qu'auíîì tost qu'on en a

touché lc mal , la guérison en est infail-

Admirabîe lible. Ce remède est fort usité dans

drapier- toute f Inde , & h Chine, à cause de fa

tiCnespen PromPte3 & grande opération, & cer

tainement je ne Paurois jamais creu,

si moy meíme (dépuis que j'eseris ce-

cy) n'en avois pas fait I'experiance íur

un chien mordu par un vipère , auquel

(auffi tost que jeus appliqué la pierre,)

elle s'attacha si fort, qu'a peine la pou-

voit on arracher , jusques ce qu'a

yant attiré tout le venin , elle se laiíTa

tomber d'elle mcíìne,- aprés quoy le

chien fùt deílivré du venin , & qu'oy-

qu'il en restat long temps fort engour

di j ilreprint ncantmoinsfonencienne

vigeur. ll y eùt en ce mefme temps

un célèbre docteur qu'on appelloit

Charles Magmhus Romain de nation, qui

en fit heureusement I'experiance fur un

homme qui avoit esté mordu d'une vi

père. De plus cette pierre estant jet-

téc dans l'eau , elle quitte incontinent

son venin , & reprent íà pureté. Si on

la jet te dans l'eau vénéneuse d'un lac,

elle attire tout le venin , & rend l'eau

nette , & belle ; & tant s'en faut qu'elle

diminue de fà force & de íà vertu attra

ctive, qu'aucontraire, il semble qu'elle

augmente , & qu'elle change fa cou

leur blanche, enunjcaune vert, selon

la force, &la nature du venin qu'elle

attire.

Mais au reste pour revenir au ser

pent, je dis y que s'il est appelé Cobra

de Capelos , ce n'est pas pareequ'il est

couvert de poil, ainsi que plusieurs se

sont persuadés faussement ; mais paree

qu'il a sor la plus haute partie de la te

ste une certaine chevelure , faite en

forme de chapeuplat, &uni.

Le Pere Sebastien d'Almaida (qui

est de retour à Rome de son voyage

des Indes , dépuis le temps que j'eseris

ce livre) nous apprend que l'on trouve

dans l'l nde de ces serpents presque à

tous les pas. Mais pour ceux-la qui

produisent cette pierre, qu'on appelle

Cobra de Capelos , ils ne se trouvent que

dans le territoire de Dienjt , lesquels

ont la figure qu'on voit représen

tée ici dessous : la nature leur a e-

feritsous les mâchoires inférieures deux

S S : l'on a ignoré jusqu'à présent pour

qu'elle fin. Ce sont donc ces Serpents

d'où l'on se sert pour faire la pierre ar

tificielle , laquelle est fabriquée par

les hermites idolâtres , qu'on appelle

autrement Santones , de la façon que je

diray aprés. Voy-cy la figure des Ser

pents.

Le
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Laíòrme de la pierre, & lâ vé

ritable grandeur.

Le P. Ròth qui m'a donne trois de

ces pierres, m'a raconte, qu'il en avoit

souvent fait l'cxperience dans le Roy

aume de Moger , dont la première fut

fur son Serviteur qui ayant esté mordu

à la main par une vipère, il luy appli

qua incontinent la pierre, laquelle n'y

fûtpasplutost , que le venin qui estoit

répendu par tout le bras , commença

de revenir peu à peu ; de telle sorte que

ce Serviteur montroit au doit les divers

lieux , où le venin estoit pendant Y<y

peration : íì bien qu'estant toutafait

parvenu à la playe , aussi tost que la

pierre en fût imbue , elle tomba d'el

le meíjne, comme si elle eût conneu

Le Sepent Chevelu que le* Portu

gais nomment Cobrade Capelos.

qu'il n'y avoit plus rien à faire ; qu'oy-

qu' auparavant elle y fût fort atta

chée ; enfuitte dequ'oy cejeune hom

me resta en parfaite íànté. L'autre ex-

periance qu'il en fit, fût íiir un pesti

féré à qui (aprés luy avoir incisé la pe

ste) on appliqua cette pierre, laquelle

attira tout le venin dans un moment,

& rendit enfin la santé à celuyquiíans

ce prompt secours estoit fur le point de

I perdre la vie,- Vous fçaurés que non

feulement la naturelle opère tous ces

bons effets; mais aussi que l'artificie- lanière

• • r r • 1 1 c oe raire la

le , qui le lait de plulieurs autres que pierre ar-

lon trouve dans ces Serpents, que l'on s^íc*1

méfie avec une partie de leur teste , de

O 3 leur
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Saim. fait

mention

de cette

pierre

dans la

ílore.

leur coeur, de leur rate, & des dants

tout ensemble , avec de la terre sigil

lée a le méme effet, & la méme pro

priété,- & l'on connoit par là quelle est

tresrare, & tres précieuse ; puisque les

Bragmanes , & les Jogués n* en veu

lent jamais apprendre le secret pour

desor , ni pour del'argent j enfin elle est

si efficace, quelle atousjours son effet,

& si vous en avés quelqu'une qui

n'en face pas de mefme , persuadés

vous qu' elle est fausse , & que ce

n'est pas une de celles dont nous par

lons. Main afin de la connoisire , pour

ne se Iaiíìèr point tromper; Il seroit

LePere neceíïaire , que le Lecteur íceùt ce

que le P. Michel Boïmus dit dans fa

Flore Chinoise dans le feuillet marqué par

M. lequel en parle en ces termes.

(Dans l'inde, &le<J{oyaume deQuam-

íì , l'on trouVe de certains Serpents , que

les Portugais appellent Cobras de Cabe-

los , c ejl à dire Serpents CheVelui ( ainsi

qu'il a ejl'e dit) dans la te(le desquels l'on

trouVe des pierres qui ont la force de chas

fer le "Venin de la morsure des Serpents de

ce pais , lequel esl st Violent , que si on

n'y apporte pd4 incontinent du remède,

ton meurt dans moins de 24 heures. Elle

efl dune figure ronde, & le plus foulent

elle efl remplie de taches , le milieu en

ejì blanc , & les bords font de couleur de

bleu altfte : ejìant appliquée fur la mor

sure , elle s'y tient ieUe mefme , & se

laisse tomber lorsqu'elle a épuisé tout le Ve

nin ; aprés quoy on n'a qu'a la mettre trem

per dans du lait pendant quelque temps,

pour luy Voir reprendre son premier eflat

naturel j que fi aprés on la remet fur U

playe dont eïïe s'efloitséparée , & quelle s'y

at tacite, c'ejl une marque que tout le Ve

nin n'estoit pas encere sorti , & que la

pierre ne s'en efloit ojl'ee , que parcequ'el

le n'en pouVoit plus contenir , que fi au

contraire, eUe ne s'y attache pas , c esl un

témoignage mfallible que le malade ejl

hors de péril. L'on a encore trouve une

certaine racine que les Portugais appellent

%iÌ7^ de Cobra , c'est à dire racine de Ser*

pent , laquelle ejìant mafehée fait rotter

deux ou trois fois , & guérit par ce moyen

les morsures des Serpents; Mais c'est ai

sés parlé pour le présent des admirables

vertus de cette pierre,lesquellesje n'eus

se jamais creuestre telles, si l'experian-

ce que j'en fis fur un chien ne me 1 eût

persuadé ainsi que j'ay desja dit. Main- ^2SSTh

tenant il s'agit de fçavoir, quelle est venu a-

cette vertu magnétique qui attire fi de ce«

promptement à elle toute sorte de ve- Picrrc-

nin , de quelque nature qu'il puislè e-

stre ; & la raison pourqu'oy elle s'ata-

che si fort à la playe , qu'elle ne s'en oste

point , que premièrement elle ne soit

toutafait enyvrée de venin : véritable

ment c'est une question qui n'est pas

trop facile á Tesoudre, & que je ne

veux traitter qu' aprés avoir leu les

principes de l'art de l' Aimant, qui

sont eserits dans le 9. Livre du monde

Soustcrain, dans lequel il est parlé de la

Simpatie,&de l'Antipatie desvenins,ou

je renvoyé le Lecteur: J'ajouteray en

core icy quelque chose du puiílànt ve

nin de la Barbe du Tigre , pour veu Le poil do

que ;e vous aye donné auparavant la def-ngícs

description de cét animal , lequel est cst veni-

preíque de la grandeur d'un Afne,&de

la figure d'un Chat. Son naturel est si

cruel qu'il n'y en a pointde si inhumain

parmi les animax; aussi semble-t'il que la

nature, (pour favoriser fa sanglantejpaP-

sion) la pourveu dedants , & arme de

griffes ainsi qu'il est représenté parcet

te figure, comme auíîìpourle mefme

effet, qu'elle la doué d'une grande viteA

se; de plus il a de longs poils au tour des

lèvres lesquels sont si venimeux (ainsi

que l'experiance la souvent fait voir)

que si quelque personne ou la beste

méme , en avale quelqu'un, íàns y pren

dre garde, ilfautneceílàirement qu'el

le meure ; (c'est pourquoy on a remar

qué dans le Royaume de Œengala, où

les forests sont toutes remplies de sem

blables animaux , que quand ils s'en

vont
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vont boire dans le Garge , où dans quel

que autre rivière, ils tournent tous-

jours le dos à la source ; afin de ne boi

re pas 1 eaû, qui a esté infectée par l'a-

touchement de leur barbe, & pour efvi-

ter le danger où ils scroient d'avaler

quelque poil, qui en pourroit tomber,

lequel íâns doute les feroit mourir :

voyla la raison qui les oblige de ne boi

re point dans les lacs, ni dans les fossés,

où l'eau ne Coule point. Vous ícaurcs

aussi qu'il est commandé de par le Roy,

íòus peine de la vie à tous cëux qui

tuent de ces animaux , de ne garder

point le poil de ces bestes cruelles;

mais de les envoyer au Roy , lequel en

servent fait faire des pilules par ces médecins,

danîu 8 pourlesfaire avalera ceux,qu'il vcût fai-

courjiu re mourir fecrettement. Je veux encore

M0£ore raporter icy une histoire qui est touta-

lc venitn.

fait digne d'admiration, touchant un

Enfentde sept ans ò(pio(poLy(& , fils

d'un íBragmane, qu'on portoit souvent

dans la Ville d'Agora lequel mangeoit

avec tant de délectation les animaux mengeoit

venimeux, ainsi que les Scorpions;

les Araignes , les Serpents , & toute

sorte d'autres infectes, & les trou-

voit si bons , qu'il en estoit insatia

ble y ce qu'estant parvenu aux oreil

les du Pere Henricus Rots , il vou

lût luy melme en faire l' expérien

ce ; voyla pourquoy il commenda aux

Neophites dont il avoit la direction.

De l'aler chercher , & qu'ils appor-

taíìènt encore des Serpents les plus

envenimés, qu'ils pouroient trouver, a-

vec ordre de les tenir cachés , lorsqu'ils

l' aborderaient , crainte qu'il ne se

jettat fur eux pour les leur oster , ainsi

qu'on

L
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qu'on disoit qu'il avoit accoutumé de

faire ; ce qui fut exécuté , selon la vo

lonté du Pere: mais nonobstant tout le

íbin qu'ils pcurent prendre à luy en

d crober la veùe ; si est ce pourtant, qu'il

d'cfcouvrit bien tost la proye ; car des

lorsqu'ils furent venus, portant dans

un panier quantité de Serpents , des

plus venimeux qu'ils peurent trouver,

& aussi tost qu'ils furent entrés dans la

chambre où estoit lenfant/oitpar quel

que sympathie naturelle , où soit qu'il

La force en cùt l'odeur, il se rua fur ce panier,

delafym- o ^ 1 ^ j>*

pathie. & en ayant rompu le couvert d im

patience de les avoir , il les tira in

continent tous , l'un aprés l'autre, 8c

de mefme qu un chien affamé , les

mangea tous dépuis la teste jusques

à la aie, fans en oster ni le ventre, ni

le fiel > ni rien de tout ce qui estoit le

plus venimeux: mourceau qu'il trouvoit

si bon & sidelicieux ! qu'il sembloit plu-

tost le dévorer que le menger,- ce qui

donna de l'admiration à toute 1 assistan

cejainsi qu'ont accoutumé de faire tou

tes les choies extraordinaires, & donna

occasion d'agiter une question fort cu

rieuse, &trés docte: mais comme per

sonne n'estoit capable de décider la dif-

culté, jje fus prié par le Pere qui estoit

• d'où pour lors à Rome , d'en dire mon senti-

noitcet ment, aquoyje relpondis, que cela

appétit. ne pouvoit provenir que par un appétit

desordonné de la'Mereque les Grecsap

pellent, kItIum , qui avoit voulu menger

de toutes les choses íàles, commeont ac

coutumé de faire les femmes grosses fans

incommodité ; Ansi que la Mere de cet

enfant, ayant veu un Serpent pendant

fa groslèíTe, elle eût une violente passion

d'en menger, & ayant satisfait son de£

sir , elle contenta si fort son appétit

qu'elle eh imprima toutafait Y incli

nation à son enfant, & le rendit aussi

passioné quelle pour une semblable

nourriture : Mais enfin comme nous a-

vons emplement traitté de Porigine des

venins au o Chapitre du Monde Sous-

terain , nous y renvoyons aussi le Le

cteur. Je n'oublieray pas de dire encore

en panant, comme quoy le Pere de cet

enfant quiestoit un Bragmane, ne pou

vant pas souffrir son fils; parce qu'il ne

vouloit manger que des choses sales , &

venimeuses, leietahors de fa maison,

comme indigne de la compagnie des

hommes; c'est pourquoy il s'en alla cou

rir parmi les champs, chaslànt, & pre

nant les bestes venimeuses pour fanou-

riture.

Dans le Royaume de Mogor il y a CmjmrtBk

une Province qu'on appelle de Qajmtr , ÏS^ÏJt

laquelle est dans un climat si doux, si ^{j0?

bénin , & si fertile , qu'a peine en pour- auœe ác

roit-on trouver dans l'Europe qui soit si Mogfn'

abondante en plantes, en fruits, & en

animaux , outre la quantité des autres

choses qu'elle a , ainsi que le reste de

l'Inde. De plus nous avons appris du

meíme, que l'on trouvoit & prenoit

parmi les sombres forets qui sont furies

montaignes de ce pais, des Chats vo

lants ; ceque jeercus estre desimagina

tions, jusques a ce qu ayant bien exa

miné la chose , selon ses circonstances,

j ay reconneu que ces Chats n'estoient

autre chose que des chauves souris , qui Qoelssont

font pourlemoinsdela grosseur d'une S—

poule, lesquelles font leur retraitte dans

ces bois, & parcequ'elles ont lescorps

tout velu à la façon d'un Chat , & la

teste de la meíme figure ; C'est aussi la

raison pourquoy le vulgaire leur adon

né le nom de Chats. Pour ce qui est •

de ceux qui disent que les privés

ont des aiíles , ce sont des personnes

qui n'on sçavent rien ; c'est pourquoy

on ne doit pas seulement les eícouter ;

puisque cela est contraire aux ordres

de la nature , & pour preuve de ce

la , a-t'on jamais veu dans Thistoiren y

ailleurs , qu'il y aye eu des animaux a •

quatre piéds qu'on appelle parfaits, &

qui ait eu des aiíles, si ce n'estpeut estre

les Sphynges,' Scies griffons que lan-

tiquité s'estoit figurée, qui n'estoient

que

-
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que des animaux chimériques , que je

leur permets de forger encore tant

qu'ils voudront. Ces íbrtes de CbauVe*

Jourps ne font pas íèmblables , à celles

que nous voyons en ce pais: car celles

là n'ont que des cartilages au lieu

d'aides, &ne se donnent pas cariere en

l'air comme fontcelles-cy ces cartila

ges qui sont disposés en forme d'aiíles ,

íònt tous remplis de petits os , tous

joints les uns aux autres par de cer

tains nerfs , ou fibres, en telle forte qu'el

les reíìemblent à des véritables aistes.

Ces chauves sourris se mettent dans les

des troncs arbres,& dans les sombres ca

vernes, où elles se suspendent avec leurs

ongles, de telle façon qu'on diroitàles

voir, que leurs aifles font des petits lacs,

dedans lesquels elles se font mises,

pourfedeffrendrede l'injure des autres

bestes : je seay tresbien que les habitans

Chats

morceaux

du pais trouvent ces animaux si deli

cieux au gout , qu ils s en vont les chai- délicieux

fer dans ces obscures follitudes del'In- Ka!ï

de ; lorsqu'ils veulent faire quelque bon

repas. L'on trouve quantité de cette

sorte d'insectes dans la Chine appellée

Sumta, comme aussi dans les ifles voy fi

nes, mais particulièrement dans le (Bré

sil , lesquels, à la faveur de la nuict, s'en

vont attaquer les troupeaux des beufs,

des brebis, &des autres animaux riour

leur íiiccer le sang & le lait , ainsi que

Monsieur Manuel Portugais , qui a

souvent parcouru ce pais , me la afieu-

ré à ^pme ; c'estpourquoy j'ay voulu

faire mettre icy la figure de cet animal ;

afin de vous en donner la çonnoislance.

L'on dit encore que Ton voit grande l'inde a-

. / . ,.i ri j bondante

quantité de Crocodiles luries grandes cnCroco-

rivieres du royaume de Mogor , dont dlles-

il est abondamment pourveu , & que

P c'est
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Carme.

c'est la raison pourquoy Ton ne fait ja

mais voyage fur FInde, ou fur le Gan

ge , que l'on ne soit bien armé , pour íè

defFendre de ces monstres. Que si

vous désirés fçavoir d'autres semblables

curiosités, vous n'aves qu'à lire le Li

vre qu'on appelle , Conserta Indicarum

Hifìoriarnm Mommenta.

Mervdl- J'ajouteray encore icy ce que le P.

dent qui Jean de Jésus Maria Carme , raconta des

té dans" Crocodiles dans son Itinerarium , où il

l'itineraire est eserit que c'estant séparé pour un

du Pere .7 ■ J

Jean àje, temps de la compagnie de ceux qui

fus Maria avoient entrepris avec luy le mcfme

voyage , il s'aperceut qu'un effroyable

Crocodile s'en venoit droit à luy la

gcule béante pour le dévorer , & qu'un

Tigre a mefme temps sortit tout furieux

d'entre lesroíèaux , dans le deífain d'en

faire fa proye , aussi bien que le Croco

dile ; helas ! où fùyra ce pauvre misé

rable, que la mort menace de tousco-

stés ! de quel adreflè fe poura-t'il ser

vir pour eviterla fureur des deux plus

cruels monstres de la nature , il n'y a

point de moyen. Comme il estoit donc

exposé dans ce péril , privé de tout se

cours humain, implore celuy de Ciel,

faiíànt de veux & des prières, tantost

à la S. Vierge, tantost aux íâints, pour

mériter leur secours ; mais cependant

qu'il tasehoit de fe rendre le Ciel favo

rable , afin de l'obliger de combatre

pour luy , d autant que le Tigre feíant

un faut pour se ruer fur cet homme,

s'înclinant profondement en terre pour

éviter le coup de dent que cet animal

pensoit luy donner, il paíïà tout outre,

& s'en alla hurter contre le Crocodile,

lequel ayant la geule ouverte , il prit la

teste du Tigre au lieu de celle du pau

vre miserable , & la ferra si fort entre

ses longues dents, qu'il en mourût in

continent ; aprés quoy, cependant qu'il

s'oeupoit à le manger, le pauvre hom

me s'en fuit, profitant de cette occa

sion le plus viste qu'il peut, pour s'en

retournerjoindre ceux de fa troupe aux

quels, il raconta le danger qu'il avoit

couru,& le bonheur qui l'avoit accom

pagné , ce qui donna de 1 étonnement à

tous ces auditeurs , lesquels se mirent

tous ensemble à remercier Dieu, de ce

qu'il avoit préservé son serviteur& leur

compagnon , d'un si manifeste danger,

& de cc qu'il n'abondonnc jamais les

siens lorsqu'ils ont recours à luy. Enfin

peu de temps aprés cette rencontre , il

partit de cc pais pour poursuivre son

chemin , ainsi qu'il est eferit dans îltì»

neraire du P. Jean de Jésus Maria Car

me , à la foy du quel on s'en peut bien

raporter. Mais comme nous parlerons

plus amplement desanimaux, dans les

traittés fuivants,je laisse maintenaut cet

te matière pour donner connoiíïànce

du véritable chemin d'JgrajCn Europe.

Le chemin d*Agra desMogors,

pour aller en Europeselon la Q{elation,

des T<P. Jean Gruberus & Henri

lÌQth, aui fontfait deuxfois.

On fe sert de différents chemins

pour faire ce voyage ; Car les uns par

ticulièrement les Arméniens& les 'Perses,

paífent parle Royaume de Candakar , &

les autres par les Montagnes Cara/onesySc

par les Déserts. Mais au reste , comme

ces chemins par terre font fort diffici

les & trés-perilleux, plusieurs personnes

preffèrant les périls de la mer a ceux

de la terre, aiment mieux s'embarquer

ì Sureta qui est un port duRoyaumede

Mogor , pour s'çn aller dans les Indes,

que de suivre les chemins que jenfei-

gne. Sortant de se port on va aborder

à la grande Ville de Multan , & delà à

<Baccar qui est un fleuve trés-renommé

à cause que ceux de Athée , & de T^aVi

roulent leurs flotsjuíques dans son sein;

de 'Baccar l'on passe par l'Inde , qui est la

Ville dont tout le pais à tiré son nom;

deJà, l'on prend fa route vers Schuam

pour aller àTatta , afin de se rendre a-

présau portde&W/, où le fleuve Indus

fe
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se divise en plusieurs branches , qui se

desehargent enfin dans l'Ocean; e-

stant une fois parvenus à Surate , on n'a

qu a faire son séjour pendant quelque

temps en ce lieu, & l'on trouvera bien-

tost l'ocasion de se remettre fur mer

pour continuer son voyage. L'on s'en

va dcicy à en Scbarna , en Araba , en Quj-

dd , en Cabogajch , en Cabomutsandam ,

& l'on entre en fuitte dans le golfe

Terfìque-, des qu'on a passé Mied'Ormus

l'on arrive á Qongo, dans moins de 40.

jours , qui est un port contigu à la Cora-

satùe , d'où Ton arrive dans 80. jours á

Lec, & de Leçon Iaharon en 20. jours ;

de Iaharon en Yasseran dans 30 ; & enfin

l'on vient dans 4. à Scbiras qui est une

Ville Royale, extrêmement grande, &

où l'on voit encore de trés belles anti

quités de Cyrus ^oy de 'Per/e, qu'on dit

y estre enseveli. Jl se trouve neant-

moins plusieurs personnes qui se font

persuadées , que ce devoit estre , ou la

Ville de Su^an , ou Su^apolim , ou Ter-

fopolim , ou bien Cyropolim ; quoyqu'il en

soit, il consteparles histoires de Terfe,

que ce Monarque prit cette Ville pour

La ville y faire fa résidence. La Ville dlípaha^

&ìesiège mum capi*ale- du Royaume de Parthe,

d'i£aham. qui appartient aH grand Sophi, n'est e-

stoignéequede ioo.lieùes de celle-cy.

C'est dans ce mefme pais , que Sulpba

donna quelques semaines de repos aux

villageois Arméniens qui voyageoient

dans ce Royaume pour reparer leurs

Cafibam, forces. De Cafchan à Comum il y a pour

Ji, 18. jours de voyage, & de Comum

d'Hircanie à Sultania 40. lieves de che

min , de là à Occbus qui est la Ville Ro

yale des Medes ; afin de se rendre de

là à Tauris , que l'on croit estre Ec*

batane , la Noble Ville du grand Roy

Ajfuerus ; parce que le grand nombre

des belles ruines qui y sont , donnent

à connoistreque l'on avoitbasti autres-

fois de trés magnifiques maisons, &

de superbes Palaïs en ce lieu. Estant

à Tauris , il faut prendre le chemin de

Occhus.

Taum.

Julpba d'Araxin qui est efloignéde 22. De Jul-

lieues de cette Ville, & de la pour- 5^,„,

suivre sa route vers NacbferVan qui est NaJi,)e-

la première Ville d'Arménie distante de miérePrC

8. jours de chemin. En faisant ce voya- d'Arménie.

ge on rencontre premièrement le mont

Ararat , qui est inaceíììble à cause de íà

hauteur,& de la nege dont il est couvert

en tout temps ; c'est pourquoy l'on va à

Er'rvan qui est la ville où le Patriarche

d'Arménie tient son siège, laquelle est

située aupiéddu meíme Mont Ararat , Le Mont

où. il y a un célèbre Monastre d'Arme- -/ÌTaiat-

niens.Nous traitterons ailleurs (s'il plait

à Dieu) de ce mont; parce que TArche

de Noé nous en fournira un ample ma

tière,- de Erivan l'on va à Etfcbimia- Eú\am,

non , où Ion montre encore le lieu où î^fSJJ*"

S, Grégoire Jrcheresque d Arménie , & S. martyre

%pftmes , avec plusieurs autres soufTri- nf&dê

rent le Martyre, comme aussi le puis Rltf,mes'

dans lequel S. Grégoire fut jette , & où

il vesquisi miraculeusement ,1'espace de

15. ans; Delà on poursoit son chemin

vers Arferon de ïArménie Mineure , qui ^fr/trop.

estime rude & trés severe ville, qu'on

croit avoir esté tlicopolis £Arménie , la

première qui fût fuiette à l'Empire du

Turc. De là on part pour aller à Taurut, rarut.où

qui est efloignéde 20 lieues: quelques 32s4

uns croyent que c'estoit autrefois hj{%™~

ville de Cucuse , qui est assés connue Amphipo-

dansl'Europe , à raison de l'Exil de S. lií>Kii"'

Iean Qhrifojlome ; on va de là á Amfeam

du Pont, & à Ofmanjchick qui en sont e-

floignés de 25. lieues, puis apprés on

vient à Tuscia de Licye, delà à Amphi-

polim de Œbrigie, & ìtíice de Httkynië,

qui est une Ville trés célèbre à cause

du Concile de 3 1 8. Pères qui s'y trou

vèrent. On passé ensuitte en Truffe de Pw$J*.

'Bithynie , & enfin de là à la derniere

ville de l'Ajìe Mineure, qui s' appelle

Smirne , oìi l'on s'embarque pour aller à

Venise , ou en Cicile. Voyla le chemin

que ces Pères ont fait deux diverses

fois.
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T)u Chemin que le T. Amatus

Cheíaud , François de nation. Supé

rieur 'de shabitation d'Hispami s'i'fj-tya

de faire , pour apprendre quvlefloit le plus

facile de tons ceux qu'on pouVoit tenir

pour aller à la Chine par Vsbcc; ainsi

que le tefmoignent les lettres efcrittes en

langue Terfieney données au P. Athanase

Kirchere , pour les mettre en Latin com

me il a fait , & dont Voicy la signification

mot à mot en nojlre langue.

Lèche- Je ne Vous escris pas ces letres d'Hiípa-

p.ljmat. hami : cardy a presqu'un an queïlant parti

chtsaud Je f-Jaire Sfahanum. Je suis encore en che-

min pour aller decojl'e í&Balech, qui ejl la

Ville Royale d'Usbech ; afin dapprendre (t

son pourroit sacillement passer parceT^yau*

me , Ôf par celuy de Turkestan pour aller

en Catao ,&delà dans la Chine. Je Vous

diray pourtant, queïlant arrivé à Usbek,

Kffalbax. qui ejl aux confins de Keíàlbax , je trou-

< Vay que ce chemin eíloit très périlleux Ô» fort

dijficde y c'efi pourquoy eflant arrivé à la Fille

d'Ariati , qu'on appeïïoit autrefois Sican-

dria , j'y fis quelque mois de séjour , pen

dant lequel je Vis proche de ce lieu une celé*

bre Université , ou Académie que les enciens

saSira appeSoient Bactra , laquelle fut bajlie par

dvÏTe hrdrt du fils Taberlam. Elle

s'en Va toits les jours en ruine faute eten a-

Voirfoin , de mefme que tous les autres beaux

ediffices qui furent baflis dans le temps que

cette Fille Royale eïìoitfous la puissance des

Usbequiens. Je partis de ce lieu pour Ve

nir à la Fille de Maxad , qu'Us appellent

Sainte, où il y a une grande Moíquée,

toute éclatante d'or & dargent , dans la

quelleje demeuray deux mois disputantpref

_ que incessamment avec les DoÉìeurs (qui y

font en grand nombre) touchant les maxu

mes de leur loy , & je trouVay que ces per

sonnes (quoiqu'elles louassent beaucoup la Re

ligion quelles aVoient embrassée,) ne laifsoient

pas pourtant de croire qu'il ne falloit point

en avoir d'autre que celle de leur SouVe^

rain ; le temps de leur conversion n ejl pas

encore Venu ! Estant donc parti de ce lieu,

je m'en vins à Nixapar, (S à Sabazuar,

qui Jont de Fuies appartenantes a Choro- Ville,

fam : delà je paffay par les Filles de Se- Maxad'

tam, de Dangan, &de Jamnam, &me

Vins rendre à Kaxanura, qui ejl dans la

TroVince d'Arcand,* 30. lieiïés de Fav-

íàng, Í2» de Sfahamo de Parangis. Fous

fçaurés en passant , que tout le pais qui ejl

entre ces Filles , n'eïl qu'un désert Jlerille.

Enfinje revins à laFdle de Sfahamo , où

jefais m a résidence pour ferVir Voîlre Re-

! Verence. Jefuis en peine de jçavoir jipen-

î dont ce temps , elle n a point mis quelqu ou

vrage en lumière ; je me persuade pourtant,

quelle en a mis quelqu'un au jour j parce

j que j'ejlime que ce feroit une grande perte, '

qu'un fi bon arbre demeurât Jans porter dit

fruit. V. ^ feaura que je n ay point receit

1 d'autres livres , que ceux quelle m'enVoyas

' ily a desja quelques années , que pen*

dant ce temps là j'ay compose quelque trait'

té touchant les controverses de la loy en

particulier , aVec une refponjè en ¥erfien

que fay intitulée ad Politorem ípeculi ,

lesquels je Voudrois faire imprimer à R§me,

s'il efìoit possible ; dejorte qu'ayantfait ré

flexion qu 'il ny aVoit personne dans cette

Fille , qui fut plus capable de me rendre

ce service que F.^. fay pris la liberté de

la prier , de meferire s'il y a espérance de

pouvoir faire mettre sous U presse cette sor*

te de livres. Je crains qu'il ne fe trouVe

personne qui en Veuille faire la dejpense ;

neantmoins je m defire pas autre avanta

ge de cet œuvre que ce que les supérieurs en

ordonneront. Enfin cefl la demande que

Vous fait le plus humble de tous Vosservi

teurs , qui supplie F. de garder cette

letre pour se ressouvenir de moy dans ces

saints Sacrifices , donnée proche de Xoxan,

environ lafeste de S. François Xaxier.

Chap.



D'A THANASE KlRCHERE.
117

Chap. VI.

Le chemin que Marc Paul Vénitien , e^Haitone Arménien

ont tenu pour 'Venir à Cathaie ou dans la Chine.

Le che

min con

fus de

Marc

PautVe-

Le íujet

du voya

ge de Ca

sbah.

 

Omme il n! y a personne de

tous les anciens autheurs qui

'ont parlé des Royaumes de 1Ò-

rient , qui ait traitté íl amplement de

ces matières, ny qui aye si parfaitement

donne la description de tous ces Estats,

& de ces Empires, que Marc Paul Vé

nitien: II m'a semblé à propos de met

tre icy comme dans son lieu propre,

la route qu'il a marquée pour aller en

Cathaie. Quoyqu'îl y ait beaucoup de

choies qui ont esté ignorées juíques

à présent de tous les GcograíFes, tant à

cause de la diversité des noms , que

parce que les Royaumes , les Provin

ces, les Villes , les Montagnes , les Fleu

ves, & les lacs, dont il parle, sont incon-

neux aux autres, & quoyqu enfin, il

mette la situation de certaines Villes,qui

ne sont pas dans la geografie du temps:

Mais l'on peut dire à cela que cet Au-

theur n a pas marqué les longitudes ,

n'y les latitudes des Villes ; par cequ'il

ignoroit la ícience de Y Eíphere , la

quelle est pourtant nécessaire à tous

ceux qui veulent faire la description

de leurs voyages , & marquer l'aíîìete

des lieux qu'ils ont veus: jene m'arre-

sie pas à tout cela , mais je m'atache à

raconter son voyage , & la route qu'il a

tenue en le faiíànt. Commençons donc.

En Tan 1269. loríque 'Balduin ré

gnois à Constantinople, deux Illustres

citoyens de Venise de l'honorable fa

mille de 'Paulin , dont V un s'appelloit

Mathieu , & l'autre Nicolas , ayant char

ge un n'avire de diverses Marchandises,

allèrent droit à Constantinople , où a-

prés avoir fait quelque séjour pour re

prendre de nouvelles forces, & panant

par le pont Euxin, ils s'en vindrenta-

border à un port etArménie qu'on ap-

pelle Soldadia, ou les vents les conduisi

rent heureusement ; de vous dire main

tenant quel est ce port de Soldidia,

c est ce que nous ne sçaurions faire.

Pour moy je croys que ce soit ctluy \ì

de Trape^onte; puiíque je ne seay pas

que les Arméniens en ayent d'autre fur

la Mer Euxine ; Sc il n'est pas. possible

aussi de sçavoir quel est ce Royaume

de Bart^x dont il parle. Delà ils par

tirent pouralJer à la Ville de Bocbaram, ^®****

qui est située ílir le Fleuve Oxum dans stem 3 an»

le Royaume iUsbeky où ils arrivèrent nemP£re"

aprés avoif souffert beaucoup de pei- ^"^dc9

nés , & d'incommodités. I Is ne feurent Us partent

pas si tost entrés dans la Ville, qu'ils ap- fAmbassa-

prindrent que le Roy de Bat tra estoit dcur-

en guerre avecceluy des Tartans , ce

ï qui les affligea beaucoup , ne sachant

j pas quel chemin ils dévoient prendre

pour s'en revenir dans leur païs j c'est

pourquoy, ils se résolurent de demeurer

trois ans dans ce lieu , juíques à ce que

la guerre seroit finie, cependant ilsta-

scherent d'apprendre parsaittement la

langue Tartarique pour profiter du

temps, & pour s'en servir dans l'occa-

sion,comme il arriva : carayant fait ren

contre de l'Ambassadeur nommé Ha- 1,8 patent

i 1 r» jii • • » avecl'Aro-

charam , que Je Koy Allau envoioit a bailleur

l'Empereur desTartares , ils luy agrée- ahÍlTsc

rent si fort , que bien loin de leur faire vom vers

de mal , il les prit en affection & leur cham.

promit de les présenter au grand Cham

en qualité de ses amis, s'ils vouloienfie

suivre : des offres si belles , &: une occa

sion de cette nature leur parust si ad-

vantageuse , qu'ils l'accepterent trés a-

grcablement , & suivirent ce mesme

Ambaíïàdeur jusques à la Cour deLeGrand

l'Empereur , où il les présenta au grand reçoufort

Cham , comme il leur avoit promis : ce |£Jïït.

P 3 qui
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qui fût un grand advantage pour eux:

car ce Prince n'eût pas plutost veu ces

deux hommes , qu'il admira d'abort leur

bon naturel , & prit résolution , con-

noissant leur bel esprit , de leur de

mander de qu'elle façon se gouver-

noient les Estats de l'Europe , tant en

gênerai qu'on particulier. Il voulût fça-

voir encore ce qu'on croyois du Pape,

&quel estoit son pouvoir, &: sa façon

de gouverner : Il demanda le meíme de

l'Empereur , & voulût enfin s'instruire

de toutes les coûtumes que l'onobser-

voittant pandant la paix que pandant

la guerre ; à quoy ils reípondirent si sa

gement , que le grand Qham^ aprés a-

voir pris conseil de ces Satrapes , or

donna qu'on diíposeroit une célèbre

ambaíìàde pour envoyer au Souverain

on prent Pontifice ; desorte que la chose ayant e-

ífon d'en- ^ résolue par le Conscil.Ge grand Em-

ïïbaísa" PcrcLir choyât pour ces Ambaslàdeurs,

deurau ces deux illustres Tolimens de Venise,

Pap9' dont le mérite , & la fidélité estoient

dcsjaaíTés connus de ce Monarque, &

leur donna ses commissions, & íès let

tres avec une table d'or , fur laquelle

cent hommes des plus doctes, des plus

fçavants, & des plus illustres de ce grand

Empire avoient eserit leurs noms, a-

prés celuy du Roy, protestant tous en

semble de vouloir tousjours vivre & j

mourir sujets à la íàinte Eglise Romai

ne, dont ils croyoient la doctrine la plus

parfaite, & la plus véritable de toutes

celles qui sont au monde ; c'est pour-

Us se met- quoy ces Ambasiàdeurs furent envo-

chemin. yés de la part de tout l' Estât pour don

ner des tcfmoignages de fa soubmission.

Ces hommes ayant donc receu leur

commission , ils fe mirent d'abord en

chemin pour satisfaire à l' inclination

de l'Empereur, &deíàCour; voyla

pourquoy on leur donna la table d'or;

afin d'obliger tous les sujets de cet

Estât non íeulement de les laiílèr paíser

làns les inquiéter , ni leur demander

aucun impost: mais encore ; afin de les

faire recevoir par tout avec amour &

avecrefpet ; ainsi qu'il estoit comman

de par les patentes eserites fur la meí

me table d'or. S' estant donc mis en

chemin avec toutes ces précautions,

ils arrivèrent enfin , aprés quelques

moys de temps , à (Bal^ram , qui est un Us entrent

port d'Arménie (je ne fçay pas pour- port de

tant s'il est situé fur la Mer Caspiene. Ï?JT™

ri T» • x «i rt ' «de Iaita

ou iur le pont Euxin j il est néant- vont à

moins plus croyable que ce doit estre Ammt'

le port de Trape^mte qui est iìir un

coin du pont Uxin ; aprés quoy sor

tant de ce port , ils arrivèrent dans

quelque mois à celuy djíncone en l'an

1 272. ce qu'ils n'auroient pas peu faire

dans si peu de temps par la mer Caspìene,

à cause de fa vaste estanduè qu'il faut

traverser.

Estant enfin de retour à Ancom d'où

ils estoient partis , ils apprindent la

nouvelle de la mort du Pape Clément Le mon

1 V. & .qu'on n'avoit pas encore mis mtmív.

personne à íà place , ce qui leur don

na un grand déplaisir, cependant ils

délibérèrent d'aller faire un tour à

leur pais, en attendant l'election d'un ifevontà

nouveau Pontife : mais lors qu'ils furent Vtni^'

arrivés, Nicolas qui avoit laissé íà femme

enceinte à son départ , trouva qu'elle

estoit decedée, ayant mis au monde un

fils nommé Marc âgé de 1 5 ans, lequel

accompaignant son Pere dans les plus

efloignées régions de l'Ajìe , a eserit

1* histoire géographique de ce pais.

Ces deux personnes ayant donc appris

qu'il y avoit un nouveau Pontife , nom

mé Grégoire X. lequel fut éleu par un

commun consentement de tous les Car

dinaux , fous l'Empereur de Adolphe,

ils revindrent á Ancone , & de là à 7{ome,

pour présenter au Pape les lettres & les flsprcscn-

prefents que luy envoyoit legrand Chants i«ts«da

de quoy ce Pontife fut tout surpris& ra- g**J .

vi d'ayse, voyant unechose si peu atten- Grégoire,

duë, &une occasion si favorable pour ^t^

publier l'Euangile, & pour augmenter

par ce moyen le nombre de ridelles,

&
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& de ces enfans; c'est pourquoy il en

voya des lettres augrand Qham , dans le£

quelles estoit contenu en abbrcgétout

ce qui appartient à la Religion Catholi

ques qui estoient les plus propres& les

plus nécessaires à un grand Roy , pour

îmítruire de ce qu'il deíìroit de fçavoir :

faiíànt accompagner ces deuxEnvoyés,

°*fmISîÌ de deux Religieux deS. Dominique * il-

des. Da- Jultres en ícience, & en pieté , quon

'£pZi nommoit Guillaume Tripolitain & î&

cham {01^ qUi n'a point de fur nom. Nos Ain-

sire u bassadeurs ne se furent pas si tost acqui-

miffion' tés de leur devoir , selon Tordre du

grandCham, 8c receules ordres du Pape,

qu'ils se mirent en chemin pour aller

en Orient , accompagnés de ces deux

bons Religieux, & de plusieurs autres

personnes de mérite : & firent si bien

qu'aprés un long chemin tant par mer

que par terre , ils entrèrent dans l'Ar-

menie qu'ils trouvèrent en armes : par

ce que le Roy de ce pais, estoit en guer

re avec le grand Soldam deBabilone , ce

qui donna de lapréhension à ces Pères,

& les obligea de discontinuer leur che

min pour s'en revenir dans îjírmenie 5

cependant Nicole , avec son fils 'Paul

Marc ayant banni toute sorte de crainte

de leur esprit , & animés de l'efperan-

ce d'estre bien receus du grand Cham à

cause des lettres qu'ils luy pourtoient,&

póur s'estre heureusement acquîtes de

fa commission ; fe mirent en chemin, &

ils arri- arrivèrent enfin à laVille de Clemenisu,

OmtoUb Par des chemins inconnus , aprés a-

rÌrta«>U v0*r ^°u^crt m^c incommodités, &

&se prc- mille périls. Legrand Cham qu'on appel-

c™w kûtów en langue Tartariquc , ayant

appris leur arrivée dansce lieu, leuren-

voya au devant des Ménagers avec or

dre de leur rendre toute sorte d'hon

neur &de refpet, de leur fournir tou

tes les choses neceflàires, dont ils au-

roient besoin, & d'estre de retour dans

l'efpace de 40 jours, ce qui fut fait se

lon Tordre du Roy. Dcforte qu'estant

arrivés, ils s'en allèrent trouver l'Em-

au

Cham.

pereurpour luy rendre leurs refpets & ««luyof-
1 1 1 J • 1 1 rrcnt les

pour luy mettre en main les lettres que présent*,

le Pape luy envoyoit , avec une fiole ^Jfjf'

remplie de l'húile de la lampe qui est p«?f

ausepulchredeje/wí Christ , ainsi que

Cublaus leur avoit ordonné. Ce grand

Prince aprés avoir autant admiré le

bon naturel de }>farc, queceluy de TSÍu Man Paul

colas son Pere, les prit tous deux égale- «L la

ment en affection , les mit au nombre ^^J'

de ces domestiques pour tefmoigner Cham.

l'estime qu'il 'en faisoit, qui estoit une

grande marque d'honneur, & comme

ce Prince nignoroit pas leur vertu ni

leur mérite, leur jugement Síladresle

dont ils estoient doués , n'y Tintelli-

gence des 4. langues qu'ils poflèdoient

dans la perfection, il se servit d'eux

pour traitterdes affaires trés importan

tes, & les envoya pour cet effet plu-

sieursfois en ambafíàde dans les Pro

vinces , & les Royaumes estrangers

pour le bien de son Estât ; mais comme

ce jeune homme connoiflòit que l'in-

clination de TEmpereur estoit portée

à fçavoir toutes les choses rares, &cu

rieuses , comme aussi les diverses loix,

& les coutumes des pais, il prenoit à at

tache de les remarquer durant ces am

bassades : afin de les eferire , & de les AFj* ç\*

r. • r/~i -i anidcse-

rairc voir au grand Cham, ce qui luy ac- jour dans

quit si bien les bonnes grâces de ccS,^^

Prince, qu'apprés avoir demeuré 1 7 ans »i»

v r r- - j r j • • obnen-

a ion íervice ; delireux de revenir voir nent p«-

son pais, il eíit toutesles peines du mon- ^S^6

de d'avoir son congé: lavant néant- dansleur

i_ r ' * . / ., r pais.

moins obtenu par importunite , il le

mit incontinent en chemin pour s'en

retourner, & fit si bien qu'apprés avoir

fait tant de voyages par mer & par

terre , dans toutes les régions Orien

tales j aprés avoir efvité tant de périls

&de dangers, par un secours du Ciel

toutafait particullier ; & aprés tant

d'emplois trés-honorables , ils arrivè

rent enfin à Venise en l'an 1295. Voy-

la a peu présl'Histoire de leur vie, & il

ne reste plus rien à dire maintenant , si

ce
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cc n'est de faire un peu au long, lèche- trion, il traversa beaucoup de Provin-

min qu'ils ont tenu pour aller à Catbaie, j ces, &deRoyaumes de la Tartarie O-

qui est marque fort confusément chés rientale , où il trouva grand nombre

lés geogra C3.

Le chemin de Marc Paul Vé

nitien.

de Chrestiens. Enfin il se vint rendre

à Cambalu, qui est la Ville où le grand cambalu

Qham tient íbn throíhe , dont nous a- da Ray*

vons desjadit quelque chose de son o-

Salasci.1.

rigine & de sa grandeur. Je m'eston- &«.

ne fort que Marc Taul Vénitien n'ait pas P°urquoy

r . J « •ii i MarcPaul

tait aucune mention des murailles de n'a point

la Chine , où il falloit qu'il passatnecef- fait,ren

tion des

Apres avoir parcouru la Mer Médi

terranée , la Natolie , sArménie, & la Fer

se, il s'en vint dans le pais àc<BalaJcbia

que nous croyons estre Corajìne, qui est j sairement pour y aller,- il est vray que murailles

entre la ferse & le Royaume de Mo- ■ peùt estre aprés avoir parcouru tout m!zCbi~

gule: partant de ce lieu , il prit sonchc- ; l'Occean Oriental , fur lequel il dit avoir

min vers le Midy , entre le Nort, & | esté , & passant par les Royaumes du

l' Orient, qu'on appelle Nortdeft , &

passant par les déserts , & par le haut

mont de <Belorì dont nous avons desja

Nord , il entra dans Catbaie , ou la

Qbine , par le Golfe Coreanum. Quoy-

qull en soit , toutes les autres choses

Casiar.

fait la description , il parvint dans le j qu'il a racontées de la Chine luy con-

Royaume de Caffar, que l'on appelle j viennent trés bien , particulièrement

Samar

avide.

Jarcba

le désert

de Lop,

Ptin ,

Ciercia i

Catnul,

Tarpban.

aujourdhuy QaJJjr, lequel esioit habité

pour lors en partie parles Çhresïiens, les

N.e/loriens,8c en partie paîlesMabometans

qui estoient tributaires an grand Qbam.

De là prenant fa route vers le Septen

trion, il s'en alla à Samarcande , qui est

la Ville royale du grand Tammerlan, si

tuée dans le royaume de Qarcham,

qu'on appelle à présent Jarcha ; delà

pailànt par le désert de Lop , il vit les

Villes de ÎVot, & de Ciareium, & fut

enfuirte dans les Provinces âeCamul &

de Tarpban, qui estoient pour lors su

jetes à l' Empire de Tanguth , & qui

maintenant íònt fous la Domination

de l' Empire d'Usbeck. Ceci est tout à

fait conforme à ce que nous avons dit

du chemin de Benoit Goés; partant en-

íuitte de ce lieu , il ne poursuivit pas le

chemin Je plus court qu'il avoit com

mencé pour aller à Catbaie , mais tirant

du costédu Nort, il s en vint rendre à

Campition. Qampiûon , qui est la Ville principale

du Royaume de Tanguth ; d'où estant

parti bien tost aprés son arrivée , il en

tra dans le désert, où il faut passer pour

aller à Catbaie. Ayant quité cette rou

te, & repris celle du costé du Septen-

lorsqu'il traite de la grandeur des Vil

les , & de leur magnificence , de l'af-

fluence des peuples, comme auflì du

grand nombre des Marchands , de la

grande abondance de toutes les choses

neceflàires à la vie , de la multitude des

fleuves , & des tonents , 8c de l'admi-

rable structure des ponts ; car on ne

voit point toutes ces choses dans aucun

autre royaume comme dans ecluy de

la Chine , ce qui est encore tres con

forme aux noms des villes , & des cou

tumes de ce pais , ainsi que je lay fait

voir amplement cy deslùs.

Haython Arménien moyne de Premon-

tré , natif du íang royal , aprés avoir

parcouru toutl'Orient, &s'estre trans

porté dans tous ces lieux, enl'an 1307.

pour le íùjet que je diray , confirme

àfoyde Religieux, & comme tefmoin

oculaire , tout ce que !FW Vénitien a-

voit emplement raconté du royaume

de Catbaie : voyci comment il parle de

ce royaume dans le premier chapitre

de son histoire.

Le Ityyaume de Cathaie , ejlun des plu* Cathaicea

grands qu'on puise trouVer dans le monde, Haïtla.iX

il ejl rempli de peuples, & de richesses, Ja

1 situa*
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fituatim est sur le rivage de sOccean ; les

personnes qui ïhabitent Jont douées d'un e-

Jprit subtil; C'est pourquoy ils font tous

fins (S trompeurs , &surpassent toutes les

autres nations en matu re de science yce qui

les rendfiglorieux S» fi Vains, qu'ils n'ont

point de bonté de dire queux jeuls regar

dent avec deuxyeux > au lieu que les autres

ne Voyent que par un. Ils n'ont point de bar

be , & leurs yeuxfont extraordmairement pe

tits. (De plus l'on nom afseure que c'est un

commun dire parmi eux, que ce 1(oyaume,

est au commencement de la terre ; pareequd

est le plus avance Vers l'Orient , lequel fait

une de fes bornes d'un costé , & ou H n'y a

point d'autre nation qui fhabite que ceïïe-

cy , filon le raport quon nous en a fait. Le

Royaume de Tarie le limite Vers 1 Occident,

k defirt de 'Belgian Vers le Septentrion, &

une infinité de petites ifics font les bornes

Vers le midy. Voyla comme quoy il fait

la defa-iption de Catkaye , ou de la

Qme.y laquelle ne diffère en rien de ce

que les autres Efcrivains ont dit de fa si

tuation, des mœurs deshabitans, & des

nations de ce grand Empire,

Chap. VII.

2)e ïintroduBion de la Foj Cbreflimne dans ks dits 'Royaumes de

Tartarie , & de Cathaye.

 

lOmme il n'y a point de païs

dans lequel l'on ne se reflouvie-

'W du nom Chrcstien parmi

tous les chemins que je viens d'ensei

gner 3 il n'y a point aussi de doute , que

la doctrine Evangélique n ait esté in-

troduitte , dépuis le commencement

de l'Eglise, dans les Royaumes d'O

rient les plus eíloignés par le moyen

desApostres, ou de leurs Disciples,

comme aussi par ceux qui leur ont suc

cédé : mais parce que je veux claire

ment faire connoisire cette vérité ; J'ay

résolu de traitter de toutes les expédi

tions Apostoliques qu'on a fait dans

ces régions dépuis l'establiíîèment de

l'Eglise Chrestienne. Et quoyquedans

lesdiscours percedents nous ayons desja

traitté des progrés de S. Thomas dans

rinde , & dans les Royaumes voysinsj je

veux neantmoins faire voir icy comme

quoy l'Evangile a esté annoncé dépuis

les Royaumes qui font dans le millieu

de fInde, juíques aux extrémités de la

Tartarie , par le moyen de S. Thomas , de

SMlipe, de S.(Barthelemi, de S. Tha>

die, 8c des autres Apostres; ce queje fais

d'autant plus facillement, que je tire

les lumières qui me sont neceíîàires

dans ce rencontre, du Pere Rhodius, Lcchc-

{ i min du

qui a parcouru tout ce pais , Jequel P Hcnrì

ayant esté envoyé de Goa dans le Roy- J^*» P"

aume de (Delcan , qui est enfermé dans

celuy úcMogule, qu'on nomme à pré

sent de Viffipor , aprés avoir franchi

toutes les difficultés du chemin du

Mont Gati, il s'en vint rendre à Col-

condra , 8c delà á Montipur , Bc paíîa

encore suivant le droit chemin du co

sté du Nort par les Royaumes de

'Bengala, 8c de (Decan, 8c visita la Vil

le de Dcllif d'où enfin il prit fa route

vers Jgra , qui est la Ville où est la

Cour du Roy de Mogule. Il vit quan

tité de belles raretés dans la mitre

de son voyage , comme vous verres

aprés dans son Itinéraire. Ce meíìrtc

Autheur parlant des Royaumes de

Narfiigue,8c de Meliapor,8c des célèbres

reliques de S. Thotnas , dit, qu'entre plu- j£ ™£JJ

sieurs raretés , que les Chresticns ont m.<: pe ur

conservé jusques à présent dans leurs ar - j^JJjJf,

chives,il y avoit par escrit le chemin que *£j

ce S. Apostre avoit fait pour aller de

Judée dans fInde , & dont la tradu

ction a esté faite de Syriaque en Latin ;

O. Di-
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Dieu a voulu que comme je desirois

passionement de la voir, ce Pere qui l'a-

voic , l'acorda facillement à mes priè

res : en vovci le contenu. Les Apo-

sires s' estant divises dans la Ville de

Jérusalem pour aller publier TEvangile

dans toutes les parties de la terre habi

table ; l'hiftoire Ecclésiastique nous a-

prent que l'Inde Orientale tomba«en par

tage à S. Tlwmas lequel suivit le che

min que vous allés voir. Ce S. Apo-

stre aprés avoir parcouru & traversé

la Judée , la Syrie , ïArménie , & la Me-

Jopotamie vint le rendre dans une cer

taine ville de la Terfe , qu'on appelle

Soldaria , dans laquelle il convertit

•beaucoup de monde par íà prédica

tion ; il pasià de là par lé royaume de

Candabar , & de Cabul qu'on nomme à

presant Galabor, lequel est eíloigné de

40 liciies de Candabar d'où le S. Apo-

stre forcit pour traveríêr les hautes

montaignes qu'il faut paner pour se

rendre dans la région , qui à porté jus

qu'apreíènt, le nom de y^-/^»» , que

Gatorstan ]es Mores appellent Oayorílan (c'est à

nation 11 , T cj m

chrestien- dire , pats ou région des Infideues , car

sex/"«î ^e ^a ^acon «qu'ils nomment les

Qhrejl'iens , auxquels on donne encore le

íùrnom de Cbrejìiens de S. Thomas- La

nature a remfermé cette nation par

de si hautes, &desi inaccessibles mon-

tagnes.qua peine y peût-on aller; que

si quelque Sarrazin s'esaye de surmon

ter quelquefois tous ces obstacles , &

passe dans leur contrée, aussi tost il est

mis à mort, par un effet de la haine ir

réconciliable, & de T aversion extrê

me qu'ils ont pour cette perfide secte,-

Ils en permettent neantmoins l'entrée

aux gentils ; quoyque ce peuple pra

tique plusieurs fermonies , & plusieurs

coustumes différentes de leur religion ;

Et quoyqu'ils ayent acoùtumé de

marquer íìirle front de leurs enfans u-

ne triple Croix de couleur de sental,

qui est un bois rouge , comme aussi de

les laver dans de leau , avec plusieurs

autres saintes coutumes , il est neant

moins arrivé par succession de temps

que l'Egliíc demeurant privée d'hom

mes Apostoliques , & n'y restant plus

que quelques petites marques de la

religion Chrestienne , Terreur, & Fido*

latrie des autres nations gentilles a in

fecté celle-cy , & la enfin preíque

toutafait pervertie j ce que le Pere Ni*

colas Trxgautim confirme dans le livre Nico,«

qu'il a fait du chemin de Nicolas Goës, Trifiaut"

pour aller en Catbaie. Aprés qu'ils fu

rent arrivés dans le petit bourg de Pastàie,

ilf recontrerent un certain Anacboretteì qui

leur dit que la Ville des Qbrejliens qu'on

appelle Caphursiam, eíloit e/Ioignée de

30 lieu'ésdelâ ; qudn'ejloit aucunement per*

mis aux Sarraçjns d'y aller , s'ils ne "Vou*

loient àVoir latejìe coupée y qu'on nempt'

fchoit pas neantmoins que les Marchands Iw

fidelles ììmirassent dans les Villes ; pourìeu

que ce ne fut pas dans les temples , dans

lesquels les habitans mtjme du pais rio*

feroient entrer , s'ils rij font attirés ; &

que le terroir ejìoìt trés fertille , particullie*

rement en raisins. Aprés avoir entendu ce

récit , il ne douta plus que cette ville ne

fût la demeure de certains Chrestiens ;

quoyqu'ils fusient observateurs de

mille superstitions, & que c'estoit

fort conforme á ce qu'on luy avoit ra

conté autrefois ; ce qui est tellement

reconneu de tous les Prédicateurs

Euangeliques du Royaume de Mo-

gule, que personne n'en sçauroit plus

maintenant d'outer ; On les appel-

loit en ce temps la , les Chrestiens

de S. Thomas , & peût-estre qu'ils se

seroient unis avec les vrays fidelles,

si la disette des ouvriers de l'Euan-

gile n'en avoit pas empêché le

coup.

Enfin l'on dit que S. Thomas passa

de Qaphurjìam à la òufarate mineurequi

n'est pas beaucoup efloignée du roy

aume de Cafmir, que je vous ay desja

dit avoir traversé en troisjours de che

min , dépuis Lahor jusques au Septen

trion 5
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S.Thomtu

consacre

& donne

des Eves-

qucs à ces

nations.

Orìg. 2.

Hustb.l.ì.

C. 2.

Theodoret.

de la véri

té Euan-

gel. 1.9.

2Zicepbore

livre 2.

ch. 4a

trion. L'on dit aussi qu'il continua íà

route juíques À 'Bengali , panant les

monts Tebeìiqúes , par des chemins

longs & tortus, & qu'il s'en vint ren

dre à Meliapor aptes avoir paíïe le Roy

aume de Decan. L'on fçait encore par

une relation digne de créance, que

dans les archives de l'Eglisede Melia-

por , il y a des lettres elerites en ca-

ractheres Syriaques fur de vieux par

chemins, par leíquelles l'on voit com-

mequoy ce S. Apoftre convoca au

Concile de Meliapor quelques E-

veíques qui font ceux des Royaumes

de Candahar , de Cabul , de Qaphur'

flam} de Gafarate mineure, &de plu

Í^Èrs autres lieux circonvoysins, qu'il

avoit consacrés luy mesme ; que si la

chose est de la façon > il y a grand su

jet de se plaindre du mépris qu'on a

fait de si grands threfors de PEglise,

qui foDt si favorables pour la Latine.

Quoyqu il en soit , Origene, 8c Eufebe

aíleurent que S. Thomas alla premiè

rement chés les Partes , qu'apres il paf

fa dans les Indes , félon qu'asièure S.

Grégoire de Ka^ian^e dans l'hómilie

qu'il a faite contre les Arriens j ce qui

est encore confirmé par Theodoret ,

lequel eferit que ce mefme Apo-

stre preícha l' Evangile aux Verses,

aux Medes -, aux Bragmanes , 8c aux hu

diens , comme aussi aux autres régions

les plus efloignées , lesquelles ont e-

stê converties par luy. Nicephorequi

a eu une parfaite connoiíîànce de ce

que nous avons dit des chemins de

S. Thomas , aílèure qu'il fut à Tra-

pabatie qu'on appelle á présent Siona-

tre , laquelle n'estant pas beaucoup e-

floignée de la Chine , il y a quelque

raison de croire , qu' il se transporta

dans ce Royaume, ainsi qu'il en est

amplement traitté par Osorim Evef-

que de Sylvence , qui a escrit toutes

les raretés des Indes . Ainsi puisque

ce S. Apoftre à annoncé la foy aux

Royaumes de Cabnl, de Çaphurstam,

de Tebethì8c deMogid, il a esté íacil-

le à ces successeurs d'estendre puisa -

prés l'Evangile jusques aux plus efloi

gnées régions de la Tartarie. Ortelius

fait connoistre clairement cecy ; lors

qu'il dit , que le Royaume d'Argon qui Jinhon

est situé aux extrémités de la terre , î"Sì?

du costé du Septentrion a esté conver- "j^l£y

ti à la foy de Jésus Christ par S. Tko-jìknsdcs.

ma*. Par le mot de S. Thomas il faut rW

entendre ou ce Saint Apoftre , ou

ces Successeurs, 8c que c'est par ce

i moyen que toutes les parties du

monde ont esté éclairées des lumiè

res de l'Evangile dans toute l'A-

sie supérieure, laquelle n'est autré

chose que ce vaste eípace de VAsie

majeure que les anciens nommoient

Schythie , qui est au deça j & au de là

dImaum.

Nicephore raconte au 1. 2. c. 30. que s- philiP*

S. Philipe publia les vérités de FEVan- Jí^rt'

gile dans tout ce pais , qui comprent

non seulement les régions enfermées

par l'Occean Oriental ; mais encore

dans celles qui sont aux environs des

mers Caspienne, Géorgienne, d'Iberie, d'Al

banie, Miireliene, d'Arménie , &dela

Tartarie Asiatique , qui est au delà

des mers, d'où est venue la divine pa

role de l'Evangile , laquelle a esté pu

bliée en dernier lieu" de tous costés

dans le grand nombre des Royaumes

de Tebet , dIndojlan, de Tancbut, 8c dans

plusieurs autres qui sont proches. Les

Autheurssont de divers sentiments tou

chant les peuples que 5". Barthelemi a \e*?rths~

converti : car S. Qbrysojìome aslèure que sire. î0

ce font les Licaons de lArménie majeu- ft

re. Sophronim dit que ce sont les Alba- ^jfs°s

niens , & Origene foustient que ce font Hyerofìn.

les Indiens Cyteriens , ce qui est mef-

me confirme par 'Pantbeu* !Pbilofo-ìu"-0r'g-

phe Chrestien , qui avoit beaucoup V 3.

voyagé dans les Indes , lequel as-**^

feure qu'il trouve, qu'on n'avoit pas'''" Gw-

encore perdu de ion temps Je souve

nir des prédications du S* Apostre

CL 2 &
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&: qu'elles esioient encore dans leur

première vigcur. Qui vqudra sçavoir

plusieurs autres choíès touchant cette

matière, qu'il consulte l' histoire des

Arméniens , qu'on appelle Ciarrentir,

c'est à dire, liVre des nations que Clé

ment Galanus Claire régulier a mis

en lumière, aprés avoir parcouru tous

les pais de ïjírmeme^ de la Géorgie, & des

autres régions qui íbnt dans ce climat.

La Foy de Jésus Cknjl a esté donc

priemierement establie -dans ces roy

aumes par les Apofìres S. Thomas , S. 'Bar'

tbelemy , & S. ŒbUipe , & elle a esté por

tée ensuitte, dans tous les Estats de

■ l'Orient par les Successeurs des mefmes

Apostres , & par d'autres S. personnages,

qui éclairés , & inspirés du S. Esprit ,

l'ont encore cultivée au grand profit

des ames , jusques à ce que manque

d'ouvriers Evangéliques, & par la dis

solution de ces peuples, ils commencè

rent à dégénérer du premier zele qui

les animoit à la Foy de Jésus Christ,

En quel & que lan de salut 400. les damnables

Chrcftieni sectes £ Arrius , de Nejìorius , de Viojco-

fSpar reì& des autres Hérétiques, fur tout cel-

l'heresic. ]e <]e ISieJlorius, poussées par les íuge-

ftions de Satan, donnèrent un fi cruel

assaut à l'Eglise Catholique, qu'elles

pervertirent entièrement la Cholchide ,

tArménie , la Terfe , le Jurcbejlan , & les

autres Royaumes de la Tartarie Asia

tique , lesquels sont fi infectés (selon le

raport de Marc Taid , & d'Haytone}

qu'il n'y a pasun lieu qui ne soit misé

rablement imbu de leurs erreurs. Le

Démon suscita en Tan 632. un infâme

Combien Mahomet pour achever de perdre ces

aílìtî* régions par la détestable semence de

£ayu£e fa doctrine j c'est pourqu'oy ilVunità

Mahomet ces maudits hérésiarques , & fit tant que

monde, ces dogmes pernicieux innonderent

(comme des torrens impétueux) la plus

grande partie du monde d'où vient

que les ridelles, & fur tout les Edesia-

stiques estants banis de leur propre

pais, se réfugièrent dans les plus seerct-

tes Provinces de fAsie ; par un efièct

d'aprehenfion , & de crainte , ou par un

pur désir de leur liberté, ou bien afin

de pouvoir satisfaire au zele qui les por-

toit à procurer la gloire de Dieu en

conservant les ridelles , & convertislànt

les gentils j c'est pour ce sujet dis-je,

qu'ils allèrent dans toutes les régions

les plus efloignées , & dans les plus in

térieures parties de la Chine, où ils fi

rent de grands progrés pour le salut

des ames, comme nous l' enseigne le

Monument dont nous avons desja par

lé : Mais comme il n'y a rien dans le

monde qui ne soit sujet au change

ment, aussi est-ce la raison pourquoy

la foy qui avoit esté introduitte SÊks

ces Provinces efloignées , en a esté ban

nie, & que ces peuples se sont adon

nés tantost à l' Hérésie des NeJïorie7is,

tantost à la ridicule l'ecte des Mahomé

tans , & enfin à toute sorte d'Idolâtries,

tant à cause du deffaut des personnes

Apostoliques qui en dévoient avoir

soin, qu'a raison du libertinage,& du re

froidissement des peuples, & de la pas

sion immodérée que chacun a de faire

ce qu'il luy plait. Mais quoyque la ve- Hayon

ritable foy de Jésus Qrist ait souvent

esté altérée, & mefme quelque foisvcrti'lc

presque toutafait perdue ; elle a néant- cham.

moins tousjours perscveré dans la Tar

tarie Orientale, parmi toutes cesvicis

situdes l'eípace de 1 1 5 9. ainsi que don

ne àconnoistre Hayton, ejuiestoit sorti

du sang Royal des Princes d'Arménie^ç.-

quel eícrit que son frère Hayton Roy «upoy

d'Arménie, ne pouvant plus souffrir l'in- «doxT

justice des Turcs qui pilloient, & rava-

geoient son Royaume , poussé par une « dans !a

inspiration du Ciel, s'en alla luy me£"C*'w'

me trouver le grand Chain de Tartarie , «

(que (Paul Vénitien appelle Cublai , à eau- «

iè de Cingifçan qui estoit le premiers

Roy àcTartares , lequel regnoiten Ca-u

thaye , & en Tartarie) afin de faire pre- «

mierement alliance avec les Sarrasins, f

& s'aqucrir en second lieu la bien veùil- «■

lan-
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lance , & la faveur d'un fi grand Prince,

qui par son authorité , pouvoic procu-

rerla paix à tous les Royaumes Chre-

stiens , & pour cet effet estant parti

} pour Amakch , ou Cambalu, qui est la

^ Ville ou le grand Qham tient fa Cour,

il v arriva enfin apiés s'estre souvent e-

9 lcartc , & âpres avotr encouru mille

dangers. Le grand Qham n'eût pas si-

tofiVapris ía venue, qu'il en receûr u-

ne joye extraordinaire , & pour la luy

faire paroistre avec plus devidence , il

luy donna à fa première entreveuë de

5J fi grandes marquesde civilité, qu'il ne

pouvoit pas douter de fa bien veuil-

lance , aprés cela il le combla de trés-

s> riches preíênts, & commenda à tous

^ ses Satrapes d'en faire le meíme. Enfin

aprés que le Roy Hayton eut pris quel-

3j ques jours de repos , pour reparer les

9 forces qu'un fi long & fi pénible chemin

?)luy avoit ofté , il íè présente devant

l'Empereur pour luy exposer le íûjet

de son voyage , lequel ayant entendu

toutes ces raisons , touché d'un senti-

5)ment de compassion de voir un Roy

entreprendre une si longue course , par-

j}mi tant de peines & de périls, & ani-

9 mé d'un désir de générosité, & de de-

■ votion toutenlemble'd'esiablir la paix

}j dans lestât d'un Roy injustement atta-

que, de donner le repos á des peuples,

& de maintenir la Religion Chreftien-

ne , pour laquelle le Roy £Arménie de-

mandoit particullierement íà prote-

ction , il luy accorda toutes ses deman-

3J des, par un effet de íà générosité , de íà

bonté , & de son zele ; desorteque le

. Roy Hayton ayant obtenu de la civili-

Lcs té de ce Monarque des promesses si ad-

CÌOD8& „ vantageuses , il reduisit à sept articles

mandes)? tout ce ^u'^ ^ellroît de luy. Le pré

vue le mier estoit , que le grand Cham ambrai

í^r- „ seroit le Foy de Jésus Christ. Le fe-

fi^Tu » coní^ clue ^>on )urcrolt une alliance per-

granà petuelle entre les Chrestiens , & les Tar-

cham. ^tares Troisjefmement que dans tous

„les Royaumes que les Tartares avoient

I soufmis à leur Empire , les Chrefìitns se- a

jroient libres, & exempts de períècu-tc

' tion , & que les Laïques aussi bien que rc

| les fceelesiaftiques jouyroient de leurs <e

inmunités. Quatrièmement , qu'il reti- «

reroit parla force de ses armes le sepul- <e

chre de Jésus Christ de deífous la ty- <e

rannie du Turc , & la terre íàinctc de «

l'usurpation des Sarrasins pour la ren- <<

dre aux Chrestiens. Cinquièmement a

qu'il joindroit ses forces avec les siennes ce

pour destruire le puissant <Balâachi OU- a

pbum. Sixièmement qu'il luy donneroit <e

un ordre duquel estant pourveu, il luy <e

fut permis d'implorer le secours de tous u

les Tartares , particullierement les plus <c

proches de ïArménie, lesquels aprés le s

temps dont on aura convenu , seront et

obligés de le luy donner. Et en der- et

nier lieu , que tous les privilèges & ^u- <c

risdictions de son Royaume etArménie, a

que les Sarrasins avoient usurpé , &que a

des Roys Tartares^nì le luyavoient en- «

levé, lesquels luy estoient tributaires, cí

luy seroient tous restitués. Aprés que le tc

grand Cham eût entendu toutes ces de- et

mandes,il fit afièmbler le conseil de tou- d

tes les personnes les plus considérables et

de íà Cour , en íuitte de quoy il reípori- te

dit au Roy en ces termes devant toute u

l'aísemblée : Puisque le Roy d'Arménie te

est venu de si loin dans nostre Empire, te

non pas par contrainte; mais de íàpro- <c

pre & libre volonté ; jecroy que c'est te

un effect de générosité , & de la maje- «

sié d'un Empereur d'accorder les ho- «

nestes demandes d'un si pieux Roy , & te

de favoriser, par toute sorte de moyens, te

les bonnes intentions d'un Prince, qui tc

ne recherche nostre faveur & nostre te

appuy , que pour les interests de Dieu, tt

plutost que pour son repos. Ouy ge- « La r=-

nereux , & trés dévot Prince, nous a- « ce du

ceptons toutes vos prières , & nous ta- «fjjjjj

seherons de les effectuer avec laide de ti*»Key

Dieu ; Car premièrement , moy qui tt mmit.

fuis Empereur des Tartares , je me feray (c

baptiser , j'embraslèray la foy que gar- í{

CL 3 dent
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^ dent à présent les Chrestierts,& je fairay

mon possible de la persuader à tous mes

5 sujets ; afin qu'ils suivent mon exem-

pie ; ce n'est pas pourtant queje veuille

faire violence á personne pour la faire

recevoir, mais je veux que chacun lòit

libre. Quand à ce qui est de la secon

de , nous ordonnons que l'on face une si

bonne alliance entre les Chresiiens &

mes sujets > qu'elle entretienne une paix

eternelle. Nous voulons encore que

} tous les ridelles ,& leurs Eglises, com

me aussi toutes les personnes tant Ecclé

siastiques , que Laïques qui sont sujettes

a nostre Empire,joùi{sent d'une parfaite

liberté , & qu'il ne soit permis à person

ne de les inquiéter en quelle manière

que ce soit ; pour ce qui est de la Terre

^ Sainte, nous disons que pour le reípet

a que nous portons a Jésus Christ, nous

mesmes y irions en propre personne

7j n'estoient les grands affaires que nous

avons dans nostre Empire ; c'est pour-

j} quoy , nous donnons ordre à nostre

frere Haolone* de mettre cet affaire en

exécution , & qu'il aye soin de retirer

^ Hyerusalem & toute la Terre sainte des

^ mains des payens, pour la rendre aux

t ridelles. Pour ce qui regarde Calipbum

^ de Saldocb , nous envoyerons un ordre

}j exprés à 'Bayâo nostre Capitaine ; afin

j qu'il assuietisse tous les Royaumes & les

^ Provinces que de Turc a usurpées ; &

qu'il détruise Qalliphur nostre Capi-

t tal ennemi. Quant à ce qui est du pri-

vilege que demande le Roy dArménie^

9 de pouvoir appeller les Tartans á son

f ayde, nous voulons qu'il soit fait selon

íà volonté , & prétendons que cecy

soit exécuté aussi fidellement, & aussi

ponctuellement que nous Y acordons.

^ Et enfin pour ce qui est des terres qu'il

7 dit luy avoir esté usurpées par les ^or*-

„ íÇP» , & ensuitte par les Tartans fur les

Sarrasins , desquelles il demande la re-

^ stitution , nous les luy accordons Jibre-

5)ment, & généreusement, & voulons

n que nostre frere Haolone rende toutes

ces terres íàns retardement : au reste "

nous voulons & ordonnons que cel- "

les que nous avons acquises luy soient í£

gratuittement rendues , pour l'aug- «■

mentation & le renfort de son roy- (c

aume. ft

Voyla de la façon qu'en eserit Hay **«ytm

ton qui esioit frere du Roy d'Arménie , & Phístoîre

qui acompaigna son frere durant tout J^Bt

son voyage ches \effandQham juíques frere du

dans rextremitédelaTWd/vf , lequel

raconte que tout ce que le Roy son frè

re avoit demandé à cet Empereur luy

fût accordé avec une sincérité & une

foytoutafait admirable: car, selon le ra-

port de cet Historien au 24 chapitre de

son livre , le Roy acomplit inconti

nent le premier point de ía requeste,

qui estoit de íc faire Chrestien , fe fai-

íànt baptiser avec tous ceux de íà mai

son , & tous les plus grands de fa Cour,

parunEveíque Chancellierí/'^wen/e, L««k-

âpres avoir eite íurhiamment instruit sontexce-

en la foy Catholique. Le Royd'Arménie cucécs*

fort joyeux d'avoir obtenu í'acompli£

sement de tous ces désirs, s'en revint a-

compagné dHaolone , lequel luy fit

bien tost resiuiter son Royaume, ou

tre cela ils'empera fans resistence de tou

te 1a Terje qu'il trouva pour lors des-

pourveùe de Roy , & aprés avoir em

porté 'Baldaeb par asiàut, il prit Calipbe. ÇîfiP*"

or -11 irll "1 BtbUmien

& ht piller cette Ville qu 11 trouva mourût

remplie de thresortS, &de grandes ri- p^^J.

chesiès. Ensuitte de cela Calipbum qui

estoit le chef de la secte de Mahomet ,

& qui se laiísoit gouverner à la passion

déréglée d'une avarice insatiable , ayant

assemblé un grand nombre de richesses

pourmettre un armée furpiéd,fût enfer

mé dans une tour avec tous ces thresors,

afin de le faire vivre de ce qu'il aymoit

si passionnément-, maiscomme ces mor

ceaux estoient de trop dure digestion

pour le nourrirai perdit bien tost la vie à

faute d'autre nouriture; voycy le langa

ge que luy tint ce capitaine avant mou

rir. Situ n'eusses pas gardé ces thresors

avec
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avec tant d'avarice , tu n'aurois pas per

du ny la liberté , ny la Ville ; mais

maintenant ; puiíque tu ne las pas vou

lu faire, jouis de ton thresor, & bois,

& manges en tant que tu voudras &'

quetu-pourras; puilque tu las tantay-

mé. Voyla la fin de ce misérable hom

me que tout son argent, ny toutes ses

offres , *ne peurent pas empeseher de

perdre la vie par la violence d'une sain

extrême. En íuitte de cette conqueste,

ce coeur martial tourna la pointe de ses

armes du costé de la Turquie , & aprés

9 jours de siège qu'il demeura devant

11 ptit H*- Hakp , qui est une grande Ville , fort

mX^S puplée , & trés sotte , il la sousmit à son

*ffir<r* obêiíïànce. 11 n'eut pas plus de peine

de s'aíTujetir la célèbre Ville de Damas;

quoyqu'elle ne cedat en rien à la force

de la précédente, &la donna aprés au

pillage. Enfin poursoivant tousjours

sont dessein , il conquit dans peu temps

toute la Terre Sainte , jusques dans les

déserts d'Egipte , &dans tous les Roy-

aumes qu i! avoit subjugués son prin

cipal soin estoit de faire revenir tous

les Chrcstiens qu'il trouvoit exilés de

leurs pais , de redonner la liberté à

ceux à qui on l'avoit ostée , & de faire

rendre , & restablir toutes les Eglises

dont ils avoient esté privés aux fraix

& deípens de ceux qui les leur avoient

destruites. Mais si ce grand Capitai

ne mérite quelque gloire à raison du

zele qu'il a fait paroistre pour la

Chrestienté , íà femme (Doucafcaron

(qu'on dit estre descendue de la race

d'un de ces trois Roys qui vindrent a-

dorer Jésus Christ dans l'estable deífe-

tlhelem) y doit bien avoir quelque part j

puisque c'est elle qui le sollicitoit con

tinuellement de faire toutes ces belles

& sainctes actions par une zele qu'elle

avoit pour la religion Catholique, dans

laquelle elle avoit esté instruite &

par une adversion quelle avoit pour la

pernicieuse secte de Mahomet , à qui

ellevouloitoster la Terre Sainte, &le

Sepulchre de Jcíiis Christ pour le re

donner aux Chrcstiens , ainsi qu il ar

riva aprés : car non seulement la Œdar

ftim^&Tartariccistèrieure , comme aussi

tous les royaumes de VArmtnky de Col-

chute, de Turcie, de ÇBabihne , de Syrie,

reccurent les lumières de la foy par le

zele d'Haoloin , &: pouvoient faire li

brement & fans crainte l'exercice de

la religion Catholique , & les in fi délies

se convertir a la foy de Jésus Christ :

Mais il arriva que ausiì tous ceux de

la Tartarie majeure, & des pais qui

sont aux extrémités du royaume de

Cathie cmbraíîcrent la foy de Jésus

Christ.

S. jíntonbi au tom. 3. ùt.c. 8. §. 5. 11. s.jfmon.

confirme tout cela : mais pour ce qui

est de celuy que nous avons appellé Lczeie à

Haolone, il le nomme Ercaltay Prince/*"*"'"

& srcre de délai le grand Cham -, lequel

aprés avoir esté baptisé depuis quel

que temps , ì caulè de lardent zele

qu'il avoit pour la religion Catholique,

fût envoyé par l'Empereur (ainsi qu'il

a esté dit) pour destruire la maudite

secte de Mahomet , & recouvrer la Ter

re saincte, où il fit des actions d'une e-

ternelle mémoire. L'on trouve dans S.

Jntonin au mesme lieu íiiíàlegué une

lettre escritte de sa part à S. Louys fyy

de France , qui estoit en Cypre, lequel fai-

soit la guerre aux Mahométans d'un autre

costé,par la quelle il l'exhorte dejoindre

ses forces avec les siennes pour destrui

re les Sarrasins ; & d'autant que cette

chose est digne de remarque, j'ay vou

lu inserericy une copie des meímcs let

tres que Ercaltay Prince de Tartarie luy

envoya, Ieíquelles on esté translatées en

Latin de mot à mot , & dont voyci 1 ex

cationJimí/te)parlapuissance du tres haut, La lettre

General d'armée du grand Cham % de (f?™

Tartarie, efent augrand Oxydes François, Roy d*

généreux conguerant de beaucoup de TroYtìP

ces par la feule "Valeur de son ejpée , défen

seur de la Qhrestiennt'e , & de la ì^eligion

apostolique,^ lefils de la Loy Fyangélique,

au
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"auquel 'Dieu feuille augmenter le pouvoir ,

luy conserver tousjours fon^oyaume , & ac

complir tow ces désirs dans la loy, & dans le

monde, maintenant, a jamais parfa di

vine puissance conductrice des mortels , de

tow les Tropbetes , & les Jpojlres ainsi soit-

il. Cent mille Jaluts & benediclions , lesquel

les je soúbait{e luy ejlre abondantes , Ô? pro

fitables , & que Dieu me face lagrâce de Voir

cegénéreux , ftf pieux Trince qui les receVra.

' Le tres haut Créateur maccorde la faveur

que nom nompuissions unir en charité , que

nous ne facions déformais qu'un mefme pour

l'advancementdefa gloire: aprés tout ces sa

lutsjlpourra connoijlrepar ces lettres quenous

n'aVons point d'autre intention , que de pro

curer l'honneur de Dieu , Ô? le bien des Chré

tiens , en les dejfendant des persécutions de

leurs ennemis; c'efl pourquoy jefuplie fit di

vine bonté , qu'elle face triompher l'armée

des Chrejìiens de leurs adversaires qui mépri

sent la Croix. Tour ce qui regarde la person

ne de fa majefiêìje prie le ^pytout puissant

qui gouverne le Ciel & la terre , qu'il efle-

Ve tousjours fa dignité, & son mérite en la

présence de Cyochaim. Sa majejlésçaura

'donc que noussommes Venus avec ordre , de

mettre tous les Chrejìiens en liberté , de les

exempter de toute Jorte d'impôts , de tailles ,

de subsides , des gabelles , & des tyrannies,

de les faire honorer & reVererpartout, pour

empêcher que personne ne leur raVifje leurs

biens, pour leur faire rendre celuy qu'ilsa-

Voient perdu , les Eglises qu'on leur aVoit ra-

Vies , leur faire rebajlir celles qui-auront ejìé

rompuesaux dejpens de ceux qui leur ont cau

sé ce tort ; afin qu'ils puissent faire sonner

publiquement les cloches , Jans qu'ilsoit per

mis à personne de leur contredire, ni de les

empêcher & pourfaire en forte qu'ils puissent

que ; je prie fa Majeflé d'y adjouterfoy , &

aux paroles de ces Envoyés , cepandant je

conjure le toutpuissant de Vouloir augmenter

son royaume. Sa Majefléfçaura aufîi quefa

Magnificence TartariquewoKJd commandé

de ne faire aucune différence entre le Grec,

k Latin, î Arménien, le Nefìorien, & la

Jacobéen : mais de protéger également tous

ceux qui adorent la Croix , lesquels nousfont

tous en mefme ejlime ; c'ejl pourquoy nous

demandons à fa Majejìé tres Chresienne ,

qu'ellesoit égaie pour tous , fi? qu'elle exerce

fa pitié envers tous ceux qui portent la qua

lité de Chrejìiens , &prie Dieu que cette bon

ne Volonté luy continué tout le temps de fa

Vie. Voyla ce que confient le lettre que

Ercaltay Trince de Tartarie , & General

de l'armée du grand Çham son frère en

voya a S. Loiiis fyyde France qui estoit

pour lors dans rifle deCypre , ce qui sem

ble estre tres conforme à d*autres let

tres qui furent présentées à ce meíme

Roy par celuy de Cypre , & du Comte

de Joppen , dont la copie fut envoyée

avec celle des lettres <fErcaltay au Pa

pe Innocent IV. par le vénérable Am

bassadeur. Toutes ces choses sont ti

rées de S. Antorim.

S. Louis fit reíponcc à Ercaltay, 8c J^1^?

luy envoya comme auffi augrand Cham, au Roy du

deux habilles Orateurs de l'Ordre de S. TarUw-

Dominique avec des précieux dons,

parmi lesquels il y en avoit un qu'on

appelloit vulgairement ^aldachinum,qac l« pro

ie grand Qham desiroit particullierc- s. jSSt

ment avoir. L ouvrage en estoit par- 5ST-

faitement beau, & tres précieux, tra

vaillé à la Phrigiénne , dans lequel on

voyoit toute la vie de Jésus Christ ad

mirablement bien représentée. Comme

faire leurs prières, fins crainte ni danger, aussi une relique dubois de la Stc.Croix.

pour la prospérité denoflre Eflat. ÌSiom Vous

enVoyons ces lettres par noîlre Vénérable ,

Ô? fideïïe Sabaldi , (il parlé icy de David)

par Marc 5 asm qu'ils Vous annoncent ces

bonnes nouvelles , ils Vous racontèrent auffi

de Vive Voix ce que nous saisons dans ces

royaumes , enfaveur de la Religion Catholi-

Que si quelqu'un désire de sçavoirces

choses tout au long , qu'il prene la pei

ne de lir,e S. Antomn , au lieu sus-alleguc,

ou bien Vincent 'BeUuo^ dans son Livre

intitulé in fuo fpeculo. Toutes ces cho

ses arrivèrent en l'an 1256. lesquelles

ont un grand raport avec celles de

2W
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ÎW Vénitien , & estfayton dont nous

avons parlé dépuis peu : S. Antonin mes

me aíìèure dans le méme endroit,

Les Tar- qu'il y eût des Tartans qui vindrent à

voyencu Lion pour aíTistcr au Concile que le Pa-

sedcà/«as Pe 'nnocent 1 V. y fit assembler : bien

nocent w. d' avantage, Vaàngue raconte dans la

vie du bien heureux Odoric de I" Or-

Pluficure dre de S. François , qui avoir parcouru

gfcuxdê tout ce païs pour le íàlut de anics, &

fattc*™* ^a $one de Je^L,s Christ , qu'en Tan

Toycsen 1300. plufieurs Religieux de cet Or-

»a pan* dre sacré surent envoyés au grand Cham;

aûba£* ^ans 'a ^aí^a'e majeure y & en Tartarie,

Cambaik où ils convertirent à la Foy de Jésus

&à*S" Christ un grarçi nombre de person-

** nés dans les Villes de Cambaîu , & de

TSlacbtm , qu'on appelle cité du Ciel,

comme aussi dans le Royaume de The-

heth où ils ne rirent pas peu de fruit,

ainsi que ìaûeurent les RR. PP. 'Bolan-

dut, & Hœfckenius dans ce bel ouvra

ge qu'ils ont fait de la vie des iaints , a-

vec des doctes commentaires, aux-quels

je renvoyé le lecteur , dans le i. Tome,

le 15. de Janvier.

Ces SS. Religieux qui ont este les

premiers lesquels ont commencé a pre-

scher l' Evangile dans tout ce païs, auf

íì bien que dans les Indes , parcourant

toute la Tartarie , & le Royaume de

Cathaye ou de la Qhine ; y firent un

tel fruit , qu'il est difficile de se per

suader , combien ils baptisèrent d'in-

fìdelles , & combien de millions d'a-

mes ils convertirent à la Foy de Jeíus

Christ dans toutes ces vastes régions :

mais enfin , comme nous avons dcsja

dit plusieurs fois ; soit que dans la fuit-

tc du temps il n'y eut pas assés de ces

personnes Apostoliques pour avoir foin

de la vigne du Seigneur , n'y des pa

steurs pour garder son troupeau , ou-

bien comme il yaquelqu'apparance, ì

cause du peu de dévotion des Empe

reurs qui succédèrent á la couronne de

cette Monarchie, ou bien enfin par la

continuelle fréquentation des héréti

ques & des gentils, 1* Eglise de Tar

tarie retourna dans fa première confu

sion , une partie embraslànt l' hérésie

des Nejîoriens , l'autre l' Idolâtrie des J^*^'-

gentils , & enfin chaseun choysissant la enseigné

divinité que íà fantasie luy suggérois, ™JÌ£

Les Chaldéens qui en lan 1300. entre- ^çj*?

prindrent des commissions pour la iítns.

Tartarie , afin d'y semer la zizanie des

erreurs de Nejîoriens , apprindrent aux

Tartares Y usage des Characteres Chai»

déens , qu'ils ignoroient toutafait au

paravant : c'est pourquoy ils s'en ser

vent communément appresent. Si vous

désirés fçavoir , comment est-ce que

les Tartares sont tombés dans l' aveu

glement des Mahométans, liícs Mathias

Micheu. 1. 1. du livre intitulé Sarmatia

jífiatka.c. 5 .& vous serés satisfait. Voy-

la enfin en abbrege qu'elles sont les ré

volutions & les changemens de la Foy

Catholique dans les Royaumes de Tar

tarie , de la Qhine , & de toutes les autres

regions»de fInde, desquelles j'ay voulu

donner icy une brieve connoiflance au

lecteur.

Chap. VIII.

» La derniere introduUion de la Foy Chrejlienne dans

la Chine.

'Eglise Catholique avoit des-

||ja fleuri dans la Chine dépuis

l' an 636. que le Monument

fut basti , & avoit fait des grands pro

grés dans ce païs 3 lorsque l'ennemi du

 

genre-humain , se servant de la malice

& de l'impieté des hommes aussi me-

schans que luy , renversa dans un mo

ment tout ce qu'elle avoit peu acquérir

en plusieurs années. II arriva dans ce

R incline



130
La Chine Illustrée

I

mefme temps tous les Prédicateurs c-

vangeliques surent emprisonnés, ou

exhilés , ou bien mis à mort parla hai

ne mortelle que les *Bo?i%es leur por-

toient ; deíòrte qu'il ne resta que les

Lcsrevo- autres Chrejìiens qui vivoient de ce

iunonsde tempS]^ Jeíquels persévérèrent dans la

ncdansîa Foy de Jésus Christ jusques à la mort:

chine, il est vray que leurs successeurs n'en fi-

renfpas de meíme ; puisqu'ils íe taillè

rent aller aux íàcrileges coutumes des

gentils , juíques en l'an 1256. auquel

tempslegrandQham deTartarie entrant

dans le Royaume de Catbaie ou de la

Çhint avec des nombreuses armées , a-

yant soumis en peu de temps tout le pais

à son obéissance , (comme il a esté dit)

il arriva qu'estant Chrestien , de mef

me qu'une grande partie de son armée

( selon le tesmoignage de ÍW Vení

tien , & cfHayton ) la Foy catholique

commença à fleurir, & à revivre par

tout ce royaume, jusques à ce que les

habitans du païs ayant repousse tous les

Tartans qui s'y estaient habirués , &

recouvert ensuitte tout leur Empire,

ils contraignirent'les Chrestiens qui e-

stoient non seulement Tartares de na

tion , mais encore ceux qui estoient

Cbitiois de naissance, de se retirer & de

s'enfuir en Tartarie , pour éviter la fu

reur & la persécution qui les mena-

çoif , ou du moins , pour estre mieux

en liberté d'exercer leur religion dans

un Empire catholique ; defcrreque

la Chiite resta preíque dépourveùe de

fidelles. Pour ce qui est de ceux qui

ne voulurent pas abandonner le pais,

ils furent fi souvent obligés de dissimu

ler ce qu'ils estoient , qu'a la fin ils

n'en gardèrent pas mefme les appa-

rances , horímis quelques cérémonies

qui donnèrent occasion aux Chinois de

les appeler ^Adorateurs de la Croix. Nous

en avons desja aflès parlé cy deíTus j c'est

pourquoy revenons à nostre sujet.

La Foy de Enfin cet Empire de Cathase , estant

J. Chr. est « / 1 u • « «

mtroduit- retombe dans 1 ancienne idolâtrie de

ses Pères, demeura dans cet aveugle- te ctere-

• r u rv chef par

ment juíques en lan 1542. que Dieu lesperes

fit reluire dans leurs pais un nouveau iVnédt

rayon de lumière de la vérité ; parce- 7's**à*m

qu âpres que b. rrantois Xavier (qui Le fruit &

avoit esté éleu de Dieu pour estre % f^n%

l'Aposire des Indes) eût parcouru tou-^'""

1 . ^ • 1 n • dans la

tes ces régions Orientales qui eltoient conver-

autrefois inconnues en Europe aprés fnfidencs

y avoir arboré la Foy de Jésus Chrijiì

paflà encore dans le Jappon , qui estoit

une Ifle dont personne de ce païs n'a-

voit peût-estre jamais ouy parler, la

quelle il aflujetit à l'Empire de nostre

divin Sauveur, &prit ensuitte la reso

lution d'employer soijzele à la conver

sion du Royaume de laffc , n'ayant

jamais rien désiré si ardamment que l'a-

complislèmént des vœux qu'il faisoit

pourle salut de cet Estât: mais la divi

ne providence en dispoíà autrement ;

d'autant que, lorsqu'il attendoit á San-

Eliano , qui est une Ifle aflès prés de la

Chine , la commodité d'entrer dans ce

Royaume , il fut attaint dans ce lieu

d'une violente fièvre, laquelle (par un

secretjugement de Dieu) le privad'une

vie qu'il avoit tousjours si saintement

employée à son servicej si bien qu'enfin

íà bien heureuse ame s'envola au Ciel La mort

toute chargée de palmes & de Iau- trame*

riers , qu'il avoit mérités par tant de ***m-

peines, de fatigues, & de travaux,

pour y recevoir ceux de Immortalité

qui ne flaistrissent jamais, avecla cou

ronne de la gloire , qui estoit deuë à

ses victoires. Mais quoyque la mort

raviflànt la vie à ce Saint Apostre,

semblât mettre fin à toutes ses espé

rances , Dieu ne permit pas neant-

moìns que ses SS. désirs fuflènt inu

tiles ; puisque ce qu'il n'avoit pas peu

exécuter pendant íà vie , il le fit ac

complir aprés íà mort , par le moyen Me, et"

lexcm-

de ses Succeíîèurs , en la façon qui dre Va&ma,

r r r • 11 gn<*nu* est

soit. Alexa?idre Valignaniu qui en l'an le premier

1582. amena à Rome trois petis Rois mence*

du Jappon , instruits à la Foy Chrestien- JJJJIg"

ne
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fie pour protester leurs soubmiíïìons , &

leurs obeysiànces au Pape Grégoire 1 3.

(ce Pere disje) *qui eftoit venu de sEu

rope , fùt envoyé dans ce pais par le

Prefect gênerai pour estre Visiteur de

toute s Inde , lequel ayant parcouru

tout ce qui estoit au deça du Gange , &

faisant son possible pour traveríèr tout

le païs qui est au delà , aprés qu'il fût

arrivé au port dAmaca'ènje , il íè résolut

de passer au Japjmn $ mais comme le

temps ne fût pas propre pour faire voy-

le , il fùt obligé de demeures l'efpace

de dix mois dans le lieu de nostre rési

dence, dans Amafcaenfe, où ayant par

faitement apris ce que c estoit de

la Chine , il sentit rallumer son ancien

zele qui s estoit un peu raflroydi , &

s*instruifit fi bien pandant ce peu de

teinps de toutes choses, qu'il resonnoit

admirablement bien de la grandeur

de Y Empire , de la noblesse de cette

nation , de la profonde paix dont il

joùistòit dépuis íì long temps , de la pru

dence des Magistrats , & de la belle po

lice qu'ils obièrvoientjdans leur gou

vernement , auquel ils n'admettoient

que les personnes consommées en scien

ce, en quoy il connûtque le peuple de

ce païs estoit trés habille , & fort a-

donné à la connoiílànce des beaux

arts , & il crut parconscquant , qu'ils

souffriroient volontiers , que des per

sonnes étrangères qui scroient illu

stres en science & en vertu y fissent

leur demeure , particullierement si

ces personnes n'ignoroient pas la lan

gue du païsj c'est pourquoy il y a

grand sujet de croyre , & mefme d e-

Iperer que les Loyx de l' Evangile

plairront un jour à cette nation , & que

fans doute , elle n' aura pas beaucoup

de difficulté â les recevoir ; puisqu'el

les ne sont point contraires à celles de

l Eûat , & que bien loin d'en trou

bler le repos, elles servent à le main

tenir 5 aprés quoy ce peuple Chinois

venant à estre esclairé des lumières de

laFoy , il méprisera Tidolatrie des gen

tils pour s'addonner à lexercice de tou

te sorte de bonnes œuvres, & les faira

souípirer aprés les biens éternels, dans

la ferme espérance qu'ils auront de les

poíseder aprés cette vie. Cela estant

ainsi , on ordonna à quelques uns qui e-

stoient revenus des Indes, comme aux

RR. PP. Michel ftoverim , & Mathieu L«P«-

'^íccius Italiens de nation , d appren- dateurs

dre bien tost la langue Çhinoife ; afin %^sí'

de pouvoir travailler à la conversion de s"-',ni lcs, ,

ce peuple , ce qu ils hrent. A prés quoy Rtgcm*

s'en estant retournés , ils enrrerenr a- thk^tie-

droittement dans la Ville de Canton y"'"-

espérant d'y obtenir un lieu pour y rai

re leur résidence: mais leur dessain n'a

yant pas peu réussir , ils furent con

traints de revenir a Macaum. On ne ^*ffi-,,

fçauroit dire combien de faícheux ac- y a àVn.

cidents arrivèrent dans le commence-

ment de c'est affaire , lequels estoient

si grands , que s* ils ne la mirent pa«

toutafait dans le desespoir , ils la ren

dirent du moins fort difficille ; Tou

tefois leur patience ayant surmonté

tous ces obstacles , ils obtindrent en

fin l'acomplinement de tous leurs de-

sirs par le moyen du P. l^ccius, lequel

par un coup de bonheur , fut le premier

qui nous ouvrit la porte de l' Empi

re Chinois } au mérite duquel on doit

donner la gloire de l'entrée de la loy

Evangelicjue dans ce païs , & de tout

les progrès , comme auíîi de tous les

accroislements & qu'elle y a fait dé

puis ce temps. Ce Pere avoit esté

autrefois disciple du P. Qhrijìofle CU'

Vins, qui l'avoit trés bien instruit en

toute sorte de sciences , & de curio

sités ; C'est pourquoy estant arrivé

dans la Chine Accompagné du P. ^pge-

rius. comme il estoit pourveu de mil- £e Pere

le raretés qu u avoit apporte de gaglia ie

l' Europe, U entra dans le Palais

du Vice-Roy de Canton avec l'Am-^»par

baslàdeur de Portugal , & se servit de fiSsdont

cette occasion pour luy présenter Ics^^jJ*

R 2 rare*
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raretés qu'il avoit, lesquelles ravirent si

fort les yeux de ce Gouverneur ou

Vice- Roy , qu'il protesta n'en avoir

jamais veu de semblables dans toute la

Chine; si bien qu'il croyoit desjaque

c'estoit un homme venu du Ciel ; ce

qui fût la cause , qu'il ne voulût pas

leur permettre de s'en retourner ; a-

fin de les retenir auprés de luy, pour

leur faire exercer les belles connois-

fances qu'ils avoient ; ce pendant il

Jeur donna mille tesmoignages de

bienveuillance , à luy & à son com

pagnon dans toute sorte de rencon

tres. Cepandantla renommée des bel

les choíês qu'ils íçavoient faire & de

fi rares, parraport à ce pais, s estant ré-

penduë generallementpar tout , attira

la curiosité de toutes les personnesfça-

vantes & sprirituelles, non feulement

du Royaume de C a n t o n ; mais aussi

de tout l'Empire , à les visiter ; & ceux

qui nc pouvoient pas le» voir n'y enten

dre ce qu'ils disoient , demandoient

qu'on les exposât en public , & que

l'on envoyeroit pour cet effet des let

tres par tout l'Empire pour en adver-

tir tous ceux qui les voudroient voir,

avec leurs raretés. Enfin c'est une cho

se incroyable de voir que ce qu on m e-

prisoit dans l'Europe, estoit tellement

estimé parmi eux , que cela paílòit pour

des miracles & des prodiges. Parmi

tant de belles curiosités qu'avoientees

ses d°a ^eres » ^ Y avo*c un h°r°l°ge qui estoit

rorenîG tres beau , en ce que les roues esioient

îibteiT admirablement bien travaillées , & qui

R°y. outre qu'il marquoit tous les jours , le

cours de la Lune ,& du Soleil , il faisoit

encore connoistre toute la différence

des heures qu'il y a d'un pais à un au

tre. Il estoit couvert d'un cristal fait

à triangles, qu'ils se perfuadoientestre

une pierre précieuse d'une valeur in

estimable, ou bien quelque petite par

tie du Ciel. H leur montra encore des

Mappes mondes , ou Cartes geograf

fiques , (dans lesquelles toute la terre

estoit contenue en abbregé,) qui don

nèrent de 1 admiration, &de l'etonne-

ment à tous ceux qui les virent ; fur

tout en ce qu'ils croyoient qu'il n'y a-

voit point d'autre Empire , ny d autres

Royaumes que le leur, & que cepen

dant ils apprenoient par le moyen de

ces Cartes, qu'il y avoit tant d'autres

Estats , de Provinces , & d'Empires qui

estoient tous remplis de peuples, &de

villes; qu'il y avoit une mer si vaste la

quelle environnoit toute la terre & que

le monde estoit si grand; Comme aussi

que lEurope estoit située aux extrémités

de l'Occident, &que laffe au con

traire estoit aux extrémités de la terre

du costé d'Orient : mais la connoiíiànce

de cette curiosité ne laiûa pas de leur

donner neantmoins du déplaisir , de

voir que leur Empire , qu'ils croyoient

estre enchasle au nrillieu de la terre

commeune pierre précieuse , & qu'ils

difoient estre unique , estoit pourtant

confiné aubout du monde , qu'il n'oe-

cupoit qu'une petite partie de la ter-

re , & qu'il ne resiembloit qu un point,

au regard de tout l'univers , & mesinc

de la Tartarie. LeP. ^iccius ayant donc

reconnu leur déplaisir , de crainte que

cela ne les offensât en leur faiíànt paroi-

sire leur Empire si petit , fit une nou

velle Carte universelle beaucoup plus

grande que la première , la divisa en

deux hémisphères, observant toutes

les distances des lignes parallèles, & fit

en sorte que la Chine fe trouva au mil-

lieu du monde , y marquant enfuitte,

la figure de toutes les ^eVieres , des

Lacs , des Montagnes , des chemins, des

Filles, & des Villages, avec leurs noms

en characteres Chinois. 11 scroit difficil-

le de pouvoir raconter combien cet ou-

vrage(qui fut fait avec beaucoup de tra

vail , & de diligence) attira les yeux de

tout les habitans ; & fût bien receudè

tous ceuxqui le virent: puiíquemeíme

le premier qui estoit si grossier , & si mal

ils ne trouvoient

pas

L'igno-

rance des

Chinois c-

stoit si

grande,

qu'ilscro-

yoient ny

avoir

point

d'autre

Empire

que le

leur.

La car-

the geo-

grafique

inconnufi

auxÇto-

nou. .

poli , & dans lequel,
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pas mefme marqué en leur langue la

signification d'aucun lieu , estoitneant-

moins tant estimé, à plus forte raison

celuy-cy qui savorifoit encore leur in

clination. C'est pourquoy il ne faut

pas s'estonner , si la production de ce

nouveau monde attira tant de gens dans

la maison , que n'estant pas suffisante de

les contenir , on fùt contraint d'en faire

tirer quantité de copies aux despends

du Roy pour satisfaire leur curiosité , 8c

rendre tout le mondeparticipant d'un si

grand bien , & en les faisant distribuer

par tout l'Empire. La veuè de ces cartes

surprit si fort les esprits curieux , qu'ils

croyoient que le P. Mathieu ^jccius fùt

un nouveau Atlas ressuscité despuis

peu, ou descendu du Ciel, & qu'enfin

c'estoitleplus sçavant &le plus habile

qui fùt au reste du mondé ; Les Vice-

Roys de toutes ces provinces estant ra

vis de toutes ces rares curiosités , envo-

yoient chercher (tour à tour) ce» Pè

res pour contempler leurs petites mer-

L'advan- veilles. C'est pourquoy considérant

cernent ... . rr i> s \ r

des affai- qu ils avoient ailes d occupation a la-

ftìcnnéT c,sfa're lacuriositédu peuple de Macao,

8c celle des Gouverneurs , des Princes,

& des Monarques , ils firent venir d'au

tres Religieux doués d'une grande

science 8c duo rare esprit afin de tra

vailler à la peíchejdes ames par le mo

yen des filets de Y Evangile , pen

dant que ces Pères s'atacheroient à cap

tiver la bienveuillance des personnes

les plus considérables du Royaume,

parle moyen de leurs beaux ouvrages,

& dé leur sçience, à quoyils réussirent

parfaitement ; eníìiitte de quoy , il ne

fut pas difficile d'introduire la Religion

Catholique dans la Chine , (quiestoit le

principal lieu de leur mission) & qu'en

entremêlant mefme dans leurs discours

quelque paroles de nostre religion pour

leur en donner connoiíîànce , nous ne

pourrions pas manquer de faire quel

que fruit ; mais particulièrement les

autres qui íeroieot toutafait occupés à

cet e-tnploy, & d'autant mieux que les

Qhinois , qui avoient eu de tout temps Discours

des disputes asses relevées touchant la haut mi-

vérité &l'unité de Dieu, comme auíîi j"^6

siir Ja fausseté de l'idolatrie, íè voyans

convaincus par de forts arguments,

touchant ces matières , ils croyroient

aussifort ayíêment la sainteté de l'Evan-

gile 8c tous les mystères de la Religion

Catholique; lorsqu'on leur en prouve-

roit la possibilité par des bons raisonne

ments , ainsi que l'experiance la fait voir

aprés : ce qui fîit cause que plusieurs

prindrent la resolution de suivre tous-

jours leurs sentiments, & d'observer in

violablement leur discipline^ du nom

bre desquels fut une homme de

grande qualité, lequel ayant conneu la

vanité & la tromperie de íà religion , se

fit baptiser avec un grand nombre d'au

tres personnes de toute sorte d'estats,

& de conditions , lesquelles furent re-

ceùes dans la communion de la S. Egli

se. Parmi ces derniers convertis, il y

eut aussi des ÍV<t/ett, des Gouverneurs ,

qu'on appelle Mandarins, & des grands

Colaos, qui aprés estre venus par une£

set de la divine providence á la con

noiíîànce du vray Dieu , ils embraíìè- Lesprin-

• « CÌpflUX tic

rent la Religion Chresiienne , avec tant la chine

d'ardeur , qu'apeine pouvoient ils repo-

fer , tant ils estoient transportés dezele dc ?e>*

pour attirer d'autres personnes à la con- C/"^'

noissance de Dieu , & de son fils Jefut

ChriJÌ : d'où vient que l'on distribua un

grand nombre de petits livres eseris,

en Chinois , qui contenoient tous les

fondements de la Foy Chrestienne &

de la loy Evangélique , leíquels firent

un grand profit. Mais l' ennemi du

genre humain ne pouvant pas souffrir

qu'on luy ravit une proye si considéra

ble , fit persecuter les fidelles par le

moyen des 'Bondes 8c des sacrificateurs, Les Bon-

i t* i 11 zwperíé-

lelquels voyant que cette nouvelle re- cutemnos

ligion se multiplioit si fort par tout les Pcrc'-

lieux de l'Empire , mirent en lumière

des livres contre ces Pères , 8c leurs

R 3 Neo-



134. La Chine Illustrée

i

Neophites, qui souflcverent un si

grand orage contre eux , que les uns

ayant esté enprisonnés , les autres

bannis , & les autres cruellement tour-

mantés , la crainte s empara fi fort

de l' esprit des ridelles, que l' Egli

se de Dieu fut fur le penchant de íà

ruine dans tout ce pais , & auroit

esté ruinée , si Dieu , par un effet de

fa bonté , & par une grâce toute par-

ticulliere , n'eût calmé cette tempe-

sie , par le moyen de l'invincible con

stance des Pères, & d'autres grands

personnages qu'ils avoient convertis,

comme aussi par la découverte qu'ils

firent des calomnies de leurs adversai

res , auxquels ils firent des répliques,

que leur Innocence , & la réputation

de leur science , & de leur crédit fai-

foit récevoir par tout ; deforteque par

ce moyen ils revindrent dans leur pre

mière liberté , l'experiance leur ayant

souvent apris , que les fruits les plus

éclatants que l'on puiflè produire pour

la gloire de Dieu , (quoyqu'ils ayent

un grand Protecteur) ne sont jamais

pour cela plus exemps des persécu

tions , que le Soleil lest des ombres , &

des éclipses. Enfin l'orage de la per

sécution ayant un peu cessé, & les

choses estant venues dans un estât plus

tranquille , la Foy Chrestienne fit de

Le grand si grandes conquestes, quelle fut dans

l'on 3t!C peu de temps aussi exaltée qu'elle a-

voit esté abbaissce par le paíîe ; car

nonfeulement elle s estandit par tous

les endroits de l'Empire, mais encore,

elle entra dans les palais des Princes,

où par l'invincible force de la vertité,

elle assujétit un Roy , une Ryne , &

son fils à l'empire de Jesw Qbr'tfl , par le Je fils da

moyen du Pere jfndrè Goffler £Aufbri- mé g>»^~

cbe, & a l'imitation de ce généreux &^*TVÌ"
' O vec la Me-

devot Empereur des Romains. On reHcUne

donna à cette Reyne lenom <fHélène, [°i&bap"

lorsqu'on la baptisa , & au fils celuy de

Conflanttn. Le premier Ministre de cet

te Cour qu'on appclloit Pan Jchille ,

ayant aussi esté instruit ámefme temps

des articles de la Foy chrestienne , aprés

avoir esté baptise , fut tellement zélé

pour la gloire de Dieu , & le salut du

prochain , particulièrement des per

sonnes de ce pais , qu'il eícrivit des

lettres au Souverain Pontife de Rome,

& à nostre PereGeneral pour les prier

trés instamment d' envoyer un grand

nombre d'ouvriers dans la Chine pour

travailler dans la vigne du Seigneur.

Enfin leur obeyíìànce estoit si grande

envers le S. siège , que ce qu'ils ne

pouvoient pas faire eux mesmes en

propre personne, ils envoyoient le P.

Michel Jointe pour prestrer en leur

place le serment de fidélité, & prote

ster leurs obeyssances au Pape , &

pour recevoir par eux tout ce que íà

faincteté leur voudroit ordonner: mais

afin que le lecteur de cet ouvrage ait

plus de connoiílànce du zele & de la

grande ferveur que ces personnes a-

voient pour la Foy Chrestienne, jay

voulu mettre icy quelques lettres que

la Reyne Hekne , & le premier Mi

nistre de son Estât envoyèrent au

Souverain Pontife , qui gouvernoit

pourlors la Chere de S. Pierre, comme

aussi les responses du Pape, lesquelles

je raporteray le plus fìdellement qu'il

m'est possible.

L'inter-
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Uinterprétation des lettres Chinoises

. 2) E

PAN ACHILLE

Chrestien5& Chancellier de l'Empire Chinois.

Laquelle fut faite par André Xavier , e> Michel Bòym de

la Compagnie de Jésus, dans le temps qu'ils demeuroient dans la Cour de

l'Empereur de la Chine.

fPan.Achille Chrestien, parle commandement de l'Emperenr Vice-Roy de tout

le grand & illustre Empire Chinois, Commiíîàire des Provinces de Quamtium,

de Quamfì, & de Eokien, pour les armées tant de mer que de terre, Duc des Gou

verneurs de Quamfì vThresorier des revenus de l'Empire , Agent absolu en

l'absence de l'Empereur, & le seul qui peût décider en dernier ressort toute

sorte d'affaires , premier Préfet de la garde impériale, General de la Cavallerie,

grand Chancellier, & le plus intime Secrétaire de l'Empereur , les genoux

en terre, &le visage prosierné devant le throsne du Vicaire de Jésus Qhrifi

en terre, & le Docteur universel de toute fEglise Catholique , vray Seigneur,

&S.Pere.

MOy Achille , garde de fEmpereur

par ojjice , qui ry le foin deses ar

mées , ÉS? qui fuis le dépositaire

îexaminateur deses secrets, ayant long temps

Vefcu dans les ténèbres de l'erreur , Ô? me*

fiant aVily dans ïexeráce infâme de l'ido-

latrie, fay augmenté le nombre de mes pé

chés , luVant fans lumière, & Jans ordre ,

dans la cour du Septentrion ; je tombay au

trefois par tordre de la divine providence ,

entre les mains des 'Pères de la compagnie

de Jésus , qui m ont conduit dans le Vérita

ble chemin , & mont éclairé des rayons de

la Foy i lorsque je ViVois dans les ténèbres

de /' idolâtrie ; © maintenant ayant effacé

tous les crimes de tria Vie passée par la ré

ception du baptesme, je commençay pourlors

à connoifire la sainte doSlrine de sEvan

gile , S£ son excellence cachée & inconnue'

aux infidèles , comme aufii son extrême

profondeur, après trieflre addonné àcetestu-

de tejpace de 10. ans ou environ } y em

ployant la nuit & le jour ; après quoy je

riay plus osé différer ma conversion , con

naissant parjaitument la Vérité 3 &pour cet

effet, fay esïé tellement assisté du Ciel, que

l'exés de Jes faveurs ma mis hors des mo

yens de les pouvoir reconnnoifìre ; fcy sou-

Vent eu dèpuis ce temps là la pensée Ô? le

dejìr daller moy-mcfme Voir Ja JainBetêy

& de satisfaire mesyeux de la Veuë dun ft

grand , & d'un fi saint homme: mais le

grand nombre de toute forte -daffaires qu'il

y a dans un grand Eîlat tel que celuy-cy,

ne me permettent pas dacomslir mes désirs

( dont fay un sensible déplaisir) & tout

ce que fay peu faire dans cette occafton,

c'efi dobtenir par adresse , tandis que l'Em

pire fera affligé de calamités , (S que les

affaires demeureront dans un fi mauVais e-

Jïat) de me servir du Tere Michel Boim

pour l'enVoyer par mer en Occident ; afin

de prier très humblement Vojìre sainteté de

Vouloir présenter des sacrifices devant lau

tel des Apoílres S. Tierre, & S.Taul,®

de recommander à toute la S. Eglise de k'

Ver les yeux É# les mains au Ciel , afin

que fa divine miséricorde Veuille regarder

cette maijon Impériale, pour la sortir des te-

nebresde l'erreur où eUe efì ensevelie ; qu'U
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augmente, & conserve toiujours cet Empire ,

qu'il nota facejoiúr du bien de la paix, qu'il

conserve nofìre Empereur qui ejl le 1 8. su

ce(Jeur de cet Eflat , dejJendudePereen fils

de la race loyale , &lei2. NepVeu dupre

mier Empereur qui fonda cette Monarchie,

offres de grâce des Vœux au Cel ; afin qu'il

plaise k fa divine bonté defaire que ce Prince,

SStous ses sujets adorent éternellement Jesos

Christ , ïunique 1{oy de la Terre , & du

Ciel. Voyla tout ce que nom désirons pour la

béatitude temporelle de nofìre Empire Chi

nois. Voslre faincletéjçaura, comme quoy

noflre tressage , trés-jujìe , & trés-Chre-

sienne <ï{fyne, & Impératrice a receu dans

son baptejme le glorieux & illuflre nom

d'Hdene , que la 1(eyne Mere a receu ce-

luy de Marie, que la jeune épouse de tEm

pereur s 'appelle Anne, que le Fils de lEm

pereur , 'Prince , & Héritier de cette Mo

narchie , porte celuy de Constantin , &

qu'enfin toute la maison Ifoyale reVere la

sainte doclrine de î'Evangile, comme il pa

rois par les lettres qu'ils eferivent à Voslre

faintleté. 'Pour ce qui ejl de moy misérable

pécheur, je Vom demande tres-humblement

la grâce de macorder une pleniere rémission

de la peine deu'é à mes péchés , dans le mo>

ment que mon ame partira de ce monde ,

supplie aujfi Vojlre JainSïeté d'enVqyer plu

sieurs personnes dans cet Empire pour con-

Venir par leur dotlrlne , & par leur exem

ple tom les peuples de ce pais à la Foy du

Sauveur,/w/r leur apprendre àfairepeniteri'

ce,tëa révérer la S. Lqy de Jésus Christ ;

&je prie (Dieu qu'ils ne soient pas obligés de

secouer fur ces Villes la poussière de leurs

pieds. Voyla en peu de mots la prière que je

fais au Ciel , & k Voslrefaintleté , & tous les

myfleres , queje croys tS les bonnes nouvelles

que mon ignorance mepeut permettre de Vous

dire; Apres quoy je me jette aux pieds de

Vojlre faintleté, espérant quelle ne me refu*

fera pas un regard de pitié , & de miséri

corde.

Yum lie la 4. année, selon l'ordre de la

révolution des lettres ammeles, Kem Yn le

8. jour de la dixjefme l'une , c'ejì à dire le

premier de iSloVembre de fannée 1 630.

Le lieu du sceel ( ) dans lequel la

coutume Chinoise, est de ne mettre

point d'autre nom que ce qui luit. Le

Jçeaude tres fort, & du Généralissime des

armées , t$ du Vice-^cy universel.

Vinterprétation des lettres Chinoises

Envoyées par 2). Hélène Impératrice de la Qhine > par 2). Anne

Ttyine çjCfere , par T>. z5Àfme Femme du jeune Empe

reur 3 & par le jeune Prince Constantin.

Au tres Saìnîl

PONTIFE d b ROME.

Parles Pères André Xavier, & Michel Soim de la Compagnie de Jefiu,({\ù

demeuroient en ce temps là dans la Courde TEmpereur de la Chine.

Le discours de la tresjuste , tressage , tres clémente , & Vénérable Impératrice Hélène,

pour estre présenté devant le throfne du tres Saint Père , du tres grand Seigneur , du

Z)otleur de toute l'Eglise Universelle, &du Vicaire de Jésus Christ en terre.

MOyHélène, qui rougis de honte

de demeurer dans le Palais Ro

yal , considérant queje ne sois

?> qu'une humble , & petite fille de l'Em-

?5 pire Chinois, moy disje , qui n'ay ;a-«

mais eu aucune connoiflànce des loys «

estrangeres, & qui neme fìiis estudice «

qu'a scavoir bien garder celles de la rc- «

traitte.
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„ traitte. J'ay esté si heureuse que de ren-

„ contrer un homme appelle P. André

Xavier de la CompagniedeJesus,lequel

„ estant venu demeurer dans nostre Cour

, pour y publier une Sainte Doctrine,

„ qui luy a acquis une grande réputation,

?J j'eus à méme temps l'envie de le voir ;

„ desorte qu'ayant depuis contente mon

75 désir; comme j'ay conneu que tout ce

„ qu'on en disoit estoit véritable, &que

„ s'estoit un homme extraordinaire, j'ay

„ creu d'autant plusfacillement à fa doctri-

ne7 que l'estime que j ay eu de luy estoit

„ grande. J'ay receu le S. Baptcsme de sa

propre main, & suis encore en partie

cause que la <ï{eyne Marie Mere de sEm-

^pereur^qu^nne fa légitime femme, &que

„ Conjlant'm , fils & heretier du mesme

,, Empereur, ont receu aussi leau du S.

„ Bapteíme,il y a tantost trois ans, aprés a-

„ voir este sufisamment instruit» dans les

„ maximes de nostre Religion. Main-

„ tenant que je voudrois tâcher decor-

„ reípondre a toutes ces grâces que j'ay

„ receu du Ciel , quand il s'agiroit met

„ me de la perte de ma vie , me voyant

„ privée des occasions & des moyens

3, de le faire , j'ay souvent eu la pen-

„ fée , & le désir d'aller trouver vostre

5, íàinctcté , pour apprende avec la do-

„ ctrine du S. Evangile ce que je dois fai-

„ re : Mais une feule choie m'en empé-

„ che, qui est le trop grand efloignement;

C'est pourquoy j eseris ces lettres à vo-

3, stre Saincteté pour la prier qu'elle nous

„ rende favorable la divine Majesté par

„ íès Sainctes prières ; puisque nous som-

„ mes des pauvres pécheresses ; & qu'en

„ fuitte elle nous accorde une pleniere re-

mission de tous nos péchés à l'heurede

3, nostre mort. Nous vous priqns encore,

,3 trés S. Pere , de vouloir prier Dieu avec

toute la Sainte Eglise, à ce qu'il luy

„ plaise de prendre en affection la prote-

„ ction de nostre Empire ; qu'il ne luy

„ refuse jamais son secours ; & qu'avec le

„ bien de la paix,il face aussi que tóute no-

„ stre maison Royale , &principallcment

TEmpercur qui est le 1 8. Successeur de (í

la couronne , & le 12. Nepveudu pre- £f

mier fondateur de cette monarchie, a- "

Kvec tous ses sujets , connoiíse &: ado- u

re le vray Dieu Jésus Cbri(l% Nous la "

supplions encore en dernier lieu, quel- '*

le ait la charité d'envoyer plusieurs "

saints personnages de la Compagnie de <£

Jésus , pour publier par tout les saintes «

loi x de l'Evangile ; & ce seront des obli- <£

gâtions eternelles que nous luv aurons, í£

si elle veut avoir la bonté d'accorder à ie

nos prières les grâces que nous luy de- f£

mandons ,• nous ne fçaurions exprimer (í

par parole n'y par eícrit le grand désir íC

que nous avons d'en voir l'execution. í£

C'est pourquoy nous envoyons le Pere "

Michel ISoïm (qui a une parfaitte con- cí

noiífance de tous les affaires de nostre í£

Empire) en qualité de l'Egat,ou d'Am- l£

bafìadeur auprés de vostre Saincteté "

pour luy présenter nos tres humbles Cí

sopplications. Il pourra aussi expliquer cc

de parole toutce que nous desirons en <£

particullier, & combien nostre sousmif £C

sion envers l'Eglisc est grande. Nous e- £É

sperons aussi que lorsque l'Emptrejoui- <c

ra de la paix , nous renvoyerons une se- "

conde fois ces melmes pères pour pre- t£

fenter nos vœus, &nos personnes de- ct

vant l'autel des Apostrcs 5". Tierre, & £C

S". Taulj comme nous faisons des appre- cc

faot avec relpet. tc

Enfin les genoux en terre , & le viíà- <£

ge prosterné contre terre , nous dernan- "

dons ces grâces à "VoïbreSainclet'e-, efpe-"

rant qu'elle nous regardera d'un oeil fa- tc

vorable , voyla tout. í£

Fait en l'an 4. Yttm Lien, l'onzicsme C£

jour de i'onzieímc lune , qui est le 4. ic

jour dumois de Novembre de Tannée l£

áeJesusCbrist^é^o. ££

Le lieu du sceau () dans lequel (se

lon la coutume Chinoise) on ne met

que cc qui fuit de mesme qu'au précé

dent. Le seeau de la tres-juste , tres-íà-

ge, tres-clemente, & tres -vénérable

impératrice.

S S en-



138 La Chine Illustrée

S'ensuivent les réponses que ìtTape Alexandre envoya

aux Reyncs & au premier Ministre d'Estat.

çjf noflre fille en fefus Cbrijl

HELENE TAMINGA,

fyyne de la Chine.

ALEXANDRE VII. PAPE.

SAlut, & Apostolique Bénédiction

anostretres Chere fille. Nous avons

connu par la majesté de vos lct-

3, tres , combien . à esté grande la bonté

„ & Ja miséricorde de Dieu ; puisqu'il

„ vous a retirée des ténèbres de Terreur

„ & de l'ignorancc de la vérité, pòur vous

5, éclairer de la lumière , & vous faire con-

„ noistre la vérité mclme dans son prin

cipe; Ainfi comme cette vérité (qui

„ n'est autre choie que Dieu) ne cesse

„ jamais de faire misericorde , & d'en-

„ faire ressentir les effets, mefme dans le

„ plus fort defacholere, aussi n'a-t'il pas

„ deíclaigné de vous regarder ; quoyque

„ vous ne fuíììés qu'une petite fille pe-

„ chereflè 5 d'autant que vous avés eu re-

„ cours à fa clémence , qu'il pressere à

,, la qualité du Dieu des vengences &

,,des batailles. Qui est ce qui pourra

„ maintenant comprendre la grandeur

„ de son pouvoir , ou pénétrer la profon-

„ deur de íes secrets ! de voir que de si

?, grands pais inconnus, & dont le Dé

mon s'estoit rendu le Maistre , par ces

tromperies, soit maintenant sousmisà

„ l'Empire de Jésus Christ. Nous avions

„ tousjours creu que cestoit des fables ;

„ lorsqu'on nousparloit de ce grand Em-

„ pire , non pas tant à raison des grands

„ déserts qu'il y a , qu'a cause de l'Ido-

„ latrie, qui s'estant emparée de tout ce

pais , en avoit fait perdre la conoissan-

,, ce ; Mais encore, qui auroit jamais creu,

qu'on eût peu donner entrée à la vérité

„ dans des régions separées de la nostre

partant de mers orageuses, partant de <c

montaignes, défi vastei déserts, & de íc

si dangereux chemins, & laquelle sem- "

ble par son extrême eíloignement a- "

voir un Ciel & des astres tous disse- íC

rents deceux qui nous éclairent, &que "

c'est un autre monde , ou il a esté im- tf

possible à ceux qui preferoient le salut u

des ames à 1 or , à 1 argent , & a tous «

les thresors de l'Indc , d'y trouver ac- u

ces , à cause que l'impictc qui s'eltoit "

emparée des montagnes qui sont furie"

bord de l'occean , & des loys toutafait í(

injustes & rigoureuses qui en desten- "

doient l'entree à toute sorte de person- <c

nés estrangeres, & enfin à raison d'un f<

nombre infini d'autres difficultés péril- "

leufes; Et que cependant Dieu aye per- "

mis qu'il se soit trouvé des personnes, a

qui de leur propre mouvement, fans y a

estre obligés, &íàn§ espérance d'or ny íc

d'argent , ayent surmonté tous ces fá- n

cheux obstacles, qu'ils ayent affronté «

les périls & la mort, pour vous aller ft

preícher la vérité , & vous mettre dans íc

le chemin de salut , c'est une grande íc

grâce,ma chere fille 5 c'est pourquoy,il íc

la faut reconnoistre , & rappellersou-"

vent dan$ vostre mémoire le souvenir <c

d'un tel bienfait ; afin que vous ne íc

l'oubliés jamais, & que vous en don- íc

niésencore la connoiflance à vos enfans, íc

qu'ils apprenent de vous à mettre leur íe

espérance en Dieu , qu'ils ne perdent u

jamais* le souvenir des grâces qu'ils en í(

auront receu , & qu'ils gardent tous- *

jours
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,, jours bien ses commandements. Quoy-

,, que Ja joye que nous avons eue d'a-

prendre que plusieurs personnes ont

íiiivi vostre exemple , & celuy de Con-

„ stantin , & que beaucoup le fairont en-

core a l' advenir , aye este toutafait

5, grande , elle a este neantmoins beau-

j, coup augmentée par l'esperance que

„ nous avons que l' Empereur destruira

„ le culte des faux Dieux dans toute l'c-

tanduë de son Empire. Enfin nous

„ vous embrassons avec luy paternelfe-

ment, & accordons de tresbon ceur à í£

vostre majesté les bénédictions quelle Cí

nous demande , & prions, & prierons '«

Dieu qu'il unisse vostre Royaume, & íc

vous donne une longue , & profonde "

paix^soy és tousjours avec nous de cœur, íe

8c de Foy. Fait à Viorne dans le Palais "

de 5. 'Pierre fous l'anneau du Peíchcur,'*

le 18. jour du mois de Décembre de «

Tannée 1655. la première année de <f

nostre Pontificat. «

Noël Rondinius.

ALEXANDRE Vif. PAPE.

A nojlre fils bien ajmé

PAN ACHILLE,

Eunuque du (fìoy de /d Chine , & Gouverneurgêneraifur Mer , &furTerre,&c.

Cher fils, Salut & Apostolique bénédiction.

VOusnesouries croire combien nous

aVons eu de la joye defcaVoir que

nojlre (Dieu , dont la miséricorde se-

Jlant dépuis l'orient jusques à Voccident, fé»

depuis k midy jusques au septentrion , qui a

subittement illuminé par les rayons de la Foy

un Eunuque ^oyal tres puissant , & tres ri

che , & l'a rempli degrâce parla réception du

S.'Baptesme , Vous aaujfi appeUédu milieu

de l'embaras des Royaumes de ce monde , par

mi lequel la (Doctrine de Jésus Christ rieH

fresquejamais connue , ny receuè , ©qui mef-

me eji tenue pourfolie dans lesentiment des

sages , pour Vous mettre au nombre de Jes en-

fans Vous placer unjour dans la Courdun

autre í^oy, dont le règne bien heureux nefinira

jamais. Maintenant comme le grandeur de ce-

bienfait nous adonne unegrandejoye, Voyant

que la bonté de (Dieu exercefes grâces en Vo'

ître endroits Vous deVes aufìi tacher de les

reconnoiílre ; ce que VousfairésfaàUement,fi

Vous prenés la peine de considérer celuy qui

s'estfait exemple de discipline pour îamour de

Vous. Travaillésy donc mon cherfils, &fui'

tés Voîhe pofìible -y afin que cette bonne ceuVre

qui est déja fi bien commencée dans ce ^pyau-

me,Je puiffe heureusement acheVer ; afinquon

puisse dire de Vous , que Voîlre louange est e-

fcr'Ute dans ïEvangile. Il n y doitpoint aVoir

de largeur , ny de longeur dans le monde qui

ne soit remplie de la DoBnne de l'Evangile,

Ô? des lumières de la Foy , laqueSe est fiforte

qu'ilny a rien quisoit capable de s'opposer kson

cours : car eUe traverse les plus affreuses mon-

tagnès, & lesplus horribles déserts; elle triom

phe delafierté de ÏOccean , fê» s'en Va dans les

lieux lesplus inconnus, & les plus (Barbares

pour s'y faire recevoir, ce qui luy est dautant

plus facile, quelle est inceparablc de la charités

quisouffre toutes clxfes , & qui ne trouVe rien

dimpofiible. JSlous Vous recevons cordiale

ment dans noîlre sein -, puisque ny Véloigne

ment , ny les affaires , ny méme l'abondance des *

eaux qui flousséparent ,nontpaspeu étamdre

fardeur de Vostre çele ; & puisque toutes les

dijficujtés Û> tous les périls n'ont peu Vous re

buter du culte du Vray (Dieu ; C'estpourquoy

nous Vous donnons de bon cœur la benediBion

que Vous nous demandés, &Jouhaittons qu'elle

Vous reste tousjours, © qu'elle foit/perma'

nente à jamais.

Fait à Rome dans le Palais de S. Pier

re , fous l1anneau du Œefcheur le 1 8 .jour de

Décembre de Vannée 1655. la première

année de nostre 'Pontificat.

Noël Rondiniuí.

S 2 Tan-
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L' irrup

tion des

Tartares

dans la

Tandis que les affaires estoient en

bon estât, & que tout prospérois heu-

chlne por- reusement, voyci une horrible tempeste

re du re- qUi s'eíleve da costé du Septentrion , la-

tardcmcnt * „ .g , , c .

dans les quelle comme une mer agitée de rurieu-

UrS-*1* ^cs tempestes, trouble toute rheureuse

gionchre- negotiation & tout le progrés de laFoy

nn ' Chrestiennc , qu'on eipéroit détendre

par tout l'Empirc, & raffermir par la

faveur des lettres &du creditdu Roy:

Car les Tartares se prévalant des guer

res intestines de la Chine , rompirent la

clôture des muraillesen divers endrois,

& s'emparèrent non feulement du

royaume de Requin , mais encore , ils

inondèrent toute la Chine , & assub-

j étirent à leur pouvoir tout ce vaste

Empire. Le Roy Vum lie se voyant re

prés avoir duit à une si grande extremité,& ne s'en

ŒQrtàû pouvant Pas fuir j pareeque les OïmoU

se !meàse rcDe^esW cn c^°'cnt 'cs moyens , fit

pendiuy mourir fa femme , & fa fille de íà propre

mííine- . main , & se pendit luy mefrae enfuitte ;

afin que luy, ny les siens ne fusient pas

obligés de contempler de leurs pro

pres yeux les malheurs 8c la désola

tion de son Empire , avec la perte de

leur liberté. Que si quelqu'un désire

d'apprendre plus particulliercment les

circonstances de cette funeste action ,

& fhorrible catastrophe des choses hu

maincs, qu'il lise le livre du Pcre Mar

tin Martiniui de la guerre Tartarique , &

il pourra apprendre par là , qu'il ne faut

pas désirer la grandeur n'y la pompe

des Monarques de ce monde ; puisqu'ils

sont sujets à de si grandes ruines & à de

si déplorables bouleverfemens. L'Em-

pire estant donc reduit dans de si grands

desordres,& dans de si horribles convul-

sions,lesChresticnsvivantentre la crain

te, & l'eíperance, aprés avoir continué

l'excrcice de leur Religion , & tasehé

de la faire multiplier juíques à ce temps

de confusion ; le voyant enfin reduits

sous la domination d'un nouvel Empe

reur infidelle, par la faveur duquel

l' hérésie triomphoit , furent obliges

de dissimuler si souvent leur religion,

pour ne donner pas à çonnoistre ce

qu'ils estoient , qu'à la fin, ils n'en gardè

rent pas mefmesles apparences.On a re

marqué toutefois par expérience, com

me on verra enfuitte, que ce peuple a-

voit une grande inclination pour la Foy

Chrestiennc.

11 y avoit déja longtemps que comme JJj^

le Pere Jean Adam Seal du pais de Colo- damSckal.

gne, qui demeuroit dans la Chine, s'estoit

rendu fort celebre,& fort reœmmanda-

ble à raison des belles connoislànces qu'il

avoit , & des Mathématique , & des la

langue Chinoise qu'il poítèdoit parfai

tement ; comme aussi à raison de la pru

dence avec laquelle il traittoit toute sor

te d'affaires, que l'experience d'un long

usage luy avoit appris,& qui le faifoient

paíïèr pour une personne qui n'avoit

point de semblable dan» toute l'éten

due del'Empire, Je nouvel Empereur

receût une grande joye ; lorsqu'il ap

prit ces bonnes nouvelles ; d'autant que

dépuis long temps il desiroit d'avoir

quelque esiranger qui eût uneparfaitte

connoiíìànce des affaires de cet Estat,au

quel il peut confier avec afièurance ses

conseils & ses secrets ; de façon qu'âpres

avoir fçeu que ce Pere (par la subtilité

d'un esprit Européen, comme l'cxpe-

riance lefàifoit voyr,) avoit joint les

arts de la Chine avec ceux de son pais, LcP«e

il l'appcla auprés de luy , & le receût ì^tsi

avec tous les témoignages d'une bien-cstadmif

00 au i?rand

veùillance extraordinairejdeforte qu'a- conseil du

prés avoir reconnu fa íàgeíìè , Tinno- Roy"

cence de fa vie, la prudence de ses ré

ponses, l'admirable vivacité de son e-

ïprit , il s'acoûtuma si fort à converser

famillierement avec luy, qu'il le mit au

nombre de ses plus intimes amis , & l'e-

stablit Mandarin du premier ordre , luy

assignant le plus haut degré du tribunal

Astronomique du calandrier. Ce Prin

ce fit commandement enfuitte à tous

les Astrologues de son Estat,d'obeir à tou

tes ses loyx, aprés avoir veu l'experiance

de

\
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de l'infailliblc prédiction de I'eclipse,par

un cxat calcul qu'il cnfaisoitluy mes

me , & que pas un autre que luy n'avoit

íçeu prédire. Ce Monarque trouvoit

encore merveilleux les beaux arts me-

chaniques que ce Pere sçavoit , sur tout

celuy de fondre les Canons , & de les

fçavoir bracquer , & encore d' avan

tage de voir que dans toutes les affai

res les plus importantes, & les plus dif-

fkilles dont il luy demandoit conseil ,

l'iíluë en estoit tousjours si heureuse ,

qu'il yavoit lieu de croyre, qu'il ne se

trompoit jamais : c'est pourquoy ce

grand Monarque,qui par ía qualité sem-

bloit cstre quelque chose de plus relevé

que la nature humaine,estant actiré par

la beauté de toutes ces raretés, luy tef-

moignoit la meíme affection , & la

mesme bonté qu'aùroit fait un pere à

son fils, &quoyqu'il nefùt pas permis

à qui que ce soit , d'aprocher d'une si

grande majesté , qu'a la Rcyne, &aux

Eunuques;il souffroitneantmoins,qu'il

se presentast devant luy , soit dans la

maison, soit dehors , par une dispense

particulière de cette loy, qui n'estoit

preíque' jamais accordée à personne ;

Les cares- H cherissoit si fort ce Pere , qu'il íappel-

sesduRoy loîc Massa , qui signifie à peuprés , ve-

du p. nerable Pere, il ne dcdaignoit pas de

Scbau. vj(ìter nostre Eglise 4 Fois Tannée i ce

qu'on n'avoit peût-estrejamais leu dans

les Annales de la Chine. U passoit par

tous les lieux de nostre maison, &fe

plaisoit extrêmement d'estre seul avec

Majfa dans fa chambre , pourconverser

famillicrement avecluy. 11 vouloitqu'on

bannit toutes les sermonies avec les

quelles on a acoutumé detraitter avec

un si grand Monarque, &que tout le

monde fait gloire de luy rendre, pour

deviser avec plus de liberté ; c'est pour

quoy ils'asioyoit surson pauvre lit qui e-

ftoit fait à la mode religieusejc'est à dire | <

íans soperfluitc , oubien fur une vielle :

chere à démi rompue qui estoit dans j <

íà chambre, tandis qu il prenoit un plai- 1 <

sir nonpareil à contempler ( tout en

parlant) les raretés que ce Pere avoit

apportées de l'Europe.Lorsque ses Do

mestiques luy apportoient du fruit du

petit jardin de ces Percs , il trouvoit

qu'ils avoient si bon goût, qu'il protc-

sióit n'avoir jamais rien mangé de meil

leur, ny avec plus d'afleurance, & di-

íoit, quequoyqu'il en eût une grande a-

bondance d'aun cs tres excellens ,il cro

yois neantmoins que ceux-cy surpas-

soient tous les siens , & que tous ses con-

tentemens esioient renfermés dans ce

pauvrejardin. 11 prenoit aussi un plaisir i4gííe&

nonpareil á considérer la propreté de revcrclcs

i ii images

leurEgliíe,la politesse des autels,Iaper- des ss.

section des tableaux qui estaient venus

de l'Europe, la nétteté des characteres

de leurs livres , & la naïfve représenta

tion de leurs images. II s'enquestoit

pendant ce temps la de tous les mystè

res de leur religion, qu'on taschoit de

luy expliquer le plus intelligiblement

j qu'il estoit possible. 11 avoit un si grand

! refpetpour Je/u* Christ , & la S. Vierge ,

qu'il ialuoit mesme leurs images avec

une inclination de teste ; 11 asseuroit

auíîì, qu'il croyois que la religion Chre-

stienne estoit la meilleure de toute cel

les qui sont dans le monde , & que tous

ses Ayculs en avoient esté Sectateurs.

Mais pareequ'on auroit peu croire qu'il

nestimoit pas la Religion Catholique

que de parole,& non pas d'effet, il vou

lût donnera connoistte la vérité de ces

bons sentimens en son endroit, en fai-

íant mettre une grande pierre de mar

bre devant la porte de nostre Eglise,

fur laquelle estoitcícrit en lettre TartáTu

que ; & Qhinoije la volonté qu'il avoit de

faire recevoir la Foy Chrestienne dans

tout son Empire , en donnant un edit

pour ce sujet , lequel est ancore conser

vé dans le Collège Romain , & dont

on voit le contenu fur un parche

min que l'on fait voir à tous ceux qui

désirent de le lire : en voy-cy l' expli

cation.

S 3 Ledit
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I

Ledit Chinois -Tartare,

OU EST

Contenue Fapprobation de la Foy Qhrefliennegravée sur un £Mmu-

ment de marbre , qu'on a dresse devant la porte de FEglise de nojlre

Sauveur 9 pour servir d'une eternelle mémoire à la postérité , donné

à Pékin 9 VillecRoy^lede la Chine , par le commendemcnt de

lEmpereur de la Chine , <& des Tartares Xunchi 3 l'an de

Jeííis Christ, 1650.

Edit gravé en Characteres Chinois > & Tartares.

PAR LE COMMANDEMENT DU CIEL

Uifquë nos jíyeuls ont toutjoursfait j à la faire apprendre auxsujets de cet Estât 5

P

tant destime de la science Jstrologi

que , eSe mérite bien que nom en fa

c'est pourquoy "Voulant remédier à cet abmy

mon premierfoin (à mon advenement à ceU

dons le mefme à leur exemple , ftf que te couronne) a esti de donner une parfaitte

nous t élevions encore par dejsus les a- connaissance de tordre des temps à tout ce

Jìresy d'autant qùayant esté presque mise

en oubli fous le règne des autres Empe-

reurs , eSe a esté restablie à presant dans

fa première perfetlion , & particulièrement

du temps de Suen Empereur Tartarc qui

pofjedoit cet Empire Chinois avant tan

née 4.00. fus le règne duquel , elle fut ren

due plus exacle par Coxeu Kim -y comme

elle fut néanmoins remplie de fi grandes

erreursJur la fin de la Vie de nostre Prédé

cesseur qu'on nommoit Mim, qu il eìlott im

possible de s'en pouvoir ferVir,le bonheur à

Voulu que nous aVons trouvé Jean Adam

Schal , qui est Venu des extrémités de tOc

cident dans la Chine , Ô? quifiait nonfeu-

lement fart de Calculer, mais encore ,po/fe-

de parfaitement la théorie de planètes , & j

tout ce qui appartient à tAstrologie y lequela

mis cette science en lumière , &a mérité que

nostre (prédécesseur , en ayant eu connoistan-

ce y sait enVoyé chercher , pour festablir

Maistre de l'Académie des Mathématiques ,

& luy ait donné la charge de perfetlionner L

science Astrologique. II est arrivé neantmoins,

que comme plufieurs personnes ne cannois

Jóient pas le profit qu'il en proViendroit à

l'Empire, on neVouloit posauffi fe refoudre

Royaume : & panique je Voulois expéri

menter le premier , fi fart que le <Pere A-

dam Schal dVoit réparé, estoit fideSe,

j'ordonnay doìferVer soigneusement f éclip*

se du Soleil qu'il a"Voit prédit autrefois ,

& je trouVay qùilarriva au mefme jour%

à la mefme hure , & à la mejme mimete

qu 'il âVoit assuré , Ôf que toutes les circon

stances correfyondoient tres bien àson calcul.

De plus y comme il ayoit dit qu'en tannée

suivante il deVoit arriver m éclipse de Lu

ne , au primtemps , je commenday de tob'

ferVer exaclement \ deforte qùâpres aVoir

trouVé qu'il ne manquoit pas £unseulpoint ;

Je creuê que U Ciel nom aVoit offert cet

homme pour nousferVrir dans un temps que

je prenois en main le gouvernail d'un fi

grand Empire ; Voyla pourquoy ,je luy ay

toutafait commis l'intendence du tribunal

des Mathématiques : Mais pareeque le T. Rc,í-,

Jean Adam Vnt chastement depuis /<* jeu- modestie

neffe, & qu'ilne Veut point entreprende ctaf

faires incompatibles aVec fin institut de Ose* Jouée par

ligion , fay creu qùil estoit nécessaire de to-

bliger par un commendement absolu , et a-

cepter la préfecture de cette charge ,

de luy donner le titre de Maiílre des

secrets

1
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secrets Codefies, aVecla dignité dusecond'or

dre des Mandarins , enfuitte de quoy , // s'ejl

ft fortocupé à cet office, despuis quelques an*

nées , qu'ily employé tout son eslude , & sj

applique aVec plus de diligence qu'il n'aVoit

dcoutumé de faire ; & parcequil a un temple

aupr'es de la porte de la Ville , qu'on appelle

Xun Che Muen , dans lequel il offre des

sacrifices à Dieu , selon la coutume de sa (^e-

ligion , j'y ay fait quelque peu de libéralité

pour le faire baflir , &pour lborner. Deslors

que je fuis entré dans cette Eglise ,j'ay Veu

des images , autres ornemens des pais e-

Jlrangers, des livres de leur loy que j'ay yen

fur les tables de leurs Chambres ; & lorsque

je les ay intenogés de ce quils contenaient ,

ledit Jean Adam ma répondu que c'efîoit

Texplication de leur divine loy , fur quoy je

diray , que quoyqueje me fois autrefois oc

cupé à l'efìude de la doBrine de Yao Xun

Cheu , ÍS> Cum cu , & quoyque f aye leu

leurs livres , auxquels fay compris quelque

chose, comme aufti à ceux de Foe , ®

de Tau , dont je n' ay jamais peu rien

retenir dans ma mémoire , fi efl-ce pour

tant , queje ne troupe rien dégalaux livres de

cette divine loy , &quoy quaprefentje n'qye

pas le temps de les lire , à cause de la grande

multitude des affaires de noílre Royaume,

qui ne mont pas permis den donnerun plus

il jjjproa- parfait jugement. Je croys toutefois que le

de jtsìL SPfireJean Adam, quia demeuré longtemps

christ. parmy nous , qui efì engrande estime à

cause defa "Vertu y&defascience) efì capa

ble d en juger, & que pareeque luy m'eme la

presche S? la fuit, je crois aufi qu'elle ejl

tres bonne , d'autant mieux que ce Père qui

adore Dieu , à qui il fait ékverun temple où

il lefertaVec tant de modeflie & de reffet,

garde tousjours cette me/me loy dépuis tant

d'années fansy changer le moindre point, efì

une marque qu'elle ejl tres pur ; ainsi , com

me ce mesme Père ejl une personne doute

d'une rare Vertu , aujugement de tout le mon

de de plus que cette loy commande deser

vir Dieu, & de luy obeyr , comme aufîiaux

(B^s Ô> aux Magiflras de ne faire point de

mal àpersonne , &de tafeher àprocurer tous-

jours le bien du public, & duparticulier , ce

qtiilobferVe e'xatlement &jideïïement. Et

pleut à Dieu ! que tous mes sujets & tous les

magiflras de mon Royaume , eussent cette

bonne méthode deservir Dieu , & que tous

Voulusjent se conformer à son exemple pour

garder cette divine loy , & eussent le mcfme

\elepourle jerVice de leur Empereur ; peùt-

eflre que l'on ViVroit mieux aVcc moy qu'on

nesait pas , qu'onJeroit plusfournis âmes or

dres, &que fEmpirejouyroit plus longtemps

d'une heureuse tranquillité: pour ce qui ejl de

mon particulier je donne mon approbation â

cette loy que ce Père observe , je l'efìime , Ô?

je la loué, & c'cfl pour cette raison quesay

flit mettre cî titre devant cette Eglise ; afin

que la mémoire s'en conserve éternellement :

& prétends au refìe , qu'on íappelle Tum

Hiuen Hia Kim ,(c'efì à dire, excellant lieu,

doù ïon pénètre les cieux. Donné à Pékin

la j. année denoflre Empire.

C'est edit (escrit à la main) est soi

gneusement coníèrvé dans nostre bi

bliothèque, (qu'ils appellent gallerie)

en lettres blanches fur un sons noir,

lesquelles quoyqu'ellcs soient eícrittes

à la façon des Tartares , reíïèmblcnt

neantmoins aux charactercs Chinois,bicn

qu'il y ait grande diíferance dans la ma

nière d'escrire de ces deux nations. J'ay

desja appris le sujet pour lequel les

Tartares en avoient usé ainsi, c'est pour-

quoy je n'en dis pas d'avantage , me La Poli- 1

contentant de dire , que Ton peut con- •

noistre par là combien ce grand Mo- ceRoyr.e

narque a esté affectioné à la religion conviai à

Chrestienne , & avec quel zele il en ,af°ydu

a cherché l'accroistèment : que si non

obstant tout cela , il ne la pas embraf

íee, tout lempeíchement n'est provenu

que de la bigamie, à qui il n'a pas vou

lu renoncer ; ce point n'estant pas non-

íèulement difficille à vaincre, mais en

core (se je lofe dire) presquimposll-

ble a surmonter ; c'est pourquoy ça esté

de tout temps léceeuil où tant de Roys

gentils ont fait naufrage ; Mais afin de

revenir â nostre dessein , je diray que

cette

Sauyeur.

1
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I

II se fait

des con

versions

insignes

dans la

Cour du

Roy.

Les Rey-

nts & les

Eunufau

ses coa-

VCrtiísjslt.

Ilyahui-

ctante

mille

Chre-

stiensou

Neophi-

tes d'aug

menta

tion.

La mort

du Roy.

cette affection qûc le Roy portoit à no-

stre sainte Religion fût cause delacofl-

verfion de beaucoup de personnes tres

considérables , ainsi que des Princesses,

des CoLûtcs, & des Eunuques , lesquels

ont esté suivis de plufieurs du premier

ordre des M^nJjrins , & d'une infinité

d'autres de la ville de qui ressem

ble plutost une Province qu'une Ville,

à raison de íà grandeur. La loy de l'E-

vangile fut fi bien receuë qu'il y eût

plus de 80000. personnes qui vindrent

dans le sein de la S. Eglise ; desorte qu'a

yant envoyé des lettres par tout l'Em-

pire, pour publier ces bonnes nouvelles,

cela fût cause qu'un grand nombre de

personnes se souímirent à l'empire de

Jésus Cbrifl. Je prie Dieu de vouloir

envoyer á cette grande moysson tous

les ouvriers qui y sont neceflaires. Vo

yons maintenant aprés un si heureux

succéz , combien est grande I'inconstan-

ce des choses humaines. Tandis que

ce grand Monarque estoitdans son Pa

lais, jouissant de la santé, & des plai

sirs; cependant (dis-je) qu'il faisoit de

beaux projets, & qu'il augmentoit

tous les jours son pouvoir , Dieu per

mit qu'il fut accablé d'une subite ma

ladie , & que par un secret jugement

de la divine providence, il partit bien

tost aprés de ce monde , privé de la grâ

ce qu'il avoit si ardamment désirée pour

les autres. L'on remarque, quequoy-

qu'il eût souvent demandé laíîìstence

du Pcre , pandantíà maladie, il en fut

neantmoins privé , par la finesse & la

malice des Lamas &des!SoM^«, quic-

stoient aupresdeluy, &quinel'abon-

donnerent jamais qu'il n'eût expiré ; ce

qui fût cause que le P. Adam ne peût

jamais y avoir entrée , nonobstant tout

son empressement, & l'adreflc dont il

peût se servir pour approcher un seul

moment de fa personne ; afin de luy

faire recevoir le S. Bapteíme; néant-

moins, comme il perseveroit tousjours

dans son dessein , nonobstant tous ces

obstacles , & qu'il ne leílòit aucune pier

re à remuer pour cet effet , on luy ac

corda enfin ce qu'il avoit demandé ;

mais ce fût trop tard ; puisque celuy

qu'ilcroyoit trouver en vie, avoitdesja

expiré, ce qui luycauíâ un sensible dé

plaisir. Enfin , aprésqu'on eût disposé On bruiie

tout ce qui estoit nécessaire a la péttjpe avec°d«

funèbre d'un tel Monarque, & qu'on SJJJJfon

eût dressé un grand bûcher debois tres

précieux &tres odoriférant, onmitle

cadavre au dessus , accompagné detou

tes les choses les plus rares, les plus ex

quises ,& les plus riches qu'on avoit peu

trouvera vendre dans le Royaume; en

fuite de quoy on y mit le feu , &de cet

te façon ils mirent fin à la grandeur , &

à la majesté de cet Auguste Empereur,

lequel laiflà pour Successeur à fa cou

ronne un fils âge de 14. ans. II faut

fçavoir que comme ce Prince avoit c-

stésous la diícípline du P. Jean Adam,

& qu'il luy avoit esté singulièrement

recommande du Roy avant mourir, il

fût aussi tousjours porté d'une grande

inclination pourJa Foy Catholique , &

pour nos Pères. Enfin nous prions

Dieu , que la grâce du baptefme qu'il

avoit déniée au Pere, ne soit point re

fusée au fils pour l'amourde fa gloire,

& l' augmentation de la republique

Chrestienne. Si quelqu'un désire fça

voir les progrés & les conquestes que

fit nostre Religion pendant le règne de

ces Roys de Tartarie. II n'a qu'à lire

l'inseription qui est dans l'Eglisede Te*

quìn , nouvellement bâtie , & il ap

prendra par ce moyen tout ce qu'il

peût désirer.

L'in-

1



D'A THANASE KlRCHERE. 145

L'infcription de l'Egifè de Tefyn qui appartient aux

Pères de la Compagnie de Jeíûs.

l' Ephha-

phe gra

vée fur da

marbre&

mise fur le

temple

desPeres

de la So

ciété de

Jésus.

jfprés que îApotre S. Thomas eût ap

porté le premier, la doElrine de l'Evangile

dans ce pais , aprés que les Syriens leurent

publiée derechef) & efìanduepar tout l'Em

pire fous le règne de Tam, elle yfut en-

core beaucoup divulguée fous î Empire de

Mim , par des personnes très pelles , dont

S. Xavier, & le (P. Riccius estoient les

chefs de cette fainSîe entreprise , lesquels fu

rent un grand fruit tant par leurs prédica

tions , que par les livres composes en langue

Chinoise , qu'ils firent distribuer par tout

k Royaume. Mais enfin comme ïinconstan-

ce ejì ordinaire aux cbofes humaines, ilarri-

Va que tEmpire de k Chine estant tombé

feus la puissance des Tartares, les mefmes

'Pères ayant reflabli le Calendrier XI. nom*

mé Hien lie, ont mérité pour la récompense

de leur travail, que íEmpereur leur ait fait

bast'tr dans la Ville de Pékin , où ejì la

Cour, mbeau temple a" lagloire de Dieu Vi

dant.

Lequel fut basti , & dédié

Enlan MDCL. àcXmchi VII.

Le <P. Jean Adam Schal a Zell Alle

mand, Religieux proses de la Compagnie de

Jefut , & fautheur du dit Calendrier , lè

gue cette maison àfes Successeurs -, laquelle

ilafait bestir avecgrandepeine & travail.

Chap. IX.

De la ÇoneBion du Calandrier, &* combien il en efl provenu

de profit.

 

Es Chinois n'eurent jamais

rien tant à cœur, que d'avoir

l'exacte supputation des temps,

fans laquelle ils íè perfuadoient (avec

raison) que l'on ne pouvoit jamaisbien

raconter les actions des Roys , ny e-

ícrire fans confusion l'histoire de tous

les siécles : de la vient qu'ils n'ont ja

mais ceífé de rechercher les moyens

d'avoir une parfaite connoislànce de

cette science ; c'est pourquoy, afin que

ces loix ne périssent jamais par la lon

gueur du temps, ils firent bastir un Col

lège , & une Académie aux dépens

du Roy, & du public, qui a duré se

lon qu'il est eícrit dans leurs Annales

i^dnfffn 3900, ans> lecluel n'estoit destiné

ce des qu'au seul estude de fAstrologie ; 1 of-

uns de l'enseigner, les autres de sup

puter diligemment le cours du Soleil,

&de la Lune 5 & les autres d'observer

le temps des éclipses, comme auífi de

sçavoir la

supputa

tion du

temps.

marquer les nouvelles Lunes , & l'en-

trée de tous les astres dans leurs diffé

rentes maisons ; Mais pareeque le de-

sir que ce peuple avoit de cette con

noislànce, ne provenois que de la fau£

se créance que les Çhinois avoient de

surmonter toutes choses; ils vouloient

auffi que l'on fit distribuer par tout

l'Empire de ces Almanaes; afin qu'un

chafeun peùt sçavoir en quel temps

il falloit faire un chose , ou ne la fai

re pas, pour efviter le danger de íe

tromper. Ils n'avoient aucune con- Lacon-

noislance du cours , & du mouve- du mou-

ment des planètes , & mefme leur i- ^Astres

gnorance touchant ce fuiet, estoit fiestimpar-

° , , .i • r v faite chea

grande , qu iJs ont creu julques a ies caì-

ce que nos Pères ont esté arrivés dans ttm-

ce païs , que les astres estoient tous

également éloignés de la terre : par

où l'on peùt aisément juger, com-<

bien ils estoient ignorants dans le cho

ses de la nature. Les Qhinois racon-

T tent
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rongine tent qu un ancien Roy qu on appel-

logie loit y^o donna commencement a leur

çbinùfi. astrologie j parceqirayant deux frères,

dont les noms estoient , & Ho , tres

doctes en cette science, il leur fie com

mandement de mettre clairement & en

abrégé , tout ce qu'ils en sçavoient ,

pour en faire part au public, & qu'ils

donnassent à la postérité les règles ne-

ceflàires pour s'en servir , lesquelles ne

changeaflènt jamais , ce qu'ils firent a- j

vec tout le soin & l'exactitude quion

pouvoit defirer : Mais deux mille ans

Le Roy aprés ou environ, le Roy OmHom,

ennemi gouvernant 1 Empire , devint d un na-

deshvres, turei {] fouvage & Q barbare , dans la

faitbrul- 6 , *

Ut toui trante quatrielme annee de Ion règne,

fooïogií qu'il n interdit pas seulement toute sor

te d'Académies & de Collèges : mais

il fit auílì un sacrifice à Vulcain de tous

les livres qu'il peut trouver dans son

Royaume. Cette tyrannie qu'il exer-

çoit envers les arts libéraux, envers

les sciences, & envers tant de beaux li

vres qu'il fit périr, fur tout celuy du

calcul des temps, a donne tant de des

plaisir à la postérité, qu'on en a regre-

té la perte jusques à presant. 11 arri

va longtemps aprés que fouillant par

mi les ruines de quelques grands édi

fices , l'on y trouva des livres d'Astro

nomie que tout l' Empire desiroit íì

fort , lesquels neantmoins , à cause du

long espace de temps qu'ils avoient

demeuré inconnus, & inutiles, s'estoi-

gnoient si fort de la juste supputation

des mouvemens lunaires , & de l'ad-

venement des éclipses , qu'on ne pou

voit pas s'en servir íàns les corriger ;

voyla pourquoy un célèbre Astrolo-

gï^tet §ue ^e k Cf>m > nommé Cofceucim en-

rSîbUi tK¥Tlt cette ref°rmati°n j ma>s ne pou-

chinoist* vant pas réussir dans son dessein , il

apprit (par je ne sçay qui) qu'il y a-

voit un livre du mouvement des Pla

nètes dans la Bibliothèque Royale,

que les Sarrasins avoient apporté lors

qu'ils furent envoyés en Ambassade

de Terfe dans la Chine , pour en faire

un présent a l'Empereur de Tartarie,

comme estant une chose trés rare , &

trés précieuse ; desorteque les Tarta

ns ayant esté repoussés de la Chine

par la puissance de Humun , on trou

va ce livre dans son Palais en la 15.

année de son Empire , lequel le fit tra

duire, de la langue Hébraïque & Per

sienne, en la Chinoise , espérant que

l'on pourroit mettre par ce moyen le

Callandrier Chinois dans íà derniere 1

perfection. Vous devés feavoir que

comme ceux à qui la commission a-

voit este donnée par les Mandarins

(qui estoient les plus doctes de cet

art) ne pouvoient pas comprendre 1c

véritable sens des subtiles théories des

Perses dont leurs livres estoient rem

plis, comme àfoùùfâi & toutafait

dvaeJ^fU9%t , & que leur esprit n'e-

stoit pas assés pénétrant pour y reu£

sir. II fallût que le Callandrier Çbì> ™*

nou restat imparfait, & plein d'er-corre-

reurs juíques a la venue de nos Pe- maissans

res, & qu enfin cesMaistres (qui a-fruit*

voient esté choyfis pour faire l' office

d'Astrologues , n'ayant plus d'au

tres moyens dont ils puissent s'ayder

pour parvenir à cette connoisiànce)

fussent contraints de se servir de leurs

tables, (qui estoient toutes remplies

defautes) pour publier tous les ans leurs

Almanacs ; de telle façon que quoy-

qu'ils eussent employé í'eípacede trois

mois d'estude, à la feule prédiction

d' un éclipse , ils furent neantmoins

contraints d'advoùer qu'ils avoient

beaucoup manqué : ainsi , lorsqu'ils se

virent si efloignés de l'efperance qu'ils Le Pères

. 0 . * rr * r curent

avoient de pouvoir reuliir , ne la- commis-

chant plus de quel moyen se servir, Jjjyjdu

il se trouva que quelques Mandarins K°^e

Neophites présentèrent ce livre au Roy, ETSío.

luy remontrant la nécessité qu'il y a- ç%^-

voit de faire travailler à la correction drier.

de cet ouvrage , &le profit que le pu

blic en recevroit ; qu'au reste tous les

meil-
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leurs Astrologues de la Qhim n avoient

sçeu le corriger , & qu'il n'y avoit que

les Pères du grand Occident qui pus1

sent reùíïlr dans ce deflàin , à raison de

la profonde science qu'ils avoient, &

de la subtilité de leur esprit. Le Roy

qui ne desiroit rien tant que l' utilité

publique & le bien de Testât, ayant

leu larcqueste qu'on luy avoit présen

tée, rcceût une sensible joyc de l'eípe-

rance qu'on luy donnoit ; c'est pour-

quoy (comme vous pouvés croyrc)

il n'eût pas beaucoup de peine à leur

accorder ce qu'ils luy demandoient. Il

ordonna donc , íànsplus différer cet af

faire , d'expédier des lettres , par lef-

qu'elles il faifoit scavoiràtout l'Empi-

Te, au grand contentement de tout le

peuple , l'intention qu'il avoit de faire

, travailler a cette correction. CcsPereí

profitant cepandant d'une si favorable

occasion , pour s'attirer l'cstimc , & la

vénération des peuples, ainsi que l'cx-

perience le fit voir , ils en acceptèrent

d'autant plus facillement la commission,

(quoyque tres diffìcille) qu'ils jugèrent

que l'honneur ,& la réputation qu'ils en

recevroient, seroientdcs moyens pour

contribuer à radvancement de la gloi-

**f^wde rc ^e ^*eu' ^es Prcmicrs á °,ui l'on

Vrfa &ic donna cet employ , furent le Pere Sa-

ìËST hatin * Ursu ' & lc Perc 3«lms ®on'

farem les toia en l'an \6n . lesquels estoient

corre- 1 r

cteursdu tous deux tres lçavans en cet art : mais

Scr^ a^n ^c Pouv°ir parfaittement bien

réussir dans ce dessain , & de le pren

dre deípuis le commencement juíqu'a

la fin. Le P. Matthieu ^icáns obligea

deux Mandarins Chrcstiens, (dont l'un

s'appelloitíP/m? , & l'autre 2W, à qui

il avoit appris l'^strologie , de tradui

re de Latin en Chinois toutes les théo

ries des planètes, qui estoient neceflài-

re pour connoistre le cours des Astres,

aprés quoy il s'occupa à connoistre la

longitude de Tequin pâr l'observation

des éclipses lunaires qu'il avoit fait

dans tEurope ) daxis {Inde, & dans la

Chine ; laquelle ne peut estre utile que LhflrjcI]er'

pour ce sujet : le Pere Tontoia n'eust longitude

pas moins de peine à prendre la Ion- jjtifuedèa

gitude des Villes de la Çhine, corn- des pais,

mençant deípuis les extrémités du mi-

dy de cet Estât , & traversant à droit

j fil toute la largeur de l'Empire, dé

puis le midy jusqu'au Nord , & mesu

rant ensuite avec l' Astrolabe dépuis

la plus proche partie du midy jus

ques á Requin , qui est le dernier lieu

du Royaumedu costédu Nord, puis

qu'il s'oecupoit nuict & jour à la re

cherche de toutes les Curiosités dont

l'Astrologie des Chinois ne fait aucune

mention. J'ay honte de dire que ces

peuples qui se glorifient d' avoir l e-

fprit le plus subtil de tous les mortels

ignoroient ce que c'estoit que la lon

gitude, & la latitude des lieux, qui est

une chose que tous les enfans de l'Eu*

rope seavent parfaittement : de telle fa

çon que J.oríque nos premiers Pères fu

rent entrés dans la Chine, & qu'ils eurent

fait quelques cadrans,qu'ilsadmiroient,

ils s'estonnoient de voir que les villes

de leur Estât estoient situéeslous divers er-

/ 1/1 • i « i reursaes

degrés delevation du Pôle , croyantau- chinois

paravant quelles fuíîènt toutes foiis cleogra-

le 36. degré, & que la terre n'estoitP1"*-

pas Sphérique , mais qu'elle avoit une

vaste superficie, plaine ,& unie ; & que L'igno--

lc Soleil , & la Lune entroient en ce chinois'

couchant dans un antre profond , du- j^jjj

quels il fortoient le matin à leur le- de la ter-

ver, en quoy ils fuivoient l'oppi- s^du'*

nion qu'en avoient eu leurs predeces- HJ}*?

seurs. Ils se períuadoient encore que ne.

ces deux brillans flambeaux du mon

de , n'estoient pas plus grands qu'on

les voyoit, (c'est à dire qu'ils na-

voient pas plus d'un piéd de largeur,

ou de diamètre) par ou l'on peût voir

combien leur science Astrologique e-

stoit grossière, imparfaitte, & remplie

d'erreurs, combien estoit grande leur

ignorance touchant les choses célestes,

& combien enfin estoient aveugles,

Tî &
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& grossiers ceux qui croyoient avoir

plus de belles connoisiànces , & de sub

tilité d'esprit que tous lesmortels. Mais

pour revenir à nostre sujet , je dis que le

commencement de la correction de ce

Callandricr ne jouit pas longtemps de

l'applaudiíTement qu'on luy avoit don-

des le moment qu'elle vit la lumière ,

parceque la jalousie des Mathémati

ciens, & de l'Académiedu collège, ne

pouvant pas souffrir l'hohneur que le

Koy rendoit á nos Pères (en suitte de

cette action) se changea en rage , & fut

cause qu'ils firent des plaintes au Prin

ce, de ce que les lettres anciennes de l'E-

stat estoient si fort méprisées , qu'on

eût dit quelles estoient toutafait suppri

mées, &comme chaíïces du Royaume,

& qu'on ne donnoit d'appuy , & qu'on

n'eílevoit que celles qui estoient barba

res^ qui venoient des pais inconnus &

eíloignés ; offrant eníùitte des requestes

à ià Majesté contre nos Pères, les quel

les estoient remplies de plaintes 3 & de

calomnies, selon la coutume des Chinois^

qui ont des langues , & de paroles eflo-

quentes ; lors qu'il s'agit de dire du mal,

& quand ils n'ont point d'autre moyen

pour se íatisfaire. Enfin le Roy voyant

que la malice de nos adversaires n em-

peíchoit pas que la correction ne fut

parfaitte, & qu'ils n'en pouvoientpas

faire tout autant , particulièrement

pour la prédiction des éclipses, & qu'au

contraire la calculation des nostres e-

sioit si exacte & si fidelle , qu'elle ne

manquoit jamais d'un seul point, il ac

corda des nouvelles lettres à nos Pères,

par lesquelles il leur donnoit plein pou

voir pourcet affaire, & voulût que le

P. Jean Terentìus eût cet employ , par

la sollicitation que les deux Mandarins

5W,& Léon en firentâcet Empereur.

Le P. Jean Terentius Allemand de

nation cstoìt natif du pais de constance.

11 avoit parfaittement bien estudic en

Philosophie, en Médecine, & enMa

thématique , avant que d'entrer dans

l'Ordre, voyla pourqu oy îl estoit si re

nomme dans toute l'Allemagne, &fí

agréable aux Princes. II estoit' au reste

considéré nonfeulement à cause des

beaux secrets de la nature qu'il posie-

doit parfaittemcnt,mais aussi à raison du

bonheur qu'il avoit à guérirfacillcment

toute sorte de maladies. Lorsqu'il vit

que cesbelles qualités le mettoient dans

unehaute estime danslamonde, &que

fa réputation voioit desja par tout, ce

qui luy attiroit des honneurs incroya

bles , s'ennuyant enfin de toute cette va

nité , il renonça au siécle, & entra dans

nostre Compagnie g afin d'employerses

beaux talçns a la conversion des ames:

c'est pourquoy il demanda la permis

sion d'aller dans lìnde, ce qu'il obtint ncmraau

aprésbeaucoup d'importunité ,& corn- àdeí!S

me il ne se laíïòit jamais de rechercher ^j^esj£

lessecrets de la nature , l'occaíìon s'en e- 1

stant présentée parmi ces vastes espaces

de l'Ócccan, fur lequel il navigeoit, il

ne fit oas comme ceux qui perdent le

temps a dormir,pu dansloysivetc ; puis

qu'il remarqua tousles rivages , la situa

tion desports , & des premontoires , l'o-

rigine des vents , le flux de la mer , la

propriété des poissons , &plusieursau

tres choses qu'il laiflà par eícrit. Estant

donc arrivé dans l'Inde comme il estoit

trés expert en la connoislànce des sim

ples, ilnctrouvoit pointde plantes ex-

trahordinaires par les champs, ny par

mi les forets, qu'il ne confrontât avec

celles qu'il avoit figurées sûr ces table-

tes , &dans d'autres papiersouparche

mins qu'il portoit avec luy. Enfin,quel-

que temps aprés, sortant de celieu, il

parcourût toute l'Inde , &visita Œenga*

la , Malaque , Sumatre ,& Concmney où il

vit tout ce qu'ily avoit de plus considé

rable dans les ports& ailleurs j ensuite

de quoy aprés avoir veu Macami , il ar

riva dans la Chine ; qu'il desiroit voir

despuis Jongtemps,laquelIe il parcourut

d'un bout à l'autre , jusques à ce qu'il

eut veu tout ce qu'il y avoit decurieux ;

&
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& d'autant que les personnes qui font

voyage dans ces trois Royaumes trou

vent quantité de belles raretés de la na

ture , comme des plantes , des animaux,

des coutumes , & des différentes maniè

res de vivre des peuples, il fut extrême

ment curieux de remarquer toutes ces

choies , & d'examiner particulière

ment les plantes, & les pierreries qui y

font tres communes; & comme il fça-

voit quelque chose enl'artde la peintu

re , ayant tiré la figure de toutes ces cho

ies dans le naturel , il en eícrivit deux

grands tomes (au grand contentement

& admiration des Chinois) auxquels il

H donna le nom de Tline Indien , comme

zndiin. estant un titre digne d'un tel ouvrage.

Quoyque ce Pere cherchât tous les

moyens de faire admirer ces ouvrages

pour s'acquérir l'estimedu monde, ce

n'estoi t pas neantmoins là fa derniere in

tention ; car comme il nc le recher-

choit jamais que pour procurer 1 ad-

vencement de b gloire de Dieu, il ne

se fervoitde ceux de l'estime,qui sont les

plus honestes , que pour ouvrir la porte

à l'Euangile , captivant premierent la

bienvcùilliance des Mandarins pour les

convertir les premiers; afin d'avoir en-

fuitte Ja liberté de preíèher la loy de

Je/m Christ par tout I'Empire, à quoy

il réussit si heureusement, qu'il n y avoit

personne qui ne creût que c estoit quel

quehomme venu du Ciel , & qui ne luy

rendit beaucoup d'honneur , cequi con-

tribuoit grandement à l'introduction de

la foy ; de plus , comme il estoit tres ex

périmenté en la Médecine, une infinité

rie personnes de toute forte de condi

tions , l'envoyoient quérir dans leurs in

firmités , & luy exerçoit íà charité en

leur endroit avec tant de douceur, &

d'aflection , que bien souvent en guérit

íânt les maladies du corps , les gentils

vaincus par fa complaiíènce, perme-

toient qu'il les guérit de celle de l'aveu-

glcment del'efprit ; en telle sorte que

la Religion Chrestienne en receut un

grand profit : comme il n'estoi t pas

moins fçavant en l'art d'Astrologie (ain

si qu'il a esté dit,) aprésla défense qui

fut faite à nos pères de corriger le cal

endriers aprés le retour de leur exilai on iuy

fust rappelé à (Pequin par la sollicitation dc'd^trc-

de Léon Mandarin Neophite , pour tra- slir à Pe-

•n j i_ r * n- fw» pour

vailler derechef a cette corrqpuon aux corriger

despens du Roy : Mais lorsqu'il estoit

occupé à cet affaire,il fust prévenu dela pC°r^m'

mort; desorte que cet ouvrage demeura que raffai-

long temps imparfait au grand regret de pasnacfhe.

tout le monde, particullierement du

Roy : le bonheur voulut neantmoins

qu'on nelaisià pas de trouver des nou

veaux Atlhas, pour remplir íâ place;

car le Pere Jacques ^ho Italien natif de Le p.

la Duché de Milan , & le P. Jean Adam ^3SL

ScbalAllemand , qui paflòient pour des £nfj^

célèbres Astrologues , enfreprindrent stitu<.;s «

cet ouvrage, & le continuèrent aussi sapl*cc'

heureusement qu'on le pouvoit désirer.

Avant que ce mcfme ouvrage eustesté

misdans íà derniere perfection , le Pere

î^o ayant quité cette vie miserable pour

aller jouir d'une bienheureuse dans le

Ciel , tout lefardeau de cet affaire tom-

basurle V.Schalt lequel fust celuy qui

Tacheva au grand contentement de tout

I'Empire. On ne sçauroit direcombien

furent grands les changemens, & les On perse-

vicissitudes des affaires , combien les ad- pUpe

veríàires firentjouerdes reíîòrts,& corn- nouveau,

bien ils leur dreíîèrent des pièges pen

dant tout ce temps là, pour les perdre; "

Ils présentèrent en premier lieu'desre-

questes au Roy , & dressèrent des Apo

logies contre eux , dans lesquelles ils

fembloient ne déplorer rien tant que la

honte qu avoient les Chinois, de voirque

leur nation, (qu'ils croyoient avoirdon

né les loix des arts , & la connoiíïànce

de toutes les sciences aux autres peu

ples de la terre) estoit neantmoins si

méprisée de tout I'Empire , cependant

que des inconnus & des Barbares , e-

stoient dans le comble de l'honneur &

de la gloire auprés de leur Prince, de

T 3 • mefme
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nicsine que fi la doctrine de tant , & de | leur injustes plaintes, &de n'estre plug

si illustres docteurs de cet Estât esloit | si passioncs, ny si querelcux qu'ils a-

Calom

aiateuri.

concentrée dans la teste de quelques

foux , &r de deux ignorans : représen

tant eníuitce que cela ne pourroitestre

fans apporter un préjudice notable à

l'Empire; puisqu'on ostoit l'eíperance à

■ toute sorte de personnes de pouvoirja

mais parvenir à une gloire qui leur e-

sioit acquise deípuis long temps. Ces

malicieux voyant que tous leurs efforts

estoient inutiles , & que toutes leurs

faunes accusations estoient íàns effet, ils

curent recours à d'horribles calomnies,

mettant au jour de nouveaux eícrits,

par lesquels ilsaccusoientnos Pères dé

sire les destructeurs de la Republique,

les ennemis des Dieux , & les proclama-

teurs d'une nouvelle loy, dont les maxi

mes estoienttoutafait contraires à leur

Ure- Religion. On présenté donc cet eícrît

Royaux" apologétique au Roy, lequel connoif

íànt parfaittement la malice ,1'envie , &

la rage deceux qui le luy presentoient fit

cette réponse digne d'un tel Monar

que. Il n'est pas juste d'acorder à la ca

lomnie ce que la force des meilleures

raisons n'avoient peu obtenir, & c'e-

stoit envain qu'ils ont recours à tous

ces artifices pour satisfaire leur passion,

d'autant mieux que les affaires de fA-

sirologie font toutafaitdifferens deceux

de la Religion ; c'est pourquoy il leur

deíïèndoit de ne s'ingérer plus d'ors

enavant dans les affaires qui ne les con-

cernoientpas, &de croyre que le Roy

estoit si équitable dans ses jugemens,

qu'il ne favorisoit que la justice,& la vé

rité , & qu'ainsi ce qu'il avoit faitn avoit

esté que pour procurer à l'Estat une par-

faitte reformation du Calandrier , &

une connoislànce fidelle de l'evene-

ment des éclipses, qu'ils avoient ignoré

jusques à lors, & que les Pères avoient

prédit si justement, qu'ils ne s'estoient

pas trompés d'un seul point , comme

lexperiance la fait voir. Enfin le Roy

leur fit commandement de mettre fin à

voient esté par le palíé , autrement qu'il

leur fairoit porter la peine de leurs des-

obeïflànces, & leur fairoit ressentir la

rigueur de son courroux. Une si sage,

& si severe réponse , abbatit tellement

leur courage, qu'on eût dit que c'estoit

un foudre du Ciel , auffi leur osta-t'il

l' envie de continuer leurs persecu-

tionSjdesorte qu'aprés avoirmeurement

considéré toutes choses, ils jugèrent

qu'il valoit mieux prendre garde à ne

s'attirer point fur eux l'indignation du

Roy , que de s'exposerpar leurs calom

nies á perdre nonseulement leur répu

tation i mais encore la liberté ou la vie,

fans aucune espérance de pouvoir par

venir à Ihonneur , & a l'estimc que les

autres s estoient acquis. .

Ce qui obligeoit particullierement

ce Monarque à prendre avec tant de

bonté la protection de ces bons Pères,

c'est que comme il estoit naturellement

curieux , iljprit plaisirde voir lesgrands

préparatifs des livres qu'ils avoient fait

pour travailler a la reformation de

î'Astrologie Chinoise, dont ils luy fi

rent un offre. Parmi tous ces Livres [^j^*

il y en avoitun qu'on appelloit l'Algo- doits en

rithme astronomique , qui apprenois cSSfc.

la façon de calculer à la façon Chinoise,

qui outre les grandes difficultés dont

il estoit rempli, il estoit encore touta-

fait impropre à servir à aucune ope-

ration d'Astrologie i car leurs livres ne

pouvoient rien exprimer soitparFaddi-

tion ou soustration des caractères, soit

par le moyen de plusieurs feuilles écrit-

tes , nos Pères au contraire n'eurent

pas sitost produit leur calcul Européen, Calcul

qu'ils leur faisoient comprendre dans u-

ne ligne , ce qu'ils ne pouvoientappren

dre par des livres entiers. De plus,ils fi

rent faire un instrument qu'on appelloit

Trigonometrique , lequel estoit trés ne- Trigono-

cesiàire à toutes les opérations de l'A- r

strologie, & dont les Çhmois n'avoient

/ jamais
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jamais cu aucune connoisiancejuíques

alors, íl cc n'est que ce fut en songe ;

Us composèrent encore un autre ouvra

ge d'Optique, dans lequel estoient mar

quées la situation des astres, leur gran

deur , la distance dans laquelle ils e-

stoient entre eux , & leur éloignement

de la terre, avec la doctrine du 'Para-

laxium , & de tous les autres accidens,

Mecbani- sons la connoifiànce desquels on ne

suc' peût jamais rien sçavoir dans l'Astrolo-

gie , & particulièrement pour l'obsor-

vation des éclipses. Ce fût par ce mo

yen , & à la faveur de tous ces instiu-

mens , dont ils íçavoicnt tres bien se

íèrvir, qu'ils montrèrent à tout ce grand

Empire la vérité de leur doctrine , &

l'experiance de leur sçavoir. Les per-

. sonnes dont nous avons parlé voyant

que le Roy prenoit un grand plaisir de

considérer tous ces divers outils qu'on

avoit fait faire avec un soin , & u-

ne industrie merveilleuse, par les plus

habilles Maistres de YEurope, & les

quels avoient esté apportés deípuis peu,

pour en faire un présent à cc Monar

que , dont il ne receut pas peu dejoyc 5

U les trouva si beaux qu'il ne voulut

pas les mettre ailleurs que dans son prin

cipal cabinet ; & afin qu'ils ne luy íuf-

sent pas inutiles , il voulut que ces Pè

res mesmesluyen apprinsentruíàge, ce

qu'ils firent avec tant de bonheur pour

•eux , qu'ils s'aquirent les bonnes grâces

Laseyeur du Roy de tcllc sorte, que nonseule-

da Roy * ment il les favorisoit touchant les cho-

Ptîlw!104 ^cs 'l11* rcgar(^ent k sçicnce, & leur en

tretien , en leur donnant les revenus qui

estoient necesiàire pour cc sujet; Mais

encore pour l'accroiflèment de la Reli

gion Chrestienne. Ce Prince fit enco

re commandement à cent Astrologues

Chinois , qu'ils eussent tousjours recours

au Pere jídam Scbal comme au chef de

TAstrologie, du premier ordre, dans

toutes leurs difficultés comme au Mai-

stre, â l'arbitre, & au suprême tribu

nal dont on suivroit 1c conseil , & 1c

jugement. Cet edit fut si ponctuelle

ment observe que personne na jamais

osé aller à l'encontre juíqucsà présent,

& 1 authorité ena esté sigrande,que per

sonne ne peût mettre en lumière ny di

vulguer , sous des grièves peine, des Al-

manacs annuels dans Y Empire , s'ils

n'ont esté composés,ou approuvés par le

P. Scbal: Enfin qui voudra sçavoir plus

de particularités , touchant les choses

que je viens de dire , il n'a qu'a lire

comme moy l'histoire escritte à la main,

composée par le P. Jean Adam Scbal,

du Callandrier Chinois ; d'autant qu'il

pourra encore apprendre par cc mo

yen,combien les ouvrages que firent ces

Percs ont contribué à faire multiplier

le nombre des ridelles par toute laGfô-

m , & combien nonseulement les au-

theurs en ont receu d'honneur , mai»

encore , combien clic a attiré desiime,

& de gloire à toute l'Europe: ainsi que

Ic lecteur pourra connoistre par cc li

vre , si jamais il peust venir a fa connois

íance. Ainsi puisque 1c P. Jean Adam à

esté tousjours si fort favorise du Monar

que Cbinoií'Tartares,nous eíperons auíîì, Lei

que le nombre des Fidelles s'augmen- du°Roy

tera beaucoup par son moyen , & 222'

que toutes ces vastes Provinces & ces

régions, qui nous estoient autrefois in

connues, seront entièrement converties

a la foy de Jésus Chrijl ; parce que se

voyants apuyés du crédit & de la pro

tection de l'Empereur , il arrivera aussi

que la Religion Catholique y trouvera

un azile favorable, & qu'elle s'augmen

tera beaucoup , ce qui nous oblige d'au

tant mieux á croire cecy , c'est que le

Roy qui dit estre descendu d'une race

Chrestienne,est encore tellement porté

d'inclination pour nostre Religion,

qu'ayant esté toutafait persuadé & con

vaincu des vérités inviciblesdela Foy,

il s'ofFroit de recevoir l'eau du íàcré Bap-

tesine , si l'amour de la poligamie , qui

est incompatible avec le Christianisme,

ne l' eût empêché. Mais il faut prier

Dieu
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Dieu qu'il face la grâce à ce bon Mo

narque de surmonter toutes ces diffi

cultés , qui íbnt les seuls obstacles qui

détournent tant de Princes & de Roys

de cette sainte résolution. Au reste ce

grand Prince voit les Chrestiens de

bon œuil , & permet qu'ils soient in

troduits dansíà cour, mais particullie-

rement les docteurs de la divine loy du

iisegiori- grand occident , (c'est à dire, de ÎEu-

fie de ce & , , V 1 r 1 1

que ses ropej par le moyen delquels toute la

AyCesté Tartarie fût convertie à la Foy de Jésus

ont

Chre- Chrifi , ainsi qu'il dit avoir apprins par

l'histoire de ses Ayeuls , par les croix

qui paroifiènt encore dans plusieurs en

droits de son Empire Tartan, & par

quantité d'autres marques de la Chré

tienté , comme aussi par les Caractè

res dont ils se fervent pour escrire, &

que les Tartares se gloriffient d'avoir

appris des Docteurs Evangéliques du

grand Occident. Voyla pourquoy il

ne fait pas grand estât de l'Idolatrie

des Bondes , que fi quelque fois, pour

ne contrevenir point aux loix Impé

riales, il est obligé d'aller à leurs Tem

ples ; c'est plutost par raison de politi

que, que par un motif dezele, & de

dévotion , d'autant qu'il a une naturel

le antipatie pour les coûtumes>& les fa

çons de vivre des Chinois, ce qui paroit

î«cou°fluC cvidaniment en ce °,u>il na jamais vou-

mes des lu se servir de 1 encienne façon d'habits,

que les Empereurs de cet Estât avoient

acoutumé de porter , en ce qu'il s'est

tousjours habillé selon la coutume des

Tartares ,& qu ileommandoit a tous les

grands de íàCour d'en faire le mesine.

Mais afin que l'on puisse connoistre la

grande differance qu'il y a entre l'habit

des Tartares ,& des autres , j'ay fait tirer

icy le pourtrait de leur Roy, avecce-

luy du CbinotS'Tartare , comme aussi ce-

L'habitdu luy ju p jean Afam premier Manda-

Roy & du , ' , , J 1 r o 1 -i 1

v.Mam nn de la Cour Royale, & du tribunal

d'Astrologie. L' habit Royal est trés

beau , & tres riche , en ce qu'il est cou

vert de quantité de perles, & depicr-

Scbal.

res précieuses , & que létoffe est toute

bigarrée d'oyseaux, de dragons, de

plusieurs autres sortes d'animaux, &

de fleurs, dont la majesté donne un

respet incroyable* à tous les sujers.

Maintenant pour fçavoir la raison

pourquoy ceux qui sont admis devant

le Roy demeurent immobiles, c'est par-

ceque l'on croitque c'est un chose in

décente , de faire des gesticulations de

pieds ou des mains devant le Majesté

du Prince : de sorte qu'ils sont assis à

platte terre fur desdeuvets, la teste in

clinée íur leurs genoux , íàns remuer

aucune partie de leurs corps, estant

comme des statués j afin de n'encourir

pas l' indignation de leur Souverain,

par Pobmission desseremonies accoutu

mées. Le Roy mefme fait connoistre i**fpp-

par les geites ce que les autres doivent corpsde-

faire devant luy. Le respet qu'ils luy JJ^,e

portent est si grand qu'ils n'oseroient

pas paroistre devant íâ majesté , fans

avoir les habits qui sont destinés pour

la dignité, & l'officc d'un chascun en

particullier , selon 1 ordre que le Roy

en a donné ; afin qu'il lespuisie recon-

noistre par la differance des vétemens,

& par la diversité de leurs charges , qui

est exprimée par une marque qu'ils por

tent , ainsi que vous pourrés voir au

pourtrait du P. Jean Adam Schal , lequel

en a une íùríà poitrine, qui explique

l'office qu'il exerce dans la Cour Roy,& •

pareeque l'on croit que c'est une cho

se indécente d'aller á pied devant íà ma

jesté , (lorsque quelqu'un est obligé de

luy parler pour quelques affaires) il y

a des officiers du premier ordre des

Mandarins , ou des Collai , qui les por

tent fur leurs épaules, juíques à ce qu'ils

l'ayent placé fur un magnifique siège

devant le Roy. Quand à ce qui est de

l'habit de TEmpereur Chinois-Tartan ,&

de son premier conseiller, il est de la

façon qui fuit.

Le lecteur pourra voir combien cet

habit est diffèrent de celuy des Roy« de

la
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la Çhine par Jc moyen de la figure que

nous avons mise la première en rang , a-

prés la carte géographique de TÉn>

pire Chinois , où j'ay encore décrit la fi

gure des autres habits particuliers de

des chi* Csia<ìue Provincc« Enfin du temps du

noisdiffe- Pere Mathieu ^jccius (loríque lesRoys

coup de de la Chine gouvernoient 1" Empire)

TÌna?es ^s ^°^aíS 9 & ^cs Prermcrs Mandarins des

tribunaux s'habilloient difFeramment,

ainsi qu'il paroit par les figures suivan

tes , où l'on remarquera quel estoit ce-

luy du P. Mathieu Ifycius docteur E-

vangelique du grand occident, qui est

fait selon la forme ordinaire , & parti-

culliere dont ont accoutume d'user les

docteurs de ce païs, duquel nos Pères

íèservoient avant l'irrupption des Tar*

tares dans cet Empire.

L'autre figure que l'on voit icy, est

celle du docteur 2W , qui avoit esté

converti a la Foy Chrestienne par le

P. %icáui ; comme c'estoit un homme

doué d'un esprit trés subtil , il donna

un grand accroissement à la Religion

Chrestienne , tant par ses paroles , ' que

par ses eserits , & d'autant mieux qu'il

estoit grand Colaî de l'Empire , & par

conséquent en grande estime , & en

grande authorité parmi le peuple Qhu

mis. Mais véritablement comme l'on

trouve la vie, & les illustres actions de

ces deux grands personnages eícrittes

dans les histoires Chinoises , j'ay creu qu'il

n'estoit pas nécessaire démettre icyce-

que l'on povoit voir ailleurs 5 me con

tentant d'en produire les pourtraits , ha

billés à la Chinoise.

Lorsque le Roy ou bien le grand

Monarque de la Çh'me (avant l'invasion

des Tartares dans ce pais, s'en alloit

dans son tribunal , il se montroit au

peuple , par une grande fenestre fort

élevée j de meíme que si c'eût esté u-

ne divinité 5 ,il portoit à la main une

petite table d' yvoire pour couvrir

son ge , &°un autre sur son diadè

me , large de demi coudée , & d une

mesme longueur,de la quelle pendoient

une grande quantité de pierres pré

cieuses d'une valeur inestimable, en

filées en façon de perles , Jeíqu'elles

luy couvroient tout le front, & une

partie du vilage , afin de paroistre com

me un Dieu aux yeux des aflìstans.

La livrée du Roy , dont il n'est permis

à personne de sc servir, est d'une cou

leur jaune , & son habit est tout par

semé de dragons , & tissu de filets d'or,

il porte nonseulement des dragons fur

ces habits : mais encore tout son Palais

en est paré. II en est de mesme de ses

vases d'or& d'argent , & de tout le reste

de ses meubles, soit qu'ils soient peints,

ou en relief: jusques là que le toit & les

tuiles portent l'image de cet animal, a-

vec ses couleurs , & rien ne doit encore

paroistre dans le Palais Royal qui ne

porte la mesme livrée. Que si quel

qu'un estoit si téméraire que d'oser fai

re servir la couleur Royale ou les dra

gons à son propre uíage, il seroit cri

minel de leze majesté , & encourrait les

mesmes peines que les ennemis de

l' Estât, a moins qu'il nç fût du íâng

Royal.

Pour ce qui est des femmes Qhinoijes,

le commun du peuple & toutes les per

sonnes de baíîè condition , ont cette

coutume d'achepter leurs femmes a pris

d'argent , & de les vendre tout autant

de fois qu'il leur plait.Quant à ce qui est

du Roy avec toute la race Royale, on

n'a jamais égard à la noblesse du íàng,

lorsqu'il s'agit de leurs ménages, mais

on s'atacheparticullierement à la beau

té du corps, & à lagréement des per

sonnes. Les filles de la plus haute qua

lité ne s'empreflent pas beaucoup

pour parvenir à cet honneur, par ce-

que les Femmes des Roys ont peu de

pouvoir, & parcequ'elles demeurent

toujours renfermées dans son Palais. Au

reste elle sont encore toutafait privées

de la veue de leurs parens 5 c'est pour-

quoy elles estiment beaucoup mieux

V destre

V
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d'estre mariées avec des Magistras, que

d épouser des Monarques. II faut re

marquer qu'entre plusieurs femmes que

les Roys ont , il y en a une principale

qui peût paíìèr elle feule pour légiti

me, & pour Reyne , cela n'empêche

pourtant pas qu'ils n'en épousentenco

re neufqui íbnt inférieures a la pre

mière , & trente six autres outre celles

la, qui joùynent toutes du titre dépou-

fes , fans parler du grand nombre de

concubines, qui ne portent ny la qua

lité de Reynes, ny d'Epouses , &qui ne

íbnt destinées que pour satisfaire à la

déréglée convoitise du Roy. Il n'y a

que cette première femme dont nous

venons de parler, qui ait la liberté de

s'assoir à table avec le Roy , les autres

n'estant que comme les servantes du

Pere de famille , fur tout hors du Pa

lais Royal,) & comme les femmes sui

vantes de la première , devant laquel

le il ne leur est pas permis de s'asiòir,

ny à leurs enfans d'appeller d'autres

personnes que celle là. L'on ne fçau-

roit dire combien les femmes sont e-

siroittement gardées en ce pai s, &com

bien leurs maris sont jaloux : car ils les

observent non seulement en public,

mais encore en particullier, jediray ce-

cy seulement en paíïànt , que leur soub-

çon est si grand, qu'ils ne deffèndent pas

seulement aux estrangers la liberté de

voir , & de parler à leurs femmes , mais

encore ils ne veulent pas souffrir que

leurs parens , ayent ce pouvoir , ny me£

mes leurs propres enfans, si ce n est

lors qu'estant coupablesde quelquecri

me , & méritant la punition de leurs

Pères , ils ont recours â la maisonde leur

Mere, où ils sontreceus comme dans

un azile qui les met hors de la jurisdi-

cion paternelle. Hors de ce rencontre,

disje , il n'est point permis aux enfens,

en quelque manière que ce soit , d'al

ler voir celle qui leur a donné l'estre,

& à plus forte raison aux estrangers.

C'est pourquoy les habitations de ces

femmes sont disposées d'une telle ma

nière , qu'elles ne peuvent voir , ny

estre veùes de personne, & leur re-

traitte est si rigoureuse quelles ne

sortent que trés rarement, que si quel-

quesfois les maris leur en accor

dent la permission , à raison de quel

que urgente nécessité , elles ne peu»

vent aller en aucun lieu que dans des

cheres portatives , aux quelles on ne

laisse pas la moindre ouverture , de

crainte quelles ne puisiènt voir ou e-

stre veués. Les Chinois font concister

la beauté des femmes en la petites

se de leur pic , & de leur taille ; &

ce que nous estimons laid , diffor

me & monstrueux en ce païs , est

ce qui a le plus d agréement , & d'a-

traits pour eux. Deílors que les fil

les sont nées, ils leur serrent si c-

stroittement les pics avec des ban

des , qu'elles, s'en sentent toute leur

vie , & ne peuvent jamais marcher

fans sentir de grandes incommodités .

Si on leur demande la raison de ce

procédé , ils reípondent qu'ils n'en

n'ont point d'autre, si ce n'est quecéc

une coutume qu'ils observent depuis

deux mille Imitante ans , & qu'ils ne

font que suivre l' exemple de Tacha

femme de l'Empereur Çhei , qui ré

gnois pour lors dans la Chine , laquel-

j le estoit douée d'une si parfaitte beau

té, qu'ils l'esiimoient une Déesse, &

pour cette raison ils luy ont donné le

nom de Venus Chinoise , de qui le plus

bel attrait ne concistoit qu'en la pe

titessede ses piés , ce qui neprovenoit,

selon leur créance , que de la for-,

ce des liens donton s'esioit servi pour

les serrer : d'autres personnes disent

que cette coutume provenoit d'une

loy qu'avoient autresfois institué les

Sages , pour apprendre aux femmes

qu'elles ne doivent pas courir par les

rues , & les lieux publics , mais doi

vent rester dans la maison ) de gré ou de

force.

Leur
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Leur habit est tres modeste , & rem

pli de gravité , comme vous le pourrés

voir; puisqu'il les couvre si bien, qu'on

ne íçauroit rien voir que leur face ;

pleut à Dieu qu'en beaucoup de lieux

de l'Europe les femmes en voulusiènt

faire de mcsme , on n'en verroit pas

tant qui perdent si souvent leur pudi-

cité quelles font ! les testes de cesfem

mes, (mr tout celles des nobles &des

autres qui demeurent à la cour) sont

toutes entourées & envelopées de

bandes grêlées de perles & de dia-

mans , dont le brillant efclat donne des

attraits merveilleux à ces visages. Leurs

robes qui sont toutes parsemées de

fleurs , d'oyseaux , & d'autres figures,

vont presque juíques à terre, de façon

neantmoins qu'elles ne couvrent pas

j les plus beaux charmes de leurs per

sonnes, qui sont leurs pieds. Au reste

pour les divertir , & pour adoucir la

longueur de leur tetraitte , on leur don

ne des Chats , *des oyseaux , & tout

autre sorte dedivertiíìèmcns, qui leur

tienent lieu , & suppléent au dtfFaut

des douceurs de la compagnie. Voy-

la ce que j ay bien voulu mettre icy

pour contenter parfaittement la curio

sité du Lecteur touchant ce íujet. J'ay

voulu luy donner encore la figure de

l' habit que.porrent ces nobles Chinois

ses) comme auffi de celles qui fervent

dans le Palais Royal , que nos P P.

m' ont envoyée : pareeque c'est une

chose curieuse à voir & digne de re

marque.

Chap. «X.

3)e lafaçon avec laquelle nos Teres se comportentfour convertir

les Chinois.

 

,E ne fais pas difficulté de croi-

: re , que s'il y a jamais eu d'Estat

! bien policé , ou de Monarchie

bien réglée dans le monde, l' Empire

de la Chine peut se venter d'avoir cet a-

vantage par dcífíis tous les autres,& que

son gouvernement est le plus juste (se

lon les maximes & les principes de la

Politique & de la raison.) On n'a qu'a

considérer les reglemens qui y sont,

& voir Tordre admirable qu'on y ob

serve pour estre de mon sentiment, &

pour dire que íà police est si admira

ble & son ordre si beau , qu'il ne se

peût rien voir de mieux dans le mon

de , & qu'il semble en un mot que

c'est la Politique meíme qui lé gouver

ne par ses loix. En effet tout y est si

bien réglé que rien ne s'y fait que par

l'organe & le commendement des Sa*

ges & des sçaVanís , qui ont l'intenden-

ce des affaires & le gouvernement de

cet Estât, & lesquels ríeflevent jamais

personne aux charges ny aux dignités

de l'Empire , qu'ils ne les ayent premie-

rerement jugés capables de remplir ces

offices*, & qu'ils ne les ayent fait trés

rigoureusement examiner par les plus

doctes qu'ils peuvent trouver, qui

íàns aucune considération de rang , de

condition, ny denaiíìànce, &fansa-

voir efgart à ce qu'ils sont , ny á la fa

veur qu'ils en pourroient avoir, jugent

equitablementde ce qu'ils fçavent, &

en font un fidelle raport à ceux qui les

doivent eflever aux charges qu'ils de-

mendent, lesquels jugent la dessus &

leur accordent ce qu'ils désirent (s'ils le

méritent) ou la leur refusent s'ils les en

jugent incapables; desorteque c'est u-

ne maxime estroitement observée par-

my eux , que les plus habilles en Do

ctrine , & en Politique doivent estre

eflevés aux plus hautes dignités de la

Reípublique, & qu'on leur doit don

ner les premières places de l'Estat;

V 2 cc
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ce qu'on observe exactement ; puis

qu'on jette tout le fardeau du Gouver

nement fur ces doctes personnages, &

puisqu'on donne l'infendence de tout

ce qui concerne íbn bien &son avan

cement à ces grand hommes , qu'on ap

pelle Mandarins (c'est â dire 'Préfets ou

Gouverneurs des Villes, & des Provin

ces,) lesquels ont une certaine subordi

nation entre eux qui les distingue & les

0 diffèrentie íèlon leur qualité, fans que

leur diversité cauíè du desordre au Roy

aume, ny de la confusion aux affaires :

c'est une chose merveilleuse de voir que

quoyqu' il y ait quantité de ces Offi-

T?sepas c^ers' "en nefefait nynefetraitte que

?" dans le le Roy n'en ait la connoissance par le

estEre moyen des Atfdw&ràrquiluy escrivent

dui^y. jusques aux moindres affaires, a quoy

il respond comme il Je juge à propos ,

& vous fçaurés en parlant que les re-

íponces qu'il fait & les ordres qu'il don

ne íònt receus avec tant de soumission

& de refpet de toute sorte de person

nes, qu'ils tiennent lieu deloix: desor-

te que pas un ne peut s'exempter d'e

xécuter ponctuellement & au plutost

(sous peine de caíàssion & de privation

d'office, qui est le plus grand affront

qui puisse jamais arriver aux Chinois)

les commandemens que le Souverain

Dictateur leur fait, & les commissions

qu'il leur donne. La Police est si gran

de dans ce grand Estât, qu'il n'y a point

de recoin si caché , ny de lieu si eíloi-

gné , lequel ne fane fçavoir à son Prince

(par le moyen des Mandarins Colais) les

desseins des estrangers, & ce qu'ils tra

mentcontre leRoyaume , comme aussi

d'informer fa Majesté tant de la fidéli

té , & de la diligence de ses Mandarins

à bien faire leur devoir, que de leur

négligence a s'acquiter dignement

de leurs charges , & aussi de la tyran

nie & de l'oppreffion qu'ils font souf

frir au peuple : ce qui fait que tous

ceux qui sont ellevés à ces suprê

mes dignités n'ont jamais dégardny à

leurs amis, ny á leurs parens , pour ce

qui est de leur devoir ; mais s'attachent

tout autant qu'ils peuvent à se rendre

irrépréhensibles dans leurs fonctions,

& à s'acquérir de l' honneur & de la

gloire dans l'exerciíse de leurs charges

(crainte de la punition 8c du blafme

qui les attend,s'ils font autrement). Ce

la estantainsi, il faut que voussoachiés Laioyqut

i , ,| » - deftendoir

quune des prineipalles maximes dei'enrrée

l' Estât, & une loy fondamentalle de

cete Monarchie, est de ne souffrir pas estrangers

qu aucun eítranger ait un libre accès

dans les terres de cet Empire , & de nc

permettre pas qu'aucune autre nation

que la leur ypurslèfaire non seulement

fa demeure : mais encore y entrer , &

y séjourner quelque jour ; c'est pour-

quoy , commece règlement est si seve-

re, & que les Mandarins sont si occulés

& si exacts à la faire observer , il ne

pouvoit esire que trés difficille, pour

ne dire pas tout à fait impossible à no9

Pères d'y avoir de l'accés & d'y entrer

comme ils desiroient. En effet, ils eu

rent bien tant d'obstacles à vaincre , &

tant de difficultés à surmonter pour la

diípence de cette loy , qu'ils travaillè

rent plusieurs années pour obtenir cet

te grâce , & pour faire que cet ordre si

régulièrement observé ne fût plus si

rigoureux à leur efgart , ce qu'ils obtin-

drent enfin aprés beaucoup de travaux

& de fatigues ; comme vous avés peu

voir cy dessus ,& comme il est facillede

remarquer encore dans fHifloire de la

Chine , mise au jour par plusieurs per

sonnes ; fans quoy on n'auroit jamais

peu venir à bout du dessein qu'on avoit

de preseher l'Evangile à ce peuple in-

fidelle , & à cette nation ensevelie dans

les ténèbres de la gentilité : que si cet

obstacle n'eut pas esté levé par une grâ

ce singulière du ciel(comme il a esté dit)

il y en eût eu d'autres qui n'auroient

pas esté moins difficilles à surmonter

que le premier/çavoir celuy d'entendre

& de parler le langage dupais, qu'on

nc
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Pas un

Européen

ne sçau-

roir en

trer dans

la Chint,

fans c lire

connu.

Pas un ne

peût en

trer dans

la Chine

fans en

tendre &

fans bien

parler

leur lan

gage-

On doit

gagner les

principe-

aux du

Royaume

par des

rares pro

ductions

d'esprit.

nc peût jamais parfaittement íçavoir ,

& lequel est pourtant si necesiàire a

ceux qui veulent entrer & avoir un li

bre accès dans ces Provinces, qu'il est

impossible d'y mettre le pied , de si

cacher, où d'y entrer íàns danger de

íâ vie , si on ne fçait aussi bien parler

que les naturels *& les habitans de la

contrée , qui sont si jalouz , & d'un na

turel si soubçonneux & si m'effient,

qu'ils .prendroient un homme pour un

espion s'il n'estoit pas aussi eloquenfr

qu'eux en leur façon de parîer, & le

fairoient cruellement mourir , ou du

moins le chasseraient avec ignominie

de leur patrie ; En quoy vous pouvés

juger combien ce moyen d'y entrer se

rait dangereux ; puisqu'on ne peût ja

mais arriver à cette pureté de langage

qu'ils ont, n'y obtenir par le soin & le

travail la vraye pronontiation de leurs

parolles ; au reste ce peuple ne s'attache

pas seulement aux parolles & aux di

scours : mais encore à la Phisionomie

du viíâge , & à la proportion des parties

du corps qui font ordinaires aux Euro

péens dont la constitution est tres diffé

rente de celle des Chinois ; fur quoy ils

fondent leur connoissance, & tirent

leurs conjectures qui sont trés certaines

& presque infaillibles.

Nos Pères ayant reconnu toutes ces

vérités , résolurent que pas un de la So

ciété n'entreprendrait d'aller prescher

l'Evangile à ces peuples , qu'ils ne fus

sent premièrement bien instruits dans

cette langue , qu'ils ne feeussent par

faittement bien l'entendre & qu'ils ne la

parlassent assés médiocrement ; c est

pourquoy, ils les envoyoient à Macaiì

qui est Tendrait où les maistres ÌSLtO'

pbites sont nourris pour cet effet : Afin

qu'ils s'y rendissent habilles & fçavants :

ce qu'estant fait , il faut qu'ils se résol

vent à ne faire jamais de profit pour le

salut des ames, s'ils n'ont donné des

marques évidentes d'un rare, & d'un

admirable eíprit aux Mandarins du pre-

mier ordre, & s'ils ne se sont rendus re-

commendables auprés de ces grands

hommes,qui ne demendent pas des spé

culations subtilles de la Metaphisique,

ny des raisonnements recherchés de la

science Scholastique pour concevoir u-

ne haute estime de quelque personne

& pour leur donner leur approbation,-

mais qui désirent seulement qu'on po£

sede une pratique admirable de ce que

l'on fçait, & qu'on soit habille á met

tre au jour des raretés dont on n ait

jamais plus ouï parler qu'elles soient

neantmoins palpables , & sensibles

aux sens , & dont l'artifice soit capa

ble de ravir les assistants, &de donner

de l'estime , & de la louange à l'ouvrier

qui les a faites, comme aussi de l'hon-

neur àl'Europequi produit de sembla

bles esprits. Nous pouvons mettre de

cet ordre les Mathématiques avec leurs

raretés & leurs curiosités : mais fur tout

nous devons mettre de ce rang les ma

ximes de la Philosofie moralle qu'ils

estiment au dernier point ; pourveu '

quelles ne consistent pas eji des simples

parolles , & pourveu qu'elles poísedcnt

quelqu'autre chose que des discours: îlseutre-

1 y- . T ï lu,rc en

feavoir Ja pratique jointe a 1 innocence vertu,

de la vie , & au mespris de toutes les

dignités, de toutes les grandeurs, &de

toutes les richefles du monde , confor

mément a la vie des S S , & selon le-,

xemple des Apostres & des Prédica

teurs de la loy de Jesm Cbrift , lesquels

ont fait par ce moyen tant de fruit dans

la vigne du Seigneur. S'il arrive donc ,

que les Mandarins reconnoiísent toutes

ces belles qualités en un homme , il peût

s'aflcurer de faire un grand progrés

pour le íalut des ames , & de gagner à

Dieu beaucoup d'infidelles qui péri

raient fans cela. On ne seauroit croire combien

combien il y a de peine & des dangers z££ ^

à souffrir : lorsqu'il s'agit de persuader persuadée

nostre Religion à ce peuple dont les «Rostre

maximes sont aussi contraires & aussi Rcl'g'on-

oppoíeesaux nostres, que la terre pour-

V 3 roic
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roit estre différente du Ciel , & j'ose dire

que l'eíprit humain auroitdela peine à

comprendre avec qu'elle précaution &

avec qu'elle adreflè il faut leur annoncer

. les vérités de la Foy, crainte que leur ex

trême opposition ne les leur fasse re

jettes & ne leur donne íûjet de ne vou

loir plus les eseouter & les entendre ;

jugés s'il y a peu de travail à combatre

dans ces lieux la fauflè divinité de leurs

Dieux ,' & de leur montrer que leurs

•xoXvbeictç; c'est à dire leurs statues,

leurs idoles, avec leurs vanités ne íònt

que des illusions &des fictions ridicu

les ; voyés disje, s'il y a peu à faire de re

montrer dans l'autre,que "ïïoX-JyctfJLicLç,

c'est à dire la pluralité des femmes , n'est

pas licite ; puisqu'il n'y a rien qui les

choque si fort que ce point ; considé

rés s'il n'y a pas bien de la peine à de-

siruire toutes ces erreurs, &sionpeust

íàns beaucoup de difficulté persuader à

tout ce monde les vérités de nostre sain

te Religion,commeauíìì faire compren

dre nos incomprehensibles misteres a un

peuple enseveli dans les ténèbres de l'i-

dolatrie, & dans Y abrutissement de

leurs paillons : que si vous voyés triom

pher la Foy , la Religion , & la vérité en

d'espit de tous ces obstacles, ditésque

c'est un effet du Ciel , & une produ

ction de la grâce qui fait tous ces pro

diges : que ce n'est pas ny hostre tra

vail , ny nos foins qui font ces change-

mens & ces conversions , & que c'est

le S. Esprit qui a gagné tant de peuple

dépuis 80 ans qu'on leur a annoncé la

Foy de nostre divin Sauveur. Que si

quelqu'un veust fçavoir combien il faut

suer , & avoir de la patience dans cet

exerciíse pénible de la publication de

l'Evangile , il n'a qu'à lire l'histoire du

P. (Daniel Bartok ; il y trouvera les ru

ses dont les partisans du démon se sont

servis pour deígouter les Prédicateurs

évangéliques de leurs entreprises 5 il

y remarquera les noires calomnies

que Satan a suscitées contre eux; afin

de rendre leurs travaux inutilles, &il

verra ensuite , de quel zcle , de qu'elle

ardeur , de qu'elle constance doivent

estre pourveus ceux qui prétendent

s'employer à la conversion de ces infi-

delles, & avec combien de vérité on

doit leur appliquer lesparollesde l'A-

postre S. (Paul qui dit > faisons Voir à tout 2. Cho

k monde que noussommes des Véritables Mi-

niflres de Dieu par la grande patience que

nouiOVonsj donnons le à connoijlre dqns nos

tribulations > dans nos adversités , dans les tri*

fieffés , & les infortunes, dans les prisons,

&les révoltes, dans les travaux, tëles fa'

tigues , dans la gloire & dans la bonté, dans

îimfamie fë» dans la belle réputation ; soit

qu'on nous prenne pour des feducleurs ou des

"Véritables Prédicateurs ,foit qu'on nous con'

ftdere comme connus ou inconnus,ViVans tous*

jours comme fimus efiions mousans, comme

cbafliésJansefire mortifiés; & tousjourspor*

tant la mortification de noflre Seigneur Je-

íus Christ fur noílre corps ; afin que la vie

de Jésus soit manifestéefur noflre chairmor*

telle. Vous devés fçavoir que comme

la prédication de l'Evangile ne pren

jamais de profondes racines dans les

cœurs des Neophites íàns le secours des

livres: aussi n'ay je pasvoulu oublier à

mettre icy ceux que nous avons dans la

Chine : afin que vous puissiés reconnoi-

stre avec plus de facilité le profit qu'on

en a tiré.

Le Catalogue des livres que nos

<Peres ont faitpour laugmentation de

fEglise Chinoise.

Le Vénérable Pcre Matthieu (Ricciusl

qui a esté le fondateur& l'introducteur

de la foy & de la Religion Chrestienne

dans la Chine , aprés S. François Xavier ;

a laissé les Livres qui suivent, comme

estant trés neceslàires pour pouvoir

captiver la bienveùillance des Manda

rins, par la deseouverte des seiences

qu'ils ne sçavoient pas,dont en voycy le

nombre.

1. 11

<
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rArkhme* i. Il amis en lumière Mathematu

cT>«J que* pratiques du T. ClaVÁus , où il enfer-

eo ïngue me ^a metnode &ut garder pour

chinoise, s'en servir.

Ltssixii- i. U a traduit lesfix litres cfEuclide,

ttide. " & *n a fait des petits commentaires tirés du

T. ClaVius , lesquels ont esté receus avec

un applaudiíîèment merveilleux de

tout le Royaume.

La sphert 5. 11 a expliqué la Sphère selon les

aJtùï. préceptes & les règles du P. ClaVius,

duquel il avoit esté disciple ,mettant en

core au bout une table des longitudes

& des latitudes des csioiles.

gíaphîr 4* ^ a m*s au ^our ^ Géographie dans

une carte universelle de toute la terre , aVec

une double méthode pour la comprendre , la

quelle est trés propre pour les Chinois ,

& si nouvelle , qu'on n'en a jamais plus

veu de semblable. II adjoûta encore à

cela une histoire generalle tant des Pa

pes que des Empereurs & desRoyx de

la terre , & une fidelle relation des

mœurs de toutes les nations de l'univers,

& de toutes les parties qui le compo

sent ; enquoy ils commencèrent avoir

que la Chine, bien loin d'estre tout un

monde, n'en estoit pas seulement la

moindre partie , & reconnurent que

leur Empire n'estoit à proprement par

ler qu'un petit point par raport à tou

tes les Monarchies qui sont fur la terre;

ce qui ne leur causa pas peu de honte

& de confusion , d'avoir esté si ignorans

par lc passé , & d'avoir esté ensevelis

jusques alors dans les ténèbres de Ter

reur.

La Philo- ^. H a donné encore au public un

tureile. traittétoutà fait rare de la Philosophie na

turelle , autrement de la *Phipque(£) un autre

des Metheores.

La Gno- é. Il a eserit la méthode de fdire les ho-

momea. _ , -f

rouges Jolaires , appelke Cnomtca , que la

Çhine avoit ignoré juíques alors ; &

l'a mise en fort beau langage Chinois

Astroia- jt U a exposée» abrégé la façon dese

pK™ serVir, de faire des Astrolabes.

8. 11 a composé un Livre de la Mufi-

que & de lafabrujue du ClaVecymbale Eu- ^aeMuíî*

ropéen

9. II a fait la 'Philosophie Morale , dans La Phi-

laqueûe il a mis untraitt'e de lamitié & 25 morale.6

conclusions dans lesquelles il a donné le moyen

de bien modérer ses passions, dé bien re~

gler fa "Vie, Ê> de devenir heureux en ce

monde, autant qu'on le peut ejlrefur la terre.

10. 11 a fait encore fouvrage des dix

(Paradoxesfi renommés dans la Chine , dans

lequel iltraitte , i.de la perte du temps , 2.

des misères de cette "Vie passagère, 3. de la

mémoire de la mort qui ejl infaillible à un

chafeun , 4. du profit qui revient de cette

pensée, ç.dela nécessité de se taire É£ de

parler quand tlfaut, 6. des trois fins de ia

pénitence, CS> des raisons qui obligent un chafi

euh àjeufher, 7. de l'examen de conscience

qu'on doit faire tous les jours, §. du Tara*

dis & de l'enfer ; lepremier desquels estpour

les bons , (3 le dernier pour les mefehants.

9. de la Vanité du mal qu'il y a de De la

Je ferv'tr de l'art de deviner , qui ejl fi or- ríe s?de

dinairement usité parmy les Chinois. 10. ,fneícde"

des maux auquels s'exposent ceux qui par

m mouvement desreglé d'aVarice , amassent

threfor furthrejor. Tous ces livres estant

limés comme il faut , & recevant une

force toute extraordinaire de la vérité

qu'ils contenoient , furent receus a-

vec tant d'applaudissement & d'ad

miration , que Léon & Paul qui e-

stoient les plus fçavants de la Chine en

firent des commentaires au profit de

tous les Qh'mW) aprés avoir loué ces ou

vrages tout autant qu'il leur à esté pos

sible.

1 1 . Mais ce qui a paru encore avec Le Cate-

plus desclat , & avec plus de profit pour Beiamiin!

le íàlut des Chinois, a esté le Catéchis

me qu'il a donné à ce Royaume, lequel

a fait tant de bien aux ames, qu'on ne

íçauroit croire combien de personnes

(je ne dis pas de basse qualité ou de

médiocre condition mais meíìnes des

plus grands de la Monarchie, comme

des Mandarins , àcsColaos, des Eunuques

du salais Royal , & plusieurs autres per-

íòn-
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La Dictio-

naircCtt-

l'Histoire

Chinoise.

l'Histoire

universel

le des

Roix de

la Chine.

Le Pere

Triraut &

les livres

qu'il a

composés.

sonnes semblables) ont esté touchées in

térieurement, & combien de mouve

ments d'une sainte componction d'a

voir íì mal veseu par le passé, ont esté ex

cités dans leurs coeurs & dans leurs a-

mes , errsuitte de sa lecture ? non,il n'est

pas possible de croire le profit que ce

livre a apporté à PEgliíè, ny compren

dre le grand nombre des conversions

qu'il a faites ; il suffit de sçavoir qu'il a

esté si bien venu de toute sorte de per

sonnes , qu'on a esté obligé de le faire

imprimer par tous les endroits du Ro

yaume : afin d'enpouvoir fournir à

tous ceux qui en demendoient , lesquels

estoient en' si grand nombre, qu'il n'y

avoit point de recoin qui n'eust receu

par son moyen la vérité de la Foy Chïe-

stienne.

12. Il a composé le (Ditlionaire Chi

nois pour l'uíàgc des nostres , dont j ay

l'original , que je donnerois á fEurope,

& que je fairois imprimer, sij'avois de

quoy.

13. II a traduit de Chinois en Latin

ïHistoire des Vieux Chinois, où l'on voit

les dogmes & la íDoctrine de anciens

Philosofes de cette nation, dans le des

sein de faire voir leurs erreurs , & de

mieux combatte les maximes qu'ils a-

voient , & qui choquoient les loix de la

raison.

14. Enfin , il a fait Thistoire univer-

selle de 27. ans, quicomprent tout le

temps qu'il a demeuré dans la Chine.

Le P. Nicolas Trigaut nous la donna

en Latin aprés lavoir traduite d'Italien

en cette langue en l'an 1620, & le P.

Martin Mart'mius l'a donnée derechef

à l'Europe , aprés lavoir augmentée de

l'histoire des Royx qui avoient esté a-

vant la naissance de Jésus Christ.

Le P. Nicolas Trigaut natif de

(Douay en Flandres a esté encore trés e-

stimé de tous lesChrestiens de la Chine,

à cause qu'il estoit plus sçavant dans

cette langue, & qu'il la parloit mieux

que les autres, ensuitte d'un grand tra

vail & d'une grande peine qu'il avoit

pris pour s'y rendre habille , c'est le pre

mier qui a fait le voyage de la Chine à

tfjowe, &qui y vint en l'an 1620. pour

y faire les affaires de ces Provinces en

qualité de Procureur de cette nation.

Il nous asseure que tous les plus grands

de fEurope lont careíïe par tout où il

a passé , & qu'il a réceu mille civilités

& mille bons traittemens des plus

Grands de cette noble partie du mon

de : desorte qu'estant parvenu à la ca-

pitallc de lunivers;tout le monde pour,

ne dire pas toute l'Europe fùt dans Pat-

tente & le désir de voir le narré de ce

qu'il avoit veu, &des choíès curieuses

& rares qu'il avoit remarquées dans la

Chine, comme aussi pendant son voya

ge : c'est pourquoy aprés avoir mis au

jour les progrés qu'on avoit fait dans

ce nouveau monde par une histoire la

tine, il se résolut de donner au public Hn

abrégé de l'histoire Chinoise qu'il avoit

Ieuè ; quoyqu elle contient 120 volu

mes & quoyque les actions de tous les

Monarques de cet Empire, qui ont pré

cédé Jésus Christ, & qui sont venus a-

prés luy , y soient entièrement& parfai

tement bien d'escrites. Avec tout cela

disje , il n'a pas resté d'en composer un

Epithome enLatin,& de faire voir avec

quel soin , & avec quel travail , il s estoit

occupé à cette longue lecture: de vous

dire maintenant si l'histoire des Royx

qui ont régné aprés Jésus Christ a este

mise au jour ou non , c'est ce que jenc

sçay pas : nous trouvons pourtant dani

une epistre eícritte au Cardinalde Tarme

en lan 1 627. <ju'il a fait cet ouvrage,

& qu'il l'avoit tout prêt à estre mis som

la preste. Il a fait imprimer encore un

autre ouvrage en langue Syriaque, paf

lequel il a rendu le Calendrier Chinois

conforme au Romain , & a fait que les

fesies de celluy-cy sont rangées si par-

faittement , & avec tant d'ordre (selon

les lunes de celuy là) qu'il ne se peut rien

voir de mieux? ny de plus commode

pour
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pour ce peuple, lequel en tire un grand

avantage pour la religion.

Le P. Jaques tffyo Milanois de na

tion, lequel avoit rempli pandant plu

sieurs années , au grand contentement

de tout le monde , la qualité de Maistre

desMathematiques,íùccedaà tous ceux

que nous venons de nommer. Celuy-cy

estant donc ellé dans la Chine avec le

¥.7rigaut} qui enesioit venu (comme

nous avons dit) devint si íçavant dans

cette langue (quoyqu'il n'y eust emplo

yé que fort peu de temps) qu'on eût

dit qu'il estoit naturel du pais , tant il e-

stoit parfait dans leícriture 8c dans la

prononciation de ce langage ; Voyla

pourquoy. il a fait tant de fruit dans

ce vaste Empire, & qu'il a converti

tant d'infidelíes à Jésus Christ. Nous

avons des preuves bien évidentes qu'il

excelloit dans cette langue ; puisqu'il

a composé plusieurs livres en Chinois

pour l'ufage des Neophites.

1. Ha fait le grand commentairefur /'o-

raison dominicah fë» le salut Angélique devi

se en deux livres.

i. Il a composé trois livres de la mifer'u

corde , & des œuvres utdles pieuses del'o-

raison, & del'aumosne.

3. Les adVertijsements Spirituels de la

S. Mere Thérèse fort eloquammentcom

posés, &bien veusd'unchaícun.

4. Le Journalou Ephemerides dans le

quel on trouve des méditations pour

tous les jours, tirées de la sainte Eícritu-

tureoudes Pcres.

5 . Enfin il a mis en lumière un trait-

te de la mortification, & du jeune j desor-

te qu'estant un véritable disciple du

Yzxzjídam Schall, il s'oecupoit comme

luy, nonseulement à establir la Reli

gion dans ce Royaume : mais enco

re à faire fleurir les Mathématiques

par des livres de dévotion & de scien

ce. Luy mesme nous assure dans u-

ne deíès lettres, qu'il a composé plus

de cent ouvrages, fur des semblables

matières outre la reformation du Ca-

landrier qu'il fit avant mourir , aprés

quoy il se vit attaqué d'une maladie

inconnue , qui le mit au tombeau au

grand regret de ceux qui lavoient veu.

C'estoit un homme qu'on pouvoit ap-

peller à la vérité tout Apostolique ;

pareeque íà constance dans les adver

sités estoit incroyable , comme on peut

remarquer en ce qu'il a fait dans le

Royaume de Sciamji , où il peut se

venter d'avoir esté fondateur de plu

sieurs Eglises. Aprés celuy-cy vient le

P. Alsonje Vagnonim de Turin natifd'un Mp AI-

lieu appellé Trulîàrello, lequel est sorti ^onUuT

de la nobleRace de Vagnonia. Celuy-

cy disje , aprés avoir donné du pied au

monde, &s'estre mis Religieux de no-

stre Ordre, il alla dans la Chine en l'an

1 605 . où estant arrivé, il aprit si promp

tement & avec tant de perfection cet

te langue qu'il cauíà de lestonnqmcnt,

& de la surprise à tout le monde. Cet

homme de dieu travailla si fort pour Sa Ioù-

le íâlut des ames , & Dieu bénit telle- a"se

ment son travail , qu'il eût la satisfaction

de voir (avant de partir pour exécuter

le cruel arrêt de bannissement que lc

perfide Eunuque _X7«a luy signifioit)

que le nombre des Chrestiens (qui à là.

venue n'avoit esté que de vingt cinq)

montoit juíques â celuy de 8000. 8c

qu'il y avoit parmy ces ridelles quan

tité de grands & des Mandarins de la

Province qu'on appelloit Chianceu. La

íàincteté de íà vie estoit si grande , qu'il

estoit nonseulement en vénération, &

en odeur d'une singulière vertu à tous

les Neophites ; mais mcíìncs aux infi-

delles & aux Idolâtres. Son zele estoit

si grand 8c fa charité si ardente , qu'il e-

stoittout à tous. Voyla l'employ de íà .

vie qui a duré 35. ans dans la Chine, au

bout desquels Dieu voulant recompen-

cer ces travaux & couronner ses méri

tes, lappella à soy le 9 d'April en l'an

1640. U a composé beaucoup de livres

pour le bien & l'avancement de l'Egli-

se Chinoise dont voycy le nombre.

X 1. Sept
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Les livres i. Sept "Volumes dé la Vie des SS. Apo-

en stres, Martin i Confesseurs , des Hermites,

cSf, des berges des Vefves.

i. Un Livre des Misteres de l'incarna

tion , de la pajfwn , de la mort , &dela Ife-

furrecìion denoflre Sauveur Jésus Christ.

3. 11 a efa it la vie & les Miracles de la

bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu.

4. 7/ a compose un livre des quatre fins

dernieres de ïhomme.

5 . Deux livrespour bien esteVer les enfans.

6. Un traitté de lamour des Vertut Chre-

s.

7. Un autre de [imitation des Saints.

8. Dix consolations contre les dix tribu-

lotions.

9. Un traitté du commencement , & de

la fin du monde.

10. Un du bon règlement de tous les E-

fiats , conformément aux cinq ordres marqués

dans la Philosophie Moralle des Chinois. Cet

ouvrage est trés preílànt à cauíè de ses

raisons ; Voyla pourquoy il a este beau

coup estimé de cette nation.

11. Une Philosophie MoraSe, qui com

prens la civille , (S ^économique , laquelle

est remplie de tres belles similitudes.

1 1. Une Philosophie naturelle des mix

tes imparfaits , c'est à dire des Metheo-

res & de leurs causes.

13. 11mit fous la presse un traitté de la

Sphère du monde , lequel est trés rare , à cau

se de la belle méthode avec laquelle il a esté

composé y & k raison dugrand profit qui en

revient aux ames.

14. Un (Dialogue de diverses matières

Tbifìques , Morailes ornées de plusieurs

beaux exemples & de beaucoup d'agréables

Histoires, dont le récit est extrêmement di

vertissant.

Mais de tous ces ouvrages le plus

considérable , & le plus à estimer , est

l'exemple jvivant de ses vertus, qui e-

diffioient ceux qui le voyoient.

Apres avoir déduit tous les ouvrages

aui ont paru dans la Chine, il est juste

ae mettre icy ceux qui font venus jus

ques en Europe pour satisfaire les esprits

des curieux. Le 1 . a esté une double hi

stoire universelle du Pere Nicolas Tri-

gaut. Le 1. est le Pline Indien du P. Jean

Terence. Le 3. est l' Histoire Chinoise l'Histoire

des choses arrivées du temps du V.jíl- Alwfc

Varés Samede , lequel la composée avec Saracdc-

grand foin. •

Le 4. est louvrage Historique du Jap- p^ere

pon , de la Chine,de Tbnchin , de Lai, & de Marin &

la Cochinchine fait par le P.Phtíippe Marin. de

Le 5. est une Flore Chinoise , c'est à dire Jj^jJJj

une histoire des plantes , des fruits , des du perC

fleurs, & de quelques animaux ; le tout

exprimé par des images & des taille*

douces fort recherchées, laquelle a esté

imprimée à Vienne parle P. MichelSoi- Delacoi-

me Polonoisde Nation,comme aussi un 3?S2

traitté du pouls des malades,en quoyles JjJ^jjJ^

Médecins de la Chine excellent si fort, u Chine.

qu'il n'est pas possible de se l'imaginer;

je doute pourtant si ce dernier a veu

le jour, & s'il a esté missuos la preste.

Je ne m'attacheray pas à mettre i- u» Anna-

cy les Annales Chinoises n'y les lettres par- chinl 1

ticulieres qu'on a ejerites , tant auxgrands de ^ ^^

la Chine, touchant les affaires de cet Em- culière*.

pire , qu'auxsupérieurs &aux amis particu

liers i parcequ'elles sont infinies , & par-

ceque je n'aurois jamais fait.

Quoyque tous ces Pères que je viens r Ad»

dJ 1 r. «f. .11 sl .. Chinois

c nommer íoient tout a tait illustres, 11 du Pere

faut pourtant advoìier que le P. Martin Marun-

Martinius natif de Trente , lest encore

d'avantage comme vous laves peu re-

connoistre par les loiianges que je luy

ay donné cy devant. Vous pouvés con-

noistre encore , combien son mérite est

extraordinaire par le grand Atlas Chinois

qu'il a composé , lequel est un ouvrage

admirable en ce qu'il contient tout ce

qu'il y a de merveilleux dans la nature

& dans l'art, & où rien de ce qui concer

ne les mœurs , 8c les Religions des na

tions n'est oublié ; desorte qu'il n'a rien

obmis de ce qui peût donner quelque

contentement & quelque fatifaction

aux curieux. On n'a quà voir ce que

Jean Blaeu a fait mettre fous la presse à

Am-
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Amsterdam,& on trouvera 1 6 grandes

Cartes Geograffiques dahs lesquelles

sont contenues toutes les particularités

de ce grand Empire de la Chinefe. les de-

ícriptions particulières des provinces

qui composent cet Estât , à quoy il a a-

Desper- jouté îfiijloire des guerres de Tartarie,

Tatarie, dans laquelle il fait voir aux Princes &

aux Roix(comme dans une belle glace)

tous les evenemens funestes & horribles

qui font arrivés pendant ce temps, &

toutes les révolutions inouyesqui íònt

• survenues ensuite des troubles & des

désordres dans ces Provinces.

£bure de Voyla les ouvrages que nos PP. (qui

la chine sont des prédicateurs infatigables , les

comœe" quels ont illustré la Chine par leurs pa-

taires fur rolles, leur exemples , & leurs souffran-

ces livres. *•

ces,& qui ont enfin converti tant dames

au Sauveur) ont mis au jour , & les livres

qu'ils ont mis sous la preste. Je diray icy

en parlant que tous ces livres ont esté si

favorablement accueillis de toute sorte

de personnes, que les exemplaires n'e

stant pas en assés grand nombre poursa

tisfaire tous ceux qui en demandoient

(quoyqu'on les ait fait réimprimer plu

sieurs fois) on fut contraint d'en don

ner des copies ; desorte que les Manda

rins & les Colaos du premier ordre escrivi-

rent des commentaires avec un stille si

merveilleux & une éloquence si gran

de , qu'ils furent communs dans peu de

temps ; & d'autant que ils estoient

remplis de louange pour la Religion

Chrestienne , un chaícun prit gout à

les lire , & n'ayant pas le moyen de s'in

struire & d'entendre la parolle de Dieu,

il trouvoit ladedans les maximes deno-

sire íàintefoy,cequi à donne sujet à plu

sieurs de former des saintes résolutions

de se rendre Chrestien , de se renger du

party de l'Eglise, & d abandonner ses

erreurs, ses détestables superstitions,

& ses horribles idolâtries ; puisque nous

avons veu que beaucoup de ces Idolâ

tres , ensuite de leurs lectures, sont venus

trouver nos Pères pour mettre en exé

cution les saintes pensées, & les pieux

mouvemens que le S. Esprit leur a-

voit inspiré par le moyen de ces livres,

& afin de l'eselaircir fur des points qui

leur ont ouvert enfuitte le chemin du

íàlut,&dela gloire.

Le nombre des livres qui ont esté faits Le nom;.

bre dos II-

par nos Pères, & qui ont esté imprimés vasque

en langue chinoise dépuis l'an 1636. J^Sm.

montent au nombre de 340, ilestvray

que tous ne sont pas fur le sujet de la

Religion ; puisqu'il y en a beaucoup

qui traittent de la Moralle , desMathé

matiques, & des choses naturelles.

II faut fçavoirque comme la maison

est trop grande pour un si petit nombre

d'ouvriers que celuy denosPeres,il a esté

expédiant d'establir AesCatechiJles , les- °? J

quelssont des hommes instruits a la foy Catechi-

Chrestienne , sçavants dans nos miste- sles-

rcs, & dont la vertu,le zele,& le charité,

jointe a unevie apostolique , ont mérité

qu'on les eflut pour un si grand employ

& pour faire un tel office. Leur devoir dL'^ffitcef

est d'aller par les villages dans les places chiffes.

& les quarrefours dès villes; afin que s'ils

trouvent par occasion des enfans expo

sés en quelque endroit , ils les baptisent.

Ils sont encore obligés d'instruire les

paiíàns á la connoiflànce de Dieu par

parolle & par exemple, ils doivent

fournir des petits livres de dévotion à

ceux qui n'en ont pas, & ils sont tenus

enfin de ne sortir pas de l'Eglise cer

tains jours auxquels il y a beaucoup

de monde qui y accourt par curiosité ;

afin que si quelqu'un vient à considérer

les points fondamentaux de nostre foy

qui sont eserits en belle lettre tout au

tour de riostre église, & que lacurio- ' *

site les porte à les vouloir lire j ceux-

cy le fanent eux meímes, & qu'aprés

les leur avoir expliqués, il les sollici

tent d'entrer dans la maison ; afin

d'estre mieux instruits de ce qui est

contenu íur ces tables, qu'on leur

a desja grossièrement expliqué. Pour

ce qui est de leurs personnes, ils sont

X 2 dans
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dans rengagement de venir rendre

conte de tout ce qu'ils ont fait pan-

dant lajournée , & derendre cette def-

ference à nos Pères qui font comme

leurs supérieurs.

Mais afin que le lecteur fçache de

quelle méthode fe sont íèrvis nos Re

ligieux , & dont se íèrvent encore les

Catéchistes pourannoncer la Doctrine

de Jésus Christ, aux Idolâtres, j'ay creu

qu'il n'estoit pas hors de propos de

mettre icy ce que j'ay trouvé dans un

petit livre qu'ils appellent l'abregé de

la loy divine , dans lequel on voit les

principaux articles de nostre croyance

touchant la Divinité : & pour ce qui est

de la récompense des bons , & de la pu

nition des mauvais.

J'advertis le lecteur qu'il ne faut pas

s'estonner íì cet abrège de la loy divine

que j'ay traduit en François n est pas

comme on le pourroit désirer ; par ce

qu'il est impossible de pouvoir mieux

traduire une langue qui est aussi diffé

rente de la nostre, que la terre lest du

! ciel,& que la nuit le peut estre du jour. '

Uabrégé Chinois , &- François

De la

LOY DIVINE.

Chinois.

ten chu xtm xiao loyen.

Hoëuên, Ttèn chuguéihóì Tuï

yuë. Tien chu fi iâ , de sem Tiwi,

sem tlj sem xin, semgin siù uàn m

chì tá chu çàìyë.

Ttên }tí7 ginm ciên uû , ùlh beú

yeù : se tien tl gin , uu chì çìên, pi

yeuse cô chu çMj sem cbì

IÇaí uàn uu pu úem çú chim hiat

yeu, sòy chim chì cheyù leu 'iaí fam

uù púnemçúkì, pl chim iû cùm ciàm

chl xtù\

i.

2.

G tien tij'm uu ngàn nèm cú caò,

caó chì chè de soguei Ben chu ie. jó

xi chim pùên cu, temgùá xiò ck

François. L'abregé

* de la Loy

Lahrege de la Loy diYme. jjj";

Peut estre que quelqu'un demande- Neophi-

ra ce qu'on prétend dire par ce mot,

Dieu, on reípondra que Dieu n'est s'nstruire.

autre chose que le Gouverneur & le

Seigneur de toutes choies , que c'est luy

qui a fait le Ciel, & la Terre, les E-

íprits , & les hommes.

Le Ciel, la terre, les hommes, &

toutes choses n'estoient rien devant le

temps , & ont esté du deípuis ; il est

donc neceflàire qu'il y ait eu quelque

Seigneur qui ait esté auparavant pour

creer le Ciel , & la terre , les hommes ,

& toutes choies.

Parceque toutes les choses ne peu

vent pas estre faites par elles mesines,

& qu'il n'y a rien qui ne reconnoislè

un principe ou un agent duquel elle

auraréceu sonexistance; tout ainsi que

les tours &les maisons ne peuvent pas

avoir esté basties d'elles mefmes,mais de

mandent nécessairement la main d'un

j ouvrier.

Comment est-ce donc que le Ciel

&Ia terre, les hommes &les créatures

peuvent estre crées d'elles mesines : il

ya
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5. le cái yen tien tï chì ben , kîài yèu

fu mu so sent ùlh y $ gûei kàî hoèn

tun sem tien tï jin uù , chè tá ngày>

6. Hoe yue tien ti jîn uù kï iûe tien

chù ùlh sem càn uèn : çu tien chù yeû

xùi sent bû ? Túiyue , tien chù nài.

7. Vàn uu chì xeh iuenjûyèu sòyeù

sent ; ce Ji tien chùy kfli uû, hoè yèu

xì chum ju caò mù niào xetí hoè jeu.

8# Xì Mh uû chum jú tien ti xin kòe

kïêjin chì Uni hoèn goè tien chù uû xì

uû chum ùlh mm xi chum uàn uu

chè.

9' Vu tien chù cë uù uû y pijûyècò

xu kjt hoè qùo chì yê ko can kíâiyèu

ken ùlh sent uù Ken cô kiai uù nài.

1 o. CM xù chì xen, cú uû ià xenî sò

yeû sent yè. Tien chù kîxí uén nù chì

5«

6.

8.

10.

ken tì ho yeù sent hû ?

1 1 . Tien chu cù sent uàn sien caì pì

tien ti , hoá senî uû liú chi chû cum

jèn heû hoàsentyè nànyen'm nànmîm

ù tàm.

11.

y a donc un Autheurdeces choses, que

nous appelions Dieu. Si les hommes

appellent le siécle fPûcncù & autres cho

ses semblables , & s'ils reconnoiûènt

pour Pere leur premier Ayeul

Il faut dire encore que ceux-cy ont

esté aprés le ciel , & la terre, & que tous

ensemble ont eu leurs Pères & leurs

Mères, desquels ils ont esté engendrés.

N'est ce pas un grande erreur de les

constituer & d'en faire le créateur du

ciel & de la terre , des hommes & de

toutes les créatures.

Quelqu'un dira ; puiíque le ciel , &:

la terre , les hommes &: toutes choies

dépendent de Dieu , j'ose demander de

qui depend ce Dieu dans íà création

On Reípondra , que Dieu est la pre*

miere cause, & le premier principe j

s'il estoit dépandant de quelqu'un dans

fa création , deílors il ne seroit pas Dieu

D'autant que les choses ont, ou un

commancement & une fin , comme les

herbes, les arbres, les oyseaux, & les

reptiles, ou bien elles ontun principe

& n'ont pas de fin ; tout ainsi que le

Ciel, la Terre, les Anges, lesDémons,

& les Hommes qui ont des ames intel

ligentes. 11 n'y a que Dieu íâns com

mencement & íâns fin , lequel peûc

donner, desiruire,ou creercomme il luy

plait.

S'il n estoit pas Dieu les autrescho

ses ne seroient pas crées. Par exemple,

les fleurs , ny les fruits , les feuilles &

les troncs ne fçauroient estreíàns raci

ne ; mais

Venant à la racine de I arbre, on ó'en

trouve point d'autre qui donne naissan

ce ácelle-cy : puiíque Dieu est la raci

ne& le fondement de toutes choses , de

quoy pourroit il provenir ?

Dieu dans le commencement qu'il

ciea toutes les créatures , diviíà pre

mièrement le Ciel& la Terre 5 il mitau

jour toutes les eípeces des choses, &

crea eníûitte lemaíìe, & la femelle, il

donna le nom d'Jdam auMafle,

X 3 ia. Et
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i 2. Nià mîm nge ua cie çà úlb jîn uú

fú mti ùlb guei uâìì min cbi iuen , cù

$ iú, pù foù sien fô pù se kiâi yen.

1 3' Fú mù sò sem ulb pù mien çào èbî

hoái sù y Tien chu kí xùi tien tïgïn

uu cbin cbu , yeu sem uan uùy

14* Gueigîn iúm ce, ngùgtn ngài Htn

tien cbu tam gên cbl h iè , pú ngái

kìm , pien tetdfiú. Ti xoâm cin sem

có Ib •

15. Cu xe cbly chì foaò chîjòguei çà

cbè pù chì xirhfú mù, pièguéi chì pú

hiaó çù % te tà çui hoàm tien.

1 6. Cbà xi gin tâ fi muy % èò pù

ngâi hm chì hù, çà uàn uu cbi chu ki

mimcè, xïgbî chì sùy guêi hiaiy

1 7. Fúgbi pùen yeù hen ft leàm tuon

H pe sul hoái ylh sù, kí. hôen chumpù

nèm mie , kaï xï xám cbi hoèmyèu

sân tem.

^ • Hia sèm yue , sem hoên de çaò mù

%cbì hoên yë çù hoên fú çào miy cem

"lh chàm , çao mù, pi can tuon cù cào.

12.

■4-

5«

16,

*7-

18.

Et appella la Femme Eve ; ces deux

personnes n'eurent point de pere ny de

mere, & íont les premiers parens de

tous les peuples, tous les autres (com

me Fb Kj) fans exception de ceux

qu'ils font. Tous les immortels ont,

Pere & Mere desquels ils sont nais,

& n'ont peu empefeher qu'ils n'ayent

esté soumis tost ou tard à la corrup

tion, &àla mort. Dieu est le vérita

ble Seigneur du ciel, & de la terre,

des hommes, & des créatures, lequel

a encore creé toutes choies

Afin quelles fuíïènt â l'uíàge de

l'homme , & par consequent nous de

vons aymer, & révérer Dieu , ce que

ne faiíànt pas , nous commettons à mef-

me temps un grand crime. Parexem

ple , un Pere , & uneMere engendrent

un enfant,

lis le nourissent, rhabillent, & le-

flevent , s'il arrive qu'il ne rende pas

l'honneur qu'il doit à ses parens , à la

vérité il passera pour desobeïflànt , &

offencera griefvement 5 à plus forte

raison , celuy là íèra-t'il plus crimi

nel , qui

Doit aymer & honorer Dieu , le

quel est infiniment bon , qui estlc Pe

re de tous les hommes j ne 1 ayme pas

neantmoins ny ne l'honore pas comme

il faut. Ayantdéclaré toutce quenoua

venons de dire cy dessus, il est bien fa-

cillc d'expliquer les choses & les affai

res des hommes de ce siécle.

Cet homme a naturellement deux

parties , fçavoir l'amc & le corps $

quoyque son corps soit sujet à la pour

riture & à la mort , son ame doit e-

stre eternelle. II faut fçavoir qu'il y a

trois ordres & trois différences dames

dans ce siécle,

Lordre le plus bas & le plus infime

est appelle l'ame végétante, &c'estcel

le des herbes & des plantes qui les fait

vivre & les ayde à subsister & à croi-

stre; que si les herbes& le plantes vien

nent à estre coupées elles se sèchent,

leurs
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1 9. IQ sut siâo mie yen chanï tèm yue

kiòhuen, ciekin xeuchl hoèn cu hoèn

nèm f11 kìn xeú sem chám W yeú sù

20. chi y % mú xí Uni , y kèù pi tan

hieúychl Ù kjò tumyam tán púnèm

iun , chi sù W hoèn

21. {jmiêyèn

xám sèmyuèlîmhocn ciègîn hoènye.

p kjen han sem foò W hoèn chi nèm ,

xíy nèm fúgtn senï chanu I\iè chi

kiò, W yèu sù chi mm pién chúm //,

y ym uán sú h xinjul su B çù Uni,

hoèn yum cún pú mie:

22. kú xi kierigîn sù pâ sù gîn , pú pàsù

mèm xeù , chè yèugîn sím chlUm nèm

hjùgìn sù chi heu y xányeù Ví sù.

23. Chi hoèn çái ko Km IB tkxeûì

hoèn c'tùen son uú Ko hm ngòyè.

chi gin hoèn pú mie , yen pú cò sin

lùn.

^4» Hoê lò táo chi mi'eu xuè im chi

fem ciênguèt xén iúgúeìngó ki hóen

çóy\sù hou fù tien chù xin puen tlm

yen

CM fuhì chú sò, ft yè çái xám

B yèu uán fò, çiè sò guet iientâm^

xám xèn chi sòyc : il Ih çáíkiá, ìh

yen.

leurs ames suivent, & périssent. L'or-

dre mitoyen est appelle l'ame sensi

tive qui est celle des oyseaux & des

animaux , laquelle leur donne la facul

té de vivre, & de croistre , & fait qu'ils

entendent & qu'ils voyent , qu'ils sen

tent & qu'ils goûtent, & qu'enfin ils

sont suseeptibles de la douleur & de la

demengeaison ; fans avoir pourtant l'ad-

vantage de discourir & de raisonner;

& leur ame meurt avec leurs corps

L ordre le plus relevé est celuy de

lame intellectuelle. Celuy-cy com

prend les facultés de l'ame végétante ,

& de l'ame sensitive ; c'est pourquoy il

fait que l'homme a le pouvoir de vi

vre , & de croistre , & mesme de sentir;

il luy donne encore la faculté de rai

sonner & de diseerner toutes choses*

Quoyque son corps vienne à mourir,

son ame reste pourtant incorruptible,

& immortelle ; c'est pourquoy les

hommes de ce siécle craignent si fort

les hommes morts', & ne craignent pas

les animaux quand ils ont perdu la vie.

Cecy vient à cause que l'on raison

ne naturellement : parecque l'ame de

l'homme n'estant pas morte

Elle demeure: ainsi on peut crain

dre ; il n en est pas de meíme de celle

des animaux ; parcequ'elle meurt avec

eux ; c'est pourquoy elle ne pcût pas

nous donner sujet de crainte.

Comme il ne nous est pas permis de

croire que les ames des hommes soient '

mortelles , auffi nenous est-il pas licite

d'admettre Terreurde la transmigration.

Il est convenable de sçavoir faire Je

bien&lemalpandantlavie. Les a mes

de tous les hommes sont conduittes au

jugement de Dieu aprés leur mort,

où elles apprennent d'aílèurê

Le lieu déterminé à leurs mérites. Il

y a un lieu en hautqui est un sejour de

bonheur & de béatitude , lequel est

appelle ordinairement la Cour du

Ciel , celuy-cy est le sejour deî bien

heureux , & [endroit où l'on recom

pense

20.

21.

22.

23-

24-

25-

0
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26.
Vàn Ku , cië só guet tïyô; fa ngo

chi sò yè ; fatí tien chu chì cùm , uu

xen pú xàm uu ngó pú fâ : gèn hién

12 yèu guet ngó lh fa quèi ngàn

lô; chè guii xèn Wpin, cien cà ndn

chè , xë naU'ten cbà tái kìgtti chì sà

28. Hé« çiu xèn boên lìì xirh tien ìani

xèu uu Ki'um chì fo ciù ngo hoèn II)

chí tï iò y xeù uù Kûm chì Tmn je sà

m

29. Tien iâm tï ìo chì xàm fà y pâo xï

gin sòguet chi xen ngó kì pú uàmleào

xéngtn, piênj leào ngó gin, hô

30. Teguêiíknchàchïcùmhù. bbeyuè:

xen ngo chì pâo yë yeà hién xi? hò

ju yuë xë Uni xèn ngó chì pào hién.

; 1 . TM iù xim heú , cë iu gîn pú chi xin

héu chì yni hój ien hen xàm chi yèu

chu i bù cú cbâm yèu fanj cbèi

26.

28.

29.

30.

3*.

pense les bons, ledeuxjemeesten bas,

& est remply

De toute sorte d'amertume , auíîì est-

t'il appelle la prison de la terre, où l'on

punit les meschants. On doit sçavoir

que comme Dieu est infiniment juste,

il n*y a point de bien , qu'il ne recom-

pence, ny de mal qu'il ne punisse ; tou

tefois

II se trouve dans le siécle ou nous

sommes des personnes qui font mal,

lesquelles sont neantmoins riches &

puissantes, honorées à l' extrême, &

qui sont dans le repos, & danslajoye,

cepandant que ceux qui vivent sainte

ment sont dans la pauvreté , dans le

meípris, dans les calamités , & dans les

miíêres j il est certain que Dieu attend

la mort de cet homme , &

Afin de prendre l'ame de ce bon,

& lemporter dans le Ciel pour luy

faire goûter une félicité eternelle com

me auíîì j afin d'enlever l'ame du me-

schant & la précipiter dans la prison

de la terre pour y estre tourmentée

pandant toute une éternité. Si nous ad-

voùons qu'il n'y a point

De paradis, n'y d'enfer, de recom-

pences ny de peines pour rémunérer

les hommes du siécle qui font bien oíi

mal , lesjustes ne feroient-t'ils pas trom

pés dans leurs esperenecs , & les me-,

schants ne seroient-t'ils pas heureux , &

Dieu ne feroit-t'il pas injuste, luy quî est

la justice mesme?

Quelqu' un dira : comment est-ce

donc que cela se fait? Dieu recom-

pence-t'il les bons & les mauvais en ce

monde ? on reipondra ainsi : suppo-«

sons que les personnes quî reçoivenc

la loyer du bien & du mal , ne l'at-

tendent jamais qu'aprésleur mort , ne

faut-t'il pas dire que les ignorants d'ou-

teront s'il y a une recompence aprésle

tréspas & comment leur pourra-t'on

prouver ensuite qu'il y a un Dieu au

Ciel ; disons donc que ceux qui violent

souvant la justice,

32. Sc
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32. ïú çài ht kieri nán y cbim Ht Çiên , W

kúi Ki bat. xún lì cbè múm kfë fù cbi

kjám} y çbêu tû uàm //; Rjuen kî

3 3 • Lâi yè yò yeù gùei xén cbè W ftri cién

xà nan boênài yn guèi , xén chichum

yèu suìo quó ngó kn tien dm y xí

34* Hìin páo cbì chi sù heu cejuçkùn fù

cbi yû yùm hiant châm 16 y yeù guêi

cbè lb jù quéi ngân ló nàijn

35* Tlîm ngó cbi nui kiên yeù Vi xén ht

rien chù y xí xàm cbì kië £i sùhêu ce

bien xìtijn cbi j iùjùm xeù nan

37' Cbi gin tien tâm cbi chù ciè tien

chu yè xí gin hie chu ià gin cbi uò,

sien yâogin uó cbì.

3 S- Cbù fâtn còjo [chu : boom uî cbì

tien chu nêm xàm jù uânjô cbi sù kî

Ib jâo hiào së tien tâm chi lú cië tien

chtì cbi sâo.

0 -'

'Q.>:>•

34-

35-

36. Kjùy xì gin yò mien hiâtíyb '{ 36.

xeù uàn x'u , W û xâm tien tâm

hiant ìarijù pie yào sari henB yeyao.

37-

38.

Se procurent les calamités, les pé

rils &les dangers, afin qu'ils corrigent

les péchés pasles , & prennent garde à

l'avenir.Ceux qui obéissent à la raison,

ils reçoivent la bénédiction qui de-

seent, afin qu'elle refponde aux bien

faits passés , & soient tousjours animes

à bien faire. S'il arrive qu'un homme

de bien soit pauvre, deshonoré, plein

de travaux & de misère ; fçachés que

cela arrive,parcequ'il y a tousjours quel

que peu de mal parmi le bien ; c'est

pourquoy Dieu

Chastie ceux-cy en ce monde ; mais

aprés la mort il les introduit dans un

lieu de bonheur , pour y jouir d'un re

pos & d'une béatitude eternelle : que

s'il arrive au contraire, qu'il y ait des

personnes qui font mal, &sont neant-

moins riches , estimées, honorées, &

bien-heureuses selon le monde, soyés

persuadé qu'entre ce mal il y a quel

que bien ; c'est pourquoy il donne

quelque recompense , & quelque fé

licité temporelle (pendant la vie) à

ces personnes; mais aprés leur mort, il

les précipite dans le plus profond de

la prison : afin qu'ils y reçoivent tou

te sorte d amertume. Sileshommesde

ce siécle efvitent l'enfer pour n'y estre

pas tourmentés, & s'ils aspirent a mon

ter un jour au Ciel pour y jouir d'u

ne eternelle béatitude, ils doivent né

cessairement faire trois choses. Pre

mièrement ils doivent connoistre nece£

faircment le Seigneur du Paradis, c'est

adiré Dieu: d'autant que les hom

mes du siécle n'habitent jamais dans

une maison lans en connoistre le mai-

stre ; mais d'abord qu'ils font con

nu , ils peuvent y entrer , & y faire

J leur séjour : à plus forte raison cela

doit-il estre de la sorte par raport à

Dieu, puisqu'il est le Seigneur du

lieu , & du séjour de la gloire. H

faut en second lieu fçavoir le che

min du Ciel , c'est à dire , la Loy de

Dieu.

Y Les
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39- 22 xï gîn 'pú chi sò yo uàm chi lú j 39.

<:£ />« s£/ W ui chi tien iam cìn lú

cò chi chì fû Kí sân pie

4°- Táo hièn sòy chi kaï gtn suiy chi

sò yo uanl chi lu jò çai k$â hièn çò W

pù çh'ò htm km pti sé taò.

41- Cëyò xám tieniàm um fò chi chu

pie siù htm tien chu xtni kfáo chlsúy.

Hoèyuè

42 • Tien chu nài tien tígtn [uiï chi chu

IH kt táo guêi chini táo pim guèi tien

tám chi lú. y te uen mîm kinyo çum

çà tien chu vint kiáo ju.

40.

41-

42

43* Ho ce çò? tût yue yo çum x'im

kits chè pie yeù leàmy kí xam çaï iû

chini sirifumkint tien chúguéi Kt nài

tien

44* Tï gtn uò chi cum chu IH serti uan

uo y iam ngù gîn chè # çú çái iû cù

puèn gtn chi lîm hom , y mien hiá

45* Tí iò x'eu uan cù 1$ nêm xam

tien iam hiam uan fògênyò se çùy

pièyáo san sû kìyëyáo hìm tien chu.

43-

44.

46. ^ Quëi kjài $ Ih yâo sin tien chu sú

tîm kì sân yào Uni xiríi xiìf tië çìen

fi-

45-

46.

Leshommes du siécle qui ne sçavent

pas le chemin qu'ils tiennent ne íbnt pas

en estât (deflors) d'y pouvoir jamais

parvenir. Je dis donc queceluyqui i-

gnore les routes du Paradis nc sçauroit

jamais arriver à la béatitude ?

La troisjefme choie qui est absolu

ment neceslàire, c'est de marcher dans

lechemin que l'on fçait ; d'autant qu'il

ne suffit pas que l'homme sçache le che

min qu'U doit prendre , s'il reste oysif

dans fa maison , & s'il nc marche pas ;

parcequ'il n'arrive jamais où il désire

qu'il ne se mette en chemin.

De mesme il est neceíìàire que ce*

luy qui veut monter dans le Ciel, qui

est le lieu de toute sorte de félicité, met

te en oeuvre la íàinte Loy de Dieu.

Quelqu'un dira : j'ay entendu claire

ment, & compris parfaitement que

Dieu est le Seigneur du ciel , de la ter

re, & de toutes choses: & qu'il y a en

core un chemin pour le Paradis. Je de-

sire maintenant de íùivre la doctrine de

ce Dieu íaint, comment

Le pourray je donc ì On reípon-

dra ; Qui désire suivre la sainte Loy ,

doit avoir deux intentions; la premiè

re est d'adorer Dieu de tout son cœur;

parcequ'il est

Le Seigneur universel du Ciel &dc

la Terre, des hommes & de toutes les

créatures, lequel a creé toutes choies

pour nous nourir. La seconde consi

ste de songer a l'amc , afin desviter de

descendre

En enfer, où l'on doit estre rempli

de toute sorte d'amertume, & pour

aller un jour dans le Ciel, & y j'oùir

d'un repos éternel. Qui veut obte

nir tout cela 1 doit faire trois choses

nécessairement ; ícavoir , garder pre

mièrement les commandements de

Dieu,

Secondement on doitcroire lescho-

ses de Dieu, troisièmement , il faut re

cevoir le S.Baptefme, & laveries pè

ches paíîes.

Les
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Tièri Chu xe kiài.

1 . ïè fth çûm yè tièri chu udn uo cU

xarri.

2. hh. uù hû tièri chu xinï tntm yfi

chài xì.

3. Sari, xèu chéri lì chljè.

4. Su. Hiào k}m fù mú.

5. V\ uû xâgtn.

6. Lò. un him ciêjn. .

J. Ciê. uû kû tào.

8. Ta. uu ìàm chim.

9' IÇièu. uáyûeníâ gtrì $f

*o. uû tari iàgtn cài uô.

Têu xe kiài çùm quèi Ih chè IBJ:

iigdi mú tièri chu uân uô cht xàm iu

fù ngài.gînjù kì. \ù cai àè tièri chu

kiani iu , Uni pú xi curi xeù xún chè

xim tièri tàrri xeù fô. nie chè tó tïiû,

kiâi htm y xàm chû luôn U ta leo lì?

jû iò ciri chl tièri chu chl tào pièyáo sí

quari tièri chu xèy chû xûkiè chïkiào

him Uni si lài cfiuên kiào sieri sem

kiàm kiài ; fam cò leào ù uûj} W çû

ui Kòyyên súi çiriyên.

3-

4-

5-

6.

7-

8.

9-

10.

Les dix Commandements de 7)ieu.

Honorer & adorer un Dieu fur tou

tes choses.

Ne nommer point le S. Nom de

Dieu pour s'en servir dans des vainsju

rements.

Observer les jours de feste.

Obeïr,& honorer le Pere,&laMere.

Ne tuer personne.

Tu ne commetras point de forni

cation.

Tu ne déroberas point.

Tu ne porteras point de faux tc£

moignage.

Tu ne convoiteras point la femme

d'autruy.

Tune convoiteras point les richesses,

& les autres choses de ton prochain.

Les dix Commendements qui sont à la

droite , pris dans leur tout, íè réduisent à

deux seulement: fçavoir, à aymer Dieu

fur toutes choses , & le prochain comme

soy mefme. Voyla ce que Dieu a en

seigné de tout temps du plus haut des

cieux , & ce qu'il a ordonné qu'on ob

servât pendant tous les siécles avec

honneur & avec exactitude. Ceux qui

obéissent á ces choses montent en Para

dis, & jouissent de la félicité : mais ceux

qui font le contraire deseendent en en

fer & y sont tourmentés. Les Articles

que nous avons mis ci dessus , ne sont

qu'un abbrege ; cest pourquoy, fi quel

qu'un désire avoir une connoislànce en

tière de la Loy divine ; il est necesiàire

qu'il s'occupe a la lecture de tous les li

vres qui traittent de cette mefme loy de

Dieu,& qu'il aille pourcet effet au tem

ple des Chrestiens , pour entendre les

maistres de cette loy , qui font venus de

l'Occident , leíquels disputent & ex

pliquent cette doctrine ; & pourlors, ils

pourront s'eselaircir de tous leurs dou

tes, & se rendre fçavantsdans cettema

tière , ce qu'on ne fçauroit faire icyíàns

beaucoup de párolles.

Y a Tu
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Tu vois donc, mon cher Lecteur,

commequoy la première choie que

Ion fait, c'est d'instruire les Neophites,

& de leur donner la connoiflance du

véritable & de Tunique Dieu , fans la

quelle on ne fçauroit concevoir les au

tres misteres de nostre Religion : cet

te connoiflance estant donc inculquée

dans leurs ames, on leur explique le mi-

stere de la trés S. Trinité en un Dieu

íèul , on vient enfuitte à l'incarnation

du Fils de Dieu & du Verbe Eternel ;

aprés on continue a parler des Sacre

ments que le Sauveur a institués , pour

remettre les péchés ; & ainsi on expli-

que comme il faut & par ordre , tous les

autres articles de nostre Foy ; jusques

à ce qu'on est venu au dernier : aprés

quoy nos PP. commencent à les instrui

re dans la pratique des vertus chre-

stiennes , & leur enseignent le moyen

de devenir parfaits dans nostre Reli

gion ; pourveu qu'ils les voyent par-

faittement fçavants dans les maximes

de nostre foy. Voyla la méthode, & la

façon dont íè fervent nos Percs pour

convertir cesinfidelses ,t& lordre qu'ils

gardent pour attirer les ames à Jésus

Christ.

 

Lá
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DE LA

CHINE ILLUSTREE

D'ATHANASE KïRCHERE,

L' I D O L A TRI E,„

Etcommequoy elle est venue , premiè

rement en Terfe & dans fInde 3 & de là dans toutes

les parties les plus eíloignées de l'Orient, com

me la Tartarie , la Chine > & le fappon.

Préface.

Outes les fois que je considère un peu sérieuse

ment en mon particulier la nature de toutes les cho

ses humaines , je ne pui*mempefcher de dire qu il

n'ejl rien de plus vray que cet oracleprononce'par le

plus sage de tous les mortels dans le CL i. vers 9. de

ÏEcclefiafle ; Nihil íub fole novum com-

perio. Quid est quod fuit > Ipsum quod futurum est j

Quid est quod faóhim est ? Ipsum quod faciendum est.

íícssont ^ ^ veTlte' nms pouvons dire que le monde ríejl autre chose qu'une

Í"Sm à revotytton continuelle 3 6> anil riy a rien dans l'univers qui ne soit su-

flance jet à cette inconstancespropre aux créatures.U\som devons ejlre encore

dans cesentiment , que les événements des chosespassées , riontfait que

pàjfer pour revenir dans lafuite du temps , &• que ce riefl qu'une Tra

gédie^ pour mieux dire,une m ÏKlvwct.CeJl injujlement donc &-fans

sujet que nous-avons de rhorreur pour les malheurs &• les événements

funejles&* tragiques des feeclespassés > &• des accidents infortunés qui

font arrivés àplufieurs Ifyyaumes, Ejlats , ^/lonârchiesy &• ^pu

bliques ; puisque nous voyons le mefme aujourd'huy > quoyquefous des

couleurs différentes & des déguisementssubtils.3\(ous sommessurpris,

lorsque nous lisons les hifloires anciennes , de voir que les Egiptiens <&

les Çrecsfont venus dans cette extrémitéa*aveuglement (quoyqu'ilfem-

• . Y 3 blast
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blât que lafgesse leur fut tombée en partage) que de donner 3 &• de

rendre des honneurs , (qui nefloient deubs qu'à la divinité) à des choses

qui ejloient les plus viles de la nature 3 &• d'adorer les plus vilaines

&■ lesplus abominables de toutes les créatures» Oejlfansfubjet (disje)

que nous admirons avec ejlonnement tout ce queje viens de aire ; puisque

nous voyons encore aujourd'huy que la plus grande partie de l univers

JonàJta (^HOyìue k Sauveur soit venu dans le mondé) ejl dans les mefmes er-

dòïaírie" reurs * íue ^S hommes font tombés dans la mefme folie (à no-

jlre grand regret. Çeffons donc d'admirer davantage de semblables

malheurs : mais disons 5 selon la Thifique , que puisque la cau-

• fe fubfisle , l'ejfet en doit provenir nécessairement. L'objliné dans le

mal , cefi à dire le T>emon , ejl cause de tous ces désordres ; parce-

qu'il ne s'attache qu'a remplir le monde de fes abominations y &■ d'op

primer les nationsfous unfidétestablefardeau ; ce que l'on peut connoi-

Jlrepar ces vers quisuivent :

Demonis ira premens , odiis & ftaudibus orbem

Implet 3 nec damnis hominum exsaturata quiefeit.

77 ny a jamais de trêve , ny de paix ; où la haine , &■ l'envie font

extrêmes &- fans fn. La superbe de Pennemi de Dieu , qui monte

fans cesse 5 fa malice qui reçoit a chafque moment des nouveaux ac

croissements y &•fa cruautédes nouvellesforces ;fait que cefauteur des

Le De- crimes trame toujours la perte , &• le malheur des hommes. II n'y a

sert tous- rien qu'ilriatarde , &■ rien de difficile au il ne tente : la principalle in-

jonrs de • l ■ i ■> a r • 1 1 n r

la mefme ventwti dont u s e]t Jervi de tout temps pour tromper les ames } aejte

pour de les attirer par la curiesté, &- de les entraifner dans leur ruinepar

lésâmes, des artifices pleins de superstition &• de malices nous pouvons dire que

s'il trompe &• s'il aveugle fifort tant d'hommes ; ce n ejl quepar le

mefme moyen , dont il a usé dépuis le commencement du monde j fça-

voirefl) par la magie, &• par les enchantements. ZhQms voyons

par expérience que ce que les Egiptiens &• leurs descendants ont fait

par le passé touchant de culte des fausses divinités , ejlJuivi de point

sa pou- en point par les Barbares de nojlre temps. On ria qua aller ches eux

go^e-poury voir des evidantes marques de la transformation de Chamis ,

Egiptiens Doíîride &- de l'Iside en Lune &■ en Soleil : ony trouvera en-

Grecsdo- core des Bacchus , &- des Venus , des Hercules , &- des Scu-

' lapes, des Serapis , &* des Anubides , &• plusieurs autres mon

stres de l'Egiptc , lesquelsfont pejle méfie confusément révérés par

tout y quoyque fous des différents noms ; On trouvera que Moloch
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efi enpourpré du sang des hommes &• des enfans quon sacrifie aux dé

mons& qu'on bru/le me[mepourmieux marquer leurs reflets &- leurs a-

dorâtions à cet ennemi dugenre humain, & a ce T*rince des ténèbres: au

rejle leur aveuglement eflfi extrême , quils ont enfinguliere vénération

cette partie honteuse de ïhomme que les Çrecs appellent $cífihov,&- que la

pudeur&- la modefiie me défendent de nommer:Que l'on adore touteforte

d'animaux , comme s'ils efioient des T>ieux j &* qu enfin fexemple des

Egiptiens a eu tant deforcefur Pefirit de ce peuple, quils ont rempli

tous leurs pais d'idoles a leur imitation : deforte que le démon qui ejl le

singe de la divinitésa rien laissédans lessaintes efcrituressouchant nos

mifieres,dont ilnesesoit rendu ïimitateurpour tromperies ames,&-pour

donner exercise ason naturelperverti,defaire tousjours du mal: ce qui a

donnéoccafeon à tou* les SSfPeres,&- à tous ceux qui ontjamaispronon-

té des oracles,de l'appeller simia Dci,le singe de Dieu.^W noues

mi a considérer la véritéde ce queje dis dans la faujfe 'Religion des Ido

lâtres,&■ vous y verrés comme dans un miroir uneparfaite imitation des

principaux mfières , C3> desplus efdatantes aclions de la S. Efriture:

voyés icy degrâce une représentation na'ìfve du serpent de^A/foyse,eJIe-

védans le désert pour lesalut des hommes qui dévoientpérir, portés vo-

flre veuèfur ïArche de J\£oé qui a conservélegenre humain de fa rui

ne totale , regardés en cet endroit rimage de l'enlevement d'Elie dans un

chariot defeu, &■ regardés dans celuy là plufieurs' autres chosessembla

bles , &•pourlors vous verrés s il nefipas vray , que IIdolâtrie efi une

faujfe copie du chrifiianifme , &■ une représentation malicieuse de nofire

Religion. Tout cela efiant venu à ma connoijfancejay eu à mefme temps

un pressent defir defaire un fidelle raport des Idoles de diverjes nations,

de leurs cérémonies, &- de leurs coufiumes (lesquellesfont maintenant en

usage, &- dontfay uneparfaite connoiffance,à raison dunegrande quan

tité de lettres que fay receues des Espagnols , des Italiens, des Por

tugais, &- des François) avec mie relation de la religion des anciens;

efierant quepar ce raport , &-par cette comparaison, je n'auroìs paspeu

de lumièrepour reufiir dans cet ouvrage, quefay ta/chédeperfeîlionner

defiuis longtemps : puisquesachant ïanalogie la ressemblance de ces

coufiumes, de ces cérémonies,&* de cesfimulacres, ilne mefera pas diffi-

cille de fçavoir d'où elles tirent leur origine, &• de montrer lafaçon avec

laquelle les Idolâtres aveugléspar une malice diabolique,peuvent efíre con--

duitsplus heureusement , &■plusparfaitement de lafaujfe adoration du

démon au culte du vray Dieu , &* enseigner la méthode de les infiruire

avec moins dnpeine à U 7)oBrine de jeíus Christ nofire Sauveur.

Chap.
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Chap. I.

De l'Idolatrie des Chinois.

 

Trois sor

tes das

Chinois.

Ces trois

sectes cor

respon

dent à

trois estais

différents

d'hom

mes.

l'Autheur

de la i.

secte est

Confutius

Philosofe

Moral.

Es Chinois font mention de trois

sortes de sectes dans leurs trois

livres de toute la terre (c'est de

la sorte que ces peuples appellent leur

Royaumé ,) croyant que le monde ne

comprend point d'autres Estats que les

leurs, ny d'autres Provinces que cel

les qui sont aux environs de leur Em

pire.

La première est celle des sçavants , la

seconde celle de Sciaguiajk la troisjesme

celle óeLançu ; voyla lestrois diíFtren-

tes Religions qui sont receuès des Chi

nois , & generallement de tous les peu

ples voy fins , qui se servent des caractè

res usités dans ce Royaume, du nombre

desquels sont (comme nous dirons en

suite) les habitans du Jappon , de Coriane^

de Tonchinfa de Concincine. Vous deves

íçavoir que ces trois différentes reli

gions , ou pour mieux dire , ces trois di

verses sectes, respondent à trois ordres

distincts d'hommes, dont l'Estat des E-

giptiens estoit autrefois compose (à sça-

voir) de 'Prefires , de Sages & des Hyero-

grammatistes , Hyerogliphistes ou com

mun du peuple. La véritable secte des

sçavants de la Chine , qui est trés ancien

ne dans cet Empire, a le gouvernement

de l'Estat ; par cequ'elle est la mieux

fournie de livres , & la plus estimée de

toutes les autres. Celle - cy reconnoit

pour son autheur un certain Confutius

qu'ils estiment estre un Prince Philoso

phe, de mesme que les Egiptiens leur

Thoyt que les Grecs appellent iifivv

TgxíTjU.g^í90V; desorte qua Pexemple

des sages d' Egipte , qui avoient ac-

coustumé d adorer un certain Hemepht

pour un Dieu, (ces sages de la Chine

n'ont pas adoré des Idoles à la persua

sion de Confutm:) mais ont reconnu u-

ne divinité qu'ils nomment le Roy du

v
v

Ciel: voyci comme en parle Trigautius

dans son Expédition Chrestienne dans

la Chine. Ils assurent que l'office de sacri- jj^S"1

fier aultyy du Ciel, (S de luy rendre les hon- expedi-

neurs deus à la divinité n'appartient qu'à la SjSf

suprême d'mûté de l'Empire : c'est pour dan8 h

r ■ * s t ••# j cbine-

ce Jujet j Jans doute ,quu y a deux tem

ples magnifiques dans les deux Villes prin-

cipaUes deJonEJlatìJçaVoir } dans ceSe de

Nanquin (S de Pequin , dont sun ejl dé

dié au Ciel , le second à la Terre \ et*

Jìoit dans ceux-cy que le <3{oy facrifioit au

trefois en personne , & ce jont ceux-là mef

me, dans lesquels on Voit de trés graVes

Magifirats qui y font ïoffice de Jacrifica-

teurs , &y présentent au Ciel, & à la Ter

re (de me/me que les Egiptiens à 0fride)

grand nombre de bœufs , & de moutons en

sacrifice , & aVec des cérémonies extraordi

naires. Enfin comme les loix ordonnent

qu'il n'y aura point de Ville qui n ait un

temple dédié à ce (Dieu Confutius, que je LeTem-

Viens de nommer , // arrive auffi que les fia- cm/mim.

Vants (qui le reconnoisfent pour le Trince

des Philosophes Chinois);iVw ontpas etau

tre que celuy qui luy ejl consacré , lequel efi

basli (pour l'ordinaire) prés des universités^

ou joignant la maison du Magifirats qui

tient le premier rang parmy les (DoSìes.

On Voit dam ce Temple la statué de ce
_ . tiii I de Conftt-

jJieu toute chargée de lettres , ou bien on mr.

trouVe àfaplaceson nom eferit en lettres d'or

jur une taMe dont les caractères font de la

hauteur d'une coudée. On de/couvre à co-

fté de cette mesme fiatu'é^ celles de quel

ques uns des disciples de ce Confutius que

les Chinois ont mis au nombre des Vieux ,

quils efliment beaucoup moindres que

leur Maisire. Tous les Magistrats de U

Ville saffamblent dans ce temple deux fois

le mois , fiaVoir , au temps du renouveau , (S>

du plein de la lime : & la coujlume de ces

personnes ejì d'adorer ce Dieu aVecdes pro*

son-
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Lc P*g*de, Dieu des Indiens. Tldole ±%td»ipt.

fondes inclinations avec des cierges allu

més , de l'amens, Ô» des parfins , âpres a-

Voir quitte toutes les marques de leur dctlo~

rat. Voyla de la façon que ces sçavants

adorent cette faufle divinité , qui est

presque la mesme que celle dont se

lèrvoient les Egiptiens, lesquels oflsroient

des sacrifices à Mercure le premier jour

du mois de Toth. Tous les Temples

íbnt ornés des statues de Confutiuí , &

l'on en voit de toutes*façons, les unes e-

ftant fort grandes , les autres médio

cres , & les autres plus petites ; de sorte

qu'on peut porter ces dernieres avec

facilite (comme l' expérience me f a

fait voir) puisque j'en ay eu une dont

je vous ay donné le tableau cy dessus

dans la feuille précédente, & puisque

j'ay eu la satisfaction de la considérer

& de la toucher aprés que le P. Nun-

nius Mascarenias assistant de Portugal

m'en a donné une , laquelle ma fait

voir la vérité de ce que je dis. La se

conde Secte des Chinois reípond aux

philofofes des Egiptiens & est appel-

lée Sciequia , ou Omyto 5 quoyque le

vulgaire la nomme Anúda , & les Jap-

pomis Xaca , fk^imidabu , comme nous

dirons plus amplement ; lorlque nous

traitterons des idoles du Jappon. réin

troduction de cette détestable loy est

venue du costé d'Occident, &: a e-

sté portée du Royaume qu'on appel-

la Trenio , ou Sciuro dans la Chine. Le

Père Trigaut nous afïùre que ces Ro

yaumes font appelles du seul nom de

Indoflan , & que leur situation est entre

l'Inde, & le Gange. Si nous recher

chons maintenant l'origine de cette se

cte nous trouverons que les personnes

Z qui

Ce que

contient

la seconde

secte des

Chinois.

l'Idolatrie

a esté por

tée de

flndedans

hChintSc

dans le

Jappan.
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qui se piquoient de science (comme

les (Bracbmanes , les Perses , & les Ba-

Slriens , qui habitoient dans tout le pais

de l'indojlan) ont este les introducteurs

de toutes ces erreurs & de toutes ces

idolâtries , & on ne doutera plus que

ce ne soient eux qui ont causé tous

ces desordres , quand on sçaura qu'ils

ont establi des colonies de leurs na-

Le senti- tions dans la Orne. Les sectateurs de cet-

mentdela . • . • r • i

metemp- te oppinion qui íuivent de point en

cfiíses P°înt U philosophie de Pythagore,

chinois, croyent qu'il y a plusieurs mondes , &

admettent la metempsicose, c'est à di

re la transmigration des ames dans les

corps des beftes. Le Pcre Mortinius en

parle de la sorte dans son jftlas. II y

a une fetle dans Xikiao que nos Pères cro

yent avoir ejlé introduitte dans la Chine,

depuis la ìtaìjsance de Jeíus Christ , U-

Deoxfor- quelle croit la metempíìcose. CeOe-cy eft di-

tesdeme- i n , r * . ■ "V,

tempsico- yyee m deux JçaVoir en interne , & en

{e,ècYcxrexterrte ia Jerwere adore les idoles, (S

terne. * t *

croit la transmigration des ames dans le

corps des befles , &se persuade que cela ne

se sait que pour punir (apr'es la mort) les

crimes que l'on a commit pondant la Vie.

Elle enseigne de plu* que lame eft privée

de tout ce dont eUe ViVoit auparavant ; en

quoy nous reconnoijfons combien cette Lqy

eft sotte & ridicule , & combien les pe

tits sacrificateurs qui U suiventsont aveu

gles de ïenseigner à toute forte de person

nes ; quoyque leur dessein ne Joit pour

tant que de retirer les paysans & les ru

stiques des vices , & de les porter à mef-

La Me- me temps à la pratique de la Vertu. Vin-

tempfko- 1 ■ » . r i n

se & la terne reconnoit la Metampjtcoje pour estre

dêïmon- UM ^eS n0^eS Parties d* ì* pbilojo-

«íes. fie moralle j parcequ'etle travaille k des

gager ïbomme deJes passions , & à le ren

dre Victorieux deJes mauVaises habitudes -y

& ne cesse jamais de porter l'homme à ce

degré de perfection, jusques à ce qu'il y soit

arri v'e. Cependant ellesfont condamnées , dí-

sent-'ds , dentrer dans les corps des befles dont

ils ont suivi les defreglemens fë» les appétits

brutaux : cette doSlrine ne reconnoit point

d'autre recompense ny d'autre peine apr'es

ta mort que le Vuide , elle croit qu'il n'y a

rien de Véritable dans cette vie que ce que

nous nous imaginons , & que le bien le

mal eft la mesme chose par raport aux su-

jets , & selon la diversité des personnes.

Le mesme Trigaut adjoute les paro

les qui suivent : Cette ridicule seSìe fuit

à saVeugle Foppinion de Democrite , le

sentiment de quelques autres Philofofes ,

sçaVoir qu'il y a plusieurs mondes dans la

nature : mais fur tout elle a pour maxi

mefondamentaîe defa croyance, la doSlri

ne de Pythagore , qui enseigne la trans

migration des ames ; à quoy elle a ad-

jouté plusieurs autres resveries pour

mieux pallier la fausseté de ses préce

ptes. Nous reconnoiíîòns neantmoins

que ce peuple a tire quelque choie

des Philofofes de nostre temps , &

qu'il a pris Pombre de nostre Reli

gion de l'Evangille mesme ; puisqu'il

enseigne presque corame nous , qu'il y

a une Trinité , laquelle pour avoir

trois Dieux diffèrens, ne reconnoit

pourtant qu'une seule divinité. Les

lettres Espagnoles disent ce qui s'en

fuit. Ils ont eu connoiffance de l'Evan

gile, d'autant qu'on Voit dans la Province

de Paquin une. certaine Idole entre plu

sieurs autres , laquelle estant semblable k

un homme ( quand au corps , ) a neant-

moins trois teftes qui se regardent mu

tuellement entre elles. Lorjque les Chi- ^'«P1*-

i i r ■ r • i n sentâtion

nois donnent la Jigmfcation de cette yw-deUtre$

tu'è , ils nous assurent que tous trois no/it %^r&9

qùun mesme Vouloir , & qu'une mesme Vo

lonté , & unpeu plus bas, II y a encore un

autre image dune femme laquelle porte

un enfant entre ses bras. Le P. Martin

Martinius nous aíîeure avoir veu plu

sieurs images dans la Province de Fo-

teen, lesquels marquent evidamment

comme quoy la Religion Chrestienne

a esté introduitte autrefois dans ce païs,

& comme quoy les vestiges en restent

encore dans ces vastes régions. 11 pro

teste qu'on y voit au reste des Croix

tres
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trcs anciennes , & des images en relief

de la divine Marie , laquelle porte son

adorable fils entre ses bras, & qu'on n'a

qu'a s'en aller dans nostre église pour

y considérer celles qu'on y a exposées, à

dessein d'y confirmer les Neophites dans

leur croyance , & pour donner de la dé

votion à tous les assistants;en quoy nous

pouvons croire que ces choses sont des

sacrées restes , & des précieuses reli

ques de la publication de l'Evangileque

S. Thomts î Jpoflre , & ses Successeurs

ont fait dans ces pais : & qu'il en est

de mesine de ces reliquats du Chri

stianisme que des Idoles qu'on y voit,

lesquelles n'ont este introduittes dans

les provinces de cet Empire, que par-

ceque ses habitans ont fréquenté les

Terses , les Medes, & le philosophes/»'

diens qui ont esté comme les succes

seurs des Egiptiens , & les Sectateurs de

leurs Idolâtries, & leíquels enfin a-

voient accouftumé d'eflever des sta

tues, & de leur rendre des honneurs

qui ne sont deubs qu'à Dieu seul ; de

sorte que si l'adoration des faux-Dieux

s est introduittedans ce Royaume, ce

n'est qu'ensuitte de la fréquentation

que les habitans de ce pais ont eu a-

vec toutes ces nations que je viens

de nommer, & que j'espere de dédui

re plus au long dans la fuitte de cet

ouvrage ; lorsque je traitteray des Jap-

ponois. Ils sont si exactes observateurs

Lesmenn de lóix'Pytbagoricienes , qu'ils se privent

inkien*' demenger de la viende, rasent la teste

SSTÏ & kbarDe j s'adonnent si fort à la con-

chim. templation , qu'ils choysient les lieux

eseartés pour cet effet,& se retirent dans

les déserts &: fur les montagnes : afin

d'y vaquer plus à leur ayse , & dejouir

d'un plus profond repos. Leurs tem

ples sont remplis d'un nombre infiny

d'idoles qui représentent les plus hor

ribles, & les plus effroyables monstres

qu'on fçauroit voir , & qu'on pour-

roit mesine s'imaginer, & dont la ma

tière est si différente , qu'il y en a de

marbre, d'airain, de bois, & de terre ;

desorte qu'on diroit que c'est l'image

de l'Egipte & la représentation naifve

du lieu secret ou du sanctuaire du tem

ple des Egiptiens.

La troisieíme sorte de secte qu'on u? secte

voit dans la Chine est appcllce Lan^u. 5Î

Celle-cy n'est que pour le gens du corn- Peu-

mun quoyqu'ancicnnement elle fîit la

Religion des Mages & des Sages d'E-

gipte. l'Autheur de cette oppinion

est un certain Philosofe qui vivoit du

temps de Consuùns , qu'on feint avoir

resté 80 ans avant que de naistre,dans

le sein de fa Merc ; voyla pourquoy

ou luy a donné le nom de Lan^u (c'est

à dire philosofe ancien.) Cette secte

dit qu'il y a un Ciel où lame & le

corps trouvent leur séjour, & qu'il y a

beaucoup de leurs comfrercs qui ont

esté enlevés quand à ces deux parties

essentielles de l'homme dans ce lieu de

délices , comme ils le montrent dans

leurs temples par les statues qu'ils leur

ont dressé , & qu'ils eílevent encore à

leur honneur.Lessectateurs decette loy

prescrivent quelques règles pour pou

voir parvenir un jour à ce bonheur , &

disent que les plus efficaces moyens

pour pouvoir acquérir cette gloire,

consistent à faire certaines prières , à ob

server quelque coustume, à s'assoir, &

à pratiqucr^leschoses qui leur sont en u-

fage ; pareequ'ils les estiment nécessaires

pour parvenir à cette béatitude du corp*

& de l'cfpriti j'oubliois à dire, que ces

personnes persuadent à toute sorte de

gens, qu'ils ont le pouvoir d'allonger

la vie des mortels avec des médecines

qu'ils donnent, & par le moyen du se

cours de leurs Dieux. Lofficedes Sa- Usinent

crificateurs de cette mesme secte , est

de chasser les démons des corps des

poflèdés , par des supplications déte

stables, & par des prières pleines d' im

pietés & de blasphèmes. Voycy les

méthodes dont ils se servent pour l'or-

dinaire. La première chose donc que

Z 1 font
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font des adorateurs des esprits infer

naux, c'est de dépeindre avec de l'an-

chre les horribles monstres des ténè

bres & de l'enfcr fur du papier jau

ne, qu'ils attachent eníuitte aux murail

les de la maison , aprés quoy ils com

mencent á hurler si horriblement, &

á pousser des cris si affreux , & si ex-

traordinaires,qu'ils portent la terreur &

l'effroy dans les cœurs les mieux assu

rés , & semblent estre le« diables mes-

mes qu'ils doivent chasser des corps de

ces miíèrables. Le deuxsieíme office de

ces sacrificateurs est de faire pleuvoir

quand ils est besoin , & d'obtenir du

Ciel (lorsqu'il est le plus serein & le

plus beau) Peau dont la terre a besoin

dans fa secheresiè , ou bien d'arrester les

pluyes excessives qui inondent le païs,

& ruinent le monde. Enfin leur pré

somption est si grande, & l'cstime qu'ils

ont de leur pouvoir va si avant, qu'ils se

persuadent pouvoir secourir les hom

mes selon leur besoin , & se flattent de

les retirer de toutes les infortunes où ils

pourroient se voir engagés.

Voyla à peu prés les sectes, ou pour

mieux dire les principales erreurs qui

règnent dans ce vaste Empire de la

Chine. Il est vray quecomme l'enne-

my du genre humain est tousjours at

tache à surprendre les hommes ; il ar

rive aussi, que íà malice jointe à fa ruse

& à son esprit , introduit incessamment

des nouvelles impietés , & fait naistre

à chaíque moment des Idolâtries in-

ouyes: nous en voyons la vérité dans le

pais dont nous venonsde parler ; puis

qu'il se trouve que toutes les nations

qui puisent leur religion d'une source

si infecte & si impure que celle du dé

mon , s' abandonnent à un tel abisme

d'erreurs, qu'ils viennent dans la fuitte

du temps a se forger mille Idoles ; à qui

ils rendent (à l'aveugle, & avec des im

pietés execrables)Ies honneurs,& le cul

te qui n'appartient qu'à une vraye &

seule divinité. Nous enavons des preu

ves tres convainquantes en ce que ce

peuple a un si grand nombre d'idoles,

que leurs temples n'en sont pas seule

ment remplis (yen ayant eu jusques au

nombre de mille) mais encore en ce La, mui«-

t ,r y . ,. r tudedes

que leurs maiíons particulières en íont idoles,

fournies ; en ce que les cabinets & les

lieux destinés pour cet effet en sont

plains, & qu'en un mot les palais , les

chams , les villages , les places , & gène*

rallementtout PEmpireen est farcy de

tous costés 5 desorte qu'on trouve de

semblables objects de quel costc que

l'on se tourne, & l'on ne voit preíque

point d'autre spectacle qu'une telle a-

bomination ; en quoy ils tesmoignent

estre evidamment ([comme j'ay desja

dit) les véritables sectateurs des Egip-

tiens, &les fidelles imitateurs de leurs

superstitions , aussi bien que de leurs

idolâtries. Le moyen de douter d'une

semblable vérité ; puisque nous avons

tant de marques évidentes & tant de

preuves infaillibles de ce que je dis. Je

pourrois en apporter icy plusieurs au

tres^ je ne croyois pasme rendre ennu

yeux au lecteur j ainsi je melimiterayà

trois pour convaincre parfaittement

ceux qui en pourroient douter. Je dis

donc en premier lieu que ces peuples

imitent les Egtptiens, & les Grecs , en ce

qu'ils croyent avec eux,quil y a certains

Dieux, lesquels président fur les autres;

c'est pourquoy ils leur basiiílènt des

temples, & les adorent avec les mesines

coustumes & les mesmes cérémonies

que les Egiptìens avoient accousiumé

d'honorer les leurs ; lorsqu'ils vouloient

les appaiser ou se les rendre favorables.

La seconde preuve que nous avons

pour faire voir que la religion , ou pour

mieux dire la superstition des Chinois ,

a pris son origine de l'Egipte , & que ce

sont les sages-fous de cette nation qui

ont introduit toutes ces erreurs dans ce

Royaume , c'est qu'on trouve encore

aujourd'huy des temples dédiés à Marsy

à Venta ^ à h Fortune , à la faix , aux

Orea*
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de d iver

ses Ido

les dans

Kanihin.

Oreades qui sont les Kimphes des Monta*'

gnes, 8c aux autres Dieux reconnus des

Egiptiens Ô» des Grecs ; Je pourrois ap

porter icy (pour comfirmationdemon

dire) plusieurs lettres eícrites en Espagnol

& en Tortuguais qui en font foy : mais

je m'attache à le prouver par ce que

Lecuite nous en voyons dans la Ville de tZan-

chin , qui est la Métropolitaine de ce

Royaume & la principale de cet Estât.

Nous trouvons dans une carte qui a e-

sté gravée dans la Chine & qu'on a en

voyée à ^ome, que cette grande Ville,

dont nous parlons , est comme l'abregé

de tous les superbes ediffices du mon

de, & qu'il n'y a rien de rare , de cu

rieux , & de beau dans la nature , (pour

ce qui est des bastimens & de palais)

qui ne íè trouve dans l'enceinte de íês

murailles : On y remarque fur tout ,

que tous les Dieux qui ont esté adorés

dans ÏEgipte , & dans la Grèce , ont chas

cun leur Temple dans cette cité, & des

lieux déterminés pour y recevoir Iesa-

dorations, ou pour mieux dire les im

pietés & les íàcrileges reípets de ce peu

ple idolâtre : On y voit donc les tem

ples dédiés aux faux-Dieux queje m'en

va nommer. Le premier est dédié à

Mars y le second est consacré à la Fortu

ne ^ le troisieíme à la (Paix, le quatries

me aux Oreades , & aux tZimphes , & les

autres aux Génies de Pair , des oyseaux,

àehmer, & desfleures. Il yen a d'au

tres aussi qui sont bastis à l'honneur du

Président des Montagnes , au Dragon de la

Mer (que les Egiptiens appellent Ttphon)

à Jupiter , àJtìa>s, &aux autres Dieux

des Grecs, 8c àesmcímcs Egiptiens. J'au-

rois eu tort , si aprés avoir remarqué a-

vec tant d'admiration , & de curiosité

les choses que je viens de racompter, je

n'en avois passait part au public j pui£

qu'il y a tant de raport entre les Reli

gions de la Chine , de ÏEgipte, & de la

Grèce , qu'il semble que ce n'est qu'une

mesme chose ; voycy ce que j'ay reçue*

illy avec soin de cette matière.

Les Temples des (Dieux de la Chine.

Le Temple du Dagron de la

Mer, ou âeTtphtn.

Le Temple de l'esorit recon-

noifiant & agréable.

Le Temple du Président des

forets , ou de Diane.

Le Temple de la Reyne du

Ciel, c'est à dire de la Lune.

Le Temple dédié à la Planète

àtiMars.

L'autelduCiel.

Le Temple consacré au Ciel. Le temple dédié au Tuteur &

au Deffcnseur des murailles.

L'autel de la Terre, ou de

Cere's.

Le Temple consacré aux Dé

mons, &aux Elprits.

Le Temple consacré à la tres

charmante 8c bonne Paix.

L'autel du Dieu de la pluïe.

Le Temple dédié aux monta

gnes , & aux fleuves , c'est à

dire aux Oreades & aux Né

réides.

Lc Temple dédié à l'esprit de

la Médecine, c'est à dire à

Esculape, oùìeyfppollo».

L'autel du Roy des oyscaux.

Tout ce que je viens de dire a tant de

raport avec ce que les Grecs , & les Egip-

tiens ont fait, qu'il semble que leur Ido

lâtrie à passé de ces Provinces dans la

Chine.

Le troisieíme argument dont je me

íèrs pour prouver mon dire , c'est qu'ou

tre les lettres & les caractères hyero-

gliphiques dont ce peuple se sert , qui

sont preíque les mcímes que ceux des

Egiptiens (comme j'ay desja montré

dans la seconde partie de mon Oedippe)

c'est que les cérémonies & les coustu-

mes de ces deux nations ne diffèrent du

tout point entre elles , ou du moins íî

elles lc font , c'est en fort peu de chose ,

tant il est vray qu'il y a du raport , &de

la ressemblance entre leurs procédés, &

leurs façons d'agir.

Nous feavons que les Egiptiens ont

Z 3 eu
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eu les piramides dans une si grande

vénération , qu'ils íèmbloient leur

rendre des honneurs , qui n'apparte-

noient qu'à Dieu , & nous remar

quons que la Chine est presque dans

les melines íèntimens aujoud'huy;

puisque personne n'ose approcher de

ces semblables bastimens (qu'ils ap

pellent Chines) ny mefme les regar

der (s'il est permis de le dire ainsi)

íàns avoir ^observé en premier lieu

certaines coustumes pour appaifer ces

Dieux (disent ils.) J'appelle à tes

moin de la vérité que je dis, Pierre Jar-

rie , & vous trouvères que cet Au-

theur dit les parolles qui suivent dans

son ^.Liv. de l'Histoire des Indes, le-

LeP. Jar- quel met ces mots. Outre ces Idoles de

rc bois , ily en a d'autres qu'ils appellent Chi

nes , faites en forme de piramides ouvra

gées , dans lesquelles ily a une certaine espè

ce de fourmis blanches , quinefe montrent

pa* au dehors ; mais ont leurs petites lo

ges au dedans ,fans quon [cache dequqy el

les se nourrissent. Efles ruinent les loges où

on les met , qui font faites en forme «T 0-

ratoires , dont les Gentils font efmerVeil-

lés : car ils ont grande peur de ces Chi

nes ; tellement que quand ils acbeptent un

L' hon- esclave , ils lammencnt premièrement devant

qu'on quelqu une de ces piramides aVec une os

«ïpira- frtide de Vin , & d'autres choses , Ô? le luy

mides. consignent comme entre les mains ; priant

tIdole que (i ïefclaVe s'enfuit , il faffe en

forte que les Serpents , les Le^arts , &

les Tigres le tuent , Ô» le dévorent . Ce-

que les esclaves craignent fi fort , qu'en

core bien qu'ils soient maltraittès de leurs

maifires, Us n osent quasi jamais les quiter,

ny les abandonner ; en quoy nous re-

connoiíîòns que les (Chinois font com

me les singes des Grecs & des Egip-

tiens , leíquels (comme nous avons des-

ja dit dans l'Oedipe) avoient accoustu-

mc d'adorer la pomme ou la boule

qui estoit au haut de la piramide,

comme un Dieu. Nos Pères nous a£

seurent qu'il y a de ces sortes de pira

mides basties d'une tres belle pierre ,

qu'on appelle ìesToursìSíoVifones , c'est

à dire à neuf estages, lesquelles sont si

exceflìfvement hautes qu'on les voit

nonseulement des lieux eílevcs,mais en

core des endroits qui semblent estreles

plus cachés -, desorte qu'on peût dire

en quelque façon,que c'est une des mer

veilles de cet Empire . Prenons la peine

d'entendre ce qu'en dit le P.Martinius

dans son Atlas. Voycy ce qu 'il en e-

ícrit dans la feuille 57 ; lorsqu'il par

le de la Province de Fo hen. Elle a plu

sieurs édifices qui ne font pas à mefpri-

fer , comme aussi plusieurs temples : mais

fur tout une tour qui ejl au dtlxrs des

murs qui surpasse tout et qu'on fçauroit

Voir de grcaid & de beau . Sa figure eîl

oSlogone , 6? ton conte depuis son fonde

ment jusques au haut o. grands eflages qui

luy donnent enfuitte le nom de NoVizp-

nia. Sa hauteur perpendiculaire (dépuisfa

cime jusques au bas ) ejl de 000. cou*

dées , &fa largeur efì proportionnée à son

efleVation. Toute lasuperficie deses murail'

les ejl couVerte dune tres fine porcelaine ,

& de plusieurs rares figures , comme au/Tt

de tres curieuses peintures . L'mterieur ou

le dedans de cette mefme tour eji crou-

fit d'un fi beau marbre, que quoyquil

soit extrêmement noir , il ressemble néant-

moisis à des glaces de miroir, tant il ejl bien

poly , & fi admirablement travaillé. Ue-

fcalier dont on se sert pour monter à chas-

que ejlage ejl fait en limaçon ou en tour à

Vis ; enfuitte de quoy on Vient à des ac

coudoirs admirables , à raison des rares

ouvrages de marbre qu'on y Voit , lesquels

font bordes (tune balujlrade de fer doré,

quoyqu'ils entourent toute la tour, tiSquoy-

qu'ils soient ornés & armés de toute façon,

jíu dehors de cette tour , Ô» aux baluflra-

des dont nous avons parlé , fur tout au plus

haut de cet edifjiee, il y aunegrande quan

tité de petites clochettes fujfendues en îair,

& tellement exposées au Vent qu'a la moin

dre agitation de l'air on entent une mélodie

charmante & un son tout a fait plaisant.

Le

Les tours

appelléci

Noviso-

nesouaj

cilages.

Ladefcri-

fition de

» tour

ditte N»-

"Piset
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Le plus haut estage de cette tour porte à

fa cime une idole à qui cet ed'tjfice efl con

sacré , LiqueUe ejl faite de cuivre doré. On

Voit encore plusieurs autres temples des

Dieux qui font baftis aux environs de cet

te mefme tour , lesquels font admirables,

quoyque les grandes machines des anciens

fypmains semblent Vouloir leur desrober cette

gloire. Enfin c'est une de celles que l'on dit

dVoir esté baflies avec superflition par les

Chinois, croyant establir en cela leur bonne

fortune. J'ay donné en bries la description

de a que j'ay remarqué fur les lieux Ô?fur

cette mefme tour, ou j'ay esté , S? quefay re

marqué de mes propres yeux avec beaucoup

defoin Ô? de curiosité. Quoyqu ilfe Voye dans

la Chine de pifu belles pieces que celle queje

Viens dedeferire, on peut connoistre néant-

moins combien les autres doivent eflresuper

bes (quoyque de mefme forme) puisque cel

le -cy j qui estime des moindres , est fi admira

ble , &» fi belle. IIfera facile de Venir à la

connaissance de ce que les autresfont,par celle-

cy, & comme l'on dit en proverbe , onjugera

du Lion par longle.

De plus comme c'estoit la coustume

parmy les Egipticns de représenter les

démons dans des statues ; afin d'en tirer

des oracles , &comme ils leur dedioient

des temples pour cet effet. 11 est ar

rive que les Chinois en ont fait de mefme,

comme le remarque parfaittement bien

le Pere Jarric par les parolles qui fui-

vent , & qu'il a mises dans le lieu que

nous avons desja cité. IIy a pareillement

en chasque Royaume un lieu dédié au {Diable,

là où on luy Va faire les plus jolemnels sacri

fices en une petite Isle. On appelle cette

Idole Camaffano, &ceux qui passent par

là redoutent fort cette mefme Idole ;

c'est pourquoy de peur qu'elle ne cou

le leurs navires à fonds, ils luy offrent,

quand ils sont vis a vis de Tlíle , ou du

Ris, (qu'ils jettent dans la mer) ou de

l'huiste , ou d'autres choies qu'ils por

tent avec eux. Le Pere Trigaut par

lant des Oracles qui sortent de ces I-

doles dit ces parolle* liv. i. chap. S.

Quelques Chinois consultent les de- íc

mons & les esprits qu'ils appellent fa-íc

miliers , lesquels font en afles grand íc

nombre dans l' estanduë de ce grand íc

Empire j & le commun fe persuade,"

que toutes leurs prédictions sont plutost Cc

des effets de la divinité que des trom-íc

peries du démon ; voyla la raison pour- Cc

quoy ils abusent tous les hommes , dé- íc

puis le premier jusques au dernier."

C'est la coustume de ces eíprits infer- u

naux de se servir des voix des enfani & "

desbestes, pour faire entendre leurs o- cs

racles : ils deseouvrent (selon leur cou- tC

stume) les choses passées ou qui onte-íC

sté faites en secret & dans des lieux ef cí

cartés : afin que par cette ruse ils ren- te

dent plus certain ce qu'ils veulent pre- íC

dire touchant le futur, & qu'ils don- íC

nent une plus grande probabilité à la lC

fausseté de leur prophéties : en quoy *'

nous voyons que c'est la mefme chose, í(

que ce que nos gentils ont pratiqué de c<

leur temps , & qu'il n'y a rien de diffe- cC

rent entre eux , si cc n'est que les Chinois íC

n'eflisent jamais d'autel , ne bastissentcC

jamais de maison publique , ny privée, í£

ny n'enseveliflènt jamais de mort , qu'ils í£

ne portent cet autel avec la teste , la cí

qucuë,& les pieds de plusieursDragons, <c [j í«

qu'ils disent estre soubsterrains, & s'i- ítDra-

maginent vivre au deflòus de nos pieds; 'Smìflcr.

pareequ'ils se persuadent que c'est par ítrauis'

le moyen de ces monstres que les amis <c

prospèrent, & que les Villes, lesPro- <c

vinces , & mefme tout le Royaume doi- <c

vent fleurir, & avoir une bonne fortu- <c

ne. L'aveuglcment de ce peuple est si <e

extraordinaire, & leur attache à deve- <c

nir fçavant dans cette science secrète, rt

que nous devons appcller diabolique, u

est si grande que les plus grands de "

l'Empire si adonnent entièrement ; de- <c

sorte quequand il est neceflàire , ils sont cí

appelles de toutes les extrémités du rt

Royaume; surtout lorsqu'il s'agit d'e-"

ilever des tours & des machines, pour <c

se rendre la fortune favorable dans les rt

affai-
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affaires de l' Estât, & quand ils veulent

M ruiner entièrement la mauvaise, & met-

soro. w tre fin à leurs malheurs. Ces Oreoman-

ufitté* ìì tes & ces Geologes se comportent difTe-

£»Ow » raniment dans la recherche de la con-

noH. „ noissance de leurs fausses idolâtries que

v ne font pas les Astrologues dans leurs

„ prédictions ; parceque ceux-cy consul-

v tent les astres pour cet effet , au lieu que

v ceux-là n'ont point d'autre livre que les

v montagnes de l'Empire (dont ils fça-

vent parfaitement bien le nombre) n'y

p d'autre précepteur pour les instruire

v que les fleuves & les campagnes qui leur

v enseignent à mentir si hardiment qu'ils

, font, comme aussi à publier si impune-

„ ment leurs fausses prophéties par la con-

>5 noissance qu'ils ont de la situation de ces

endroits. Vous pouvés bien assurer íàns

? crainte de mentir,qu'il n'y a rien de plus

absurde , ny de plus ridicule que de dire

qu'a Ja veuë d'une fenestre tournée de

n cecosté ou d'un autre, on peùt devenir

Prophète , que pour la voir ouvrir de

? tel endroit ou de telle façon , ou parce-

?) que le toit de la maison est ou plus haut

, ou plus bas , & par d'autres semblables

?) sottises, on peût sçavoir & deviner quel

. doit estre lestât, la fortune, ou lebon-

, heur des familles , & jusques à quel

, point de íànté, de biens , de richesses , &

,y d'honneur pouvent aller leurs habitans

f) (comme ils font) c'est estre sot & inper-

^tinantdele prétendre par desifoibles

,? moyens. Voyla pourtant ce que l'on

>, voit le plus communément dans la Cbi-

ne; puisqu'il est vray que les villages,

les maisons, les cabarets,& les places pu-

P) bliques font pleines de ces Astrologues,

decesOreomanteSjGeomantes, Augu-

„ res , & Devins , & autres qui se meflent

v de prédire; puisque tout est farcy de ces

imposturs, & puisqu'on trouve par tout

,, de semblable racaille. Ce sont les pa-

rolles de Trigaut. Qui est-ce qui n'ad-

voùera pas maintenant que cet Em

pire est le véritable image de l'Egipte;

puifquelle a tous ses traits , ses pratiques,

& ses maximes. Je n'aurois jamais fait,

si je voulois racompter icy tous les ra-

ports qu'on remarque entre ces deux

Estats , pour ce qui est de la Religion :

c'est pourquoy je remets le curieux à la

lecture des Autheursqui ont traitté de

ces matières, pour satisfaire entière

ment leur curiosité , & se contenter fur

ce point : car je croy en avoir assés dit

pour donner á connoistre l'affinité de

la Religion des Chinois avec les misteres

& les cérémonies des Egiptiens.

Ces choses estant expliquées de la

sorte, j'adouteray icy quelques figures

des Idoles que les plus doctes Chinois se

sont figurés , & qu'ils ont fottemement

reconnues pour des véritables Dieux.

Ces fçavants personnages ont mis quel

que ordre , & quelque différence entre

toutes ces divinités fantastiques, &ont

creu que mettant quelque distinction;

parmi elles , ils seroient & plus estimés

du peuple , & plus considérables de

toute sorte de personnes. C'est pour

quoy, ils ont establi trois ordres diffé

rents dés Dieux, & assurent qu'il y en UsDinx,

a de célestes, de terrestres, & d'infer- Temjh'es,

naux. Us disent au reste que les célestes ^Jj*"'

ne sont autre chose qu'un Dieu , de YeC-

ence duquel émanent trois propriétés

•qui ne font pourtant qu'une seule 'Puifi

Jance, qu'ils adorent comme le véritable

Dieu , de mesine que les Hébreux , le£

quels reconnoiísent une essence divine

participée de trois personnes qu'ils ap

pellent en Hébreu : ru*3 naaîi. nna

c'est à dire en Latin Corona, Sapientia,

Intelligentia, qui signifient en nostre lan

gue Couronne, Sagesse, Intelligence •> en

quoy ils donnent à connoistre , tout au

tant qu'on le peut comprendre , ce que

c'est que l'abifme infini , & inconceva

ble de la nature divine & de leísencc

eternelle, & expliquent parfaittement

ce qu'on en doit croire (comme je vous

l'ay desja dit dans le livre que j'ay fait,

& que j'ay intitulé Liber de fìebrœorum

Cabala Sjntagmate. Les Grecs semblent

nous
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nous avoir voulu donner à connoistre

la mefme choie par leurs trois Vertus ,

leurs trois Grâces , & leurs trois Chari

tés , quand ils diíent qu'elles aíîìstent

tousjours devant le Throíhe de Jupi

ter. Quoyqu'il en soit, nous devons e-

sire persuadés que les Chinois imitant

en cela les autres, se persuadent que ce

premier ordre de divinité est incom

parablement au deíTus des autres,& que

son pouvoir est si grand , & si absolu,

qu'il n'y a point de puiíìànce supérieu

re n'y in/erieure qui ne soit obligée

de recevoir ses ordres, & d'obéir áses

commandements , n'y de créature qui

ne soit despandante de ses volon

tés . Voyla pourquoy le démon qui

est le singe deDieu en tout , ne se las

se jamais de travailler à pervertir les

hommes, & de leur figurer une divini

té en trois personnes laquelle est rem

plie de mille erreurs , & de mille fa

bles qui entraisnent les ames dans la

damnation eternelle, je n'ay pas vou

lu manquer de mettre icy la figure de

tous ces Dieux , de toutes ces Dées

ses, & de toutes ces sortes de divini

tés , que les Chinois adorent , qu'ils re-

connoisiènt pour véritables, & que le

Pere Grubere a envoyée a Rome pour

estre conservée dans la Biblothequede

cette Maison ; parceque leur représen

tation servira de beaucoup au Le

cteur pour pouvoir evidamment re-

connoistre la malice & la tromperie

du démon , qui a mille inventions pour

abuser les ames & tromper les hom

mes.

Pour ce qui est des trois divinités,

que ce peuple adore sous le nom d'un

seul Dieu appelle Tufsa > elles sont pla

cées au plus haut lieu avec deux sui

vantes qui sembloient estre souste-

nuès par celles d'enbas & lesquelles

levoient les bras & les mains en haut

pour marquer leurs empressements ,

& leur essors à soustenir la cour céle

ste de cette belle divinité. On voit au

milieu de cette assemblée un certain

Dieu qu'ils appellent Fe, ou Fo, qui

signifie Sauveur , ou un autre Jupiter

lequel avec une face vénérable , &

plain de Majesté , entouré d'un grand

nombre de Dieux , & de Deeslès que

ce peuple appelloit les hommes illu

stres des siécles passés , au dessous des

quels on voit encore la troupe des pe

tits Dieux de la nature, & les de

mi-Dieux des Royaumes, lesquels sont

comme les Ambaíïàdeurs du grands*»,

dont ils attendent les commandemens

avec sousmiflìon , & à qui ils obéissent

en diligence comme à leur Jupiter Chu

nom (car c'est ainsi qu'ils l'appellent).

L'autre figure nous montrera plus

clairement tout ce que nous venons de

dire : car on y voit le Fe , ou le Jupiter

Chinois (plein de Majesté comme nous

avons desja dit) lequel a au dessus de

soy desDieux Martiaux , qui tiennent

les armes à la main , pour fa defíènce,

cependant qu'il voit à ses pieds les

Dieux de la mer appellés autrement

les Neptunes, lesquels sont prompts à

luy obéir, & tousjours prests de luy ren

dre honneur , & augmenter la majesté

de íà cour , & de íà personne ; En-

quoy nous voyons evidamment , que

cette nation a suivi les erreurs de la

gentilité 5 puisqu à Texemplç des Gecs,

ils se sont forgés des Dieux qui sont

les mesmes que les Jupiters , les Mars ,

les Neptunes , & les Vulcains , & qui nc

diffèrent presque point des Ofirides,

des Ifides , des Flores , & des Typhons

comme j'eípere vous le faire voir dans

la suitte , apresque j'auray expliqué la

figure que je vous ay donné de ces di

vinités imaginaires , & fait compren

dre tout ce qui est contenu dans leur r&

présentation.

Cette figure que vous venés de voir

est divisée en trois ordres, le i. est ce-

luy de l'A. c'est à dire , la première Di

vinité , le Seigneur , & le Souverain

| du Ciel que les Cb'moií appellent Fe

I Aa ou
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ou Fo , c'est à dire Sauveur, lis le re

présentent tout esclatant de lumière

pour mieux marquer ce qu'il est. Ils

le deípeignent avec les mains cachées

pour donner á connoistre que c'est íà

puinance qui opère invisiblement tou

tes choies dans le monde,& ils luy don

nent une couronne de pierres précieu

ses fur fa teste semblable à celle de nos

S S. pour donner plus de gloire, & de

majesté à íà personne. II á a fa droite ce

célèbre Consutius que les Chinois ont mis

au nombre des Dieux , & à fa gauche

C. Lan^u que cette mefme nation ap

pelle fancien Thilo/òfey & quelle honore

comme I'autheur de la Religion , &

comme une des principalles divinités :

parceque c'est luy qui a donné à connoi

stre le grand maistre du Ciel , & le plus

grand de tous les Dieux à qui ondonne

le nom de Fe. II y a quelques autres cé

lèbres Philosofes qui sont au dessus de

ces trois- Dieux que nous venons de

nommer, leíquels sont mis au rang des

autres , & estimés dignes d'adoration;

Vous les pouvés reconnoistre par la let

tre D. & par lei livres qu'ils portent a-

veceux. La lettre E. est mise fur un des

Dieux qui est le premier Capitaine & le

General de l'armée Chinoise. On saint

que ce grand homme d'armes (qui a

deffendu l'Estat& subjugué tout l'Em-

pire à la Religion) est sorti , & a esté en

gendré d'une fleur. Les divinités du se

cond ordre sont marquées par le G. &

parl'H. & on leur a donné ces deux let

tres pour les differentier entre elles, &

pour faire voir qu'elles sont distinctes

en effet. Celles qui portent le G. pas

sent pourestre les enfans de Mars , Ie-

quels ont subjugué toute la terre (à

leur sentiment) les seconds sont bien de

la mefme race : mais ils n'ont pas eu les

mefmes occupations que les premiers ;

puisqu'ils ne se sont attachés qu'a don

ner les loix du combat , & à prescrire

les maximes de la guerre. Enfin les

Dieux dutroifieûne ordre qui sont au

bas de la planche , & qui paílènt enco

re pour des Dieux , sont des esprits en

partie aquatiques & en partie terre

stres, ou vulcaniens, leíquels ont une

intendence generalle sor toutes les cho

ses fublunaires. Voyla la fìdelle descri

ption de tous les Dieux des Chinois ; en

quoy l'on defeouvre evidamment que

ce peuple n'a fait que suivre les erreurs

des Grecs , & les reíveries des Egipticns :

Car dans la vérité que signifie ce pre

mierOrdre des Dieux, & ce Feavec ses

collègues B. & C, que Jupiter , jíppoU

Ion , & Mercure ; & que croyés vous que

signifient ceux du milieu, que Mars,

& que Bacchut, 8c que vous imaginés

vous que marquent ceux du bas ordre

& dudernier rangcomme H. L. &1'M.

qui portent.des viíàges en flammés &

des faces de feu , si ce n'est des Nep-

tunes , & des Vulcains , que l'aveuglc

Gentilité àfainct estre, le premier, le

Souverain dujfeu sousterrain , & le se

cond le Maistre , de la mer& de l'eau ;

puisque nous voyons en effet que les

Chinois appellent ces Dieux les ejprits

de la mer y des montagnes , Ô> du feu. On

diroit que GG. qui est le Dieu Mars

menace Neptutie, SiVulcain & leur dé

clare la guerre, donnant à connoistre

par la, qu'ils suivent lessentimens des

Egiptiens & des Grecs, qui ont représen

té le combat deselementspar une sem

blable fiction. Quoyque toutes ces ref

veries soient plaines de faussetés , &

quoyque cellc-cy conviene fort peu a-

vec" les fables des Grecs j si est-ce pour

tant que les Chinois n'ont pas reste de

représenter leur Fe fous la forme , &

la figure d'un Dragon volant , qu'ils

appellent l'eíprit de l'air , & des mon

tagnes , lequel est couvert d'un bou

clier de tortue (selon que leur ont ap

pris leurs 'Bragmanes). lisse persuadent

encore que le monde ne subsiste , &:

n'est affermi que par ce Serpent , & cc°

Dragon qu'ils estiment estre sorty d'u

ne tortue (comme nous dirons en

fuisse)
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Secte E-

picariene.

fuite) enfin ils enbroùillent si forttou- prendre eux mefines. Remettons cet-

tes leurs sottes fictions , 8c leurs imagi- te matière à nu autre endroit 5 afin d'en

nations ridicules , qu'ils ont affés de traiter plus aulong.

peine à les desbrouiller , & à les com-

Chap. II.

Les sports qùil y a entre ÏIdolâtrie Chinoise des Japponois,

& des Tartares.

 

lOmme les Jappowis ont íuccé

le lait de leurs erreurs , 8c re-

ceu l'efpritde leur Religion des

Chinois : aussi se voyent-ils , comme eux,

confusement enbroùillés dans diverses

oppinions , & distingués les uns des au

tres par de sectes différentes qui appor

tent une eípouventable confusion par-

my ce peuple & dans tout cet Estât. Je

pourrois en faire icy le narré, si le temps

mêle permetoit, & si la matière esioit

moins ample ; mais parecque ce se-

roit, trop entreprende , je me conten-

teray de vous dire que toutes ces dif

férentes Religions se peuvent reduire

à deux chefs. La première n'admet

point d'autre vie que la présente , & ne

croit point qu'il y ait de punition pour

les mesehants , ny de recompense pour

le bons aprés la mort ; deforteque le

vice & la vertu sont eígallement trai

tés âpres la vie: C'est pourquoy ils s'a-

bandonnent fans crainte &íàns appré

hension a toute forte de libertinages,

8c vivent enfin comme les Epicuriens.

Le nom de cette Secte est celluy de.

ICensus. Les Bonzes qui sont les Mini

stres de cette meíme Secte adorent a-

vec leurs sectateurs des certaines Idoles

qu'ils appellent Chamis; à qui ils eíle-

vent des autels , & battissent des super

bes & des magnifiques temples. Ils ont

accoustumé de jurer par elles dans tou

tes leurs affaires les plus importantes ,

comme lorsqu'ils pressentie ferment de

fidélité a leur Souverain , & à leur Roy.

Ils leurs offrent des sacrifices , & leur

présentent diverses choses pour se les

rendre favorables : afin defviter les désa

stres, les infortunes,& les malheurs,dont

ils sont menacés , ou pour gagner des

batailles , & remporter des victoires fur

leurs ennemis0; Voyla l'idée que je puis

vous donner de cette Religion , & de

cette première secte. La seconde est cel

le qui croit l'immortalité de lame , &

qui aspire a une autre forme de vie.

Celle-cy s'amuse d'avantage à l'obser-

vation de quelques cérémonies, &àla

pratique de certaines coustumcs,& s ap

proche le plusde la fjiSttvì/v^paiV des m(«^j-

Œithagoric'uns. Vous fçáurcs que les plus frthagcL

doctes & les plus habilles des Chinois , re-

font pour [ordinaire de ce parti , &

qu'ils sont les plus fous dans leur sagesse,

pour ce qui est de lbbservance ridicu

le de cette Religion , & dePadoration

qu'ils rendent à leur Idole Omyto, appel-

lée vulgairement Amïda. Leur aveugle

ment est si grand , qu'on ne fçauroit le

croire, & je n'aurois jamais fait, si je

voulois vous racompter icy toutes les

fictions qu'ils publient de ce faux Dieu.

Je vous diray seulement qu'ils font si sots

decroire que pour guérir & pour recou

vrer la santé il n'y a plus rien à faire qu'a

dire ces mots: TSlama, Atriida^ Êutb. C'est jtmtia

à dire heureux AmidafauVenoiu ; desorte yJJJ^S

que ce peuple a des chapelets pour di- jj|jfedà

reces mots ; de mefme que les Chre- Dîcudes

stiens ont les leurs pour faire leurs ^Mat'

prières , & dire leurs Rosaires. Ain

si que vous le pouvés voir dans cet i-

mage, qui représente jímìda, 8c com

me je vous le monteray dans cet

autre qui faira voir le tableau de la

A a 2 fujsa
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La divinité des Japponoù à trois testes. tAmtcU Dieu des Jtpfoaoù.

Louis

Gusmand

Tusfa des Chinois : Mais pour ne vous

donner pas sujet de croire que je parle

íàns connoiíTancc de cause , j'ay bien

voulu mettre icy les parolles des Au-

theurs dont j'ay sçeu le contenu, &la

veritc de ce que je dis : voycy donc

comme quoy en parle le P. Lois Guf-

mand dans le livre des relations qu'il a

fait en espagnol.

IIy a eu plusieurs fetles dam le Jappon,

qui ont eflé , & qui font encorefort différen

tes entre elles, lesquelles peuvent e/ìre rédui

tes à deux chefs. La première nie qu'ily

ait d'autre vie que celle des sens, d'autre re-

compence des bonnes œuvres , ny de punition

des crimes que ce qui nous arriVe en ce monde,

& pondant que nous VÎVonsJurla terre. Les

Xenxus. Tour le Regard des Bonzes &

des Feligreflès , ils adorent des Idoles qu'ils

appellent Camis, le/quelles représentent les Y idole

plus illustres Seigneurs du Jappon Ôf les Cam"'

plus recommendables à cauje de leurs faits

signales dans les armées. Ils edijfient desma-

gnifìques temples à leur Cam\s,jurentpar ces

idoles dans leurs plus importantes affaires, (0

tascbent d'obtenir aujft bien laJanté du corps,

que la Vtcìoire de leurs ennemis par leur mo

yen. Tour le regard de ceux qui reconnoiffent

une autre vie que la présente , ily en a deux

feEles principalles qui font comme les- chefs9

& la source d'un nombre infini de plusieurs

autres. Lapremière de ces deux s'appelle de

Xedorius ; cefl à dire homme , de qui on ra-

compte plusieurs fables settes, ridicules, &
f — T —j'" —— —x r~j j / ' > -

personnes qui professent cette vie s'appellent \fartes à plaisir-, scaVoir qu'il fût fils d'un

%
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(Roy du levant , qu'il eust deux enfans &

que fafemme estant morte ilfit des grandes

mortifications & beaucoup de pénitencespour

elle , & pour ceux qui ladoi croient , de ma

nière qu'ils n'ont besoin que de dire ces mots

pur recouvrer leur santé: Namu, Ami-

da, Buth, qui Veulent dire Bienheureux

Amida íàuve nous. Leur superstition est

si grande , qu'ils disent ces mots avecgrande

tendresse, & avec dévotion, Ô> les repetent

tout autant de fois qu'ily a de grains à leurs

chapelets, ce qui est fort long: car ils les tien-

nent presque continuellement aux mains. Ce

íbnt les propres termes de Guímand.

François Belleforet dit presque Ja mef

me choie pour ce qui est de la forme

de leurs oraisons, & de la façon avec

laquelle ils prient , dans le Liv. 4. ch. 6.

de l'histoire universelle qu'il a compo

sée en langue Françoise,dont voycy les

parolles. Les Japponois ( comme aufìi

les Indiens Orienteaux) portent des Tater

nostres des diverses fortes , ainsi que nous ,

aVec le/quels ils content le nombre de leurs

oraisons , plus longues beaucoup que les no*

flres qu'on nous a commandé de dire , fe»

les disent cent Ô> huiïï sois à cause que leurs

DoSìeurs , *Bon%es tiennent qu'il y a au

tant de sortes de pèches efquels l'homme fe

peut fouiller , & que contre chajeun de ses

Vices, il faut s'armer d'une de fes prières.

Tous les matins en se levant ils disent neuf

parolles, haussant les doigts de la maindroi*

te , estimant que cela profite pour empefeher

que le diable ne leur porte nuisance aucu

ne, &c.

La secte 11 y a une autre secte parmi les Jap*

cjueuxa- ponois qu'on nomme Foquexus, àcauíe

d'un livre de ce nom. Celle-cy adore

l'idole Xaca , ou Jacca , de qui ils disent

mille refveries, &tout autant de fables

inventées à plaisir. Ce peuple idolâtre

fe persuade, qu'il íliffit de dire ces 5.

mots TSlama, Mio, Foren, Qui, Quio,

pour gagner le ciel, 8c pour aller en

Paradis ; jugés de leur aveuglement ;

puisque pas un de cette nation n a fçeu

jusques à preíànt , qu'elle estoit la íìgni-

fication de ces parolles. Ce Xaca, doiit

nous parlons , n'a point eu d'autres

compagnons que Cambadagi , & Cucu- J^&cÌ

bao , à qui on rend des honneurs corn- tubao °n£

me à un Dieu. Nous deuons estimer u» p«.e

ce Cambadagi plutost un Diable qu'un Jjjjîî"

homme (si nous en croyons la tradi- Demom.

tion,) pareeque c'est luy qui a introduit

l'adoration , & le culte des démons dans

le monde ; 8c pareequ'il a donne le mo

yen de les conjurer, &de le faire en

trer dans les corps des personnes , en

diíànt certaines parolles qui l'en-

chentent, & attirent pour tyranniser

ainfy les hommes. Voyla la doctrine

de cet abominable , & de ce détestable

Cambadagi , qui a encore enseigné d'au-

*tres choses semblables. L'autre qui

vient aprés celle-cy s'appelle Samabugi, f^ty£

c'est a dire le soldat des montagnes : les monta-

Sectateurs de cette maudite Religion gnes'

suivent presque les mesmes coustumes,

& les mesmes maximes (pour conjurer

les esprits) que font les Chinois. Ceux-

cy font fort adonnés à toute sorte de

magie; Us se plaisent fort sur les monta

gnes, & dans les déserts, & n'habitent

presque jamais les lieux fréquentés , n'y

mefme les pais abondants, &fertilles :

voycy comme en parle Gufman. Le Gusman.

mefme Bon^e Cambadagi eust deux ou*

trois disciples quiestoient frères de Tere , Cjgf

de M'en , lesquels furent fi bons disciples de

ce Maistre , qu'ils se rendirent eux mesmes

les fondateurs d'une nouVeUjeseftequiest pi-

re que toutes les autres , 6? plus diabolique

que les précédantes ; puisqu'elle oblige ses

fetlateursde s'addonner entièrement au culte

du (Démon, dese consacrer à leur service, &

deje donnerfoy mefme pour fes plus intimes

serviteurs , &ses plus familiers amis. On

appelle ceux qui font de cette forme de Vie

Jamabuges , quisignifie soldats des Mon

tagnes : pareequ'ils ViVtntfur des montagnes

affreuses t afpres , inaccessibles , fuyant

tant qu ils peuvent les compagnies, & la con

versation des hommes. II y en a d'autres qui

ViVent d'aumofnes , î§ fe fervent de mille

A a 3 tru-
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trucheries pour avoir ce qu'ils demandent ;

parcequils ont convenu de la forte avec le

démon , qui en récompense , promet de

leur faire defcouVrir les choses desrobées , de

pouvoir dire la bonne ou mauVaife fortune ,

comme font les (Bohèmes , É§ de deviner en

fin certaines choses futures. Les obliga

tions , & les ordres qu'ont donné les fonda

teurs de cette Jecîe k ceux qui Veulent e-

Jìre du nombre de ces fortes de gens , font de

faire deux Voyages, ou deuxpèlerinages dans

l année, (S> daller adorer le Démon dans un

temple détermine (deux fois dijferamment

dans ce temps ) : Afin dy rendre leurs de

voirs j & leurs homages à ce Père du men

songe , & à cet ennemi juré du Genre hu

main. Comme cette acìion efl fort parti

culière , & fort extraordinaire a. l'efgart de

ces personnes, aufìi prenent-tils un foin tout

à fait grand , de marquer dans ce lieu le

nombre de leurs Voyages comme un sujet de

gloire pour eux. Hou* fçaVo?is ceçy par le

récit que nous en a fait un de ces Bondes

converti à la Foy de noflre Sauveur par un

effet defa divine miséricorde , lequel la re

tiré de fidolâtrie pour le mettre au bon che

min , âpres aVoir fait sept Voyages diffé

rents , à ce quil dit. Ce sont les pa-

Gusinaa rolIes de Gufman , qui sont confir

mées par les lettres eserites en Por

tugais l'an 1565. & qui ont esté en

voyées du Jappon, & de la Chine. Tu

n'as qu'à les consulter , elles ont esté im

primées à Ebore. Je pourrois mettre i-

ci beaucoup de choses touchant l'ido-

latriedece peuple, & de leurs enchan-

temens qui surprendroient à la vérité

toute sorte de personnes : mais parce-

que ce n'est pas nostre desiein , auííì les

paíîè je sous silence , pour traitter les

matières qui font à mon sojet.

ixs Ra- Jamblicbus , 8c Qlement alexandrin

d'Amida nous assurent que les Egiptiens depei-

j^fpon gnoient leur Dieu assis fur une fleur

avec Har- qUi s'appelle AftÍT^ en Grecs, & Lo-

poerate. 1 1 1 B 7

thum en Latin. C est pourquoy les Gno-

ticiens imitant enfuitte cette nation, pri

rent a attache de représenter Harpocra-

te , (fous diverses figures) assis fur une

meíme fleur.Cette coutume semble n'a

voir pas esté seulement introduite dans

la Perse , & dans fInde : mais encore

dans l'extremité de [Orient du Jappon,

& de la Chine. Us dépeignent donc

leur célèbre Dieu jímida* , qu'ils ap

pellent encore d'un autre nom fçavoir

Fombum , assis fur une %ofe ou une Kim-

phea , tout entouré de rayons & comme

vous levoyesdans le tableau précédant

que le R. P. Assistant de Portugal m'a

communique , & que j'ay bien voulu

mettre icy pour satisfaire les curieux.

Cette secte qui porte le nom de

Fombmm ïenxiorum est différente de cel

le dAmida,& convient beaucoup moins

avec celle-cy , que ne fait pas celle des

Xodoxiores dont nous avons parlé , un

peu cy devant. Leur oppinion est que

cette fausiè divinité est une substance

invisible, scparée de toute sorte d'ele-

ments, qui exisioit auparavant qu'il y

eût aucune créature dans la nature, &

laquelle est enfin la source, & la fontai

ne de tout bien. Ils la représentent donc LafigmE-

à desiein, fur une fleur appellée Nim- «jq™ de

phíe, plutost que fur celle qui s'appelle

Lothum ; pareequ'ils prétendent donner fleur,

à connoistre qu'il n apartient qu'à ce

Dieu de deseouvrir (selon leur senti

ment) les vertus secrètes de cette plante,

&de faire voir les propriétés de cette

fleur, lesquelles font desrobées à la con-

noissance de T homme , comme on le

peut juger par l'habit dont elle est cou

verte, & meíme cachée.

T>e U Cybele Chinoise que ce

peuple appelle Vulgairement Puflà.

Cette idole de la TuJJa est représentée La desen-

assise,fur une fleur de Lothum. Son corps p,)p} cy

est dilpofé de telle forte que quoyque íjjjjjj*

ses pieds & ses mains soient dans une w*»c&.

posture contrainte, elle a neantmoins

je ne íçay quoy de modeste qui l'arend

assés agréable. Elle a huit bras du costé

droit, 6k tout autant du costé gauche

dont
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l'Idolc de Tufa sous une autre forme.

dont chaíque main est misierieusement

armée de couteaux , deípées , qu'ils ap

pellent Hallebardes y de livres , de fruits,

de plantes, de roués , des ornemens , de

vases â boire , & de phioles. Lorsque

La Table les 'Bondes en parlent, ils font íà généa

logie de la íbrte. Il y a#plusde dix gé

nérations que trois filles ou pour mieux

dire trois Nimphes descendirent du

Ciel pour fe laver dans un fleuve ; dont

le nom estoit Angela , Cbanghela , &

Fœcula. La fable dit que ces filles ne fu

rent pas sitost dans l'eau qu'une herbe

nommée Veficaria parut avec son fruit

de corail furJes habits de Fœcula , íàns

qu'on peut s'apprecevoir d'ou elle ve-

noit n'yjqui la luy avoit mise , ce qu'e

stant veu par cetteNimphe,renvie d'en

[ manger la prit si fort , qu'elle y accour-

rût & le mangea goulûment. Les autres

deux (ayant veu l'extreme avidité de

cette troisieíme) reprindrent le che

min du Ciel , cepandant que Fœcula

resta enceinte pour avoir mangé le fruit

de cette herbe (que j'estime mieux ap-

peller Lotum Aauaûcum , ou Helìocaca*

bum , que Veficaria.*} Cette troisieíme

disje demeura fur la terre attandant

l'accouchementde Pensant qu'ellepor-

toit dans son sein, & l'heure deje mettre

au monde. Cela estant fait , & cette

Nimphe estant acouchée , elle efleva

son fils jusques â ce que le voyant aíîés

grand , elle luy dit de rester dans cette

lfle reculée , jusques à ce qu'unhomme

viendroit le peícher en ce lieu j aprés

quoy
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quoy elle monta au Ciel , & laissa íòn

fils fur la terre, qui fût pris par ce Pe-

seheur (comme Fœcula l'avoit dit) &

lequel devint un si grand homme , qu'il

donna la loy enfuisse à tout l'Empire ,

& régna fur toutes les nations qui com-

pofoientee grand Estât. Voyla la fable

que j'ay trouve dans leurs cserits, & que

j'ay leu moy mefme dans les livres des

<Bragmanes : Quoyqu'a la vérité fort con

fondue par les autres fictions qu'ils y

ont menées,& qu'ils y ont adjouté. Les

hommes Doctes de cet Estât qui sem

blent avoir plus de connoiíîànce , & de

lumière que le vulgaire, & le commun

du peuple, appellent ce Tuffa 7roAu-

ÇçoL%íûùfci , en quoy ils donnent à con-

noistre qu'ils la prennent pour la mè

re de tout les Dieux, que les Egiptiens

nomment 7Toá'J[/.clçov , c'est à dire/ewi-

plie & chargée Je Mamelles , & que les

Grecs intitulent kçyyhvtyuç ; c'est à

dire, pleine de bras,& dont le nom pro

pre est d'Ifide & de Cybele : d'où vient

que quand quelqu'un íè moque des sa

ges de la Chine il íè raille de leur ttoAu-

Òciolv , & se raille à mefme temps des

anciens sages ; parcequ'ilsne nous ont

représenté les forces, la vertu, & la puis

fance de la nature que de la mefme fa

çon que ceux-là nous l'ont dépeinte,

qui est preíque la mefme que celle dont

nous parlons, & que nous avons desja

mise cy devant ; tout ainsi qu'on la voit

chés quelques Chinois: car en effet ils

ne veullent dire autre chose par ces 1 6.

bras que vous voyés dans cet image ;

que les 1 6 siécles , pendant lesquels , la

£7;/«eaveseu en paix sous la protection

& la tutele de cette Déesse. Elle est

assise fur une herbe Lothum , pour mar

quer que tout ainsi que cette mefme

herbe surnage tousjours au dessus de

l eau , dont elle incestàmant arrousee,

qu'elle est aussi de mefme la première

cause de toutes les productions, &de

toutes les fécondités de la nature 3 c'est

le sentiment des plus habilles docteurs

de la Chine , qui convienent en cella a-

vec les Philofofes de la Grèce, les mef-

mes docteurs croyent que cette mefme

Tujsa , dont nous parlons , & que je puis

appelleríàns crainte ïlfide Chinoise , ou

Cybele est la moderatice de la nature , *

& celle qui produit, & fait produire

toutes choses, & que c'est elle enfin qui

les conserve , & les maintient , dans leur

estât naturel.

Tout ce que je viens de dire est ad

mirablement bien prouve par les epi-

stres escrites en langue Portugaise defc

puisl'an 1565. & que l'on a envoyées

du Jappon en Europe. Voyés comme par

le Louis Fro'és dans une des sienes que J**

j'ay traduit de Portugais en François.

Amidaases Monastères,^ses Maisonsfort

superbes , & fort bien reniées. II n'est pas

permis àses moines.®estre Mariésfous peine

de mort. Amida est placé dans ses temples

fur un autel qui est au milieu de ses mejmes

temples: faface ressemble à celle de Syaon,

qui est presque la mefme que ceSe d'une sem*

me, ayant les oreilles percées, & beaucoup

de rayons qui environnent fa tejle. IIestpla

cesur une tres belle rose de bois qui renvi

ronne de tous costés. Il y adans un autre

endroit. La première question dit que le

Jenxus aVoit une Veuë invisible subtile,

& séparée de la nature des 4. Eléments , qui Les &g°«

i _ „ 1 r _ * Chinois

sappeUe encore aune autre façon ronray croyent

CorneMoqui.Lwsavants donnent les at- JJ'^Ji

tributs quisuivent à cette Veuë invisible , ils P^.cters"eI

disent donc que /<?Fombum aVoit esté sans blcdetou-

aucun Principe avant la création delaTer* tcschoseí<

re & du Ciel, qu'il ne deVoit point avoir de

fin , qu'il aVoit tout crée pour luy , que son

estre remplijsoit U terre é> le Ciel, & qu'il

occupoit mefme tout ce qui estoit au dehors,

pour marquer son immensité, © sinfbiitè de

son efsance. Ils assurent , qu'il ne traVaille

pas beaucoup k gouverner les créatures , &

que c'est fans nuSe peine qu'il les conserve

dans leur estre , ils disent encore , qu'il n'a

point de couleur , n'y d'accident Visiblepour

pouvoir estre aperceu d'aucun œiiil humain ;

Enfin
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I quel parle de la sorte) sancienne couflumeEnfin cesl leursentiment quelemejme Fom-

bum ejl remply de mille rares perfections ,

à cauje qu'il efl la source de toute forte de

liens. En quoy Ton reconnoit evidam-

ment que les plus íàges de cette nation,

jugent plus justement, & ont des sen-

timens plus raiíonables de la divinité,

que n'ont pas les paisans , & le com

mun du peuple. Car ce que les rusti

ques prennent grosiìereincnt & maté

riellement de la beauté d'Arnidas^ (l'esti-

mant le plusbel homme qu'on puisiè s'i

maginer,) les doctes& les (âges le pren

nent spirituellement & dans un sens

misterieux , à l'exemple des Egiptiens.

De plus, ils adorent le Soleil & la

Lune,à l'exemple des mesmes Egiptiens,

8c des autres peuples Orientaux : com

me on le peut encore voir dans la mes

me epistre Portuguaise, que je m'en

va vous expliquer. Les plus anciens & les

plus vieux d'entre eux croyent fermement

(comme ^expérience le leur a fait Voir) qu'il

y aVoit des hommes qui vivotent comme des

Thilofoses , & que plusieurs de ce nombre a-

doroient le Soleil , & les autres la Lune. Ce-

cy est confirme par une epistre de N.

S. !?. François Xavier , escrite le 5. jour

de Novembre de Jan 1549 , laquelle

fut envoyée au Collège de Goa. Le le

cteur n'a qu'à la lire pour voir combien

ce peuple est adonné à la superstition,

& àl'idolatrie. Que si quelqu'un veût

observer les raports qu'il y a entre les

festes que cette nation solemnise á

J'honneur de leurs Dieux, & celles que

les Egiptiens chaumoient anciennement,

il verra qu'il n'y a preíque point de dif

férence , ou que s'il y en a , elle est bien

petite. On y observera presque la mes

me choie que ce que les Egiptiens ob-

servoient dans leurs IÇpmafes , 8c que les

Bondes portent des statués de leurs faux-

Dieux avec des pompes ridicules, &

des gesticulations extravagantes ( si

nous en croyons Clément , 8c si nous ad-

joutons foy à ce qu'en a escrit le mes-

me Louis íro'ès^ que j'ay desja cité , le-

des Bonzes efl des folemnifer tous ks ans

une certaine sefie à feyenofama , & ccsìkur

maxime de Venir tous armés , & de porter

sept chaises fur leur dos dans sept temples

différents. Cette fefle de Sacamato «V- Ics D«-

Jìoit pas fitofi achevée qu'ils en commen- te lesío-"

cotent une autre à Micáo d ïhonneur dune îfm^'*

àutre Idole , ou Cami qui s'appelle Gujon, sliensdans

& laquelle efl la plus folemnede du Jap- qu'ils fait

pon : pareeque le demon tafche d'imiter le f1^"

Sauveur dans Vmfûtuùon adorable du tres neur des

S1. Sacrement de fautel; c'jl pourquoy ils Idolc*"

efleVent des chajìeaux en ce lieu , dansent

en signe de resjcïujjance^font desjeux , des

divertissements , des personnages tout à

fait extraordinaires , ils prennent leurs Ido

les en main cepandant que dautres les sui

vent aVec des Centernes couvertes dune

toite fine &fort déliée , au travers de laquelle

on Voit la clarté dunechandelle allumée , fur

laquelle ils ont escrit le nom de leur Pago

de , &c. Qui est-ce qui ne dira pas

maintenant, que c'est la mesme chose

que la solemnité , 8c la pompe Ifìaque

des Egiptiens.

La procession estant achevée ils en- Yéùtt

trent dans leurs temples , á lentrce des Dieux

quels ont voit (comme à ceux des Egip- j'à^mu.

tiens) une certaine confusion de Dieux,

faits , 8c formés de toute façon , dont

quelques uns ont la teste de Bœuf, d'au

tres celle d'un Chien, 8c les auttes en

fin celles de plusieurs autres animaux

tout à fait horribles à voir, déserte qu'à

raison de leurs monstrueses figures, 8t

du grand nombre de pieds, de testes,

& de mains qu'on leur donne, ils res

semblent plutost á des monstres qu'à des

Dieux.

Le second volume des diverses na

vigations,& des différents chemins,qui

a esté composé en Itajjen , parle ainsi

des Idolâtries des Japponois dans la fe

uille cinquante cinquiesme: Tous les

(Dieux qui font d.ms cette Isle dans les

autres Voysines , font tous différents entre

eux : d'autant qu'il j en a quelques uns

B b qià
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qui portent une tejïe de bens, les autres cel

le de pourceau , ceux-cy de Chien , & ceux-

la de Chèvre & de 'Bouc , & des autres be-

fies ; 11 y en a quelques uns qui ont une te-

fie à deux Visages , les autres ont trois chefs ;

c'est à dire , une dans le mefme lieu , où elle

doit ejìre selon tordre de la nature ; & les

autres deux fur chasque espaule: il y en a

£autres qui ont quatre mains , les autres

dix , les autres cent. Vom deVés fça-

Voir que ceux qui en ont d'avantage pas

sent pour eslre les plué puissants & de plus

grande Vertu : cefl pourquoy ils leur ren-

dent plia de rejpet (S* ont plus de Vénéra

tion pour luy. Lepeuple n apoint d'autre re-

fiance à faire aiìx Chrcîiiens qui leur de

mandent la raison pourquoy ils font leurs

Œkcuxfi dfi 'rems & ft horribles ,// ce n'efi:

* nos *Peres & nos jfyeuls nom Pont ainsi

enseigné. 11 semble que ces parolles ont

Paul Vc- esté tirées mot à mot de Marc (Paul

nitien. Vénitien : car il dit dans le livr. 3. ch. 6.

parlant de fIsle de Zipangre , cjui est la

mefme que le Jappon , ce qui luit, ou

du moins le sens de ces parolles que

nités des j ay traduites en nostre langue. Les

Egipriens í,omm(s de Zipangre adorent certaines l-

lont tami- r r

Hercs aux doles , dont quelques unes ont la teste d.un

cbutoft. (fcœus^ fa atltres d'un pourceau , quelques

unes d'un chien , ftf les antres de divers ani

maux. Quelques autres ont quatre mains ,

les autres Vingt , les autres cent , dejorte

que d'autant plm que ces Idoles ont des

mains , d'autant pitié les efiime, & léseroit-

on remplies de puissance, de Vertu. II

y*a encore quelques uns de ces me/mes

Dieux qui ont quatre faces à un mefme Vi

sage , S> d'autres lesquels ont trois teíles

fur un mefme col, avec autre deux fur les

deux essaules. Que fi son demande ausim

ple peuple , & aux habitans de ce pais qui

leur a enseigne de faire de semblables cto-

ses , ils ressoudent aue kurs ancefìres, leurs

Ayeuls , & leurs fères , leur ont appris ce

la , qu 'ils ne font quefuiVre leurs exemples,

& qu'ils ne Veulent rien plus croire , que ce

qu'Hs leur ont enseigne.

Je vous ay des; a montré dans les di-

ícours precedans que toutes ces cere- LesimuU-

. » n • t r chre des

monies n enoient que la repreienta- Egipticnt.

tion de tout ce que les Egiptiens fai-

íbient de leur temps : puisque ceux-cy

representoient en effet leur Oifiride ou

Soleil avec une teste de Beuf, leur A'

nubide ou leur Mercure avec celle d'un

Chien, {Pana avec celle d'un Bouc, &

Ammbn avec celle d'un Mouton. En

fin Maron nous aíîure que Diane , &

Serapis avoient trois testes. Voycy com

me il en parle.

Tergemhumque Hecatem , tria virgi*

ni* ortie Dianae.

Les Mythologifles font mention aisés f3a,ìu* *

íbuvant d'un Janus à quatre faces,com- faces,

me auíîì du Géant Wiar'ee , qui avoit

cent mains. Je ne fais pas difficulté de

croire, que l'antiquité nes'estíèrviedc

toutes ces figures , que pour donner a

! connoistre les effets du Soleil. Que

si vous désirés fçavoir la raison pour

quoy on représente Janm a quatre vi-

làges , je vous diray , que c'est ; parce-

quon luy attribue le principe & la fin

de toutes choies ; comme auffi 1 en-

! trée & la sortie de toutes les créatures,

i Vroyla encore le motif pour lequel on

; luy basiit tous les temples en forme

; quarrée, ou bien si vous voules , c'est

pareeque cette figure marque les qua

tre parties de l'année que les Grecs , &

les Latins appellent vulgairementheu

res. Pour le regard de íBriarée, qu'on

dit avoir cent mains , ce n'est autre cho

se que le Soleil : c'est pourquoy Homère

a appelle cet Astre hcLTVMpa., dont il

ne sera pas mal à propos d'en donner icy

quelque signification j puiíquedesja on

leur a donné, d'autres explications hye-

rogliphiques. Les interprètes d'Heofiie

diíènt qu'on doit entendre leprintemps

par 'Briarêe , la raison qu'ils en donnent, sùree

c'est pareeque cette saison est la mere,

& la productrice de toutes les fleurs,

& de toutes ses herbes qui paroislènt

dans la nature, & qu'on croit venir par

lc

a cenc

mains.
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Je moyen de ce mesme Briarée. llssont

de ce sentiment qu'on doit prendre

Gyges pour l'hyver , lequel est aussi un

géant à cent mains, à cause qu'il rama£

se toutes choies, les distribue enfuisse

Qu'est ce en divers usages , & s'en sert selon les

Grecs ont divers bcíoiiis qu'il en a. On ne peut

p«ïri«- Pas douter qu'hoiTiere ne íbit de ce sen-

timent que le soleil à cent mains 5 puis

que la diversité de ses offices le fait

voir de la façon , & puiíque la veucque

nous en avons, nous en rend tout à fait

certains. Je n'en diray pas d'advantage;

parceque j'ay desja traitté de cette ma

tière cy dessus , en parlant de l'idole de

Tujsa des Chinois, que l'on appelle en

Grec 7roÁvÇça%i&,v(&'.

Ces choses estant ainsi , ne dirons

nous pas, que les Chinois, & les Jap-

ponoisont suivi de bien prés toutes ces

sortes d'Idoles avec toutes leurs méta

morphoses, & qu'enfin ils font les véri

tables Sectateurs des Egiptiens. Louis

Gusinan déclare qu'il n'en íçauroit dou

ter, & assure qu'il est de mon sentiment.

Voycy comme il parle dans le 5. liv. ch.

9. de l'Histoire du Jappon. Lorsqu'il

dit queìcsJapponoù ont cette coustume

d'adorer une certaine statue a trois te

stes appellce TroXvQpct^íovct par laquel

le ce peuple prétend donner à entendre

les diverses perfections de cette divini

té. Les parolles qui suivent donnent le

véritable sens des efpagnolles que le

meíme Gusmand amis dans son Livre.

En un autel de ce temple dit il,ilyaVoitu-

ne Idole trèsgrande , toute couverte de pur

or , laquelle a trois tejles , plut de quarante

mains , & tout autant de bras. Ils disent

que cefi par leur moyen qu'on donne à con-

noifìre les grandes , & les rares perfections

de leurs (Dieux. Outre ceïïe-ey il y en a plus

de quinte cent autres qui fenvironnent , les

quelles (ont dorées , &mises en neuf rangs,

comme les cœurs des Anges ,dont chajeune ejì

pour le moins aujfi grande qu'un homme.

Qui est ce qui doutera maintenant que

le Démon ne soit le singe des miste-

res de nostre Ste. Religion ; puisqu'il ta-

sche d'imiter si parfaitement nos maxi

mes , nos cérémonies , & nos façons

de faire ; quoyquily mcfle tousjours

des superstitions & des erreurs. Vous

n'avés pour vous satisfaire sor ce sujet

qu'à voir l' image qu'on ma montrée

à 0{ome , & que je vous ay donné cy

dessus.

Je vous diray cnsuittc que íes Chu jjjJÍJ

nois & les Japponois ne se font pas seule

ment attachés à imiter les Egiptiens

dans leur 7rohvtiép$o<nv , c'est à dire,

dans leurs repreíàntions Idolâtres de

leurs faufles divinités , (dans le senti

ment de Louis Froes) mais encore

qu'ils se sont portés a cette extrémité

de les suivre dans cette maudite, & dé

testable coustume d'adorer les bestes

comme des Dieux, & de leur rendre le

mesme culte , & les mefmes honneurs

qu'on rend à la véritable divinité : de-

sorte qu'ils adorent des Poissons , des

Poules , des Cerfs , des Loups , des

Chiens , & des Bœufs. Marc Paul Vé

nitien en dit tout autant dans le livre

qu'il a fait. Liíés l'explication des pa

rolles de l'Epistre du mesme Louis

Froés que j'ay desja citée , & vous y

trouverés ce qui fuit. En premierlieuil y

a une rivière dont la longueur cjl de la por-

tée d'un mousquet , & dune pareille lar*

geur, laquelle ejì tellement remplie de pois

son que la grande quantité les pouffe au de

hors du rivage : Mais parce que cette eau

ejì dédiée auTagode , personne n'enoje pren

dre aucun , crainte de devenir lépreux*

Les Bondes mefmes n'osent pas en man

ger ; pareequ'ils croient que c'efi un crime

énorme d'en prendre pour cet effet, & ils ne

font point neantmoms scrupule de tuer m

homme , ou de luy prendre son bien , & de

sesaisir entièrement de ce qu'il a

La troisiefme cjlquilj) a ungrandnom- LàbMni.

bre Cerfs dans la Pille , lesquels font confa- testesdes

crés aux Pagodes , ce qui fait qu'ils font enfi î*fp'Jí*

grand nombre qu'on les Voit courir dans les -*c\vÇ&>.

rues comme font les Chiens en Espagne,/»»

Bb 2 que
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La divinité a trois testes des Jappomù.

que personne ose leur faire U moindre chose ;

que fi par accident quelqu'un Vient à leur

faire quelque mal, on prent la personne , &

on ïoblige a. donner une somme dargent pour

sa rançon , pour punir Jon attentat , ou

bien on lefait mourir , aprés aVe'tr confisqué

tous ces biens ; Que fi le Cerf Vient à mourir

du coup qu'il a receu , leur aveuglement efl

encore fi grands que de démolir entièrement

la rué, & de s'emparer de tous les biens des

personnes qui yejloient, lorsque quelqu'une de

ces mefmes befìes y vient a mourirjans qu'on

puisse reconnoiflre ,fi c'efl ou de Viellejse, ou

d'infirmité , ou de quelque blessure. Voyla le

desflorable efiat dans lequel efl reduit ce mi-

jerablepeupley & comme quoyle démon qui les

tient encbaijnés les oblige , nonfeulement k

ladorer, mais encore à rendre des honneurs

divins <í des bejles , comme nous en Voyons

<is4mida le Dieu des Japponoù.

îexperiance dans de certains %oyaianes , où

il fait adorer des Loups , leur fait edijfier

des magnifiques temples , & les fait prier

comme des (Dieux. La maxime deceux qui

Vont vifitter les malades efl de leur dire (pour

les consoler) deprendre courage ,&de/erefi

jouir ; pareequilsferonVchangés en Loups ; à

quoy les malades ressoudent } que ce n efl pas

ungrandavantage d'eflre transforme d'hom

me en befle. C'est asscs parle des Dieux

àesjapponois , venons maintenant à 1T-

dole 7roAu;cê<paÂci , que le T.Gruberus

dit avoir remarquée dans des Temples

d'un desRoyaumes de Tartarie, appelle

Necbal, laquelle est représentée dans la

figure qui fuit.

Il est heureusement arrive qu'une

certaine relation eícrite en Italien est

tombée entre mes mains quelque peu

de

4
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Tsgode , le Dieu des Indiens. l'Idole tJMcmpc.

de temps auparavant que de finir ce

chapitre, & Dieu a permis que j ay leu

cette description de la Chine faitê"

par Chriftofle Burrus , où j'ay trouvé

beaucoup de choies dignes de remar

que, & qui sont fort a propos touchant

nostre sujet : c'est pourquoy, je n'ay pas

voulu manquer de la mettre icy. Car

outre les dogmes , qu'on trouve dans

cet eserit leíquels sont communs aux

Chinois & aux Japponois , il y en a en

core de propres à cette nation ; fur tout

ceux qui concernent la doctrine , &

la Philosofie de Platon. Ils croient l'im-

mortalité de lame, hfjLíTífJL^v^ûùaiv,

7raÁis$fJèoícu) , lame du monde , &

beaucoup d'autres choses propres á la

Philosofie du mefme Œlaton , & de !Py-

1/L

thagore. Ils croient encore que Puni-

vers a esté autrefois: que le firmament

estoit la coque : les vastes campagnes de

l'air la glaire , & le blanc , & que le

moyeu de l'œufn'estoit autre chose que

la terre. Ils disoient encore que foute

la machine de l'univers n'estoit autre

chose qu'un grand animal, ou bien un

homme dont la teste est le Ciel , les a-

stres les yeux, les arbres, les plantes,

& les herbes les cheveux , les métaux

ses os , & plusieurs autres choses que ces

Philosofesontdit de cette lourde mas

se de l'univers,& de ce Magajcofme des

mesmes Phìlosofes. Voyons mainte

nant ce qu'en ditl'Authcur,& quel est £Jrr;*ofle

le sens de ses parolles que j'ay traduit-

tes d'Italien en François. CeTkilosofeucockin-9

B b 2 ' donne Mm'
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Géant.

donne la connoissance du monde, &dejàdt-

sf>ostùon par deux métaphores. La 1 . dit

que le monde est riay dun œuf , lequel est

"Venu dans une ft grande consistance que fa

coque fait les cieux , le blanc le feu, fair, (f?

Veau, & que la terre a ejl'e formée du moyeu,

auffi bien que toutes les autres choses de ce

bas monde. Vautre métaphore est prise dun

certain homme extraordinairement grand,

que ce peuple appelle Banio , que nous

nommons Microcosme , (S ils dijent que c'est

du frand ^ Œ ^mit Hue t0Ut ^m^ers aeft*firme,

ils assurent donc quefa testefait ks Ceux,ses

yeux les astres dejour, & de la nuit, fa

chair la terre , ses os les montagnes ses che-

yeux les herbes , les plantes , & les arbres,

son "Ventre la mer , desorte que "Venant à

adapter chasque membre de son corps (selon

leurs solicitons) auxparties de l'univers &de

cette machine du monde , il arrive que tous

les autres hommes ne fontformés que despieds

de ce Géant , & que ïexìstance de toutes les

créatures ne Viennent que de luy. Ils assurent

encore avec quelques autres nations,qui

leur sont voysines,quc les morts ont be

soin de boire & de manger, c'est pour-

quoy ils leur préparent tous les jours

de superbes festins, & des magnifiques

banquets. En tróistejmelieu c'est leursen

timent que les âmes des trespassés ont besoin

de nourriture ; cefl pourquoy leur couflume

est de faire des banquets dans certain temps

de tannée ; afin que les enfans dressent des

regales eì leurs (Pères, que lesfemmes en fis

sent tout autant à leurs Maris ,& les Maris

à leursfemmes ; auffbien que les amis aux

' amis. Tous ces préparatifs eílant faits ces

pauvres aveuglés attendent ajjés long temps

que le mort vienne manger ce qu'on luy a pré

paré Ô? saffoir à la table qu'on luy a dressée.

On n/a qu'a voir ce que j'ay dit cy des

sus pour estre convaincu de la vérité

& pour avoir encore une plus parfaite

,> connoissance de ce que j'ay dit. Les

5> Tartares sont encore dans la mesme er-

v reur : car (au raport de Marc TaulVeni-

n tien) ce peuple est tellement aveuglé

n qu'il adore une certaine divinité faite à

plaisir, qu'ils appellent Natagaiì qu'ils <c

estiment estre le Dieu de la Terre, le- <c

quel a l'intendance de toute sorte d'ani- tc

maux. Cette nation a une si grande ve- íC

neration pour cette imaginaire & fan-£c *

thastique divinité, qu'il n'y a personne lc

d'entre eux, qui n'ait une image de ce íc

mesme Dieu dans fa maison ; & d'au- u

tant que c'est la croyance de ce peuple "{Jeu

que ce Natagai avoit une femme, & ''f/rta-

des enfans, ils mettent les images de tfrc$. .

cette femme & de ces meímes enfants Cc

aupres de celuy de leur Pere , avec cet í(

ordre pourtant, que celuy de la femme cc

est a la droite de son mari , & que les íe

enfants ne sont qu'au devant de ceux de íc

leurs parents. On ne sçauroit croira le eí

grand honneur qu'ils rendent a ces pe-**

tites Idoles, principallement quand ils íc

s'en vont difner ou souper : car pour- íc

lors ils frotent la bouche de ces statués ÍC

de-la greeequiest provenuede lavian- ÍC

de cuite , & portent une partie de leur <c

diíher hors de la maison ; afin de mieux ÍC

donner à connoistre le respet & l'esti- ÍC

me qu'ils ont pour eux , & afin de leur íc

donner de quoy se nourrir (comme ils íC

s'imaginent qu'ils vienent expreflément íC

pour prendre leur nourriture. Mais íC

revenons maintenant à la Cochinchine,

& disons que la maxime de ses habi-

tans est de mettre au rang des dieux

les Roix qui ont saintement vescu, & L'hen-

de leur dresser des statués; lorsqu'ils se qu'on

font rendus illustres par leurs actions & J,c0n^"

leurs prouesses: en quoy ils imitent de U1°a«*

point en point la coustume des Egip-

tiens qui estoit telle queje m'en va vous

racompter à présent.

La coustume donc de ce peuple est Larctrai-

dellever au milieu du palais àcrôflga- ?ó/S?

ftyjx un magnifique monument avec

un autel superbementorné,avec un cer-

ceùil destiné pour le mort , qui n'est pas

ny moins riche, ny moinscurieusement

travaillé , que le reste ; afin de servir

plus glorieusement à la pompe funèbre

de ce défunt. Aprés quoy ils placent

ce
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ce mesmè cercueil sur l'autel & en font j luy rendre plus d'honneur , & cseslre pltts ^e-

la consécration tous habilles de blanc

au Onfay avec des cérémonies , & des

sacrifices de vin, de Bœufs &de plu

sieurs autres animaux , ce qu'ayant esté

lé à le rejfeclcr dans tous ces lieux , n'estant

pás certain de cehty où il peut estre. Voyla

les parolles de Burrus. En quoy nous

remarquons evidammentque c'est une

observe de la sorte , ils mettent le feu parfaite singerie de l'invention des E

à cette grande machine, & à tout ce giptiens , lesquels (à la sollicitation

grand apparat ; réservant seulement le i dlfide) se servirent de cette mcímcru

corps du defFunt , afin de" faire scm

blantde lensevelir, 8c de tromper par

ce moyen le simple peuple , qui croit a-

voir esté mis dans le scpulchre, &qui

neantmoins est abuse ; pareequ'il est

vray que le corps mort du defFunt a e-

íc pour faire adorer comme un Dieu

leur Ofiride, 8c pour le faire reconnoistre

comme une véritable divinité, c'est 2V«-

tarque qui nous l'apprcnt par ces parol

les que j'ay traduites en françois. Iside

ayant trouVe toutes lesparties du corps d'O si-

sié transporté secrètement par douze í ride hors de aIles que la modestie ne nous per-

fois différentes dans des monuments di- metpas de nommer j ioulant rendre incertain

vers, pour rendre le lieu de íà sepul- j le lieu de lasépulture de cet homme',afin de luy

tùre plus douteux, & donner par ce faire rendre deshomeurs & des Vénérations

mo'yen occasion au peuple d'avoir plus singulièrespar les Egiptiens,///zf embaumer

de vénération , de respet , 8c d'estime son corps , (S unir fi adroitement les parties

pour cette Idole;nonseulement dans le;

endroits où il est â la vérité ; mais mes

mes dans les lieux, où l'on le croit ; ou

du moins qu'on se persuade devoir e-

stre , & pour obliger enfin les nations

à leur rendre les honneurs , les adora

tions, les cultes & les sacrifices qu'on a

accoustumé de rendre à ces images ridi

cules } eícoutons ce qu'en dit Burrus.

Ces jours estant finis , ils mettent le feu à

toute cette Machine , & consomment éta

lement le salais le temple aVec tous leurs

ornemens É£ toutesJeurs richesses , à la réser

ve pourtant du cadavre du cerciieil du

mort qu'on met en secret dans dou^e fepul-

chres différents , & qu'on change adroite-

ment de l'un k l'autre ; Afin qùayant mis le

peuple en doute du lieu où il est, on luy don

nât occafion (ensuite de cette incertitude) de

qui le composoient (par le moyen des drogues

Aromatiques , Ô> de la cire dont ilse sertit

pour cet effet) quille remit parfaitement dans

son entier ; deforte qu'il rejjetnbloit parfaitte*

ment, à un homme 3 apprés quoy il convoqua

les Œrestres, &leur donna à chajqu'un un u

mage d'Osiride , les assurant qu'il luy aVoit

ejìê recélé que c'eïloit le corps du Soleil, & les

conjurant ensuite de nourrir jamais le me/me

Jepidchre; mois détenir caché , & d'adorer

Ofiride comme un Véritable Tíieu ; (D'où Vient

que tous les Treflres assurent qu'ilest enseveli

ches eux (S proche d'eux , &c. Voyla la

ruse & l'invention maudite du démon ,

qui a perdu tant dîames , 8c qui les a pré

cipitées dans un si grand abisme d'er-

reurs, de superstitions, & d'idolâtries.

Mais c'est asses parlé desJapponois , ve

nons à quelque autre choíê.

x Chap. III.

T)ti%aport de ìIdolâtrie Indicne avec la Chinoise*

lUoyque l'Inde soit divisée en

| plusieurs Provinces } & quoy-

1 qu'elle ait beaucoup de Provin

ces qui sont de íà depandance , 8c qui

 

luy sont annexées : elles convienent

toutefois en ce point, qu'elles ont pres

que les mesmes cérémonies entre elles,

dans le culte de leurs Dieux. Je remar

que
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que que quoyque ce peuple adore

presque une infinité de ses fauflès divi

nisés , il fait neantmoins profession par

ticulière de révérer le Soleil, &.lefeu;

c'est prourquoy il institue desíolemni-

tés pendant Tannée à l'honneur de ce

dernier , lesquelles font des preuves ma

nifestes comme quoy il imite en cecy

les Egiptiens,& les Perses; puisqu'à leur

exemple ils observent les meímes céré

monies qu'ils ont dans le culte de leurs

Dieux , & qu'ils imitent de point en

point tout ce qu'ils font dans leurs ido

lâtries.

Tous ceux qui ont voyagé dans ces

Provinces , nous assurent que toutes les

Idoles , & les images qu'on voit dans

ce pais, íb,nt les mefmes que celles des

Grecs , & des Egiptiens , & que les habi-

tans de ces contrées observent les mef

mes cérémonies dans leurs supersti

tieuses idolâtries, que les nations queje

viens de nommer. Ces pauvres abusés

ont une attache extraordinaire à ren

dre particulièrement leurs respets , &

te culw ]eurs adorations à jfpû qu'ils represen-

encore en tent ious la figure d une Valcne ou

daÌsCur d'un Bœuf, avec des grandes cornes , &

rinde. qu'ils mettent dans tous leurs temples,

comme aussi 5 dans tous les portiques

pour une plus grande marque de leur

vénération . Louis Sachimts marchand

.d'Avignon m'a dit avoir veu dans le

Royaume de Mogor , dans i'endroitqui

uaBmf e^ l'irátrofcde 'Bengala un Bœuf d'u

ne excessive grandeur, estevé au milieu

d'un grand chemin , & dbnt les yeux

n'estoient autre* chose que deux admi

rables Scarboùcks ou deux grands Rubis

enchâssés dans cette Idole, lesquels ren-

doient cette beste semblable à un soleil,

ou à un autre astre du firmament. II dit

encore que ce mefme peuple n'entre

prend jamais de voyage qu'aprés avoir

offert des sacrifices à ce monstre, & s'e-

stre rendu favorable cette vache, ou ce

Man Paul Bœufpar des offrandes , & des victimes

vénitien, qu'ils vienent luy présenter. MarcTaul

Vénitien confirme ce-ci j lorsqu'il nous

assure qu'il y a plusieurs ifies, qui s'ont

proche de <Bengala, lesquelles font im

bues de cette mefme erreur: j'ay mis içy

le sens des parolles latines de son livre.

Tom les habitans du Ityyaume de Varfont

Idolâtres , jusques fà que quelques uns ado*

rent un (Bœuf, comme une chose Ste. & Sa-

crée , ceftyourquoy leur maxime ejl de n'en

tuer jamais pas un ; quefi quelqu'un Vient

à mourir , ils se saisissent etabord de s*graisse

pour en oindre leurs maisons. 1] en dit pref

que tout autant dans le chap. a8. en

parlant de Meliapor , qui est la Ville de

S. Thomas. Lorsque ceux qui adorent le

Bœufdoivent aller à la guerre, ih portent

avec eux le poil d'un Taureau sauvage ,

qu'U attachent au col de leurs cheVaux;

pareequils font dans cette sotte croyance

qu'ils n'y a rien de fi sainSl que cet ani

mal , n'y de fi avantageux pour leur con*

serVation. Il dit encore dans le ch. 30.

du mefme livre , ce qui fuit. Les Lacn- *f*n'a

r ; /n /* c » adorent

les adorent le (Bœuf, & soignent ayeegran* icBœu£

de reVerance d'un certain onguant qu'ils font

aVec les Os brisés Qg* mis en poudre de ces .

animaux. S'il est vray que ces nations'

(Barbares ayent imité , & mefme suivi

de bien pres les coustumes des Egip'

tiens ; ils n'ont pas moins pratiqué les

maximes des Grecs ; puisque selon Ic

sentiment du P. Jean Lopes de la So

ciété de "Jésus, Procureur de Tlnde, &

désistes Philippines,il faut avouer qu'ils

ont parfaitement imité leurs façons de

faire , & qu'ils ont (selon ce qu'il m'a

dit à Rome) si exactement suivi l'e-

xemple de ces Nations, qu'on les pren-

droit pour l'original de ce qu'elles re

présentent , & dont elles ne sont que les

simples copies. La secte des Œbilippinois y*0??1™
i- « cl 1 r v j 1 • des ,fle*

dit ce P. elt la mefme que 1 idolâtrie Pbitippi-

des Romains, & des Grecs ; c'est à dire,

qu'ils adorent Jupiter Ô» plusieurs autres

Dieux à qui ils donnent des noms conformes

à leur langue , comme par exemple ceUuy de

Maglante qui signifie lençant de tonnerre,

à Jupiter , à cause que Lente "Veut dire

foudre,

1
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foudre, ££ Mag lancer. Us appellent ïMlas

Tomcon Langit , c'est à dire eolomne du

Ciel ; parceque Langit Veut dire le Ciel,

& Tomcon eolomne , & ainsides autres. Ils

ont encore leurs Chams Elifiens qu'ils ap

pellent Calongdan , qui Veut dire Soleilcou

chant. Ce qui nous donne sujet de croi

re que l'Idolatrie des Egiptiens 8c des

Grecs estoit parvenue mefme jusques

àl'extremité de l'orient: comme (Bhilo-

y?rafe l'adesja dit dans la vie dAppolonius.

Ozœv q ctyd.7KfJLûLaíV ïv -w^Hv cpd-

civ. Eijuíjjù hiïoïç, v AiyvTÍÌíoiç, S-cw-

fjLd ùéìv. Ta $ yt ciç%cuorjY)'& t^S

7rop' Ë'Mhoí , to tì £ AÛU/joÌç £ IIo-

Áuíf&jK) TÒ S A7T£ÍMse>V©-' § Ar)A<«,

ro tQ Aiovvcm , Xj tú A/ulvkácÚïs,

?(§tj o7ro<rcL ofe dç^cucL, TcwtolIo^ví-

cïaj[ tí bo^ùç tÚtxç, ìtj vouiÇav EM«-

VlKCùÇ Yìhoi. OûtOÍ d[ ÓiKeìV Tùt (JLÍVCL

vvtoj\ r£ Ascpa tÚtìs. Tlvç rì obr ajutú

òçyíctlxGtv , o epetatv ïx t^S ra »AÍ»

à'MÁmv ûujto ÏKyMV. TQto $tqv h/uuiov

ïtfJLÎÇgiV 0.7TCL tç (l€MfjL<ceJcU> Ct^UOlV.

^rhia- Appollonius nous déclare aujft qnily

xiét ches a Veu quantité de fimulachres , Úf qu'il n'a

Voie\itlesmefmes statues, &les me[mes Ido

les que les Egiptiens: mais qu'il a resté tout

àfait estonnê à la Veu'é des (Dieux Grecs , &

des anciennesfigures de Minerve, de Polia-

de,d'Appollon,ífeDeli,</e Denis, d'A-

miclce , (tf de plusieurs autres semblables ,

dont lesstatues font honorées dans Plnde de

la mefme façon quelles l'eîtoient parmy les

peuples de la Grèce. Ils disent quils cultivent

le milieu de l'Inde , que ce tombeau ejl pres

que comme le nombril, doù ils tirent lefeusa

cré qu'ils se Vantent d'aVoirreceudes rayons

dufoleil,c'est pourquqy,ils ne manquentjamais

de chanter un hymnepreáfement à midy.

La forme l'Histoire Indiene de Majfei nous as

Mrïdim*- seurequiln'ya point de différence des

Brachmanes de ce temps âceux de l'an-

tiquité 3 pour ce qui est de leurs façons

de vivre,& de leurs oppinions; d'autant

que les anciens , 8c les modernes , au ra-

port du mefme Autheur 8c des plusieurs

autres, dont il est fait mention par (Damis

chés (Phìlostrate. Ils font profession deJui-

Vre les dogmes , &les enseignements de Pi-

thagore. Ils s'adonnent beaucoup à la magie,

leur principal foin est de s'attacher à cet

art diabolique de deviner. Us ne dorment qu'à

terre , Ô> ne se nourrissent , que d'herbes , ils

adorent le Soleil, (S concerVent avec grand

foin le feu qui a esté fait par l'ardeur des ra*

yons de cet astre , leur coustume est de faire

mille prières & dobjerVer mille cérémonies

pour je le rendre favorable. Us portent des

cheveux , & ont des mithres en teste ; enfin ils

ont leurs Pagodes Ô? leurs statues Ifiaques,

ayant les pieds nuds , & estant reVestus de ro

bes de lin avec un baston s la main, dont ils

fe fervent pour s'appayer. Voyla ce qui est

propre aux seuls Prestrcs Egiptiens , 8c

ce qui leur convient uniquement. Ni- Comare-

, 1 ~ i r • • r • nm dans

colas Lontarenus Vénitien tait encore son itinc-

mention de ce-cy dans le livre qu'il a ™\llln'

fait touchant le chemin des Indes.Voy-

cy le sens de íès parolles que j'ay tra-

duittes d'Italien en François. On adore

dans toute l'inde des Idoles, Œ des Vieux ,

(cest à dire des Pagodes) à qui on bastit des

templessemblables à ceux d'Egipte, lesquels

font remplis d'images , (0 de touteforte de

peintures, qu'ils adorent humblement avec des

fleurs & des ramaux au temps , & aujour de

leurfeste. Lestatues de ces Dieux font d'or,

ou d'argent, de pierre, ou d'hiVoire,dont ily en

a quelques unes qui ont soixante pieds de hau*

teur. Lafaçon aVec laquelle ils sacrifient a

ces figures , est-tout kfait différente parmy

eux ; d'autant que quelques uns se. lavent

dans l'eau claire , aVant que dentrer dans le

temple,fçaVoir deuxfois le jour, unefois le

matin , & fautre le soir. Les autres font des

sacrifices à leurs (Dieux d'aloès ou d'au

tressemblables bois odoriférants. Cc font l« indo-

lescoustumes que les feracbmanes obíèr- fient

vent encore aujourd'huy dans le Ro- fjjJJJ^

yaume dlnd»stan ou des Afogors , où ils trie d«$

íè plongent tous les jours dans le sacré ^ftkns.

Cc fleuve
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fleuve du Gange comme dans un au

tre Nil, api es quoy ils prennent de l'eau

& la jettent versic Soleil, croyant mar

quer en cela (avec d'autres cérémo

nies qu'ils font) combien ils honorent

cette divinité imaginaire, & avec quel

refpet il* la chérissent. Enfin le Pere

Roth qui ma racompté toutes les cou-

stumes de ces peuples, m'a dit tant de

choies , que je ne puis plus douter

maintenant que ce pays ne soit une i-

mage parfaite des mœurs,& des actions

des Egiptiens.

L'adora- jj fc trouve encore des hommes

tion des • » i» i i t- ■

Démons, dans les Indes qui a 1 exemple des kgp'

ùens adorent le détestable Tiphon, en

nemi du genre humain , luy rendent

des honneurs extraordinaires dans leurs

cultes & leurs Idolâtries , 8c taichent de

se le rendre amy par beaucoup de sa

crifices , tk en eígorgeant à son hon

neur, & à sa gloire des hosties, & des

Louis victimes. Louis (Bartbema fait la descrip-

Barthema. . , r

tion & le narre de toutes ces cérémo

nies dans le 2.Livrede/7«<fc, au chap.

i. ainsi j'ay creu qu'il estoit nécessaire

de mettre icy le sens desparolles italic-

ncs qui font dans son Livre , & qui

die!!/ " f°nt tr"~bien à nostre sujet. Le Roy

ait. „ de Calicut est gentil , & il adore le de-

„ mon comme vous ailes voir. Us ad-

„ vouent qu'il y a un Dieu qui a creé ,

„ le Ciel, la Terre , & tout ce qui est

„ dans l'univers , & disent qu'il est la

„ première cauíè de tout ce qui est pro-

duit dans le monde : Mais à mefme

temps, ils íòustiennent que comme ce

„ premier principe n'auroit pas de satis

faction-, s'il estoit oblige de juger les

„ hommes (à ce qu'ils disent) il a esté ne-

„ cesiaire d'envoyer un certain juge fur

„Ia terre pour y rendre la justice, &

„ pour rccompangcrceux qui font bien,

,, 8c punir ceux qui font mal: cestpour-

„ quoy Dieu députe (selon leurs sottes

„ refveries) un certain (Deumo qu'ils ap-

„ pellent le Dieu Tamtrani , lequel est

„ conservé dans la chappelle du Roy de

Calicut dans la posture que vous allés cíc^a

voir. La chapelle dont nous parlons "pelle

est large de deux pieds en quarré & " fe°$*1'

d* une hauteur pareille à fa largeur : elle ct 1,Ido,c

est fermée avec une porte de bois tou- cC

te couverte & toute chargée de figures cC

des Démons qui y font représentés en cC

relief. Il y a un Diable de metail au tC

milieu de cette mefme chappelle, astis ct

fur un siège de semblable matière , le- í(

quel a une triple couronne en teste, íC

semblable à celle du Souverain Pontiffè cC

& à la thiare du Vicaire de Jésus Christ. *

II porte outre cela quatre autres cou- cC

ronnes , 8c a une grande geule avec qua- 4 c

tre horribles dents , un nés affreux & cC

vilain , des yeux cruels , 8c terribles , des 'c

mains crochues comme celles d'un gri- í(

son , & des pieds semblables à ceux d'un í(

coq: defortequ'a voir ce monstre, on cí

trouve qu'il n'y a rien de si efpouvanta- íC

ble íur la terre ny dans le monde. Les íC

peintures qui sont à l'entour de cette íC

chappelle sont des représentations des tC

demons.lly a aux quatre coins dece lieu

infernal quatre Satans assis fur quatre íC

sièges, lesquels sont postés chaseun fur tC

des flammes de feu au milieu desquelles <c

on voit une grande quantité d ames. «

Le mefme Démon tient une ame «

de la main droite qu'il dévore, tandis íC

que de fa main gauche il en prent une íc

autre de celles qui sont au dessous de "

luy. Les Brachmanes, c'est à dire, les "

Prestres s'en vont tous les matins laver «

cette Idole avec des eaux odorifferan- "

tes, 8c la parfument avec grand devo-tc

tion , aprés quoy ils l'adorent humble- *

ment & luy offrent quelques fois (pen- u

dant la sepmainc) des sacrifices en cette c £

sorte. Ils ont une petite table faite & í£ Le«

ornée en façon d'autel,laquelle a quatre B

pieds de largeur , cinq de longueur, 8c 11 jç^"

trois d'eflevation de terre ; Cette peti- " cette

retable donc, ou pour mieux dire cet te\yJbo.

autel estant orné de roses, de fleurs 4 diquc-

8c de plusieurs autres senteurs, on l'ar- t£

rousedeíàng de coq, &on met fur ce *

mefme

céré

monies

i
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mesme autel un vase d'argent rempli de

3> charbons ardants , avec beaucoup de

M parfuns qu'on brufle à l'honneur de ces

w monstres infernaux,apresquoyon prent

M un encensoir avec lequel on encense

w tout au tour de ce petit autel, tenant u-

M ne clochete d'argent en main qu'ils son-

„ nent aíîcs souvant. Ils ont encore le cou-

w steau d'argent avec lequel on a tué le

coq ,dont ils trempent quelque fois la

, lame dans le íàng de cetanimal, la met-

, tent ensuitte sur le feu , & s'en servent

5, pour faire mille grimaces semblables à

v celles des maistres d'armes , & comme

j, s 'ils dévoient s'escrimer avec quelqu'un,-

},desorte qu'aprcs toutes ces sottises, ils

5, bruflent ce sang , cependant que les

„ chandeles de cire se sont consommées

5, en eíclairant de semblables impietés.

9) Le Prestre, qui veust faire ce sacrifice

. j met des bracelets d'argent à ses bras , à

„ ses pieds,& à ses mains, Ieíquels font un

„ bruit extraordinaires porte un certain

}J pentacule à son col ; desorte que quand

il a pourveu à tout ce qui est necefìàire

5, au sacrifice , il remplit les deux mains de

3, bled , sort de l'autel , & va à reculons les

M yeux tournes vers le lieu d'où il est venu,

„ jusques a ce qu'il est arrivé prés d'un cer-

3, tain arbre où il jette ce grain le plus haut

}i qu'il pcùt,au dessusdecemesme arbre;ce

qu'estant fait, il retourne à l'autel pour

v en oster tout ce qu'il y a,& le deípoùille

J} de tous cesornements.Ce sont les parol-

les de Louis Bartbema-pu pour mieux di

te c'est le sens véritable de ce qu'il en dit.

ils ado Ils adorent encore le feu avec une

rent le /• «. . n

feu., lmguhere vénération , comme estant;

disent-ils , un animal sacré. Ils luy sacri

fient des enfans,- & meíme par un excés

d'aveuglement & de folie , se précipi

tent eux mesmes dans les flammes pour

y esire consommes ; afin de mieux mar

quer leur estime & leur vénération à

cet element indigne de cet honneur.

Pour moy j'estime que ce peuple Idolâ

tre, ne peut avoir receu cette détestable

maxime que des ferses , ou des Chai

d'eens leursvoyfins , lesquels avoient cet

te coustume de le mettre dans des va

ses destinés à cet effet (comme nous a-

vons desja dit) afin de le consulter tou

chant les choses a advenir. Benjamin

nous l'assure de la sorte dans son itiné

raire par ces parolles Hébraïques dont

vous verres ensuite l'explication.

Benjamin

:ty«n niro tftvn oxt

DeVant l'autelfacrédes maisons il y a une f IIst°f-f

grande fosse , danslaqueUe il y a depuis plu- sacrifices

sieurs secles unjeu très ardant ,qu 'ils appel j £dola"

lent une divinité , au travers duquel ilsfont

pajjer leurs enfans pendant la Vie , G£ dans le*

quel ils précipitent ceux quifont morts.

Rabbinus parlant de ceci fait men

tion de lafolle,mais admirable dévotion

de ce peuple aveuglé , qui ne croit ja

mais estre si làintque quand il se préci

pite au milieu de ces flammes, tandis

qu'un nombre infini d'hommes & de

femmes, qui sont présents à cet especta-

cle,jettcnt des cris d'applaudislèment,&

de joyepour donnercourage à cemise-

rable enragé qui se jette dans le feu, de

souffrir constamment,& avec plaisir la

mort qu'il se donne luy mesme: ce qui

me fait ressouvenirde ce voyageur& de

ce pèlerin dont parle L«cw«,lequel pour

donner du plaisir aux autres se donna la

mort dans lesjeux Olimpiquesfic se brufla

soy mesme de son bon gré, pour acqué

rir seulement tant soit peu d'honneur

& de gloire. Benjamin poursoit de la

sorte. IIy a des personnes des plus considé

rables d'entre eux , & des plus grands de

ce pais , lesquelsfe sacrifient eux mesmes , &

se jettent dans le feu. La façon avec la*

quelle ils annoncent cette nouvelle à leurs

parantS) k leurs familiers à leurs amis9

ejl celle qui [enfuit, fayfait un Vœu dans

toute ma liberté , de me jetter tout envie dans

le feu ; à quoy tout le monde reffwnd avec

des parolles de ccnioiiijjance , £5 £acclama*

non: O te felicera & Beatum ! c'ejlà dire:

Cc 2 0<Bkn*
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0 'Bienheureux & mite sois fortuné. Ainsi

quand le jour de sexécution s'approche , on

luy prépare un feìlin somptueux fë> un re*

gale magnifique, j enfuitte de quoy on le met

sur un cheval ^ s'il eîi riche , ou bien il Va à

pied , s'il est pauvre , se rend enfin sur le

bord de la fojje d'où ilJe jette en bas dans

ces brafiers , tandis que ces parents se res

jouissent de sa perte , qu'on sonne des clo'

ches, qu'on danse, & que tout le monde est

en sefìe jusques à ce que le feu l'a toutk'

fait deVoréì &que son corps eft entièrement

consommépar cesflammes. Mais afin (mon

cher Lecteur) que tu sçaches le sujet

pourquoy ce peuple prodigue íì facil-

lement sa vie , & afin que tuconnoiíïès

ce qui les persuade ainsi à mourir si

constamment, & avec tant de joye, je

veux mettre icy un action du démon,

par laquelle tu connoistras evidamment

sa malice & sa ruíè à les tromper.

Lorsque le troisusmejour s'approche\deux

des principaux (Preîlres s'en viennent dans la

maison du íBmflê, pour tenir ce discours â

Jes heretiers : préparés la maison ; pareeque

Vostre Tere doit Venir aujoud'huy pour Vous

ordonner ce que Vous aVés à faire ; ayant

donc pris des tefmoinsdelaViUepour affiler

à U Visite qu'on leur a annoncée , //fetrouVe

que le Démon paroit dans latnejmeforme Ô>

aVec les mesmes habits que le mort ; ce qui

oblige lafemme , & les enfans de s'informer,

de luy dire ce qu'il prétend , ou ce qu'il

Veut , £§> de luy detnander en quel eïlat il est

dans l'autre monde , à quoy ilrejpond , jefuis

Venu à mes compagnons , & ils n'ont pas

Voulu me receVoir que je n'cufje première

ment satisfait à toutes mes détes , que je

ne me fois acquitè de mes obligations à l'en

droit de mes amis , & de mes familiers. II

partage donc fes biens &ses richesses à ses

heretiers ; ordonnant tres estroittement depa

yer tout ce qu'il deVoit, & de Je faire payer

tout ce qui luy estoit deub , que certains j4d\>o-

cats mettent par eferit , afin de s'en mieux \

souvenir: ce qùestant unefoisfat, le mort dis |

paroitpour ne revenir jamais plus. Voyla la

mire tromperie , & le fallacieux enchente-

ment dont le Démon se sert pour tromperies

gens jpar le moyen deses Trestres^ui parleurs

magies infernaUes font paroistre le Grince des

ténèbres dans cet estât ; afin de maintenir le

peuple dans l'erreur © l'aveuglement, &pour

dire qu'il n'y a point d'autre nation dans le

monde qui ait le mefme avantage que la leur ,

ny qui se puisse Venter d'une pareille chose.

Ce íbnt les discours de Benjamin qui

sont trés conformes à ce que MarcTaul

Vénitien en a dit, & qu'il atirédescou-

siumes des Perses. Les Pères dont je

vous ay desja si souvant parlé, nous

assurent que ces détestables coustumes

subsistent encore dans le royaume dIn- L<*

dostan, qui est dans Pínde-, &ils mont se jettent

dit mille fois (estant venus de Mogor à p^sr'seC0

(Rome pour y faire l'office de Procu- truster,

reurs) que les femmes de ce pays se

precipitoient dans le feu ; lorsqu'elles a-

voient perdu leurs maris ; afin de don

ner mieux a connoisire la sincérité de

leur amour, & la force de leur amitié;

ce qu'ils ont veu eux mefme pendant

qu'ils faisoient leur demeure à jígra

Métropolitaine desMogors. Mais d'au

tant que cette action est trop considéra

ble, pour n'estre pas seeuë, j'en feray

maintenantle récit ; afin qu'un chaícun

considère, & admire à meíme temps,

dans quel estrangeaveuglementce peu

ple est enseveli , & à quel point de folie

le Diable lésa reduits par ses ruses, ses

finesses, & ses enchantements.

C'est une coustume dans l'Inde , 8c Admira-

dans les autres Royaumes voysins que

quelques femmes se bruílent & se jet

tent dans le feu elles mesines, aprés la

mort de leurs maris , à causedu regret

qu'elles ont de leur perte, ou á raison

qu'elles s'ennuyent dans le monde, ou

bien parcequ'elles sont si ambitieuses

que de vouloir rendre leur mémoire e-

ternelle, ou mesmes, parcequ'elles aspi

rent à une vie plus heureuse,ou bien en

fin , parcequ'elles sontau desespoir de

l'absance de leurs eípoux , & qu'elles

prétendent par ce moyen, aller ála

com-

re.
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I

Le triom

phe fu

nèbre

compagnie des Dieux pour y jouir

d'un repos éternel avec leurs maris. Il

y avoit en lan \66i. une femme en

Jgra laquelle n'estoit pas seulement au

dessus du commun à cause des grands

biens qu'elle poslèdoit, mais encore à

raison de la noblesse de son íâng, & de

plusieurs belles qualités dont Dieu , &

îa nature l'avoient pourveuë. Cette

femme disje , convoqua les petits Sacri

ficateurs des Brachmanes âpres la mort

de son Mari, & leur dit que son des

sein estoit de se consacrer à Vulcain,&

de s'oíïrir en sacrifice par un effet de

l'amour qu'elle avoit pour son eípoux;

ce qui pleut si fort à ces Prestres infer

naux , qu'ils commencèrent à louer la

constance de son esprit & la sincérité

de son amour : ce qui fût cause que

sans plus attendre elle exécuta ses de£

seins comme vous allés voir.

Le jour de cette triste & funèbre a-

ction estant venu, cette femme se reve-

stit de ses plus beaux habits, & prit

tout ce quelle avoit de plus riche,com

me l'or , 1 argent , & les pierres pré

cieuses, qu'elle avoit comme enchaË

fées fur son habit de l'in : aprés quoy

elle monta fur un cheval blanc, riche

ment harnaché , & chargé de tout ce

qu'elle avoit de plus beau , de plus

rare , & de plus pretieux ; cependant

elle estoit conduite dans toutes les pla

ces publiques & dans tous les quarre-

foursde la ville, avec une pompe ma

gnifique , &comme en triomphe , tan

dis qu'elle portoit un visage gay , &

qu'eflevant tantost les mains en haut,

tantost en bas avec une cymbale à la

droite , & une pomme à la gauche, elle

donnoit des preuves evidantes de la

joye intérieure de son cœur, & faisoit

connoistre à un chascun par ses gestes

extraordinaires , que la réjouissance de

se voir fur le point d'aller à son mari, mon, laquelle fut premièrement com-

& de se réunir ensemble, estoit extre- me estouffée de la fumée, tandis (com

me, & que son ame ne pouvoit pas se me j'ay desja dit) que toute l'asscmblée

contenir n'y rester dans les bornes de la poussoit des cris de rejoùislànce, & de

Cc 3 joye,

modération , &de la modestie: de sor

te qu'elle alloitse sacrifier au démon de

cette manière, cependant que la trou

pe infernale des Sacrificateurs & des

pleureuses l'environnoicnt de toutes

parts , & que tous ensembles avec elle

(qu'on appelle triomphante) crient à plai

ne teste , font des gestes ridicules &

des extorsions de corps capables de fai

re peur , rendent cejour illustre par des

semblables actions , & de pareilles gri

maces. Joubliois à dire qu'on n'entend

rien de toutes ces voix confuses & de

tous leurs hurlements que ces mots

$(am l^amJaltac\ %am ^amsaltaè qui est

autant à dire que (Deus ^am salva nos ,

Dieu l^am fauve nom : Voyla le funeste

& Fanatique triomphe avec lequel on

conduisoit cette misérable dans tous les

quarrefours & les places publiques de

la ville , juíques à ce qu'estant venus au

lieu où on avoit préparé un grand bû

cher composé de plusieurs sortes de

bois riches , & odorifferants , elle des-

cendit de cheval ,& se prépara pour en

trer dans ce feu , tandis que les Prestres

& lesfemmes louées pour pleurer avec

toute la populace croioient le plus

qu'ils pouvoient; afin de l'animer d'a

vantage à souffrir constammant&géné

reusement le martyre volontaire qu'el

le avoit choisi. Elle monte donc fur ce

throfne funeste au son des cloches , où

elle s'aíîìt , comme si c'eust esté un char

de triomphe , tesmoignant tousjours

par ses gestes & la joye de son vilàge la

satisfaction intérieure de son ame; a-

pres quoy les Sacrificateurs mirent le

feu à tous lescostés de ce bûcher avec

des flambeaux composés d'un bois ex

traordinairement sec , & d'une certai

ne matière conbustible ; afin d ambra-

ser avec plus de facilité ce théâtre qui

devoit consommer une matière du De
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joye, & qu'enfin cette victime de Pen

ser le voyoit obligée de rendre lbn a-

me entre les mains des Démons , qui au

lieude la conduire dans les champs Eli-

siens , comme ils íè persuadent, la mè

nent dans les flammes eternelles , pour

y continuer un supplice qui n'aura ja

mais de fin.

La folie Nous lisons ches Marc Taul Venu

des Tar- . i t-> \ r

tans. tien , que les 1 artares ont la melmecou-

stume.i puisqu'il est vrayque ceux qui

ont tendrement aymé leur Roy , ou qui

ont esté favorisés par leur Prince , se

jettent dans le feu qui doit consommer

son corps ; afin d'y estre ambrasés avec

luy , & d'avoir l'honneur , âpres leur

mort (comme ils croient) d'estre enco

re de fa iuitte, & d'en estre plus chéris &

plus favorisés, à raison de leur grande

reconnoiflànce , & de leur inviolable fi

délitéj& il arrive souvant qu'il y a trente

mille hommes, qui aveuglés de cette

croyance, périssent au jour des funerail-

| les& des obeíèqucs du Prince.

Chap. IV.

X>es cou/lames , &■ des façons de faire des Brachmanes , &■ corn-

ment la superjìition des Egiptiens ejl Venue par le moyen des Brachmanes dans

la Perse , dans l'Inde , & dans les plus esloignés Royaumes de l'Inde &

du Jappon , & enfin de qu'ellefaçon eïïes*efl introduite dans ce

pais par fuccejfon de temps.

 

L est hors de doute (suivant le

sentiment d'Hérodote, àcTline,

; de Diodore , de Taufanids , de

Tlutarque, &des autres autheurs) qu'a-

pres l'irruption de Camb'tjes Roy de Ter*

Je dans l Egipte , qui arriva (bus 1 em

pire de Numa Tompilius second Roy

des Romains, la sagesse des Egiptiens,

qui avoit subsisté plus de mille ans, fi

nit misérablement, & périt avec le gou

vernement , & la monarchie de cet E-

stat i deforte que ce Prince ne íè fut

pas si tost emparé de ce grand Royau

me, qu'à mesine temps les sacrés simu-

lachres des Dieux furent renversés par

luy , & les obélisques furent mises en

poudre ; qu'jfpin le Dieu de l'Egip-

te , qui estoit un Bœuf íàcré , nourri

dans un parc , fût tué par le mcíme $

que tous les Prestres , & les Hyero-

mantes furent ou mis à mort, ou envo

yés en exil ; aprés que les monuments

Hyeroglifiques furent dévorés par des

flammes. La chose estant donc de la

sorte, il arriva que les Prestres, & les

Hyeromantes bannis, nesçachant quel

chemin prendre pour leur seureté ; par-

ceque les ennemis occupoient tous les t,

passages, se résolurent dépasser le Golfe lc« Pre-

Arabtque qui eit pres de l hgtpte ; ce qu a- gifte^

yant exécuté , ils arrivèrent enfin dans deJcur

llnde, laquelle porte maintenant le nom versentie

d'Indofìm , qui est l'endroit où l'on dit

qu'Hermès , Bachus , & Ofride furent ^nsnent

autrefois ; c'est là dis je, qu'estant arrivés rinde.

aprés avoir reconneu que ces trois per

sonnages avòient pénétré jusques dans

le fonds de ce*s régions , par les restes des

villes qu'ils avoient basties , & par les

fragmants desscpulchres qu'ils y voyoî-

ent encore ; ils commencèrent d'abord â

proclamer leurs erreurs, & à establir 1c

culte des Dieux qu'ils reconnoiísent

dans leur païs , & que Cambifés avoit en

tièrement ruiné, & tascherent d'establir

dans cette extrémité du monde,ce qu'ils

n'avoient pas peu faire pratiquer dans

leur patrie, c'est à dire,de faire idolâtrer

par ce moyen , un peuple simple, &

facille, lequel receut fansbeaucoup de

peine la loy des Hyeromantes& embraflà

(commeje vous ay desja dit) les resVeries

les

 



D'A T H A N A S E K I R C H E R E. 207

les superstitions , & les maximes diabo

liques de ces sortes de gens : ainsi cet

te Religion détestable prit enfuitte tant

de pied , 8c s'enracina si fort dans l'c-

íprit des pauvres gens 8c du commun

du peuple ; que depuis ce temps là , il

a este du tout impossible de Tarracher

de parmy cette nation, ny de désabu

ser ces miserablcs ; au contraire , j'ose di

re qu'il semble que ces damnablej ma

ximes ont pris pied à proportion qu'el

les ont vieilli , & qu'il est vray de dire

qu'elles ont receu de l'accroisscment á

mesure que les années ont coulé, & que

les siécles leur ont apporté de raffermis

sèment & de la serveur : Car en effet

je remarque que l'on adore pour le prê

tant la mesme Vache que le» anciens d'E-

gipte adoroient fous le nom iJpù, &je

vois qu'ils luy rendent leurs adorations

avec tant de reípet , & de zele , qu'ils

çroiroient nc pouvoir jamais entrer

dans le ciel , s' ils n' avoient pas une

queue de vache entre les mains, lors

qu'ils rendent les derniers souspirs de

leur vie , & s'ils nc mouroient pas en

cette posture ridicule. Ils croient la me-

tampsicose , ou la transmigration des ames

d'un animal dans un autre , ce que les

Egiptiens ont creu& publié les premiers

dans le monde , si nous en croyons á

Horoftrate qui l'assure de la façon dans

íincepy- kv",c quilafait/^ote'«íjc'estpour-

•hagori- quoy les 'Brachmanes ne mangent ja

mais de laict , de fromage , de beurre,

d'œuf, ny dequoyque ce soit qui pro

vienne des animaux vivants , de peur

d'avaler (disent-ils) lame de quelque

grand Héros : Croyance qui n'est pas

seulement receuë par toutes les Provin

ces, 8c les régions de l'Inde; mais en

core dans le Royaume de Cambqya , de

de Tunchin , de Laum , de la Concincine ,

8c qui s'est enfin malheureusement in-

troduitte dans toute la Chinefic dans tout

le Jappon, remplissant tous ces grands &

ces vastes Royaumes des Dieux, & de

Deeslès , & d'une troupe diabolique

de toutes ces fausiès divinités. Discou

rons un peu plus amplement de l'origi-

ne de toutes ces superstitions qui se font

introduittes dans le pays dont nous fai

sons la description,& voyonsgì'où vien

nent toutes ces maudites coustumes.

Le premier Architecte , & le pre- l'Originc

mier inventeur de toutes ces supersti- maa"

tions est un certain scélérat 'Brachman , establlc$-

lequel estant imbu des maximes, &de

la doctrine de Œithagore , n'estant pas

content d'en avoir publié les erreurs

dans toute l'estanduë de ces Provinces,

voulut encore adjouter superstition sur

superstition , 8c fit un tel assemblage , &

une rabsodie si sotte & si ridicule de

cette Religion , qu'il n'est pas au pou

voir de l'hommed'en faire le récit, ny

mesme il n'est pas possible à la plume

de les pouvoir déduire. Cet imposteur Xacaestie

a eu tant de bonheur dans toutes ces fStenr

parties Orientales, & s'est rendu si il-

lustre & si recommendable parmy ces l'inde.

Idolâtres, que les Indiens lappellent

Qfarna , les Chinois Xe Xian , les Jappo*

nais Xaca , 8c les Tonchinois Chiaga. On

dit que ce monstre détestable est n'ay

dans un lieu qui est au milieu de ïInde,

lequel est appelle par les Chinois Tien

Truc Gnoc, 8c on dit qu'il est venu au

monde de la mesme façon que les mon

stres ; c'est à dire contre Tordre de la

nature. Son histoire ou du moins le

narré .qu'on fait de íà vie nous apprent

que fa Mere creust en songe qu'elle

enfantoit , mais que ce n'esioit pascom

me l'ordinaire des femmes; pareeque les

autres portent des enfants & cçìh-cy

ne donnoit au monde qu'un éléphant La fable

blanc, & que ce n'estoit pas par la voye phantc~

ordinaire mais en premier lieu par la blanc-

bouche & ensuite par le costé gauche :

Voyla le sujet pourquoy la fable de l'e-

lephant est si fort en recommandation

ches les Roix de Sion , de Lai , de Tun

chin , &de la Chine. Vaveuglement de

toutes ces nations est si grand qu'ils esti

ment mieux donner ou recevoir un de

ces
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xaca a

80 mille

Disciples

ces animaux (pourveu qu'il soit blanc)

que si c'estoit un Royaume, & ils s'e

stiment extrêmement heureux quand

le Ciel leur fait cette grâce que de

leur ofFrij la rencQntre d'un Eléphant

blanc : mais nous parlerons plus au

long de cette matière , & nous trai

terons plus amplement de cette déifi

cation & de cette consécration d'ani

mal. Revenons ànostre Xaca, & di

sons qu'au raport de ces misérables a-

veugles,quil'estimcnt si fort, la premiè

re action qu'il fitfîit de commettre un

crime , sçavoir de tuer sa Mere , laquel

le en mourant leva les mains au Ciel

pour luy en impetrer une autre , laquel

le estant deseenduë fur la terre commen

ça à le proclamer & le publier pour S.

& à dire, qu'il ny avoît point d'autre

S. fur la Terre , ny dans le Ciel que luy :

aprés cela ce monstre de la nature se re

tira dans l'cn.ároit Je plus secret d'une

montagne extrêmement haute , où il

institua l'execrable Idolâtrie qui a si

fort régné du dépuis .dans toutes ces

Régions Orientales, & où il inventa (à

la sollicitation du Démon) cette déte

stable maxime d'adorer les Diables, qui

sont les ennemis de Dieu , & de l'hom-

me , & où enfin il receut les dogmes

de son infernalle & mortelle doctrine.

Les Annales de la Chine disentquecet im

posteur ne fùt pas sitost sorty de ce de-

íèrt ou de cette solitude diabolique,que

d'abord il trouva dans fa feule patrie

(non pas par un coup du Ciel , comme

ces eferivains diíênt , mais par une in

vention du démon , & de l'cnfcr) plus

de 80 milledisciplesjdontil n'enchoy-

sit que 500 la première fois , 100 la

seconde , & dix enfin à la derniere ; a-

fin de pouvoir mieux les instruire dans

ses exécrables maximes , apres les avoir

soigneusement choisis, comme estant

les plus propres à preseher ses dogmes,

les plus capables d'adhérer à ses sen

timents , & de luy servir de Conseil

lers t ou de Secrétaires fidelles de tous

les crimes qu'il commettoit ou qu'il pre-

tendoit commettre. La maxime de ce

Scelerrat fùt d'ordonner a ses disciples,

& de leur laisser par testamment en mou

rant, qu'ils eussent à mettre au commen

cement de tous ses livres ce seul titre,

8>ccctçffiî(póvìm,(& Tythagorique. ojÙtoç

ztpet , c'est à dire, Ipfe dixit, feu fie li-

bri nos docent. II la dit , &ses liyres nom

tenseignent de la forte. Le desièin de ce

maudit n'estoit en donnant cet or

dre, que d'oster les disputes, & dem-

peseher qu'on ne doutât pas de ce qu'il

avoit dit j & afin de persuader à toute

sorte de personnes que ce seroit un cri

me de ne croire pas (comme il faut) ses

horribles blasphèmes & ses détestables

impiétés qu'il a mises dans fes escrits,

qu'on doit plutost estimer pleins d'a

bominations que de doctrine , de vilai

nes fables que d'histoires, &de maxi

mes infernales que de vérités célestes.

Celuy qui sera curieux de sçavoir tou

tes les particularités de cette matière ,

lise le livre du % 2\ Robert Noble de £o*°cbfrt

la Compagnie de Jésus , fondateur Romain,

de la mission de Madure dans l'Inde

Malabarique, &tres docte dans la lan

gue & dans la généalogie des Brach-

manes , que la science & le zele du íà-

lut des ames rendent assés illustre , &

il trouvera que son ouvrage, en satisfai

sant à sa curiosité, luy faira voir que son

autheur est rempli de doctrine, & que

son œuvre est capable de tirer les a-

mes du labyrinthe où elles se trouvent

engagées. Les superstitieux observa

teurs, & les sots escrivains des Brach-

manes font mention de cecy dans leurs

livres, & disent que l'ame àtXacan a so*^?rca

souffert So mille fois la metempsicose, 80 mette

8c quelle a esté pandant ces transmigra- g™

tions dans les corps de 80 mille ani

maux de diverse eípece,& que la der

niere qu'il a eu a esté celle d'un Elé

phant blanc qu'ils appellent LohamHoe

JLa'énses , & Tranluan , c'est à dire ^otd

ou roué. Us croient que cette transmi

gra-
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opinion

de la mC'

tcmpfi-

coie.

gration ne se fait qu'en punition de six

fautes, & que quand le temps de cette

pénitence est expire , ces âmes íbnt e-

xemptes d'en souffrir jamais plus , &

sont receuës âpres cela à la compagnie

des Dieux , devenant enfin des Tagodes.

Uncaotre Quelques autres sont plus exactes

observateurs des loix de Pythagore, &

croyent fermement que la transmigra

tion des ames fe fait dans cet ordre ,

qu'elles entrent dans les animaux com-

formement aux vertus, & aux vices,

quelles ont pratiqué, comme aussi se

lon les mérites & les démérites qu'el

les ont eu en mourant ; desorte qu'il

faut que la Mctcmpsicose se face com-

formement à la vie d'un chaseun , & se

lon le terme Grec rlw clvolá9}Íciv ;

c'est pourquoy , on dit que les Tirans

entrent dans les Tigres, les Traîtres,

dans les Loups, les Luxurieux dans les

Pourceaux, les Gourmands , dans les

Chiens, que les Doux & les debonaires

entrent dans les aigneaux , & les brebis;

& qu'enfin les Roix sont Métamorpho

sés en Eléphants. 11s ont bien si fort cet

te pensée que la chose se fait ainsi , qu'ils

ont compose des livres entiers de ces

ridiculisés: & je puis dire qu'il n'y a rien

de si extrayagant & de si sot dans les

Métamorphoses d'Ovide, qui est un livre

fait à plaisir , qu'ils n'atribùent à leurs

Héros fJL(ìi^A(>v)(^fyj,o\ç , &" parce-

que c'est l'ordinaire qu'une onde pouf

fe l'autre , & qu'enfin par leur moyen

on vient dans le gouffre &dans l'abis

me, il est arrivé aussi qu'une fable a at

tiré l'autre, & que la superstition de la

metempsicoseaentraisné âpres soy une

infinité d'erreurs qui ont fait une mer

& un oceant d'impiétés & de resve-

ries , jusques là mesme que les animaux,

les quadrupèdes , les oyseaux , & les

poissons ne pouvant pas suffire à leurs

sottises, en y mettant mesmes les inse

ctes , & toute sorte de bestes, ils ont esté

contraints, pour satisfaire à leurs foles

& extravagantesimaginations , d'avoit

recoursaux plantes & auxcréatures vé

gétantes, d'où est venu ce vilain , 8c cet

infâme mot de èîVof^o[j(.íìífjL'^o^oGiç ,

J^qui nous apprens comme quoy (à leur

advis) les hommes n'entrent pas feule

ment dans les animaux ; mais encore

dans les plantes , àlexemplede Dapbis^

selon la fiction des fables & des méta

morphoses d'Ovide. Je laisse tout cela

(comme estant indigne de I'homme)

pour racompter icy ce qui arriva dans la

Cocinane cn í'an 1632. Le !?. Philippe

Marin nous apprend dans le livre qu'il a

fait de expeditbîie Japponica que le vent

tût si violent cette année , qu'il renversa

par terre un grand arbre , lequel avoit

80 coudées de longueur & dont la pc-

fanteurestoit si lourde, que deux cens

hommes ne pouvoient pas seulement le

remuer. Ce qui donna occasion de con

jurer cette grande masse de bois d'avoir

à dire ce qu'elle estoit, à quoy ellere-

ípondit , j'ay esté un Capitaine Œnois, le- Fabie n-

quel ay esté métamorphose il y a plus " e"

de cent ans en ce Tronc d'arbrecomme

vous mevoyés, aprés estre venu pour

annoncer la guerre à la Cocincine: desorte

que comme il ne s'est trouvé personne

qui m'ait coupé, j'ay resté exposé aux ar

deurs du Soleil , &: aux injures du temps,

& des saisons ; croyant tousjours neant-

moins que jamais l'efFort des vents ne

pourroit rien contre luy, à cause que

î'eseorce luy servoit comme d'une cui

rasse qui lemettoità couvert de toutes

les violances des orages. Cette fable ou

pour mieux dire cette illusion diabo

lique a eu tant de force fur l'esprit de

ce peuple aveuglé, que lorsqu'ils trou

vent des grands arbres , ils leur font pré

sent d'une eseuelleé de ris à chaseun ,

qu'ils mettent au dessus des racines: a-

fin d'empefcher (disent ils) que lame

de ces Héros , qui sont métamorphosées

en ces troncs d'arbres ne souffrent

point la sain , ny ne tombent pas dans la

dcffaillance par un trop grandjeune.Ce

qui les oblige encored'avantage à estre si

D d fen-
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sensibles à la compassion , pour le re

gard de ces arbres , c'est qu'outre la cro

yance qu'ils ont , qu'il y a des 'ames là

dedans , ils íè persuadent que la recon-

noissance les oblige d'en user de la sorte;

pareequ'ils se voient à couvert des ar

deurs du Soleil & des excessisves cha

leurs de lesté parleur verdure, & par

leurfeùillage,quand la nécessité de leurs

affaires les oblige d'estre à la campagne.

Une plut Ceux qui ont une veuc plus subtile

íofophiê ; ou du moins qui raisonnent moins sot-

quoyque tement qUe lcs autres ,• ou qui font estât

ridicule, d'avoir une Philosophie plus spirituelle

& mieux raisonnée disent , que l'hom-

me se transforme reellement dans l'ob-

jet qu'il s'est imaginé , & qu'il a une fois

conceu; de façon que toute forte d'a

ction venant à cesser , il ne reste plus de

vie à l'homme ; ce qui ne se doit pas en

tendre seulement de l'entendement, &

de la volonté, mais encore de la puiíìàn-

ce que la philosophie appelle cognosciiu

Ve ou connoiflànce , comme aussi de l'a-

petitive, & de la phantastique. llsad-

joutent encore que quand l'homme eìì:

parvenu à cette haute efleuation d'e

sprit, qu'il est extatique, & qu'il est mes

me reduit dans une certaine grossièreté

& stupidité qui le rend insensibles! pas

se d'abortpour esirebienheureux,& est

mis au nombre des (Pagodes. C'est pour-

quoy de semblables Pagodes (quoyqu'ils

ne voyent,ny n'entendent,ny ne fassent

aucune fonction) estant comme des sta

tues , ne restent pas d'entendre & de

voir ; mais d'une façon toute surnatu

relle & divine qui leur est propre; par

eequ'ils font absorbés dans un certain

ravissement,& qu'ils sont extase. Voyla

la méthode avec laquelle ils ont accou-

stumé de refpondre & de soustenir la

vie des Pagodes & de ces Idoles contre

ceux qui les impugnent fortement. Je

metray icy un exemple illustre de cette

oppinion sotte & ridicule de larnetem-

psicosedesC/wwíí, quej'ay leu, &que

vous.pouvés voir plus au long ches le

<2^.(P. (Bollandu* dans le bel ouvrage qu'il Unexem-

a fait de la vie des S S. Tome i . le 1 5 . du rabie^'i»

mois de Janvier chap. 4. &dans la vie ™c"f™£

du 'Bienheureux Oderic ftelmeux de ï Ordre

S 0dotte

Serapbique de S. François. 11 dit donc que 2?. de st.

le ©. Oderic , dont nous parlons , paíîànt Iî^qU-

par Camfanam^quì est une ville du royau

me de la Chine, fut sollicité parun Cbmoû

de venir voir une chose extraordinaire,

&dese donner un peu de temps pour

considérerun spectacle inouy à tous les

siécles passés,- à quoy ce 'Bienheureuxhan'

cijeain consentit agréablement , croyant

, esire obligé d'avoir de la complaisance

pour unhommequi pretendoit luy don

ner du plaisir. II le conduit donc dans

un monastère de certains Religieux que

je croy estre des Bondes ; où ils ne furent

passitost arrivés, qu'un de ces Religi

eux porta deux grandes corbeilles plei

nes de toute sorte de vivres dans un ver

ger qui joignoit lejardin , au milieu du

quel il y avoit une agréable petite mon

tagne toute couverte d'arbres. Oderic en

tre avec le 'Bon^e, lequel commença à

sonnerune petite clochette,qu'il portoit

tousjours aveesoy, &d'abort il yeust

une si grande quantité de toute sorte

d'animaux , qui venoient à troupes vers

cet homme, íçavoir des Chiens, des Chats,

des Singesydes Chèvres, des Tourceaux, &

plusieurs autres espèces, qu'il y en avoit

plus de trois mille, lesquelles íàns s'ef

faroucher nullement restèrent devant

leur nourricier , juíques à ce qu'il leur

eust distribué leurs portions (selon la

nature d'un chascun) qu'ils mangèrent

chafeun en repos, & enfin juíques à cc

que ce mefme *Bon%e sonna encore de

rechef la mefme clochette qu'il leur a-

voit fait entendre pour les appeller : car

pourlors, elles se retirèrent prompte

ment chascune dans fa tanière & dans

les lieux les plus secrets de la montagnes

Un semblable spectacle cauíà un tel e-

stonnement à Oderic , qu'il ne peut pas

s'empeseher de luy tenir ce discours.

Mon frère ! je voudrois bien sçavoir

quel
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quel est le motif qui vous engage à

nourrir tous ces animaux j & comment

est-ce que vous avés peu rendre des be

lles si obeiflàntes à vosire voix , & si

promptes à vos ordres. Vous sçaurés dit

ìcBon^e, que ce font lésâmes deshom

mes illustres que nous nourrissons icy

par charité & pour l'amour de Dieu.

Quoy dit Oderic íèroit-il bien possible !

que vousfussiés dans cette erreur,& dans

ce dernier aveuglement, de croire que

des brutes soient des ames. Ne fçavés

vous pas que les ames raisonables sont

defgagées de toute sorte de matière , &

quelles sont purement spirituelles 5 si

vous le croyésjvous avés tort d'en user de

la forte, & de croire une chose si ridicu

le. Le Bon^e reípondit à cela les parolles

qui suivent. Les animaux que vous vo-

yés sont le réceptacle des ames des

morts ; desorte que chaseune de cesbe-

stes a lame d'un homme, selon fa condi-

tion 8c selon l'eage que vous les voyés.

Enfin Ko/Ire Grand Oderic tout surpris

d'entendre de si horribles superstitions

prit à attache de désabuser cet Idolâtre,

& réussit si bien par la force de ses rai-

sonnements,qu'il ne fçavoit que reípon-

dre, & n'eust este que le démon avoit

pris poílèssion de son cœur, & avoit a-

veuglé son esprit (en sorte que rien du

monde ne pcùt le destacher de ectte

mauditefuperstition,)iH'auroit converti

à Jésus Chrijl &l'auroitmis dansleíèin

de l'Eglií'e. Cebon S. ne pouvant donc

rien gagner fur cet esprit obstiné se con

tenta de finit la conferance par ces pa-

rolíes:Non je ne croy pas que ce soit des

ames; maisplutost j'estime que ce sont

des démons transformés enbestespour

abuser avec plus de facilité delafoyble£

se des hommes & de la simplicité des

mortels , 8c pour damner ainsi miséra

blement les images du Dieu vivant.

Chap. V.

T>e la Religion ridicule des Brachmanes touchant forigine

de thomme.

Ils con

fondent

Xjc.i avec

Mercure

Trifme-

 

Es Autheurs Indiens assurent

que les 'Brachmanes tirent leur

origine de Cecbian , ou de Xa-

ca dont nous avons desja parlé au titre

précédant , que les Arabes appellent

y* ou Horme^ 8c que ce peuple croit

estre Herme^TrtfmegiJìe, 8c d'autres íPji-

tbagore íàns pourtant aucun fondement,

quoyqu'il y ait quelque raport entre

leurs dogmes & leurs maximes: car la

doctrine de cet Imposteur est si pleine

de tant d'horribles & monstrueuses fa

bles , & de tant de vilainies qu'on ne

fçauroit les lire fans horreur; au reste la

confusion de cet eserivain infernal dans

fes ouvrages 8c feseserits est si grande,

que les sectateurs mefmes de cette sotte

doctrine ny comprennent rien en la li

sants sonten peine de fçavoir ce qu'ils

en doivent croire. Je fuis d'advis de qui-

ter cette matière pour prendre celle qui

traitte du monde 8c de fa création , 8c

comme cet un point defoyde la Reli

gion de ces Brachmanes , 8c que les plus

làges d'entre eux mettentau nombrede

leurs points fondamentaux de leur cro

yance : aussi en faut-t'il traitter à preíànt.

Les Dieux que les 'Brachmanes se sont

sottement forgés sont les trois qui sui

vent, fçavoir Bruma , Vesne> Butçen , les'

quels sont les principaux & les maistres

des autres,qui font au nombre de 3 3 mil

lions. Toutes ces divinités queje vous

ay desja dit estre subordonnées & de-

pendantes de ces trois premières, re-

connoiflènt encore pour leur chef £)/-

menderen, Seltan , 8cBruma. Ils racon

tent que tous les hommes font sortis

de ce dernier, comme estant le plus no

ble , & qu'il a produit tout autant de

mondes qu'il a de parties considérables

dans son corps. Ils foustienent donc que

D 2 lc

Les Dieux

des Brach

manes.

33 mil

lions de

Dieux.

Bruma le

grand

Dieu en

gendre

les hom

mes diffé

rents se

lon la dif

férence

de ces

membres.
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le premier monde qui est au dessus du

Ciel a esté fait du cerveau , le i des

yeux , le 3 de la bouche, le 4. de l'o-

reille gauche, le 5. du palais & de la

langue, le sixiefme du cœur, le 7. du

ventre , le 8 des parties honteuses , le

9 de la cuisse gauche , le 1 o des ge

noux, le 1 1. du talon, le 1 2 des doits

du pied droit , le 1 3 de la plante du

pied gauche , & le 14 enfin de l'air qui

l'cnvironnoit. La raison pourquoy ils

ont inventé toutes ses sottises de la fa

çon que vous venés de le voir , c'est,

pareequ'ils ont creu qu'il y avoit quel

que raport entre ces mondes & ces

parties : en effet, ils ont dit que chafque

homme naislòit & fortoit de ces mon

des , conformément à cequ'il est, & se

lon Tordre que je m'en va mètre. Les

premiers sont les sages, les sçavants &

les beaux esprits ; les seconds sont les

prudents ; les troisjefmes les eloquants

6 les diserts; 4. les fins, & les rusés, 5.

les gourmands 8c les goulus ; 6 les splen

dides , les magnifiques , & les libéraux ;

7 les sordides , les infâmes , & les hom

mes de mauvaise inclination ; 8. les

luxurieux , les charnels , 8c ceux qui

sont addonnés á leurs plailìrs;o les hom

mes de travail comme les artisans, 8c

ceux qui s'adonnent à l'agriculture ; 1 o

les Jardiniers , 8c les Rustiques ; 11.

ceux qui sont destinés à des ouvrages

ravalés, qu'ils appellent TareM, 12 les

homicides les voleurs 8c les larrons;

1 3 les oppresseurs des pauvres ; 14 les

hommes qui ont un talent 8c un grâce

singulière de sçavoir faire toutes cho

ses : Voyla de la façon qu'ils dépeignent

leur grand (Bruma , & comment il nous

le font voir Pere de tant de Mondes,

8c de tant d'hommes si différents. L'a-

veuglement de ce peuple est si grand,

qu'ils croyent infailliblement ce que je

viens de dire ; leur folie va encore sia-

vant que de mettre de semblables pein

tures dans leurs temples, d'esire si su

perstitieux que de s'amuser à laphisio-

nomie des tous ceux qu'ils voyent, &

de croire enfin que selon les marques

qu'un chaseun porte fur son visage il

est sorti d'un tel ou d'un tel monde

de Brama, ce qu'ils taschent de faire

voir & de persuader au inonde le plus

qu'ils peuvent par leurs inepties 8c leurs

sots raisonnements. Je n'oublieray pas

de mettre icy une de leurs plus gran

des resveries touchant ce sujet. 11s di

sent qu'il y a sept mers dans le monde JJ,^7-

dont voycy les noms ; la 1. est une mer Lai. est

d'eau; la 1. de la'tèl; la 3. de caillé; la 4. La 2" est

de (Beurre ; la 5. de sel ; la 6. de Juccre ; Lea,a'^st

la 7. de yin. Ce n'est pas tout , ils disent de caillé,

que la mer d'eau a 5. Paradis , quecel- díbeuíîc.

le de laictapour partage lesReligieux, Jj£,cst

& les Sacrificateurs qu'ils appellentjo- La 6. est

gues y & celle-cy est nommée la gloire u^de"

de Siyen, La 3 a une gloire qui est di- vin-

te divenderen , & celle-cy n'est que pour

les personnes qui se plaisent aux plai

sirs sensibles , matériels , & qui regar

dent le corps; la 4. a une gloire qui

est intitulée de Bruma pour les heu

reux & les fortunés , la «j. a une

gloire qui porte le nom de Vifnu, 8c

celle-cy est pour les misericordicux ;

la 6. qui poísede la gloire de Cuila*

fan , est pour Iesaumosniers, & les libé

raux ; enfin la 7. qui poísede la gloi

re appellée Vajacandam, est pour tous

les riches & pour toutes les person

nes qui abondent en toute sorte de

biens.

Un des points fondamentaux de

leur croyance est que tous ces lieux de

délices, hors du premier, regorgent de

toute sorte de plaisirs, chaseun comfor-

mement à la nature de la liqueur qui

les constituent tels qu'ils se les persua

dent; & selon une certaine proportion '

harmonieuse ; de sorte qu'à leur advis,

ils arrivent dans cet estât de perfection

que les Grecs appellent fyo[ióç<pêd<nç

8c soivent ainfy pas à pas les maximes

& la doctrine des Egiptiens ; quoyqu'a

la vérité elle soit â desmi corrompue

par
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par une infinité de superstitions , & i de soustenir cette lourde masse de J'u-

d erreurs. nivers, n'y de porter elle feule le glo-

J'ay dit que les autres Paradis a- '

voient des délices conformes à la qua

lité de la liqueur qui les constitue , &:

qu'il n'en estoit pas de rnesme du pre

mier j pareeque selon leur sentiment ,

comme le souverain bonheur d'une a-

me bienheureuse consiste à n'estre qu'u

ne avec son Dieu,& á venir dans cette

métamorphose agréable par un meílan-

ge harmonieux qu'on puisle dire,elle est

unemeíme chose avecla divinité ; auíîì

be terrestre, on luy donna pour se- La Fable

cours huit elephans pour pouvoir sup

porter plus facillementune íi extrême

pesanteur,& un fi grand fardeau:& par

eeque tous ces animaux ne pouvoient

pas soustenir toutce que je viens de di

re íànsun appuy , ils ont feint & se font

imaginés cette reíverie; içavoirdeleur

donner pour fondement l'eseaille d'u

ne grande Tortue deMer, fur laquelle

ils se soutènement, & laquelle enfin

(difent-ils) il faut advouer que ce pre- nageant fur toute sorte de mers , s'up-

mier lieu de délices n'a pas besoin de porte , &íertde marchepied a tous ces

tous ces secours eíìrangers & sensibles, | monstres dont nous venons de parler.

Les autres sont dans des sentiments

différents pour le monde & touchant

son origine, lesquels íàns doute ne se

ront pas moins agréables à cause de

leurs ridiculités que les premiers. Voy- .

cy leurs oppinions. Ils teignent donc Lcs

que l'areigne est la première cause , & croyent

le premier principe de toutes choses , JyïEe

& que la production de tout cet uni- «st Pri

vera n'est rien qu'une silure de cet in- momie"

secte , lequel a filé ses entrailles & son

ventre ; en sorte qu'il a premièrement

produit les cléments , en second lieu

les globes célestes : que c'est cette bel-

ny de matière pour resjoûir les bien

heureux : pareequ'il y a quelque chose

de plus noble & de plus relevé que ces

sortes de divertissements : en quoy nous

voyons qu'ils tombent dans les senti

ments des Grecs, qu'ils admettent leur

5íO(jLÓç(po<nç , & qu'enfin ils suivent

pas á pas la doctrine , & les maximes

des Egiptiens, quoyqu'à la vérité ils

l'ayent à defmy corrompue, pour ne di

re pas preíqu'entièrement perdue par

une infinité de superstitions & d'er

reurs qu'ils ont niellé dans leur croyan-

admettent CC* Je rcmarcîne °iUe t0ut Ce'a n

7 mondes pas fort diffèrent de la ^go^o^ao"» le beste qui gouverne tout par íà û-

de plaisirs. ^ Egiptiens>àont j'ay desja traitté dans geste & íà providance , & que c'est elle

mon Oedipe, n'y de la foy des Sarrasins enfin qui dirige toutes choses par son

& des Mahométans , lesquels ne traittent pouvoir & fa conduitte : ce qui doit

si souvant de quoy que ce soit dans

leur Cabale } que de ces sept sortes de

mondes, C: de plaisirs de cette nature,

qu'ils enferment en abondance, à leur

avis.

iVdcí* ^u re^e ì vous ^evés savoir °,ue les

sarrazitu Sarrasins disent dans leur Cabale,que le

SrTginíd" monde est establi& affermi fur la corne

sleîeï"- d'un Bœuf; les 'Brachmanes en disent tout

Breihma- autant du serpenta mille testes que les

Grecs appellent %iKiaxí(pctÁ(t) 9 avec

cette différence pourtant , qu'ils disent

que ce Serpent, ou cet hydre imagi

naire , n'estant pas suffisante ny capable

vts

durer julques à la fin des siécles, laquel

le n'arrivera jamais ( selon leur senti

ment) que quand ce insecte venimeux

retirera dans son ventre , & remettra

dans son corps tous les filets qu'il ena-

voit sorti ;car pourlors tout sera destruit,

& le monde ne subsistera plus que dans

le ventre d'une areigne. J'ay mis icy

toutes ces sottes refverics ; afin que

ceux qui ne sont pas dans ces erreurs

(voyant l'aveuglement de ces peuples)

conçoivent un sentiment de reconnoit

íànce envers Dieu qui les a retirés de

toutes ces reíveries, & afin de les obli-

Dd 3 ger
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ger à chanter mille actions de grâces à

nostre Créateur, &à nostre divin Sau

veur, de ce qu'il a eu tant de bonté pour

nous , que de nous donner fa lumière

& fa grâce par preferance à un nombre

infini de peuples qui croupislènt& qui

se damnent dans la croyance de ces er

reurs & des ces absurdités.

 

new.

nés qu'on appelle autrement

Gymnofopbiftes , estoient autre

fois íì fort adonnés à l'astrologie , &

si fçavants en toute sorte de magie,

qu'on n'en pouvoitpas trouver de sem

blables dans le monde. C'est le tef-

moignage que nous en a donné Hero-

jiftoiio. nr lte dans ]avie d'JppollonTbsanh. le-

quel nous aíleure que leur réputation,

pour ce sujet, estoit si grande dans l'u-

nivers, que poussé d'un désir extrême

de les voir , íè mit en chemin & entre

prit un pénible & long voyage pour

satisfaire à íà damnable curiosité, qui ne

l'avoit engagé a ces dangereuses cour

ses que pour devenir docte en magie , 8c

se rendre maistre dans une science in-

fernalle & diabolique : voyla le sujet

pourquoy il traversa la (Perse , 8c vint

enfin jusques dans sInde, où il alla voir

le RoyJarckan fort renommé pour ces

matières j ce Prince voulant aaoucirla

fatigue de son voyage creut, ne pou

voir pas luy faire un plus beau presant

que de luy donner les sept planètes gra

vées fur des pierres qu'il croyoit estre

Chap. VI.

D'une autrefabuleuse T>oïlrine des Brachmanes , fçavoir, des dix

Incarnations de Dieu que croyent les Gentils Indiens , qui font tant au deça

qu'au delà du Gange.

L est evidant que les 'Brachma- j ordres de ces mcímzs'Brachmanes enco- j^fe"

re aujourd'huy dans les Indes. Lèpre- desiW>

mier est de ceux qui veulent estre sages, man"~

8c qui vivent prudamment& politique

ment. L'autre est celuy des Jogues qui

restent dans les déserts & qui y vivent à

la mode des anciens Gymnosophistes

qui estoient tous nuds , & qui s'adon-

noient extraordinairement à la seienec

des enfers & des démons. Si vous con

sidérés la vie de ceux -cy, quand à ce

qui concerne le dehors , vous la trouve-

rés tout à fait austère& rude : mais si on

observe l'interieure , on remarquera

que ce n'est qu'hypocrisie, & qu'une

sentine de vices , & de péchés.

Comme le démon est un abysmede

malice , il ne faut pas s'estonner s'il est

tousjours insatiable, s'il n'est jamais con

tent dans l'exercisie de ces mesehance-

tés,& s'il n'est pas seulement satisfait d'a

voir abuse & d'avoir aveuglé les anciens

Gentils par ses enchantements& ses ru

ses détestables j mais encore cn ce que

son attentat le porte à cette extrémité de

rage contre Dieu , de vouloir méfier les

choses saintes avec les profanes pour un

d'une grande vertu , & qui n'avoient plus grand meípris de Dieu,& de fa loy;

pourtant qu'une force diabolique ; ce j puisque son esprit obstiné ne se nourrit

qui fùt cause qu'il s'adonna avec tant j & ne se plait qu'a ces détestables prati-

de soin à tous ces dogmes pernicieux ques.Ce Prince des ténèbres voulant en-

qu'il y devint sçavant , 8c commença à core porter son audacejusques à l'incar-

les publier par tout , & d'en estre le fau- 1 nation du Verbe,a bien ose mefler mille

teur : On n'a qu'a voir ce quien a esté e-

scrit, &ce qu'on en voit présentement

pourjuger qu'il n'y a point de différen

ce entre les 'Brachmanes du temps passé

& ceux qui sont à présent. Il y a deux

fables honteuses à un si íâint, & si sacré

mistere que celuv de la conception 8c

de la naislànce de Jefut Cbrijl , 8c de fai

re mille commentaires ridicules , 8c mil

le metempsicoses absurdes , lesquelles

ont
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ont si fort grossi dans laíìiittedu temps,

qu'ils ont produit un monstre & un

composé d'erreurs le plus détestable

qu'on puisiè jamais voir. Vous en re-

connoistrés quelque choie par les i o.

nations* incarnations de Dieu dont ils parlent,

wou. sons que je m'amuse à vous entretenir

de toutes les autres resveries de cette

nature,queleR. P. Henry Rothmissio-

naire infatigable de Mogor m'a racom-

pté, comme estant tres fçavant dans la

langue 'Brachmanique , & tres docte dans

tous les points principaux de leur do

ctrine ; pareequeje n'aurois jamais faitj

c'est pourquoy je m'attache à celle-cy

Verain (Dieu) ou Estre Ô? autresfix cent

noms qu'ils attribuent à ce mefme ejìre.

Ils expliquent ces trois personnes de la Jïjgt

façon que Vous ailes Voir. Le Brahma c'est la & ridicu-

nature & ïefjence de cet ejìresuprême, Dieu. 'JXn*

Berno ejl son appétit concupiscible , & Ma-

hex son irajcible. Selon Brahma , il est en

toutes les créatures , selon Bexno d ejl le

Conservateur de tous les e/lres ; & Jelon

Mahex // en ejl le destruSîeur 3- d'où Vient

qu'ils di/ent que la mort, & la corruptionJont

fesserviteurs , & ses Valets. Enfin ils du

sent que tout consiste en Samext , & Beaxt,

cefl à dire dans legênerai, &> le particulier.

Vuniverselest l'estresuprêmede Dieuensoy,

que ce bon Religieux m a dit ,& dont il & le particulier eft la nature mefme , divise

a instruit tous nos Pères ; afin qu'on j en ses parties différentes, &en ses diversités :

1

prit soin de réfuter ces impostures, &

dedonner le moyen à tous nos missio-

naires de pouvoir , nonfeulement desa

buser, mais encore confondre les Srack*

manès qui sont imbus de ces oppinions.

Comme donc c'est une matière astes cu

rieuse , il m'a semblé qu'elle meritoit

d'estre propoíee ; c'est pourquoy je la

mettray icy dans les propres termes que

le P. Roth dont nous avons parlé, la ex

posée dans ses escrits quej 'ay traduit en

nostre langue pour une plus grande

commodité du Lecteur.

Les dix fabuleuses Incarnations

de Dieu que croient les GentilsIndiens,

qui font tant au deça qu'au de

là du Gange,

Selon l'interpretation du P.

Henry Roth.

, —j—

'est pourquoy ils concluent, qu'il ny a point

de distintlion générique ny specifique entre les

estres creés: mais que cefl le mefme estre &

la mefme nature participée par tous les indi

vidus, le/quels prenent diversement des for*

mes , (S desfigures , comme Fun ceîle de

l'bomme , l'autre ceïïe dune pierre , ou d'un

arbre, ainjy du refìe.

Ils disent que la matière, reVestuëde tou

tes particules divines , n'est autre chose que

la déception la tromperie ; c'est pour

quoy ils appellent la mefme nature divine

Ram, c'est à dire jouant.

Ils expliquent ïincarnaiion de cette natu

re, &de ce Dieu de laforte. IIprent laplus

grande particule, se reVest de la matière

qu'ils disent estre composée des 5 . Eléments.

Ilssoustiennent que c'estpar elle commepar un

instrument qu'il manifeste ses attributs plus

qu'en pM un autre efïre ordinaire & commun^

lequela une plus petite portion de cette ma

ils disent en gênerai que la seconde per- tiere. IIfaut aVoir recours à des plus longs

s'rachm»- sonne de la SainSle Trinité s'est incarnée o commentairespour'pouvoir expliquer, Ôfpour

cbantïín- foi* ì ® qu'elle se doit encore incarner pour pouvoir racompter les fiftions, Cî» les refve-

îfeb f0" dìxiefene. ries de tous ces aveuglés Gentils ; cefl pour-

ronde Les personnes de la Sainte Trinité font quoy explicons lesplue au long.

deUtres Brahma, Bexno, Mahex. Ilsdifem que 1 ,, . . T

c tIw • r A » r j , i explique maintenant les Incarna-
5. innite. ce$ ìrm m jont ^um jmi m une nature, \ J r * . ...

qu'ils appellent de divers noms , fçaVoir A- . ' onsenpar icu ìcr.

char , c'est à dire (Immobile) Paramanand La première est de Naraen , ou Trince

(Taifible ou en repos) Paramexuar (Sou- desbornnw.

La

Lcsentr

ment des
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La seconde ejl Ramchandra.

La troifiesme ejl Machautar , c'est à di

re Poisson.

La quatriefme ejl Barahautar , ou

Pourceau.

La cinquiejme Narfing , ou Homme-

Lion.

La Itxiesme Dahser , ou dix testes.

Lafeptiefme Jagarnath , le Seigneur

du monde.

La buicliesme Crexno , Noir.

La neufYiefme Bhavani.

La dixiejme Har.

0

J i

n

s

 

1. Nareen Nareen a eftê le premier fils de Jage-

xuar qui efl la me/me chose en noflre langue

que Seigneur du monde. Us feignent que ce

Nareen a eflè ft fort , qu'il a tué d'un seul

coupd'espée, qu'il tient en st main; mlk e*

lephants. 11 ejïoit totujours présent à tous

ceux qui siriVoquoient k ferVoient; c'est la

me/me figure que ceUe que ces Idolâtres ont

dans leurs ItVres.

Le second est Ramtzandarfils de Bal, h rç*wr-

quils disent eftre la puissance , fë> la force. xandar-

Son frère qui s'appeîloit Laxtman efìoit un

soldatfifort qu'il donna la mort , & perça

à jour mille hommes d'un seul coup de fie*

fcbe. Le Ramtzandar estoit fort pacifi

que & fort doux ; aujftne feferVoit-tUpa*

dejpée, parcequ'il aVoittout ce qu'il defìroit

en disant une feule parolle. U n'est "Venu

<o o o o O O O o o o o o
 

dans le monde que pour le délivrer de U ty

rannie des Géants qui topprimoient. llnafi

quit a minuit , & pourlors on vit que le

Ciel fit pleuvoir des fleurs fur le lieu de fa

naissance , & que fair fit entendre un concert

bar-
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harmonieux de "Voixpour marque desajoye.

11 a donc deflivré le monde des Géants qu'il

tuoit par le moyen deson frère, enquoy nom

"pqyons^soui une obscurefiguresimage ^Jé

sus Christ.

la forme d'un poisson sortit de seau & em

porta la tefìe du Géant : Voyla pourquoy ils

représententsafigure de laJorte.

Le quatriesmt est Barhautar ; Aupara- 1 v. bmt-

Vant que celuy-cyparut dans le monde , un cer* " *T'

 

III. Mat.

XSUtOT.

A. irì»»i*sfp*itt.

B. "Bhauanti •nl&xíf**&' ; iilgíff%in.

C. La leste coupée de Thavanti , changée

en celle de Bœuf appellce en Grec

D. Le culte & les cérémonies avec lesquel

les on adore ces faux Dieux.

71 soignent ce qui fuit de ce troifiefme

quils appellent Matxautar. 11 arriva un

jour que la Deeffe Bhavani aUoit au bain ac

compagnée de quatre sériantes ; quun cer

tain Géant nomméBheníàíèr , lasuiYit pour

l'atrapper : mais que pour lors (Dieu prenant

A. Tarbautar.

B. II est tué parla main de Dieu changé en

Pourceau .

tain Géant nommé Harnácaís regmit dans

Ïunivers , Ô? commandoit k toute la terre fans

que pas unluy ojat di/puter cet Empire ; ce*

luy-cy aVoit la teste d'un Cerf& fonhalaine

ejloit fi mauVaife , quelle tuoit les hommes,

& entraijnoit après foy les montagnes: mais

Dieu prenant laforme dun sanglier combatit

pendant 1 1. ans ce Cerf& ce Géant , ££ le

Vainquit enfin, en luy donnant la mort.

Ec Le
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V. Kar- Le cinquiefmeporte le nom de Narícng.

On dit que celluy-cy eïl nay pour corriger

Vimpiete du monde contre la divinité. Ils ra-

portent une histoire tout à fait ridicule fur

ceJujet : Ils disent donc quekfils d!un cer

tain Capitaine ne caffoit , pondant toute une

nuit , d'aVoir le nom de Dieu à la bouche ,

& de direfans cesse Ram Ram. Son Tere

qui nepouVoitpas souffrir de semblables dis

cours y le corrigea le mieux qu'il peut : mais

>><><><>><>Q<>(K^

 

lujlujjlolujsxxííss

 

A. Nárstng.

B. Le fils du Roy est mis à mort 5c son ven

tre est deschirc.

"Voyant que cela naVancoit point , & que

ces advertijfements salutaires neferVoient de

rien , se mit en telle furie qu après savoir ru

dement battu , Û Rattacha à une pilier , (S à

mefme temps Dieuse changea en colomne , &

prit la forme d'un homme & dun Lion ,

lequelouVrit le Ventre de ce Capitaine , appre

nant au monde , parla mort de cet homme ,

qu'il ne faut jamais reprendre ceux qui lo

uent © fervent Dieu. Voyla fodre de la

Le fixiefme porte le nom de Dahasar. vt d«-

On luy donnoit dix testes d'hommes , lef

quelles ne ViVoient pas ; On dit qu'il tient

 

la mort encha'ifnie dans fa tnaijon , que le

Vent luy sert , & luy obéît ; Quil eftoit le

Seigneur de Zailani , où il aVoit fait bu-

stir uneforterejfe. Enfin c'est leur croyance

^«eLatxman , frère de Ramtxander , Je

mit en eflat de luy oster la Vie , c'est pour-

quoy il prit avec íoy ce singe fi renommé

V
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&fi célèbre , appeUè Hanuant ; afin que fi

par occasion il benoit à le manquer , Hanuant

Vint à iasjomer d coups de pierre. Enfin

ils disent que Laxtman le tua dun coup de

fiefcbe , qu'il darda a la tefie de sajne comme

Vomie pouVés remarquer dam lafigure que

Vous Voyés.

\u.Ja- Le septiesme sappeUe Jagarnath. Ce*

1 ' luy-cy ayant entrepris de faire chanter de

pris foin du depuis de le représenter fins

pieds, Ô» fans mains ; pareequ'ils disent qu'il

en efi privé pour îamour du monde. On dit

qu'il a transportésonfils & son Ijeritier, en

gendré d"un œuf, par tmtrigue de Bex sa

Mere , dans ilfie par le moyen de la Mer : a*

pres quoy , il p'rit laforme de Chien d'Ibi-

de (S» de dragon fous laquelle ilgouverna

régit tout le monde.

 

A. Jagarnath.

B. La Mere engendre íbn fils C. d'un œuf.

D. La Mer entre l'Isle Ztilan , & PInde.

E. F. G. lbin , le Chien , le Dragon desquels

il avoit pris la forme, & la figure.

place à tout le monde , ($ ayant chargé pour

cet effet cette lourde masse avec fes habi

tons fur fes ejpaules: il/e trouVa que le far

deaufût trop pesant pour fes forces ; cefij^

pourquoy, il eufi lespieds & les bras rompus,

lesquelsJe pourrirent ensuite. Les Gentils ont

On dit qu'il a esté changé sept fois en Cheval^

une fois en Eléphant , Scun autre en Tau

reau. B. C. D. E. Les Géants qui ont tué

les 7. frères de Krcxno. L. changés en che

vaux: Krexno s'évada lorsqu'ils dormoient.

Le huitiejme Krexno. Le plus grand

titte quait celufey, c'efi celuy de Pasteur Pasteur

des vaches; Œarceque selon leurs rejveries ches!*"

il en aVoit 1 6 mille àgarder. Onluy donne

encore le nom de blaifsé à la poitrine. Ses

septfrèresfurent tuéspar un Geant^ui efioit

E e 1 aPPeh
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appett Kans. Lorsque la Mere Jeflòdha

fortoit dansson Ventre Krexno , // arrriva

que le me/me Géant,dont nous parlonsJesaisit

de la Mere Jesibdhan la mit dans une

prison , luy donnant pour guarde d'autres

Géants, outre unserpent qui entouroit le lieu

de fa captivité. Le dessein de ce Géant esloit

de tuer le buitliesmefils de cettefemmeycomme

ilaVoit fait mourir les autres sept precedans.

Ilauroit fans doute exécuté ses funesles des

seinsfur ce petit enfant , n'eufi e(ìé que Venant

à naiftre à l'heure de minuit , & lorsque tout

joiìijsoit d'un profondsommeil, les Géants de-

putes à fagarde efioient dans un profond re

pos ; ce qui donna occasion k la Mere de s'en

fuir avec son fils, lequel enfin Je Vengeadu

Géant en luy donnant la mort.

 

celle- cy porte le nom de Kacteunt, cefl à

dire de puissant. Tout ce que l'on dit de cet

te Vecjje de ce Dieu efl miftericux ; puis

qu'ils signifient la matière &lcs principes des

eslres. 11 suffit de dire que les mesmes choses

qu'on a dit de Puisa & d'Harpocrate Si-

galione , peuvent efìre attribuées à ccluy-cy,

lequelfut transformé en Lorum , & qui en

juittegouVema le monde. Lejujet pourquoy

ils ont inVmté cette fable , cefi que comme le

Lotum efi uneplante qui efl toujours dans

les eaux , & laquelle cil inséparable deïhu*

miditêj marque ïhumide , &Jertde fimbok

pour cejujet ; Aussi ont-íils Vouleu donner

à connoúlre que tout ce qui cîloit dans le mon

de ne reconnoifjoit point d'autre principe de

son animation défi conservation que cette

IX. xha-

\>ani.

Le 9. efi Bhavani qu'ils appellent Ka-

cte ou puissance. Ils disent que k mari de

qualité , que les Egiptiens ont crtu eîlre lu-

nique de toutes les produclions de U nature ,

comme

1
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X. Har.

comme on le peutfacdlement Voir par tex

pression que ces Idolâtres nous donnent de

cettefMe $ en ce qu'ils now font Voir quatre

bras dans un corps, qui ne marquent autre

chose ,fi ce rieîi les quatre Vertus & les quatre

différentes qualités des cléments.

Le dixie/me eji Har. Ce peuple aveuglé

Je persuade que celuycy doit faire mourir

tous les ScBateurs de la loy de Mahomet d

ja yenu'é ; cejì pourquoy , ils le dépeignent de

la Jorte. Ils disent qu'il doit premièrement

eíire change en Paon,© enjecond lieu en un

cheval aifïé.

11 faut remarquer icy en paslànt.que

toutes les fables dont nous avons parlé

ont pris leur origine, &leur naislànce

du 6. chap.. de la Genève ; quoyque les

sages entendent parler du Royaume de

Sathan par le Géants , & quoyqu'ils ne

comprenent autre chose par ces com-

batans que la faufe Deité de Sathan^ in

carnée par dix foix différantes, ou pour

mieux parler , selon le terme Grec, la

quelle a esté sujete à dix (JL6T6(i'yv-

yaUxûìç. En quoy nous remarquons

plusieurs indices & beaucoup de tes-

moignages de la vérité Chrestienne ,

encore bien qu'elle soit soiiillce, pol

lue , & mefmc, corrompue par un nom

bre preíqu' infini de resverics, & de

monstrueuses allégories, que le Démon

y a meíle, selon íâ détestable coustume

& sa malice ordinaire, qui íê sert de cet

te- ruíè de méfier les choíês íàintesavec

les profanes ; afin d'entraisner plus fa-

cillement à la damnation les simples

& les grossiers, & de lesenveloper par

tous ces faux images dans les filets dune

mort eternelle, se faiíànt adorercomme

un Dieu, n'estant en vérité que Iaplus

horrible & la plus abominable de tou

tes les créatures. Je réserve de vous di-

.re dans quelque temps, & dans la íuitte

de ce livre , d où est-ce que sont venus

tous ces superstitieux dogmes, & com

ment est-ce , qu'ils font venusde ïInde,

& de la Chine juíqucs danslc fonds du

Jappon.

Chap. VIL

T>es lettres des Brachmanes.

 

£$^Es 'Brachmanes ont certains

Jcharacteres qu'ils appellentca-

chés & secrets, dont ils ne don

nent la connoiífance à personne qu'a

ceux qu'ils jeugent capables de faire

un jour leur office ,& dignes de les sça-

voir: neantmoins parceque,comme j'ay

desja dit,le Pere Henry ^oth estant tout

à fait attaché au salut de ces ames Ido

lâtres , & ne pouvant pas y bien reus

sir , a cauíê qu'il ignoroit la langue &

les efcritures, c'est à dire les lettres &

les charactheres de ce peuple , sor tout

ceux des Brachmanes , fut aíîès hu-

reux de s'insinuer dans la bienveùil-

lance d'un de ces mefmes Brachmanes,

lequel porté d'inclination á changer de

Religion & à fe faire Chrestien , prit

foin (contre les maximes de son estât,

qui luy deffendoit d'instruire péríònnc

dansl'intelligence de leurs lettres) d'en

seigner pandant 6 ans le P. dont nous

parlons, & de le rendre fçavant dans

ces matières. C'est pourquoy , parce-

quc je fais gloire de ne cacher rien de

ce qui est curieux & qui peut aporter

quelque profit, aussi ay je bien résolu

de mettre icy les elemens de leur lectu

re , & les principes qu'ils ont pour lire

leurs efcritures.

Les Characteres sont si fort estimés

parmy les Brachmanes , qu'ils se persua

dent estre venus du Ciel , & n'avoir ja

mais eu d'autre inventeur que Dieu mes-

me , qui les a rendus si précieux : mais ce

qui est encore plus estonant , c'est que

les mefmes Chinois se servent de ces mes

mes lettres pour en orner les simula-

E e 3 chres
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chres de leurs Dieux , comme s'ils e-

stoient pleins de misteres , & s'ils enfer-

moient quelque chose divine fous leurs

figures, comme je vous ay desja mon

tré dans la description des Idoles des

Chinois : Je vous diray pourtant que

quoyque j'aye fait TAnatomie de tous

ces characteres, je n'ay jamais peu y

comprendre la moindre choíè , ny les

joindre ensemble , ny enfin fçavoir ce

qu'ils signifient ; quoyqu'à la vérité

ils enferment des sens misterieux , & ,

quoyque j'aye fait tous mes essors pour

en avoir l'intelligence ; J'ay tousjours

creu que ces fortes de gens avoient e-

sté instruits par les Hébreux , & les Sarra

sins , desquels ils avoient entendu glo

rieusement parler de leurs façons d'e-

ícrire, & comme quoy leurs mots com-.

prennoient des grands misteres tous ti

rés de la Caballe, & je nay jamais dou

té que ces Docteurs Idolâtres n'ayent

eu recours a ces mefmes characteres

pour mieux establir leurs erreurs, &

pour jetter plus ayant les racines de

leurs superstitions dans l'esprit de leurs

Sectateurs. A peine trouvera-t'on un

Monument qui ne soit souillé Sc char

gé de ces sortes d'escritures. Le P. An-

thoine Cefchius homme jfcrt zélé pour

le salut des ames , & lequel a travaillé

dépuis longtemps à la vigne du Sei

gneur en Mogor , m'a escrit autre-fois

qu'il avoit trouvé une montagne dans

la Ville de 'Ba^aino dans lInde , laquelle

porte le nom âe Pagode 'Sa^aini^ dont

le rocher estoit tout couvert de sem

blables characteres. 11 a eu la bonté de

m'en envoyer quelques uns qu'il a ti

rés luy meíme de ces propres mains ; a-

fin que j'en tirasse quelque interpréta

tion: mais parceqne je n'ay jamais peu

fçavoir qu'elles estoient ces lettres, ny

n'ay eu aucune intelligence de la lan

gue , aussi ma-t'il esté tout à fait impos

sible d'en pouvoir trouver le sens ; c'est

pourquoy j'ay laissé tout cela dans 1c

chaos de l'ignorance , crainte de ne per

dre pas le temps & l'estude à une sem

blable recherche. C'est aises discouru

des dogmes des Indiens ; passons à un

aurre sujet.
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CHINE ILLUSTREE

D'Athanase Kir chere,

Des miracles de laNature , & de

TArt dont la Chine est Illustrée.

Préface.

Arceau il sejl trouvé de certaines personnes Criti*

ques qui ont voulu accuser de fausseté\ de fiílion

&* de resverie les choses admirables de la nature &*

de rArt , que nos Teres ont remarqué dans les ^y-

aumes de l'Inde , &*dela Chine , fay creu qu'il

ejloit convenable de dejsendre leurparty dans ce ren

contre 3 &■ de les mettre à couvert (en trouvant cette occason) de l in

jure qu'on leurfait y &• du blasme qu'on leur donne de n'eflrepas fidelles

dans leurs escrits ny croyables dans leurs bijloires. jí'entreprens donc

de manisejler la vérité&- deséparer le vray d'avec lefaux ~Jans aucun

desgusement ; afin qu'il paroisse d un cbascun 5 qu'ifny a rien dans ces

Empires ejloignésyquisoit jisurprenant &•fi c/^ùùUmTèpov quon ne vqye

de chosessemblables dans ÍSurope , &• dans les autresparties du monde»

C H a p. I.

T>e ladmitable fituation de la Chine 5 de lafaçon de vivre des

Chinois, de leur 'Politique»

 

La Chine

est tres

bien def-

fendue

par la

nature ,

& par

Part

Omme l'Empire de la Çhine ,

qui est divise en 1 5 grands Ro-

■ yaumes , est le plus riche , & le

plus puissant qu'on puisie trouver dans

le monde, & comme de toutes les Mo

narchies qu'il y a dans lunivers ,il n'y en

a pas une de si célèbre ny de si recom-

mandable que celle-cy , aussi voyons

nous que la Nature & l'Art ont pris plai

sir de ,1a disposer d'une telle lòrte,qu elle

semble estre separée du monde , Sc que

c'est un {s.ixe,óno(rfjLov qui est indepan-

dant de tout lunivers. La Nature la

bornée du costédu Septentrion & de

Syrophenice dune muraille de trois cens

lieues de longueur,íàn parler d'une mer

qui ne reconnoit preíque point de bor

nes ny de limites. Ducosté del'orient

& du midy ce grand pays est arrouíe

du grand Oceant oriental & meridio-

nal,lequel est tres-difficille à paner, tant

à raison des eícueils dangereux & ca

chés qu'il y a en plusieurs endroits, qu'à

cause des bourasques, des tempestes,

&
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&des orages fréquents qui font fur ces

mers, lesquels rendent presque ce pays

inaccessible. Quand à ce qui est du cou

chant, la nature a pourveu à fa deffence,

en ce qu elle luy a donné de tres-affreu-

fes montagnes , pleines de rochers & de

bestes feroces,leíquellcsforment des ar

mées pour fa conservation & fa feureté ;

de sorte qu'à la faveur deces murailles,

de ces monts,de ces précipices, & de ces

rochers, des Tygrcs , des Lions, des

effroyables Scrpens , & des autres ani

maux venimeux & cruels qui y font , il

ny a rien à craindre de ce cofté la, en

quoy j'estime que la Chine a este tres

bien nommée dans la langue vulgaire

de ce pais Gmgboa ou Cmgquequì signi

fie médium regmtm le Royaume du mi

lieu ; parecqu'en effet, il íèmble qu'ils

ont quelque raison de croire que leur E-

stat est au milieu du monde , & qu'il est

quasi comme le centre de l'univers,sepa-

ré de tous les autre* , ou bien selon la si

gnification de leur mot, qu'il est lejardin

du milieu , c'est à dire le jardin à fleurs j

à cause qu'il a abondamment au dedans

de luy tout ce qui est neceíìàire pour le

délice austì bien que pour la nécessité

de la vie de l'homme. Ce grand Empire

est si merveilleusement bien disposé ,

qu'il n'y a point de cham pour si petit

qu'il soit , ny de ville pour si efeartée

qu'elle puine estre, qui ne soitarroufée

de quelqu'un de ces fleuves, de ces lacs,

& de ces rivieres,leíquelles sortent de ces

hautes & inaccessibles montagnes de

l' occident , & des monts qui font au

milieu de ces vastes provinces, comme si

s'estoient des canaux qui prissent nais

fance d'une mer, ou d'un ramas d'eaux

qu'on distribue à dessein pour la com

modité des habitans , & la facilité du

commerce 8c des voyageurs qui peu

vent aller commodément d'un lieu à

l'autre avec des basteaux . Les princi

paux de ces fleuves font lQangf\u ils ap

pellent fils de la Mer à cause de fa gran

deur. Le second est Hoang qu'ils fur-

nomment Ieaune à cause de fes eaux qui

ont cette couleur. Celuy-cy parcourt

toute fInde dépuis un bout jusques à

l'autre,& divise en deux le Royaume de

la Chine -, deforte qu'aprés avoir pris son

origine dans les montagnes les plus e-

íloignées de cet Empire , aprés avoir

parcouru tout ce pais, divise en deux

cet Estât, & receu dans son sein toutes

les autres rivières qui luy communi

quent leurs eaux , il se va rendre enfin

dans l'Ocean Oriental , qui reçoit ses

flots comme on le peut voir dans la car

te. II y a encoreccla d'admirable dans

le monde Chinois, que son estanduc

n'a pas seulement les doux climats de la

zone [tempérée, mais encore il com

prend les pays qui sont sujets à la tor

ride & à la glaciale :de façon qu'il con

tient les deux extrémités du froid & du

chaud, à commencer dépuis le levant

jusqu'au septentrion ; ce que pas une

Monarchie du monde n'a hors de celle-

cy ; car à commencer au 1 8 degré de la

zone torride,& a paíTèr au travers de la

tempérée, on viendrajusques a lamer

glaciale des Tartares, & on trouvera

que ce pays est au septentiefme degré

d'eflevation , & qu'ainsi toutes ces pro

vinces contiennent 3 2 degrés. Que si

vous reduises chafque degré a 115 lieues,

on trouvera qu'il y a en tout 780 mille

astronomiques & 3 1 20 Italiques , dont

les 60 constituent un degré.

Il fuit de tout cecy , que toute sorte Les

de fruits , de baumes , de bois précieux, pSÎdu

d'arbres , & d'animaux se trouvent dans

ce seul Empire , & sont si communs à pour son

tout cet Estât comme ils le pourroient pSqSí

estre chafeun dans fa Zone & dans son adetome

• . r , .. forte de

pais naturel ; deiorte qu on peut dire, fruitsrc-

qu'on voit tout ce qu'il y a dans l'uni- SE'uj

vers recueilly & ramasse dans ce lieu. luoyrt^cs

Qui est-ce de tous les Monarques de trois Zo-

l'univers qui a jamais eu le mefme ad- JJJjJ"

vantage que celuyde la Chine; fçavoir,

d'avoir tous les jours nonseulementen

esté ; mais encore en automne & en hi

ver
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ver , & dans toutes les saisons de Tannée

des fruits récents de toutes les Provin

ces de sInde y & de tout ce qui íè cueillit

dans les trois ^ones , dont nous avons

parlé. O ù est-ce disje , qu'on trouvera

un Roy si heureux que celuy-cy , & qui

puiíîè voir à íà table des fruits de la zo

ne torride , comme des poires , des

pommes , des coings , de granades , de

cytrons,de peíches, de ceriscs,de prunes,

& enfin de toute sorte de fruits qui se

trouvent en abondance dans la tem

pérée , & où est-ce enfin qu'on trou

vera un Prince, qui puiíîè avoir tout ce

qui peut satisfaire le désir, & la curiosité

d'un souverain, touchant les fruits, les

animauxj&c.comme a celuy-cy . N'a-t'il

pas tout ce qu'il y a de rare &de mer

veilleux, de délicat & de délicieux dans

le grand pays de la Tartarie, aussi bien

que dans ses mers ? l'Orient de son Em

pire ne luy donne-t'ilpasles pierres pré

cieuses, & les autres raretés qui sont dans

les pais efloignés , comme les eípiceries,

j les bois précieux pour son usage & son

délice , & à qui enfin rien ne manque

j pour son gout & pour les douceurs de

la vie y En quoy je reste tout à fait e- £°euur(1à'oy

stonné ce ce que Dieu a accordé tant voulu fa-

1 x V. • r c j r \ voriser si

de grâces a un Empire íi tort adonne a fort u

l'idolatrie & au culte des faux Dieux, ™n[^x

& lequel est si poilu par les actions in- délie,

famés de la chair & du íàng. Que si

vous désirés d'en fçavoir la raison, je

vous diray que c'est un secret de la pro-

vidance de Dieu , qu'il faut plutost

admirer qu'en rechercher les causes, si

vous n'aymés mieux estre de ce senti

ment, que comme Djeu est si bon,qu'il

fait reluire son ío]eil aussi bien fur les

mauvais que furies bons , & que la justi

ce veut recompenser les personnes (qui

doivent estre damnées aprés leur mort)

des actions pieuses & bonnes quelles

feront pandant leur vie, elle leur a don

né ce lieu,qui est un paradis, pour les ré

compenser en ce monde; afin de les

punir éternellement en l'autre.

Chap. II.

T>e la discipline Tolitìque des Chinois.

 

Uoyque j aye desja traitté quel

que chose de la Politique des Chu

fiois , j'ay creu qu'il feroit tres á propos

de mettre icy quelques remarques fur

ce sujet, qui font dignes d'admiration ,

principallement pour les curieux. Le

Roy donc est leMaistre , le Seigneur &

Tunique Souverain de la monarchie, &

tout TEmpire defpend sifort,&|est si fort

foufmis aux ordres de ce chef, que pas

un homme de cet Estât ne peut rien fai

re fans son consentement & son adveu.

La Mo- Le Throlhe est héréditaire ; de sorte

iSmplre que les enfans succèdent au Pere , & les

plus proches tiennent lieu d'enfans,

quand il ny en a pas: la coustume est,

que quoyqu'il n'y ait" qu'un seul Royj

Souverain , on donne neantmoins le

meíme titre à tous les frères , à tous les

Princes du sang, & meíme à ceux qui

de la

Chine.

le sont par alliance,ou à qui on baille des

Provinces à gouverner , avec cette li

mitation de pouvoir , qu'ils ne peuvent

prendre qu'un certain revenu que le

Roy leur détermine , estant obligés de

porter le reste dans le thresor public du «.

Roy & dans le lieu destiné pour les fi

nances de l'Estat.U y a six tribunaux de

vant lesquels on décidé toutes les affai

res , selon la justice & la raison , & qui

jugent de toutes les causes civiles , com-

mes celles qui regardent les magistratu

res , les rentes, les coustumes , les milices,

& les bastiments publics. Il y a aussi des n y a six

1. 1 « 1 r Tribu-

COUrS particulières pour les crimes , íel- naux.

quelles ont leurs officiers & leurs Prési

dants qui jugent en dernier resiòrt de

toutes choses. Le Roy a ses Conseillers

& ses AíTeíìèurs qu'on appelle Colaos.

Ceux-cy tiennent le premier rangâpres

Ff le
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le Roy ; parcequils sont les plus illu

stres en science , en politique , & en

tout. 11 y a aussi plusieurs degrés de pré

fecture & de commendants qu'on ap

pelle Mandarins , leíquels ne sont pas

moins illustres en sçavoirquelesprece-

• dents; puisqu'on leur donne le gou

vernement des villes,& l'intendance des

affaires publiquesjde sorte que cet Estât

est gouverné par les Doctes , à la mode

desTlatofiiciens, & scion 1c désir du Phi

losophe divin ; en quoy j'estime ceRo*

yaume heureux , lequel a un Roy qui

peût philosopher ou qui souffre du

moins qu'un philosophe le gouverne &

le conduit. On ne peùt pas douter du

bonheur de cet Estât ; puisque l'on re

marque un si parfait gouvernement que

celuy avec lequel il est régi. On n'a

qu'a voir & à considérer qu'on n'a pas

plus de peine à régler un nombre infini

La spian- d'hommes , qu'un Pere de famille en a

magnifi- a diriger ia maiíon ; on n a qu a voir la

vïïesCdcs grandeur des villes , la fplandeur , & la

magnificence incroyable des peuples,

le grand nombre des ponts qu'on trou

ve en tout lieu , & dont la longueur , la

hauteur , & larchitecture sont si extra

ordinaires , qu'on ne peut par les regar

der íàns estonnement & íâns admira

tion (comme nous dironsensoitte) ; on

n'a disje, qu'a considérer la commodité

des chemins publics, & le concours des

barques qui vont,& qui viennent incef

íâmmant dans les Métropolitaines de

cet Empire,comme aussi la diligence &

le travail que prennent les païíanspour

Tagriculturcja vigilance & l'exactitude

des soldats dans la conservation des vil

les , avec la rigeur ou la severité des jeu-

ges à punir les fautifs & les criminels ,

pour dire que cet Estât est bien policé,&

qu'il n'y manque rien soit pour conser

ver,ou pouraugmenter la paix qui y est.

Pour ce qui regarde les revenus an

nuels du Roy, je vous diray que quoy-

qu'ils ne soient pas fixes ny stables, a

cause de la vicissitude des affaires , ils se

montent neantmoins pour Pordinaire,

selon la supputation des Livres des Chi

nois à 1 50000000. Le P. Martin nous J;rec d°«

assure que les personnes qui gouvernent hommes

cette nation, sont si sçavantes dans les 3"ns?aC

affaires de Pestât , qu'elles fçavent non chine-

seulement le nombre du revenu qui est

d'eub au Roy ; mais meímes celuy des

hommes qui sont sous PEmpire de leur

Monarque. L'on a remarqué qu'il y a-

voit sous PEmpereur Van lie 200 mil

lions d'hommes dans son Esiat,íàns par

ler des ministres ny des officiers du Roy

& fans y comprendre les Eunuques, les

femmes,ny lesenfans. LesRevenus an

nuels vont jusques à 1 50000000. mil

lions d'or, selon nostre supputation. II

ne faut pas douter que c« revenus ne

soient incomparablement plus grands

aujòurdhuy qu'ils nontesté par le pafle;

puisqu'ils font de beaucoup augmentés

par ceux des Royaumes des Tartares :

mais pour vous faire voir la vérité de ce

que je dis, & pour vous montrer que

je n'avance rien qui ne soit tres certain,

j'ay bien voulu mettre icy une table qui

fait voir clairement ce que j'ay dit, en

dcsduiíànt en particulier ce que don

ne chaseun des 1 5 Royaumes qui com

posent cette grande Monarchie & ce

vaste Empire , & en faiíànt voir com

bien ils ont d'hommes, fans compren

dre les officiers du Roy , les Eunuques,

les femmes,& les enfans,commeje vous

ay desja dit. Je mettray donc icy le

nombre de tout ce queje viens de dire,

& l'exposcray de la mesme façon qu'on

le trouve sous le règne de Van lie ; je

vous prie de rcmanquer que nous en

tendons parler du revenu que le Roy

avoit & qui provenoit du ris , de la

soye , du foin pour les chevaux , du

sel, & non pas des autres qu'il recevoit

des ses buraux des tailles , ny des pré

sents qu'on Iuy faifoit, des pierres pré

cieuses , des bois rares & des autres cho

ses riches qu'on luy donnoit , que le P.

Martin nous racompte dans son jitla*.

h E
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Des familles, des hommes, fans y comprendre celuy des enfans, des femmes,

& des Officiers du Roy y comme aussi la supputation de tous les revenus qu'on a

accoustumé de lever tous les ans dans toute l'cstanduë de PEmpire

du Roy, excepté ceux là qui proviennent desBuraux de

ses Tailles ;

Selon la supputation du Livre des comptes des Chinois qui en a este faite ; lorsque

le Royaume & l'Eftat fleurijfoient le flus , tiré par le P. Martin Mar-

tinius , & autres.

DesFamil- d' Hom- De fax de Délivres De faix da Dclivresde i

| Techink^OM Teckali, les.

418989

mes.

3452254

Ris.

2274022

deíoye.

45135

foin pour

les che

vaux.

sel a 14 on

ces la livre.

I. Cxmbalu est la Métropolitaine , 8c a

ifs Villes fous elle.

Le Royaume de Xa»JÎ

8737284 18087O

2. A íoubs foy f Villes Métropolitaines,

8c 91 villes qui en dépendent.

589939 5084015 1929057 477°
3544850 42O0OO

3-
Le Royaume de Xensi 831051 3934176 2812119 9218 1514749

4-
A six Métropolitaines , £coì villes.

Le Royaume de Xantung

71°555
675967S

2414477 54990 3824290

5-
A huict Métropolitaines, 8c 100 ci

tés.

Le Royaume de Honan

519296 5106270 6106660 9959 2288744

6. La Province de Suchuen, 464129 2204170 2167559 6339 ■
149 177

7-

Hucqueng

A if villes métropolitaines.

Kiamsi

531686 4833 f9° 1616600 x7977

8. A 13 villes métropolitaines, 8c 6í ci

tes qui en dépendent.

1363629 6549800 5995-034 11516

9-

Nankin Qntang

A 14 métropolitaines, 8c 1 1 0 villes.

Chekúzn

1969816 9967429 2510299 28452
5804217

5804217

10.
A onze grandes villes , 8c 6a cités. 11

abonde enfoye.

1242135 4525470 883U5 *574 8704491
4447^

n.
U a 8 métropolitaines , & 48 cités.

Fekjen

509200
1 802677 IO17772 600

Quántmg

12.
Est appelle vulgairement Canton. II a

10 Métropolitaines , fous lesquelles
483360 1978022 1017771 3738o

11 y a 73 villes.

A 11 métropolitaines, & plus de cent

cités qui en dépendent.

QmmgÇi

186719 1054760 431359

*

14.
A 8 villes Métropolitaines, & 10 vil

les qui luy obéissent. \

Queicheu

45305 *3 i36* 47658

*5-

Junnan

A 12 métropolitaines, 8c 84 cités qui

en dépendant.

1433110 1400568 56965 1

Ff 2 Chap.
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Ch A P. III.

T>ts Tilles de la Chine , &• des <*ïMœurs des habitans.

 

Es Peres Martin, Samedes , Tri-

gaut , & Grubere , qui ont esté

teímoins oculaires de ce qu'ils

ont laissé par escrit, nous asseurent que

la Chine est tellement peuplée ; que s'il

y avoit une muraille qui achevât d'en

vironner cet Estât , dépuis celle qui le

sépare d'avec la Tartarie jusques a la

mer australe , on pourroit avec raison

1 appeller plutosi une ville qu'un Ro

yaume. En effet on peut bien juger fi

cet Empire est bien peuplé ; puisqu'on

nombre*1 ^ conre I$° v^'cs Métropolitaines ou

des villes, capitales, & 1 226. cités qui sont infé

rieures , quoyque tres-bien fortifiées ,

& bien gardées j outre les autres places

fortes qui ne méritent pas le nom de

ville, comme les bourgs , les villages,

leschasteaux, maiteries, & les maisons

champesircs qui sont si nombreuíès

qu'on ne fçauroit faire un mille íàns

trouver quantité de ces habitations.

J'oubliois de dire que toutes ces villes

font d'une forme quarrée; les maisons

sont toutes de bois & unies ensemble,

fort mal faites au dehors , mais tres-pro

pres , & tres-agreables à voir au dedans^

pareeque tout y reluit. Les Peres Same*

de , & Martin assurent que chaíque mai

son doit avoir un bouclier fur la porte,

lequel donne a connoisire combien il

y a de personnesU dedans, & de qu'el

le condition elles font ; afin que les

Mandarins puiflènt fçavoir plus facille-

ment (scion qu'ils y sont obligés) com-

deséserf ^en ^ y a d'hommes dans chasque vil-

teauxsur le, pour mieux empescher les revoltes

ibnspar & ^es scditions, & afin d'exiger avec

JJtíj moins de peine les tributs qu'ils impo-

combien sent. Ce qui est un coup íàgement in

nommés venté par les politiques. Les plus gran-

dans les fes Villes de la Chine & mefme du mon-

manons f _ _ _

& mefme de lont Nanqitin fexm , & Hancbeu,

que Marc Tatd Vénitien a appelle cy dans les

dessus Quinsay , selon le raport du P. SeTvfii»

Martin, de la grandeur de laquelle je ^mon"

ne diray rien ; pareeque j'en ay assés

amplement traitté par le passé. U ne

faut pas s estonner aprés avoir leu ce

que je viens descire , s'il est impossible

à quel homme que ce soit de pouvoir

entrer dans cet Estât fans esire descou

vert ; puisque la loy de mettre tout

fur la porte est si exacte & íì fevere.

On estime beaucoup les personnes qui Lesam

exercent les arts mechaniques, &onen Mech*»»-

tait tant d eltat , qu il n y a pasjuiques

à un festu qui ne soit levé , vendu à

meime temps , & qui ne soit mis en

quelque usage. Les hommes de lettres

ne s'attachent qu'à fçavoir la Politi

que, & la morale, auíîì ne fçavent-il ils n'ont

rien des disciplines fcholastiques & ípe- fag"^

culatives; jusques là qu'ils cn ignorent

mefme le nom , ce qui est estonnant aves.

pour une nation qui produit de si beaux

esprits. Les Médecins y sont habillés L'expe-

par la tradition , & sont tres-experi- 5ïcd" £

mentes pour le regard du poulx, par

rattouchement duquel, ils connoiflènt

les causes du mal, l'estat du malade,

& les simptomes de la maladie j aprés

quoy ils donnent des remèdes effica

ces , & ordonnent des médecines tres-

salutaires pour celuy qui en a besoin.

Ils ont la connoissance fi parfaite de

tous les arts libéraux, surtout de 1 ar

chitecture , de la sculture , de la tissure

& de tous les autres arts, que si. vous

en exceptés la connoisiànce de la pro

portion Optique , vous pouvés dire

qu'ils n'eígalient pas feulement les Eu

ropéens, mais mefmes qu'ils les furpa£

sent. Ils font adroits& ruíes ,fins, trom

peurs, dissimulés, & fi extraordinaire

ment superbes qu'ils meíprisent toute

forte
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forte de nations, &se flattent de cette

pensée, qu'ils sont les plus subtils & les

plus spirituels du monde. Il est vray

que dépuis l'arrivce des Européens ils

ont quité en quelque façon cette hau

te estime d eux-meímes , & ont creu

qu'il y en avoit de plus doctes & de

plus habilles queux; voyant que nos in

ventions, & la profondeur de nos scien

ces les furpossoit infiniment. Ce qui a

esté cause qu'ils ont appelle nos Pères

des gens envoyés de Dieu, & des hom

mes venus du Ciel ; en quoy ils ont eu

le moyen d'introduire la semence de

l'Evangile , & de faire le grand progrés

qu'ils ont fait pour le íàlut des ames.

C'est aflès parlé des mœurs des Chinois 5

que si quelqu'un en veut fçavoir d'a

vantage , il n'a qu'à lire les autheurs que

nous avons cités , lesquels en ont trait-

té fort amplement.

Les Recherches Phijîques.

Des plus rares spectacles de la Nature ,

qu'on trouve dans la Chine.

Chap. IV.

7)es <£\£ontagnes de U Chine , &• des prodiges surprenons

de la nature qu'on> Voit.

 

Uoyque le Royaume de la Chi

ne soit presque rempli d une in

finité de montagnes , les plus

eílevées sont neantmoins si fort esti

mées parmy eux , qu'ils ne s'attachent

jamais avec tant de foin à la connois-

íànce de quoyque ce soit , comme ils

s'occupent sérieusement à [observation

de ces meímes montagnes ; car ce que

font parmy nous les Astrologues , ceux-

là le font dans l'obíèrvation des mon-

tagnes,considerant en premier lieu leur

situation & leur figure , aprés quoy , ils

remarquent les sommets , les efleva-

tions, les fleuves, les fontaines & les

lacs qui y sont, pour en tirer (disent-

ils des certitudes infaillibles, & des rè

gles certaines Oromanthiques. Il est

juste que j'apporte icy les parolles du P.

Martin, lequel pour avoir esté teímoin

oculaire de cecy, en faira mieux la de

scription que moy. Voyci ses parolles

Apres aVoix parle des "Villes, & âpres en

ticuCxdan a^oir fa** ksdescriptions, je Veux mettre icy

l'observa- quelque ckofe desmontagnes qui ne leur font

Les Chi

nois sont

pasfort efloignées. Vous feaurés donc que JjJJ*1

les Chinois ne font pas moins curieux quils gne».

font superstitieux a les chérir îles obfer*

"Ver. Ils font dans cet aveuglement , qu'ils

croyent que leur félicité & leur honheur con

siste dans ces lieux eflevés , tí que leurfor

tune en depend ; pareeque le Dragon qu'ils

appellent k Œrince de la félicite ,faitfa de

meure en ces lieux. Cest pour cette raison

qu'ils font fiexatles observateurs de la dis

position des endroits ,&delaforme des lieux

qu'ils doivent choisir pour leurs fepulchres;

Cette pensée est cause qu'ils ckrehent par

tout les Vaines de la terre , & les entrailles

les plus cachées de cet element, (3 ambras

sent touteforte de travail, afin qu'ils puis Plusieurs

sent obtenir une terre heureuse pour leurse- t^^loa.

pulture, & qu'ils ayent en partage laqueue, chant ,e

la te[le, ou le cœur du (Dragon : car ils fe

flattent qu'ayant obtenu une de ces parties,

ils font heureux , & rendent teUe toute leur

postérité. 11y a certaines personnes quise di

sent exprimentées en ce point lesquellespar

courent toute l'Afìe pour observer &pour de-

scouVrir les Vaines de la terre, les figures

Ff 3 des



230 La Chine Illustrée

I

Les mer

veilleuses

proprié

tés de

certaines

monta

gnes.

des Montagnes avec le me/me foin que les

Astrologues considèrent les astres, que les

Chyromanciens regardent les lignes de la

main, (S que les Phifionomistes observent

les trais & les lineamants du Visage (à quoy ce

peuple est fort attache). Cette nation superflu

tieufeejlsi adonnée à /es Vaincs observations,

quelle en Vientjusques à la folie: fay tousjours

creu que ce délire nestoit que sinvention d'un

certain Philosophe , lequel inventa cette sot

tise ; afin Sinspirer à tout le peuple de plui

tendresfentimens , £9 une plus grande pieté

pour les morts , C5> les obliger à les secourir

plus promptement par leurs offrandes. Les

montagnes de la Chine font presque toutes

habitées & occupées par des bourgs, & des

grands villages. Tous ces lieux efleVes font

trés divertissants & tr'es agréables à la Veuêj

à cause des grands & des beauxjepulchres

dont ils font couverts , comme auffi à raison

des pajlurages &de fagréable Verdure qu'ils

ont fur lescoupeaux de leurs colines , par-

ceque le foin & le travail des Chinois ne

souffrentpoint\que rien soit inculte dans leur

pàts;aufii applaniffent-ilsles montagnespour

y faire du ris , © n'en laissent pat une quils

n unissent ■> si ce n est quelle soit charmantes

agréable, & dont (es bois , la Verdure , & la

disposition leur paroisse digne d'avoir une

Idole un temple jnagntfique pour l'y met

tre. (?esl dans ces lieux que les sacrificateurs

bistiffent leurs manajkres. IIy a une certai

ne nation de gens dans le plus secret de ces

lieux efcartes, laquelle vit là dedansfans e-

stre aucunement sujete aux Chinois.

On dit tant de choses , & on racorn

ie tant de raretés des montagnes de la

Chine , que s'il est vray cc qu'on en dit , il

ne faut pas douter, qu'elles ne puissent

pastèr pour des prodiges & des mer

veilles de la nature. 11 y en a quelques

unes d'une fi exceflìvc hauteur , que

l'air y esttousjours ferain, d'autres qui

sont tousjours couvertes de brouillards

& de nues. On en voit quelques unes,

qui ne produisent que des herbes salu

taires , & des plantes qui ne quitent ja

mais la verdure 3 Celle de ssueyu porte

des pierres de toutes façons >sçavoir de Lamon-

petites&degrandcs,lesqucllcssonttou- qJ£u a

tes d'une forme cubique ou quarrée ; cc ^j^**

qui est un miracle de la nature , sembla

ble à celuy quej'ay racompté dans mon

Monde Sousterrain d'une des monta

gnes de Calabre. (Paoh, qui est un mont qui

de la Province de Xenfi, lequel porte la montagne

figure d'un Coq, fait tant de bruit (lors-

que la tempeste s'approche) qu'on en- Coqfait

j r 1 n 1 un grand

tend ion murmure de trente ítades.nous Bruit,

en dirons la raison enfuitte. Olaus Ma-

gnus dit le mefme dans son histoire Sep

tentrionale de certaines montagnes,qui

sont dans la mer qu'il appelle Botnique.

C'est une chose digne d'admiration U" ro:

de voir" ce que les Horoscopes Chinois ra- ícfmut

comptent du mont Go,- ils disent qu'iîy chesïeTa

a à son sommet une pierre de la hauteur tempeste

de cinq perches , & que dansle Royau

me de tokien ,il y en a une autre laquelle

semble danser à proportion que la tem

peste s'approche j de sorte qu'on diroit,

que c'est un Cyprès que le vent agite,&

fait plier de tous cosiés. On donne pour en

raison de ce-cy (supposé que la chose raison. *

soit véritable ) que c'est un effet des

vents, qui estant enfermes dans les con

cavités de la terre,font d'estranges & des

violants essors pour sortir de ces lieux

sousterrains,& revenir en liberté ; mais

comme le bas du rocher est comme se-

paré de la terre,il arrive aussi que le vent

venant à rencontrer cette partie assés

libre , pousse par là, & agite de la façon

cette lourde masse de pierre. Pour ce La cause

qui est du temps de la tempcste,auquel pestes,

cela arrive , je dis que cela ne se fait de

la forte , que pareeque le vents vienent

à pousser une excessive quantité de va

peurs, & d'exalaisons, qu'ils avoitnt ra- ^

massées dans les concavités des monta

gnes, par les sentes & les trous de la

terre; deforte que , venant à trouver

un air plus froid que celuy qu'elles a-

voient eu jusques alors, elles forment

la tempeste , suscitent les orages , & cau

sent mefmes les efclairs , les foudres , &

les
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les tonerres , s'il y a du soulphre méfié

avec cette matière. L'on observe les

meímcs désordres dans l'Europe, dont

tu peus voir les particularités dans le

Monde Sousterraîn, & dans le livre in

titulé ltinerarium Hetrufcum.

Monta- Il y a une autre montagne , laquelle

jours froi- porte tous;ours J image de 1 hiver a cau

se de la froidure excessive qui l'accom-

pagne en tout temps. La cause de cecy

est,que cette mesine montagne évapore

incessamment des esprits nitrueux de

tous costés , leíquels pour estre extrême

ment froids de leur nature, rendent les

eaux excessivement froides , aussi bien

que tous les lieux des environs. 11 y a

de & la

raison

pour-

quoy.

encore d'autres montagnes dans la Chi

ne , dont les sommets vomissent conti

nuellement des flammes & des globes

de feu. U ne faut pas douter que celles-

cy ne soient concaves au dessous , &

qu'il n'y ait beaucoup de lieux souster-

rains , comme nous avons desja dit dans

leMonde Sousterrain. Outre ces mon

tagnes il y en a d'autres qui sont pour-

veuès de toute forte de plantes,de fruits,

j d'arbres,& de pierres tout à fait rares,&

qu'on ne fçauroit voir que dans ces lieus

par un privilège singulier de la nature,

commenous dirons ensoitte. Continu

ons cepandant de parler des montagnes

qui ont quelque misterieuse figure.
 

II y a une montagne dans la Provin

ce de Kjamsi > laquelle est divisée en

deux sommets ,dont le plus haut repré

sente un Dragon, & le plus bas un

Tigre , qui samblent se /aire la guer

re j C'est pourquoy , ils portent le

nom
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norri de ces deux horribles bestes , d'où

vient que les sacrificateurs ont pris su

jet d'inventer mille resveries , & mil-

Je loix pour deviner. Tu peus voir la

figure mise en ce lieu.

U y a une autre montagne qui a

sept eílevations différentes, lesquelles

portent la figure de la grande Ourse a-

vec les sept estoiles qui la composent,

& lesquelles pour estre moins visibles

les unes que les autres, font tres-bien

exprimées par ses sept sommets , qu'on

voit fur ces lieux,comme ils sont icy re

présentés.

 

Quoyque cette montagne soit tout

à fait miraculeuse , elle nel'est pourtant

pas tant que cette autre , qui représente

dans la perfection une Idole. Celle-

cy est pres de la ville de Tunchuen de la

Province de Fokien3 dont il est parlé en

ces termes dans l' Atlas du P. Mar

tin Fol. 69. La première'montagne digne

d'admiration } au on Voitdans cette ŒroYnu

ce j eft fur le rivage du fieuVe Feu : car ils

ont fait mie Idole d'une montagne } qui riest

du tout point horrible ny monstrueuse • mais

bien montueufe , pour me JerYir du ì>erita*

ble terme. Ils appeSent ce lieu , ou cette /-

dole Fe. Elle ejl assise les pieds croisés, & a

les mains dans la mefine pojìure fur sestbo*

macb. Ce colosse ejl d'une telle grandeur que

fes yeux , ses narines , ses oreilles , & fa boii'

che contienent plaide deux mille £cstanduê\

âpres quoy il ne faut pas sefìonner , fi les

anciens ,fur tout Dinostratus a Voulu, & a

o/é promettre à Alexendre de luyfaire une

statué

1
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statué de U montagne Atho , laquelle por*

teroit d'une main une grande Ville , (S de

lautre enfermerait an grand fleuve , ou

quelque beau lac , seau duquelsujfìroit pour

tous les usages des peuples qui tbabiteroient;

puisque la Jule teste de cette Idole suffis

pour faire ces deux choses que cet Architecte

promettát à Alexandre , & que Vitru-

vius nom racomte dans fes efcrits. Ce

font les parolles du P. Martin j fça*

voir maintenant si cette montagne re

présente naturellement ou par artifi

 

ce ce Coloíîè & cette Idole , c est ce

que je ne puis pas dire, & que per

sonne ne sçait; quoy que j'aye fait

mon 'possible d'apprendre de nos Pè

res comment cela pouvoit estre de la

forte , leíquels mont tous asiùré que

les histoires chinoises n'en faiíòient

point de mention , encore bien qu'u

ne telle choie, qui peut justement pas

ser pour une des merveilles du mon

de , & meíìne pour la plus grande de

toutes j méritât qu'on en fit mention

& qu on n'oubliat pasd'en parler,- d'au

tant mieux qu'ils ont eserit beaucoup

d'autres choses dans leurs Généalo

gies , lesquelles estoient bien de moin

dre conséquence que celle-cy.c'est pour-

quoy je fuis de ce sentiment que cet

te montagne n'est pas artificielle ny un

ouvrage fait à la main : mais que c'est

un composé de rocher & de petites emi-

nances, lesquelles font disposées de tel

le façon , que les voyant de loin on

croitque c'cstridole Fe, comme nous

Gg voyons
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voyons en Europe que certaines mon

tagnes estant veuès de loin , íèmblent

former diíFerentes figures: on en alex-

perience á^mh Sicile ^ & prés dela vil

le de Œalerme , oii il y a une monta

gne au milieu de laquelle on voit en

core un rocher > lequel porte une figu

re si parfaitte de Cœsar, qu'il semble

que ce soitquelque habille maistre, &

quelque grand ouvrier qui a pris à

attache de l'y graver , & on jurerait

que c'est quelque homme qui l'a fai

te à dessein. On voit encore en se pro

menant fur le port âcMefîne, le mont

Scilkus , distant de 1 1. mille pas , le

quel représente parfaitement la teste

d'un homme, ce quej'ay admiré plu

sieurs fois. Je pourrois rapporter icy u-

ne infinité de semblables exemples , si

je ne les avois pas apportés ailleurs:

mais je me contenteray de dire , que

comme nostre phantafie est tousjours

refveufe , & qu' elle forme à chasque

moment mille imaginations ridicules,

il faut croire auffi qu'elle s'est imagi

née cette montagne chinoise, & qu'el

le n'a d' existance que dans fa resve-

rie, ny d'esire que dans son esprit;

ce qui est cause que les voyageurs de

ces régions venants à passer par ces

endroits se persuadent, en voyant cet

te montagne, qu'elle est toute rem

plie d'un nombre infini de sembla

bles phantosmes & de ces sortes de

ípectacles ; que si vous voulés suivre

un autre sentiment , vous dirés que

toute la montagne n est pas formée en

Idole ; mais seulement qu'il y a quel

que rocher qui en porte la figure;

pareeque quelque insigne maistre s'est

attaché de la former de la façon qu'on

la voit. En effet, c'est mon senti

ment, d'autant mieux que les testes,

les bras, les pieds & les autres mem

bres des colosses , & des grandes sta

tués qui font dans le Capitole de Ro

me , & dont les fragments parais

sent encore , en sont des preuves ma

nifestes. Olaiu le Grand racompte dans

son Hiftoire Septentrionale de Norvège,

qu'il y a un grand rocher au milieu

de la mer qui représente dans la per

fection un moyne avec son habit ; de-

sorte que tous ceux qui le voyent de

loin, croient voir dans la vérité un Re

ligieux revestu.

On racompte de la montagne Tai- Montagne

pe , qui est dans la province de Xen- vient o-

ji i laquelle est si célèbre par les ti- T'^coa

reurs d'oroseopes, qu'on n'y sonne y sonne

11 » » . desclo-

jamais aucune cloche , qu on n excite ch«.

à mefme temps des foudres & des e-

fclairs , des bourafques , & des tem-

pestes ; c'est pourquoy il est tres-ex-

preísement deffendu à toute sorte de

personnes de porter jamais de cloche-

tes en ce lieu , crainte qu'à deíTain ,

ou mefme par mefgarde on ne vienne

à les.sonner, & à causer par ce moyen

des orages & des tempestes faneu

ses ; fçavoir maintenant si c'est une

chose naturelle ou si elle ne lest pas ;

c'est à quoy l'on ne fçauroit reípon-

dre ; pareeque l'Autheur n'ayant pas

traitté ce point, ny n ayant pas dit les

dispositions de la montagne qui pour

raient causer détels effets, il me sem

ble que j'aurois tort de vouloir donner

mon jugement dans un affaire si diffi-

cille ; desorte que tout ce que je puis

dire fur ce point, c'est que peût estre

il ya eu quelque pacte avec le démon ,

ou bien quelque convention expli

cite , faite par un magicien avec le

Prince des ténèbres , par laquelle ils

ont convenu qu'on n'entendrait ja

mais de semblable son fur cette mon

tagne, qu'a mefme temps on ne vit les

funestes suittes que je viens de ra

conter. Une infinité d'histoires , qui

nous aslèurent & nous apprennent de

choses semblables touchant les mon

tagnes pleines d'illusions diaboli

ques , sont des confirmations, & des

preuves de tout cc que je viens de

dire. •

Les
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Une mon- Les Oreologues diíènt qu'il y a une

p^akicu- montagne dans la province de Uqunng,

se' laquelle est fi particulière , que íì quel

qu'un prend ou de son bois ou.de íès

fruits , & qu'il desrobe quelque cho

ie de ce quelle a , il est d'abort tel

lement prive de sens qu'il ne peût

plus sortir de ce lieu ; desorte qu'il est

enfermé la dedans comme dans un la-

birinthe, dont la sortie luy est incon

nue, & tout à fait interdite : ce qui

n'arrive pas aux personnes qui par vé

nération & par reípetj, panent dans

cette mefme montagne íàns y tou

cher la moindre chose : d'autant que

ces sortes de gens peuvent entrer &

sortir comme il leur plait , & quand ils

veulent : mais paíîons toutes ces ref-

veries des 'Bondes , qui ne sont en vé

rité que des fables, des songes , & des

sottises que leurs esprits ont inventé ,

& que leurs imaginations ont controu-

vé à plaisir.

jjjsetcn! On voit encore certains monts JEo-

fics des les dans la Chine aussi bien que dans

vents. fEurope ^ lesquels ne sont jamais agi

tés de vents pandant l'automne & le

printemps , & dont les cavernes ne

font que les pousser au dehors du

rant l'estc , & les attirer au dedans pen

dant l'hiver : Ce qui est aslès ordinai-

re en Europe , fur tout en Iralie , où

l'on voit le mont Aïole surnommé

des Corses , & celuy dAherne illu

stré par la présence du glorieux Pere

S.François , &annobli,parcequ'ila ser

vi comme de théâtre , fur lequel cet

incomparable S. a receu ses sacrées sti

gmates , & les adorables marques de

nostre rédemption , leíquels ont ce

mefme avantage , comme je vous ay

desja dit dans le livre intitulé Itïnera*

r'twn Hetrufcum^ où j'ay mis toutes les

raisons qu'on peût dire la dessus, & où

) ay parfaittement bien deseouvert la

cause de ces prodiges.

II y avoit autrefois dans la Provin- AdVene-

■t tt • 1 1 nient pro-

ce de Huquang un certain lac , le- digieux,

quel estoit divisé en 99 Isles, & où

pour le preíànt il n'y en a plus qu'u- Mes& u

ne j pareequ'il est arrivé (selon mon caue'

sentiment) que l'eau venant à man

quer insensiblement, l'eipace qui estoit

entre toutes ces ifles s'est comblé en

partie par des herbes, des troncs d'ar

bres, des racines, de fable & d'autres

matières; ensorte qu'il n'en reste plus

qu'une feule, laquelle comprend tou

tes les autres. On n'a qu'à voir ce que

nous avons dit là dessus dans nostre It'u

nerariumHetruJcum au chap . de Ifles Flot'

tantes , pour fe satisfaire fur ce sujet.

Chap. V.

7)es lacs , des fleuves , &- des fontaines admirables.

 

Es lacs qu'on trouve] dans la

Chine n'ont pas des propriétés

moins admirables que les mon

tagnes qu'on y voit. Il y en a un dans

la province de Fokien qui change le

fer en cuivre tout vert ; pareequel'eau

de ce mefme lac est toute pleine de

vitriol, comme la couleur verte le fait

voir evidemment,& comme l'experien-

cenous le montre dans certaines mon

tagnes de l'Europe, dont l'eau est d'une

couleur semblable à celle-cy ; pareequ'il

y a du cuivre en abondance. Voyésce

qui est escrit dans le monde sousterrain,

& au 1 o livre des mines du cuivre.

II y a un autre lac dans la provin- Dnprodi-

cc de Fokien appellé Chung, lequel est d'une cío-

encore plus admirable que le prece- '{^"'j

dent , en ce cm'il y a une cloche dans p»]*»» si-

un palais situe fur son rivage, & tel- de aï/^.

lement disposé dans fa batiste qu'il en

ferme dix Cours, ce palais dis je, a cet

Gg 2 ad-



236 L A C H I N E Illustree

advantage , que quand la tempeste

vient & que le mauvais temps appro

che, on entend un certain son comme

si c'estoit une cloche, laquelle advertit

que l'orage s'approches.

On cherche lajaison de cecy, &

moy je refponds que la chose estant

comme on la suppose, ce son ne peût

provenir que de la fosse ou de l'abisme

lòusterrain fur lequelje Palais est basti ;

voy-cy comment cela se fait ; Il faut

fçavoir que l'eau de ce lac estant enflée

par les vapeurs & les vents qui viennent

de dessous la terre, il arrive que cette

mefme eau pouflee avec violance,a-

gite l'air de telle façon que venant a

toucher le rocher qui sert de fondement

à ce palais, il forme le son d'une cloche,

à cause de la disposition de ce mesme

roeher qui le fait raisonner de la façon.

Quand ace qui est des vapeurs du lac,

elles s'eflevent en l'air ; parceque l'agi-

tation de l'eau leur donne lieu de le

faire ; desorteque venant ensuitte à

s'eflever en haut , elles se changent en

pluye & en tempeste , & causent ce son

par le moyen de cet orage.

On dit qu'il y a dans la Province de

Quantung une montagne appellée Talao,

laquelle a un ruisseau si merveilleux que

son eau est tousjours claire comme du

christal, qui change de couleur en au

tomne, & devient si fortbleuë , qu'elle

teint toute sorte de draps. La raison

que j'en trouve , c'est qu'il y a fans dou

te quelque foíìè sousterraine qui est prés

de ce ruisseau , laquelle est pleine de

vitriol de couleur cœleste ou d'azur.

Vous fçaurés donc, que comme cette

meíme sosie se remplit peu à peu, &

qu'elle se comble d'eau de pluye &des

autres efgouts qui fe rendent dans ce

lieu , il arrive qu'ayant reste quelque

temps dans cet endroit , cette mefme

eau prend & conserve la couleur de cet

autre cachée qui luy a servi de réser

voir & de baflin pendant quelque

temps: de façon que venant à regor-

ger , elle se mefle avec celle du ruisseau,

& luy donne la couleur qu'on y voit ,

juíques à ce que la sosie venant à se

vuider , le ruisseau reprend íà premiè

re beauté, âpres quoy on voit com

me renaistre l'eau christalline qu'il a-

voit perdue dépuis quelque mois, par

le mestange de celle dont nous par

lons. On n'a qu'à lire le V. Livre du

Monde Sousterrain , où il est parlé des

effets surprenants & prodigieux des

fleuves; parceque neantmoins on trou

ve plusieurs fleuves dans la Chine qui

sont sojets aux agitations de la mer ,

dont on voudroit fçavoir la raison , il

n'a qu'à lire le livre que je viens de ci

ter, &il y trouvera de quoy se conten

ter entièrement.

II y a encore dans la Province de Le Ucq

Quantung une montagne aflès prés de «mpest

S'mning qu'on appelle Tenlu , laquelle tpJ^

est horrible à voir à cause de ses conca- quelque

vités & de ses précipices. Cette monta

gne disje (au raport du P. Martin) a un

certain lac,lequel a cette propriété d'ex

citer de si estranges bruits, quand on luy

jette une pierre de fort haut , qu'on di-

roit que ce sont des tonnerres effroya

bles qui grondent en l'air, & en effet on

remarque ensuitte que le ciel se couvre,

que l'orage s'approche,& on voit enfin

fondre une si grande abondance de plu

ye qu'oncroiroit quec'est un déluge <jui

doit n'eyer tout le monde. Comme j ay

desja parlé de quelques autres lacs qui

sont dans les Pirenées, les Alpes, &

quelques autres endroits de l'Europe

qui ont la mefme propriété que le pré

cédent, je ne m'attache pas maintenant

à donner toutes les raisons qui causent

un effet si forprenant ; parceque" j'en

ay desja traitté dans le Monde Souster

rain : Je diray neantmoins que la cause

de ce bruit ne provient,que parceque la

chute de la pierre fait raisonner les con

cavités qui sont aux environs , & qu'à

i raison que le fonds du lac qui estoit

couvert de limon ne lest plus dans l'en-

droit
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droit où la pierre vient à tomber j par-

ceque (apesanteur, faisant une espece

d'ouverture à cette terre limouneuse,

jette des vapeurs par ces pores ouverts

& vomit par ces fentes de quoy exciter

des orages & causer des tempestes.

La Province de Jtman a un autre

appelle Cbin^ dont les Géographes font

mention, & lequel est tousjours marqué

dans le cartes universelles. Y Histoi

re de la Chine , lorsqu'elle parle de ce lac,

dit qu'il y avoit autrefois en ce lieu une

grande ville , laquelle fut abismee par

un tremblement de terre: de sorte que

pas un ne peut se sauver qu'un petit en

fant dont l'âge innocent le metoit à

couvert de la malice de ses parents, &

du crime de ses concytoyens , qui pat

lacj4eurs actions desbordées , & par leur vie

infâme & detestable,avoient irrité Dieu

à ce point que de perdre ce petit mon

de , & de ne faire grâce qu'à ce petit in

nocent, à qui une piece de bois sauva

la vie , par un ordre secret de la provi

 

dence divine. On a donné le nom de

Mare Stellatum à ce mesme lac j parce-

que (selon mon sentiment) il y a quan

tité d'herbes aquatiques, leíquelles ve

nant à paroistre au deíïùs de l'eau , por

tent la figure d'une estoillej & qui enfin

rësiemblcnt parfaittement à, celles que

nous voyons dans nos lacs , qui s'ap

pellent Nupbas , ou Nimpbaaou bien

jlratiotts , selon leur langage. En voy-

cy la figure dans la page qui fuit.

Gg 3 Chap.
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Chap. VI.

*Des plantes extraordinaires de la Çhine.

 

L ne faut pas s'estonner si le

vaste Empire de la Chine pro

duit tant de raretés & de mer

veilles ; puisqu'il est si pres de l'inde,

&puiíqueces deux Estats sont si con-

tigus & si unis ensemble. Il ne faut

pas trouver estrange , dis-je , si celuy

dont nous parlons possède tant de di

verses plantes , dont les vertus mi

raculeuses les font admirer de tou-

te forte de personnes , & s'il pro

duit enfin tant de raretés que nous al

lons voir ; puisque la mer, qui est

expoíee aux ardeurs de la zone tor

ride , le rend participant de tout

ce que celuy là poslede de précieux

& de rare dans son pais. Voyons en

quelques unes dans lafuitte de ce cha

pitre.

ïchan6 ^a chinoise e^ une ^eur fi

ge deux merveilleuse, qu'estantencore attachée

de cou-" * f°n p^d ) e^c change d'eux fois le

leur. jour couleur , & paroit maintenant

toute couverte d'un beau rouge de

pourpre , & tantost on la voit revestuë

d'un blanc qui semble belflèr la veuë

par son eíclat , & laquelle neantmois

est tout á fait privée de senteur : si vous

désirés fçavoir la raison d'un change

ment si soudain , je vous diray (tout

autant que je fay peu juger) que

c'est le temperamment de la fleur qui

en est la cause, ou pareeque c'est la qua

lité de la terre qui la nourrit , ou

bien enfin , pareeque la disposition

de l'air y contribue beaucoup. Je dis

que le temperamment de la fleur cau

se ce changement , pareeque la rose

estant humide de sa nature , il arri

ve que la nuit elle en porte les mar

ques , & en donne des tesinoignages

par la couleur blanche qui paroit fur

ses feuilles , pour ce qui est du jour,

elle devient empourprée, à cause que

le soleil attire sor ses extrémités les

esprits les plus sobtils du salamoniac

par l'ardeur de ses rayons & par la

violence de fa chaleur ; mais paree

que l'excés de cette mefme chaleur

attire incesiamment les esprits qui luy

donnoient cette couleur , il arrive

que Pastre du jour ne pouvant plus

faire l'attraction qu'il avoit accoustu-

mé de faire , cette rose reprend ía

blancheur ordinaire , & revient dans

son premier estât. Nous pouvons fai- l'Expe

i» • a r . rienec

re 1 expérience de cecy iur une vio- ceCy.

lette , ou une rose de damas ; qu'on

prenne donc l'une des deux, & qu'on

la parfume de salamoniac , & on

verra qu'une rose pour si blanche

qu'elle soit, deviendra toute pourprée

& sera enfin jeaune & blanche ; que

si au contraire on prend le soin de par

fumer une rose ou une violette de

souffre , on verra qu'elle deviendra

d'abort toute blanche ; c'est une ex

périence que nous avons faitte assés

souvant,& dont nous avons deseou-

vert les raisons & la cause dans la

XeGùfJLctjofjióeípùdGtv de la rose de la

Chine. Ne croyés pas que le pais dont

nous parlons maintenant soitle seul

qui produit de telles merveilles , il

se trouve des prodiges auflì surpre

nants dans l'Europc qu'en ces quar

tiers. Nous en voyons la vérité dans

Rome ches le noble & l'illustre Bo

tanique François CorVinm , lequel a

dans son jardin toute sorte de belles

plantes & de rares fleurs , mais entre au

tre une certaine violette a qui il a donne

le nom de noBtirne ou de nuit : cette

petite fleur est si merveilleuse, qu'elle

change tout autant de foisde couleur

que le soleil prend des différents postes

&
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8c qu'il est dans son ascendant ou íòn

couchant, & ce qui est encore plus e-

stonnant , c'est qu'elle ne sent point du

tout pandant le jour ; mais la nuit il

ny arien de si suave nyde si doux que

l'odeur qu'elle exale. On n'a qu'à lire

ce que nous en avons dit dans le 12.

liv. de nostre Philosofie du Monde

Sousterrain pour voir cette matière

traittée plus au long.

II. La Province de Quantung pro-

ì£ qui duit une herbe qu'on appelle Ckifung ,

marque c'cfl ^ dire herbe qui dénote les vents.

les vents * ,

& lestera- Le P. Martin racomte que les nauto-

pcstes' niers de ce pais ont accoustumé d'ob

server cette plante un certain mois de

lan ; afin de remarquer en elle, Com

bien il y doit avoir detempestes & d'o

rages dans Tannée. La connoiíìànce

que ces nautoniers tirent d'elle se prend

du nomjfe de íês nœuds; de íbrteque

si elle en a beaucoup , il y aura beau

coup detempestes, que s'il y en a peu,

l'anneé sera moins orageuse,& ainsi elle

enseigne ce que les pilotes doivent sça-

voir pour la conservation de leur vie , &

elle leur fert de maistrepour leur appren

dre le temps, le mois,& le nombre; affin

qu'ils y prenent garde. Je dis que cette

mesme plante marque le temps auquel

ces orages doivent venir ; pareequ ils

n'ont qu'a voir la distancé des nœuds

de leur racine pour connoistre le mois

que cela doit arriver & le temps infailli

ble de leur advenement. Je ne m'atta-

cheray pas maintenant à rechercher les

raisons d'un si surprenant, & d'un si pro

digieux effet ; pareequeje n'en puis pas

deseouvrir les fondements, ny lesraisons

dans la nature ; c'estpourquoyje laiflè

la recherche de ce prodige à ceux qui

voudront en avoir une plus grande

connoiíìànce : car pour moy j'estime

qu'il est impossible á quel philosophe

que ce soit , de pouvoir pénétrer les

raisons , ny de pouvoir comprendre

comment est-ce que les tempestes , qui

ne sont pas encore venues, peuvent in-
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fluer fur cette plante, ny comment il

se peut faire que la quantité & le peu

de nœuds qui sont à íà tige, marquent

infailliblement le nombre des orages

futeurs ; puiíq'uil est vray qu'il ny a

point d'agent dans la nature qui pro

duise régulièrement ces prodiges, &

puisque Ta cause de tous ces effets est

inconstante , incertaine , & tout à fait

sujete au changement ; comment est-ce

qu'on pourroií raisonner fur un sembla

ble sujet ; puis que rien n'est assuré par

rapport à la plante , ny par rapport aux

tempestes , & puis que nous voyons par

expérience , que les vents changent si

souvent , que les exalaisons & les va

peurs de la terre qui causoient les orages

sont si incertains & si peu réglés dans

leurs advenemens, & puiíque enfin il

n'y a point de moment queTOceanne

soit agité de quelque tempeste dans

quelqu'une de ses parties.

Quelqu'un dira qu'il n'est pas difïìcil-

le de croire que la plante dont nous par

lons peut marquer la tempeste pro

chaine ; puiíque l'experience nousfait

voir que certains animaux, & quelques

poiflòns prédisent la meíme chose quel

que temps auparavant qu'elle n'arrive ;

mais je refponds à cela qu'il y a bien

de la différence de connoistre la matiè

re propre & desja disposée à exciter les

tempestes , que quelques animaux con-

noiíîent par un inftint naturel , & de

prévoir infailliblement les orages qui

doivent arriver dans tout le cours de

Tannée,comme les pilotes superstitieux

dela Chine ont saint de leur herbe C7#-

sung ; puisqu'on ne remarque point au

cune qualité précédante, ny aucun té

moignage qui donne à connoistre les

tempestes qui doivent arriver dans la

fuitte de toute Tannée ; c'est pourquoy,

j'estime qu'il faut mettre cette herbe

au nombre des fables& des choses con-

trouvées. Que si les Thytologes Chinois a-

voient dit que cette meíme herbe tour

ne vers Tendroit d'où vient le vent , on

le
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le eroiroit plus facilUment , parcequ'il

y auroit quelque probabilité & quelque

apparence de raison , qui favoriíèroit

cette opinion ; mais parcequ'ils nous di-

íènt la chose d'une autre façon , aussi ne

peut-on pas y adjouster beaucoup de

fby ; c'est pourquoy je dis , que íl les

mesmes Chinois nous avoient assure que

cette herbe , par un secret admirable de

la nature , se tourne vers le lieu d'où

vient le vent , nous l'aurions creu fans

beaucoup de peine, à cause qu'on au

roit deseouvert quelque raison ou quel

que sympathie qui auroit donné occa

sion á cette croyance , tóut ainsy qua

ce que nous avons dit du poiíîòn aiílc

de la mer , qu'on nomme HyrondeUe ,

& dont nous avons amplement parlé

cfcns le livre intitulé de jírte Magnetica,

& lequel est encore expoíe en veuè dé

puis i e; ans à tous ceux qui viennent

dans nostre bibliothèque de Q{me, les

quels le regardent comme un prodige ,

& comme un miracle de la nature.

III. La Province de Quamfi a i#iar-

" bre qu'on appelle Qtumlang, dont la ma

tière molle & farineuse qu'il a,au lieu de

moisie, est cause qu'on donne le nom de

farineux à cet arbre. Les habitans du

pais se servent de cette efpece de moiíle

ou de cette matière comme d'une farine

excellente pour enfaire du pain : on dit

quelegouten est si agreablc,& que cet

te poudre est si savoureuse qu'on s'en sert

à toute forte des saulces, & dans toute

forte de rencontres. Marc Œaul Vénitien

fait mention de cet arbre dans son 3. livr.

ch. 19. en ces termes que j'ay mis en

rostre langue. La contrée de Fanfur

porte des arbres fort gros, Ieíquels ont

une eseorce délicate , qui couvre une

certaine farine extrêmement fine , &

si bonne pour donner gout aux viandes,

qu'on s'en sert dans toute forte d'oc

casions. Je serois en peine de vous ap

prendre comment est-ce que cela se

peust faire.Tout ce queje puis dirc,c'est

que la nature est si bonne à 1 égard de

l'homme, quelle ne manque jamais de

luy fournir tout ce dont il a besoin , 8c

quelamisericorde de Dieu est si gran

de pour luy , que de le pourvoir de tout

ce qui luy est neceíïàire ; enquoy nous

devons admirer l'un & l'autre.

IV. On dit qu'il y a un lac dans la

Province de Htaman , pres de la ville de

Vuting , à qui on a donné le nom de Ho-

ciniao , c'est à diregênerans aves^ ou en

gendrant oyseaux , lequel est tout en

touré detrés-beaux arbres , dont quel

ques uns ont cette propriété (à ce que

l'on dit)de donnerdes seuilles,qui estant

tombées dans cette eau , se changent à

mesme temps en certains petits oyseaux

noirs qui volentcomme les autres,cc qui

cause tant d'admiration à ce peuple,

qui voit tous lesjours de tels prodiges,

qu'il ne peust pas se persuader autre

ment que ce ne soient des effets : c'est

ce que nous asiìire le P. Martin dans íà

Généalogie Chinoise. On demande la

raison de cecy , à quoy je reíponds que

l'experiencc nous rend fçavants fur ce

point ; puis qu'il est vray que nous

voyons une chose semblable dans l'E£

cosiè, où non seulement les feuilles d'ar

bres, maisencore les coquilles , les fonds

des navires , & les bois pourris des vais

seaux engendrent des canards. Ceux

qui voudront fçavoir plus amplement

le secret de cette production,& concep-

voirla raison de ces générations , n'ont

qu'à lire le livre de jírte Magnetica, Ô?

le 12 du Monde Soubjlerrain ,& il y trou

vera de quoy se satisfaire. Quoy qu'il

en soit, je dis qu'il en est de mesme des

autres oyseaux aquatiques que des ca

nards, & qu'ainfy, il suffit de fçavoir par

expérience que de tels oyseaux s'en

gendrent de la façon , pour ne douter

pas que les autres peuvent l'estre de mef-

mè : il faut pourtant advertir icy le lec

teur , que ces sortes d'oyseaux ne sont

pas engendrés de la substance de ces

feuilles ny de ces arbres ; maisque c'est

d'une certaine matière & de certains

œufs
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œufs qu'ils prcncnt leur naifíànce &

que cette merveilleuse òçviQo'jlfjèoiv se

fait:voyla mon sentiment: car de croi

re que des oyíeaux puissent estre en

gendrés d'une matière qui leur est

moindre en tout , & qui est meíme pri

vée dévie, c'est ce qui n est pas possi

ble ; puisqu'il est vray, dans Tordre de la'

nature , qu'un animal ne peût jamais

estre engendré que par la semence de

son semblable,ou par celle de quelque

autre de diverse eípece , comme nous

avons desja dit dans le 12 livre du

monde sousierrain , où'j'ay cité beau

coup d'expériences sor ce sujet.

V. ïjítltó Qhinois fait mention d'u

ne herbe qui se trouve dans la Province

de Huquang (Pujû) qu'on dit durer mil'

Ieans dans son estre ^'estpourquoy ils

ont saint qu'elle estoit eternelle ; les ha-

bitans de ces régions se persuadent qu'il

ne faut que mangerde cette herbe pour

rejeunir quand on est vieux j la raison

qu'ils ont de cecy c'est (disent-ils) que

l'eau dans laquelle elle a trampé quel

que temps change les cheveux de blanc

en noir. Mais, qui est ce qui ne sçait pas

qu'il n'y a rien de st facile à faire que ce

changement, & qu'il y a un grand nom

bre de liqueurs qui font le mesme effet ?

Quoyqu il en soit je dis que tout hom

me qui est dans ce sentiment de croire

que cette herbe Qhinoife & quel autre

suc que ce soit peût faire rejeunir un

homme cassé de v;eillesie (comme di

sent les Philosofcs de la Chine) est en

tièrement privé dejugement & meíme

tout à fait fou.

L'herbe
VI. On trouve encore danslaPro-

quïwi vmce ^e Leautung la racine d'une herbe

serve tous- appellée Ginseng , laquelle est tres-cele-

bre & tres-precièuse , & dont l'uíàge est

si merve illeux,qu'il donne preíque l'im-

mortalité à ceux qui en mangent (fi*

nousen croyons les Qhinois ^ & ce qu'ils

nous en disent). Comme c'est une cho

se asses curieuse , quej'ay résolu de trait-

ter á présent. J ay creu queje nedevois

jours la

santé.

rien avancer sans authoritc & fans fon

dement j c'est pourquoy je me servîray

maintenant des parolles du P. Martin.

Voyci ce qu'il en dit dans la feuille 35.

de son Atlas. La Ville de Junglcu for*

tant de Pékin qui ejl la Capitale de fEstât

ejì droit a l'Orient , la 1(egion où eSese trou

pe ejl toute pleine de collines & de monta*

gnes, pareeque tout ce pais ejlftu'e pres du

Golfe de la mer de Cang. On y trouve

tout ce qui ejl nécessaire à la Vie de fhomme,

fur tout une grande quantitéde poisson, &

ce qui ejl bien plus à ejlimer , la tres-celebre

la tres-noble racine Ginseng que les Jap-

ponois appellent Nisi, laquelle ejl fort-re*

nommée dans la Chine. On ne luy a donne

ce nom qu'à cause de sa figure , qui ejì sem*

biable à la cuisse dun homme ; cejl en suit*

te de cette figure disje, qu'on, luy a donne ce

nom de Ginseng , pareeque Gin signifie

homme. Je ne fçaurois mieux reprejenter

cette racine qu'en disant quelle ejl presque

semblable à nojlre Mandragore ; horsmis

que celle-là ejl un peu plut petite quoyqu el*

le soit de quelcuue de ses ejseces. 'Pour moy

je ne doute point du tout , qu'elle nayt ces

mesmes qualités & une pareille Vertu ; puis

quelle luy ressemble fi sort 6? quelles ont

toutes deux la mesme figure : Quoyqu il

m'aye ejìé impossible de Voir aucune de ses

feuilles , je diray pourtant quefa racinejau*

nit quand elle ejl sèche ^ quelle a de peti*

tes Vaines de certains petits filets par où

elle prent fa nourriture & tire la fubslan*

ce dont elle a besoin pour son aliment : ses

petits fibres font fi subtils quà peine les

peut on Voir , tout ce qu'on y remarque

ceft un grand nombre de fibres qui s'efsan*

dent pour tout , le/quels font noirs comme

de l'ancre. Quand on la mange , on trou-

Ve qu'elle a une douceur désagréable au

gout , accompagnée dune certaine amertu*

me (quoyque petite) qui ne plaît pas à ceux

qui la mangent ; elle augmente pourtant

beaucoup les ejprits Vitaux ; quoyqu on n'en

prenne que la douzjesme partie d'une once ;

quand on augmente la dose , elle sert à re-

jlablir les forces perduis Cs» à remettre les

| Hh foy

■
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soybles & les débiles. Elle efchaufe si agréa

blement, &fidoucementle corps,qu on en met

dans le bain marie pour cet ejfet : quand el-

le est cuitte , elle exale une odeur pareille a cel

le du beaume , 5? de l'ancens; ceux qui Jont

d'un temperammentfort & robuste, qui ont

une grande chaleur naturelle courent risque

deperdre la Vie s'ils en mangent ; parcequeUe

augmente par trop leur chaleur, Ô> leurs e-

Jprits; U n'en est pas de me/me des malades,

desfoybles , & des débiles ; parceque ceux-cy

trouvent leur guérison , & le recouvrement

de leursforces , comme ilspourroient le désirer.

Les mourants mefmesy trouvent du foujla'

gementen ce que leurs forces s augmentent®

qu'ils se Voient capables de résister à la Vio

lence du mal ; deforte quaprés une prise

de cette herbe miraculeuse , ils font en e~

fiat de pouvoir prendre le secours dont ils

ont bc/oin , & les remèdes qui leur font ne-

cejjaires pour le recouvrement de leur santé.

Les Chinois racomptent mille autres mer*

"Veilles de cette racine ; aussi la VenVon au

poids de fargent, en donnant trois fois autant

quelle pesé ; desorte que fi on en Veut avoir

une livre , il saut donner trois livres d'ar

gent. J'efiime que nostre Gentiane e-

stant dans un bon climat, a encore de

plus nobles & de plus prodigieuses ver

tus que celle-là , comme nous le re-

connoiflbns par expérience en ses fe

uilles, en son gout,&en íà racine. Nous

pouvons dire aflèurement que cette

herbe est si merveilleuse qu elle a le

pouvoir de restablir la chaleur naturel

le , & les forces perdues , selon I'expe-

rience que nous en avons & que nos

plus sçavants en ont fait. Quoyque la

vertu de cette racine soit toutàfaitpro:

digieusc (comme nous venons de dire)

si est- ce pourtantque nos Pères , qui ont

si souvent esprouvé ses vertus, ne sont

pas si superstitieux de croire quelle

puine éterniser la vie , estant trop bien \

convaincus de la vérité de ce proverbe

qui dit , que contra Vim mortisnon est me-

dicamen in hortis : Il faut toute fois ad

mirer qu'il se trouve des hommes aslès

sçavants lesquels sont si ridicules d estre

dans des semblables sentimens pour

cette herbe , & de raisonner de la fa

çon qu'ils font sor ce sujet.

VII. La plante qu'on appelle Cbià Ladescri-

&que nous avons accoustume de nom- {*herb«C

mert Cia n est pas seulemeut en usage ^* ou

dans la Chine ; mais encore, elle com

mence de s'introduire en Europe.

Quoyque cette herbe croisse en plu

sieurs endroits de la Chine comme dans

ìa.Tartarie, où elle porte un grand re

venu aux habitans de ce pais, si est-ce

pourtant , quelle est meilleure dans cer

tains endroits que dansd'autres,fur tout

dans la province de IÇiafignan, & dans

le terroirde la ville dHocicheu : onfçait

par tout quel est le brevage qu'on en

fait & qu'on pren tout chaut , & íà ver

tu est assés connue ; puiíque nonseule-

ment tous les habitans du grand Em

pire de la Chine , mais encore de fInde,

de la Tartarie, deThebet, óeMogor, 8c

de toutes ces régions orientales s'en

servent, & en usent mesme jusques à

deux ou trois fois par iour. Te n'aurois Les vertus

lu n. dcl'hcsbc
jamais creu que cette herbe euít eu apPciiéc

tant de vertu qu'elle a, si nos Pères ne £îj* °°

mel'avoient assuré , & ne m avoient o- Te. '

bligé d'en faire l'experience. Je vous

diray donc qu'ayant une qualité pur

gative , elle eflargit merveilleusement

bien les reins, & fait que ses conduits

deviennent fort larges poiir pouvoir

donner passage à l'urine , au íàble & à

la pierre, elle purge la cerveau& em-

pesehe que les vapeurs fuligineuses ne

l incommodent pas ; desortequela na

ture ne sçauroit donner un remède plus

efficace aux hommes sçavants , & à

ceux qui sont dans un ambarras d'afrai-.

resqui les engage à des veillescontinuel

les pour les rendre capables de souffrir

ce travail , & de fournir à ses fatigues

que la prise de cette herbe, laquelle ne

donne pas seulement les forces necef

faires pour se passer du sommeil, mais

encore donne tant de plaisir à ceux

qui
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qui la mengent , qu apres s estre accou-

ftumés a son goust un peu insipide &

tant soit peu amair, ils ne sçauroient íè

priver d'en prendre le plus qu'ils peu

vent ; en quoy noùs pouvons dire que la

CaVe desTurcs& le Coccolatou Cbocolatte

des Mexicains,qui semblent avoir le mes

me effet,ne lbnt paspourtant si merveil

leux queceluy-cy ; pareeque Je Ca ou

JeTea un temperamment& une qualité

plus douce que les deux précédents j

car nous remarquons que le Coccolat e-

schaufe par trop en esté , & que le Cave

excite extraordinairement la bile , ce

qui n est pas ainsi du Qa ; puisqu'on

peut s'en servir en tout temps, &avec

advantage^ quand bienon en prendroit

cent fois le jour. Je ne sçaurois mieux j

deícrire cette herbe que fjíûm Qbimu

la deserire ; c'est pourquoy ;e veux

me íèrvir de ses parolles que j'ay tra-

duittes enfrançois pour une plus gran

de facilité du lecteur. Lafeuille de cet* {Jj*-

te herbe est semblable à ceSe de Rhus Ca- Oa ou

Te & son

raria , qu'ils appellent Sumach. ESe estfort usagc frc.

uùïïe, je ne fçaurois Vous dire s'ily en a suant-

de diverses ejjnasou non. Je fuisdu moins

bien certain quelle riest pas du nombre de cel

les que nous pouVonsappeUersaunages SUquì

fe trouventparmy les champs, que ce n'est

qu unpetit arbrisseau qui Vient par lefoin &

l'artifice des hommes , lequelpouffe quantité

de petites branches^deforte qu'onpourroit dire

que c'est une fleur } riestoit quefa blancheut

pafkt unpeu, $0paroift estre jeaune. ESe est

la première qui fleurit en esté, d est Vray que

Hh a [a
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fafleur ne sent que fort peu, sa graine est

dune couleur un peu plus "Verte ; mais elle

devient noire dansfortpeu de temps. La cou-

Jìume est de cueillir avec foin les feuilles les

plus tendres & les plus délicates de ce petit

arbuste au printemps ; afin depouvoir s'enjer-

Vir au besoin. On les met enfuitte dans un

chauderon , ou on les fait chaufer à petit

feu , âpres quoy on les estend fur une nate

fort fine pour les rouler délicatement avec

les mains, & enfaire despetits roulaux, qu'on

remet encore fur le feu ; afin de le mieux sé

cher , de les mettre enfin dans les Vases

qu'on a disposés pour cet effet , qui font or-

dinairement d'estain ; afin qu'estant fors de

toute forte d'humidité, on puisse les conser

ver autant qu'on le defìre , s'enferVirpar

conjequant toutes les fois qu'on en Veut;

pourVeu que fair ny îhumidité ny entrepôt,

ny ne les corrumpe du tout point ; cette herbe

estant jettée dans l'eau bouillante , & estant

conservée un afjéslong espace de temps, re

prendfa première couleur naturelle , devient

Verte comme elle eîloit auparavant , fe-

fj>end d'elle mefme , enbeaume l'eau dune

telle senteur , qu'il n'y en a point de plus

douce dans le monde , Ô> est d'un gout fi a-

greable, qu'on peut dire qu'il ny a rien tkf-

%al dans ce bas univers. Les Chinois e-

stiment fi fort ce breVage , qu'ils ne fe las

sent jamais d'en louer les Vertus & laforce ;

aufft s'en ferVent-ils la muit & le jour fans

aucune modération , pour marquer l'estime

qu'ils en font , d'ou Vient qu'ils croient ne

pouvoir pas mieux régaler un ami ou un e-

ftranger qui Vient ches eux , que de leur don

ner une telle boisson. Le prix de cette her

be n'est pas réglé parmy les Chinois, dou

tant qu'il arrivera quelque fois que dune

obole on viendra a en donner deux mef

me plusieurs pieces d'or. . On attribue à cet

te potion ce petit miracle qu'on Voit dans la

Chine , JcaVoir que j'amais aucun habitant

de ce pais n'est sujet à la pierre où à lagoû

te. Il nefaut qu'en prendre un peu âpres le

repas, pourchasser toute forte de crudités

de sejìhomach & pour rìaVoir jamais d'in

digestion ; // ayde beaucoup à faire la dé

coction des Viandes , defenhiVre les person

nes foules , & donne le moyen de boire de

nouveau, chasse enfin la melancholie & banit,

le chagrin ; parcequ il dessèche, purge les mau-

Vaifes humeurs S> chasse le sommeil quand

on le defire , ou lorjquon Veut estudier. Les

Chinois luy donnent beaucoup de noms fe~

Ion la diversité des lieux, mais le plus pro

pre & celuy qui exprime k mieux fes quali

tés est íunglocha.

On dit que la province de Xenfi,

produit une herbe appellce Quei, la

quelle dissipe la tristesse quand on la

mange, & excite le rire & la joyc. J'o-

serois croire que nous aurions une her

be semblable , sçavoir l'Jpiorifits , & je

n'aurois pas de peine a croire qu'une

telle plante se trouvât en cepaïs, si on

diíòit qu'elle est venimeuse : mais par-

cequ'on dit qu'elle est du nombre de

celles qui sont cardiaques & qui don

nent la santé , c'est ce que je ne puis

pas comprendre, & á quoyje ne sçau-

rois souscrire.

J'adjouteray icy une chose tout à

fait rare , sçavoir qu'il y a une sorte de

vismes qu'on trouve fur les montagnes

de la Province de Quantung (au raport

de l'Atlas) que les Chinois appellent

Teng , & les Portugais Qtyta, lequel est

tellement tordu de fa nature, qu'on

diroitque c'est une véritable corde ; en

effet, il file,& s'estend si fort , qu'il sem

ble devoir couvrir toute la montagne;

11 est hérissé d'espines , & porte des

feuilles aflès longues ; quoyque íà gros

seur ne surpasse pas celle du doict ; Il

ne reste pourtant pas d'estendre fort

loin ses petites branches , & de les por

ter quelque fois jusques à un mille de

son tronc. La montagne où ils crois

sent est si remplie de ces arbustes , qu'el

le rend ce lieu preíque inaccessible aux

cerfs, à raison de l'entortillemcnt de ces

branches qui empeschent daller vitte, &

d'estre assuré en marchant; & parce-

que le pied estant une fois engagé là

dedans, on ne peut pas l'en tirer fans

beau-

L'hcrbe

qui chasse

la Tristes

se.
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beaucoup de peine , cet arbrìssaut e-

stant de cette nature qu'on a toutes les

peines du monde de rompre la plus pe

tite de íès branches , tant elles plient»

C'est aussi pour ce íùjet que les gens

du pais en font les gros cables des na

vires. On s'en sert encore pour faire

des clies, des sièges, des cuissins, des

lits, & des nates tres délicates, pour-

veu qu'on l'aye mis quelque temps fur

les charbons , autrement on ne pour-

roit jamais ny le diviser en tant de par

ties ny le mettre fi facillement en ou

vrage comme on fait. Il ne faut pas

s'estonner , si on se sert de ces sortes d'o-

ziers pour en faire tant d'ouvrages , &

si on en use si communément dans le

pais ; puisqu'il y a rien de si commo

de ny de si propre, estant certain que

ces ouvrages ne peuvent pas souffrir

quele moindre petit animal immonde

les íàline; au reste, c'est qu'il ny arien

de si fraisen esté , ny qui delaíïè si fort

un corps fatigue & accablé de chaud

& de travail. Je croy que c'est une e-

ípece de Liseron , qu'ils appellent la Vi

gne blanche ou en Latin Vitisalba, & n e-

stoit que le climat & l'aípet du soleil

sont différents , ce íèroit preíque la

meíme chose. Prenés la peine de voir la

figure B.pour vous satisfaire fur ce íîijer.

11 y a des arbres dans la province de

Junnan & de Çhianfi dont le bois est si

riche , qu'on peût lemetrejustementau

nombre des plus précieux : ces arbres

portent donc deux sortes de bois, à

H h 3 qvri
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qui on a donne deux noms difltrents, I cadavres des plus illustres & des plus

* .... a.- i. » r\ ' • f*

íçavoir celuy lïylquûïnum au premier,

& celuy de Calamba au dernier , que

le commun appelle Lrgtu jfquìU &

Calambi. Ces bois dis je , diffèrent entre-

eux ; quoyqu'ils sortent du meíme ar

bre , de sorte que t^Aquilin ou jiauila est

tendre , quand il est jeune , & le Calamba

ne lest que quand il est vieux , s'il est

permis de le dire de la sorte. La ri

chesse & le prix de ce bois consiste

à son agréable odeur , laquelle n'est

La super

stition

touchant

cette o-

deur.

considérables du pais , c'est pour lors dil-

jé, que ces Prestres des Idoles jettent ces

petites boules dans ces brasiers avec des

cérémonies extraordinaires : pareequ'ils

croyent que leurs Dieux imaginaires se

ront favorables aux ames des deffunts,

& qu'ils leur donneront quelque trans

migration advantageuse, se voyant ho

nores par de telles odeurs, qu'ils s'ima

ginent leur esire extraordinairement

| agréables. Le Calamba est tousjours re-

jamais si forte que quand l'arbre est serve pour le Roy comme le meilleur,

fort vieux ; de façon que quand il est & le plus pretieux,& il sembleque la na-

jíauûin , il ne sent pas si fort que quand j ture qui connoit son prix & íà valeur , a

il est Calamba , la raison de cecy est

que la vertu qui se trouve entre les

jonctures de cet arbre, qui est vieux , est

plus forte & plus unie , ce qui ne se

trouve pas dans l'Aquila , à cause que

l' humidité est encore trop grande &

qu'elle ne permet pas que cette sub

stance soit congelée & condensée, com

me il est nécessaire , pour Iuy donner

cette odeur. Un bois si précieux naist

en abondance fur les montagnes de la

Ccnicinàne , qu'on appelle Moi, comme

auífi dans les provinces de Junnan , &

de Chiamft ,qui font limitrofes delaGw-

cincine, & on dit qu'il y en a si grande

quantité qu'un chascun en peût pren

dre tant qu'il en veut & le vendre

tout autant' qu'il luy est possible , ce

qui ne leur est pas difficile ; puiqu'ils

en débitent tant qu'ils en peuvent a-

voir ; pourveu qu'il les portent fur les

ports de mer & là où les marchands

ï'accheptent. Cette matière est si pré

cieuse aux Indes qu'on en donne cent

fois autant dans ce quartier qu'on en

donne ailleurs ; la raison de cecy est

que les Brachmanes en font certaines

poires qu'ils brullent les jours de leurs

plus grandes fesies, & lorsque les fem

mes, pour marque de leur amour, se jet

tent dans le feu pour y estre reduittes en

cendres avec les corps de leurs eípoux,

comme aussi quand on doitbruller les

 

vouleu le faire acheter fort chèrement

en le rendant plus difficile à aVoir que

l'autre, &enle faisant naistre dans des

lieux inaccessibles , comme parmi des

rochers & dans les précipices les 'plus

horribles , & les plus affreux qu'on puiP

se voirjafìn de le rendre moins commun

& par consequent plus pretieux & plus

rare. II arrive pourtant quelque fois k^f*'

que la violence des vents ou les inon- f"**"

1 . 111 i ,cs w

dations de la pluye arrachent ces ar- les plus

bres, & font que leurs racines pendent dSpreci.

du haut de ces rochers dans les precipi- gfc^jj

ces effroyables , ce qui donne occasion chers,

aux habitans du pais de l' aller quérir j

ce qui ne se fait pas fans un grand dan- Uo*t*-

ger de perdre la vie ; pareeque cesmon- plie <k

tagnes sont pleines d'Eléphants, de Ti

gres, d'Ours, & de Rinocerosqui sont

desanimaux cruels& ennemis de l'hom-

me ; de sorte qu'un bois si précieux ne

peust pas estre enlevé íàns une armée

d'hommes bien armés , encore faut-il

que ce soit de nuit , & à la faveur des

flambeaux & des feux qu'on dresse pour

cet effet; afin que ces animaux, qui crai

gnent beaucoup cet eiement,dennenth

liberté aux hommes de prendre ce qu'ils

cherchent,& afin qu'on puislè repousser

les insultes de leur férocité en leur op

posant des brandons , ou en leur faisant

entendre des coups de mousquet , dont

le brui t les estonne fi sort qu'il leur fait

pren-
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Le prix

de cette

herbe.

prendre la fìiitte & les oblige de lai£

fer en repos les personnes qui ne cher

chent que le bois de Calamba. LesJap

points font tant d'estat de ce mefme

bois, qu'ils donnent pour le moins 18

efeus de la livre. Quoyquelle soit a si

bon marché dans la Cocinc'me , si est-ce

pourtant qu'il faut donner deux cents

eseus pour en pouvoir faire un lit, fé

lon la coustume des nobles du Jappon,

leíquels s'en fervent comme d'une cho

se agréable & salutaire. Quelques uns

croyent que le bois de Lantijque & de

Therebimhe, qui croissent en nos ré

gions, sont de la meíme eípece, mais

qu'ils n'ont pas la mefme vertu 5 par-

ceque le soleil nyîe climat ne sont pas

si propres ny si commodes que dans les

quartiers dont nous parlons ; ce que

nous voyons par expérience ; puisque

les plantes transportées avec soin de ce

païs dans l'Europe, & replantées avec

peine n'ont jamais la mefme qualité,

& perdent beaucoup de leur force.

Revenons maintenant aux simples dont

la médecine fe sert , & disons quelque

chose de la Rhubarbe, dont les proprie-

tés sont ignorées de plusieurs & re

marquées avec fidélité par nos Pères,

auflì bien avons nous aíícs parlé des

autres plantes merveilleuses qui nais

sent en ces quartiers.

 

Quoyque la Reubarbc naiflè par

toute la Chine , il est vray pourtant qu'el

le vient mieux & plus abondamment

dans les provinces de SucìVen , de Xeîìfiy

& de Sqcìcu qui est la ville la plus pro

che des murailles des Cbmok. Marc

Paul
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Paul Vénitien appelle cette ville So-

dur ; c'est la mesme où les Mores font

leur séjour , lorsqu'ils vont avec les Ca

ravanes à Cataie , c'est a dire dans la

Qhine ou à Cambalu ou bien à (Pékin ; 8c

c'est dans le mefme lieu que le P. Benoit

Goës Portugais de nation , Religieux de

la Compagnie de Jésus arriva , estant

à la recherche de Cataie, c'est la dìsje,

où les Mores en achetent tant qu'ils

en veulent. La terre qui produit cette

herbe est rouge & argileuse , à raison

des pluyes & des fontaines ; íès feuil

les sont pour l'ordinaire le la longueur

de deux paulmes , fa forme est estroite

en bas & large en haut, ses extrémités

sont barbues , & il arrive que quand

elle commence à vieillir elle se flai-

strit , & se pourrit enfin. Son tronc &

ses feuilles ne s'eflevent jamais plus

d'une palme dessus la terre, & on voit

sortir du milieu de cette plante une ti

ge délicate & subtile , laquelle est char

gée de certaines fleurs qui reflèmblent

a nos grandes violetes, lesquelles don

nent un suc de couleur céleste : elles

sentent si fort & ont une odeur si vio

lante , qu'elles sont presqu'infuporta-

bles: fa racine qui est ensevelie dans la

terre , & longue d'une ou de deux &

quelque fois de trois paulmes demain:

íà couleur est semblable à celle de l'ai-

rain obscur ; elle est d'ordinaire de la

grosseur du bras , & est acompagnee de

beaucoup d'autres petits ramaux, les

quels estant coupés descouvrent la

Reubarbe divisée en plusieurs parties,

faisant voir que fa chair est Jeaune, &

qu'elle est remplie de quantité de vai

nes rouges, d'où sort un certain íùc

gros & visqueux , dont la couleur est à

mesme temps jeaune & rouge. Enfin,

si quelqu'un fufpendoit par curiosi

té cette racine, estant encore humide

& coupée de frais, on.verroit par ex

périence que cette liqueur huileuse

íevaporeroit à mesme temps, & reste-

roit si legere , qu'elle ríauroit plus de

substance : C'est pourquoy les person

nes qui sont expérimentées en ce point,

mettent ces mourceaux de Reubarbe

fur des longues tables , & les roulent

trois ou quatre fois le jour ; afin que

le suc s'incorpore dans ces petites pie-

ces, & qua'insi la substance ne s'en per

de point : ce qu'ayant esté fait pen

dant quatre jours , on les enfillc les u-

nes avec les autres , & on les expose à

l'air & au vent , avec cette précaution

pourtant , qu'il faut que ce soit à l'om-

bre. L'hiver est le temps le plus pro

pre pour cueillir cette herbe ; parce-

qu'elle ne pousse pas encore de nou

velles feuilles : que si on veût qu'elle

ait plus de force & plus de vertu, il

faut la cueillir au mois de may, auquel

temps elle doit produire de nouvelles

fleurs , & donner de nouvelles feuil

les: que si on cueillit cette racine, en"

esté ou lorsqu'elle pousse , on trouve

qu'elle n'a pas ny ce sucjeaune, ny ses

vaines ronges qui luy sont ordinaires;

parcequelle n'est pas encore dans fa

maturité , c'est pourquoy elle est si le

gere & si poreuse. On ne donne qu'un

escu & demy d'un chariot chargé de

cette herbe ; pourveu qu'elle soit hu

mide ; mais aussi, elle se diminue si fort

que de sept livres à peine en reste-t'il

une. Quand elle est nouvelle, elle est

extrêmement amaire & fort désagréa

ble au gout. Les Chinois 1 appellent

vulgairement Taykuam qui veût dire

fort jeaune. C'est assés parlé de la Rhu

barbesj'estime que cette description

que j'ay tirée du tres-docte Jacques Oo^

lins , meritoit d estre mise icy.

Cette description de la ^hubarle , & la

figure qu'on Voit cy dessus , eft prise des

'jerits de Matthiol , de/es commentairesfur

Dioseoride, & deplusieurs autres autheurs.

Le premier qui a mis au jour cette deferip*

tion avec cette figure s'appelle Ramnusio ,

lequel en a parlé dans cette déclaration qui

a precedé l'itinéraire de Marc Paul Véni

tien , composé en Italien ,o# cet autheurfaiû
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k récit de ce quelle ejì , dotmant à mejme

temps fa figure, qu'il dit aVoir receue dun

certain marchand de fcerse, hommedeJj>rit

(selon qu'il l'ajjeure) nay dans la 'Provin

ce de Chilan , Ô? dont le nom ejîoit Chag-

gi Memet. II arrima donc par bonheur

que ce me/me marchand, dont nom parlons,

Vint à Venise en ïan de J. Christ. 1550.

& qu'il porta avec foy quantité de Rha-

barbe, lequel dit <iRamnusius &à ses a-

mis (par le moyen d'un mterprette ) com

me quqy il aVoit eji'e dans la Province de

Thanguth , qu'il aVoit Veu la Ville de

Succuir laquelle ejloit abondante & riche

en Rhabarbe , ® qu'il ne faloit pas dou

ter que la dejcription qu'il en aVoit faite ne

fût tres-fideUe S> tres-conforme à la Véri

té , ny que la peinture qu'il en aVoit donné

nefût tres-naifve & tres-Vraye, comniè oH

le pouVoit Voirpar celle qu'il portât du mef

me pais où elle croijjoit; m quoy nous d-

Vons une certitude affes grande de la Ver'u

te , & nous ne pouvons pas douter que la

choje ne soit ainsi; puisque la foy de cë

marchand , (à qui la multitude des affaires

empefchoit de mentir) nous sert de garant

& de caution . Quoyque ïauthorite & l'af-

feurance de cet homme de commerce semble

jujfire pour nous faire croire ce que nom

disons , nous mettrons icy pourtant , comme

quoy le !P. Martin a trouVe une autre for>

te de tftyabarbe , laquelle efl fort dìfferen*

te de cetle -cy , & qui neantmoins semble

la plus Vraye & la meilleure ( comme il le

dit luy mejme dans son Atlas Chinois).

Ce Tere donc faisant Voyage en l'an 1654.

I i enVi
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environ le mois de Juin, & allant d'Amster

dam à Anvers passa par Laide où il euft

la curiosité de Voir le jardin du trcs-iJJu-

sire & tres-noble Seigneur Mr. Juste

Nobelare qui eft au fauxbourg de la

Ville y lequel efl tres-bien cultivé ; corn-

me il ejìoit à l'entrée , qu'il commençoit à

recréerJa Veuë , il Vit • lorsqu'ily songeoit

U moins , l' Hipolopathe ou du moins quel

qu'une defesejseces ^dontles feuilles eftoient

fort-grandes & fort-rondes, & dont la cou-

leur Verte tendoit Jur tobfcur , elle aVoit

(À ce qu'il dit) des tiges* qui s'esleVoientfort

haut couVertes de fleurs blanches & bar

bues , ce qui l'obliga à dire d'abordfans at

tendre qu'on luy demandât sonsentiment sur

cette herbe , que c'efìoit la Rhubarbe. Cesì

pourquqy le *P. Kirchere esiant convaincu

de la probité ,& du mérite de ce Tere , a Vou

lu mettre la figure de cette me[me plante ,

laquelle a esté tirée dépuis peu G? dont Voy-

cy la représentation.

u gros- Si vous désirés Sçavoir la raison

hamful* pourquoy on voit des pins si gros& si

brea^ gran(^s ^ans k &m 5 Wr t0ut ^ans k

Province de Chechiang & prés de la vil

le de Sungiang que huit hommes ne

peuvent pas les embrasser 5 & dont Je

tronc peût contenir 38 personnes au

dedans, que si vous estes curieux d'ap

prendre le íujet pourquoy il s'en trou

ve d'autres dans Toncbin , íèlon le ré

cit du P. Philippe Marin , comme au£

si des roseaux qui sont d'une telle

grosseur que l' on peùt faire des ton

neaux tout d une piece de ce qui est

entre les nœuds,je vous diray que cette

merveille provient de la bonté du ter

roir , & de la grande ardeur du So

leil, lequel venant à attirer l'exceíîìve

humidité qui est dans cette terre , cela

fait qu'elle s'allonge & s'eflargit d'une

surprenante façon ; en forte qu'elle

forme des arbres tels qu'on les voit &

semblables à ceux qu'on voyoit autre

fois fur le mont Etna , & que j'ay' dit

mefme avoir veu dans cet endroit qu'on

appelle tre-Castagne, à cause des trois

gros & prodigieux chastaigners, qu'y

y font , & lesquels semblent estre un

cïïçiytiPo^o y. 11 y eust un certain Maistre La grande

de chasieigniere , lequel me montra d'un'a^bre

l'escorce de ces arbres dont fa gros- ta mcnc

leur estoit telle qu on y pouvoit

mettre un troupeau tout entier, & s'en

servir pour la nuit contre le mauvais

temps, quand les Pasteurs vouloient,

comme si c'eust esté une grange ouun

estable.

Comme la Chine est un païs qui ap

proche beaucoup de la Zone Torride,

auíîì y voit-on des arbres & des fruits

qui íònt aussi différents de ceux que

nous avons en Europe que le ciel

lest de la terre , encore bien que tou

tes nos Provinces , fur tout les Sep

tentrionales en ayent de semblable es

pece & de mesme figure comme nous

avons desja dit. Entre tous ceux là, = ,

j'en remarque un , lequel est appelle

Œo-lo-nie par les Chinois , à cause qu'il

est herifle d'eípines qui piquent ex- ..-

traordinairement. Cet arbre qui est

tout couvert de grandes feuilles , n'a

jamais de fleurs, ny ne donne jamais

de fruit ; 11 est vray que dans la fuit-

te du temps il en produit un qui est si

grand , qu'il faut un homme seul pour

le porter. II a beaucoup de raport à

la courge , & on diroit que c'est une

des plus grandes que nous ayons en

nos quartiers ; son eseorce est piquan

te , mais elle conserve au dedans un

certain fruit doux comme du miel.

Son rozeau a le gout d'une chastaigne

rôtie j un de ces mesmes fruits en con

tient plusieurs autres au dedans desoy,

& l'on diroit que c'est comme une

bourse qui en enferme plusieurs au

tres, de façon dit le P. Michel Hoïm,

dans fa Flore Chinoise , qu'il n'en faut

qu'un seul pour rassasier 10 hommes,

ainíy j'estime que les Chinois ont tres

bien rencontré quand ils l'ont nom

mé Sac de Miel : car en effet outre

qu'ils ont beaucoup de substance au

de-
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dedans^ c'est qu'ils surpassent de beau

coup la douceur & le goût de nos me

lons , en quoy nous remarquons les

merveilles de la nature , laquelle pré

voyant bien que les branches de ces

arbres ne pourroient pas porter un lì

grand fais, a puorveu à cela en les fai

sant naistre au tronc de l'arbre qui les

íòustientíàns peine.

 

Il y a une autre arbre semblable à

celuy-cy que les Chinois appellent Kz«-

jay-xu , & les Indiens Œapaya , lequel

n'a point de branches ; mais un cer

tain fruit affés gros avec une fleur qui

íbrt de l'eseorce, & qui pend de haut

en bas , ce fruit disje, est un peu plus

grand que nos melons , fa chair est

comme rouge & liquide ; de íbrtc

qu'on la peût prendre avec la cuillie-

re. Son goût est fort doux ,& on peût

garder cette eípece de liqueurpendant

un an de la meíme façon que nous

gardons les nostres,cncorequ'ilsfoient

meurs ou qu'ils ne le soient pas; voyés

Ja figure £.

íi 2 On
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On voit dansjìfle csHaynam & dans

Jes Provinces de Quamfi, de Fokjen , &

de Quantung un arbre ou pour mieux

dire un arbuste qui n'a que 6. ou íèpt

feuilles , du milieu desquelles sort un

ramau, apréssix ou íèpt mois de temps,

lequel est chargé de plusieurs fruits qui

sortant reflèmblent parfaitement à nos

figues } fans qu'il ait jamais aucunes

feuilles j L'on dit de cette mefme

plante , que quand elle donne de fes

feuilles , elle les pousse si excessive

ment grandes , qu'un homme s'en peut

couvrir facillement. Aprés avoir bien

considéré tout ce qui est & de l'arbre

& du fruit, & aprés avoir meurement

bien pesé toutes Jes circomstances qui

l'accompagnent , je fuis de ce senti

ment , que cet arbre n est autre que

celuy que les jírabes appellent />*

Mau^ que les Latins nomment Mu/ây

dont il me souvient d'avoir veu autre

fois l'eípece dans une ville de Calabre

appellée %egío^ qui est pres de la mer,&

d'avoir mefme goustc du son fruit. Ses

feuilles sont grandes,& n'ont aucun ra

meau 5 desorte qu'on peut dire qu'el

les sont des véritables images de nos

figuiers ; pareequen effet, ils en ont

la ressemblance & le goust : aussi qu el-

ques uns l'appellent-ils ficus Taradifi le

figuier du Paradis ; pareequ on conje

cture que nos premiers parents se vo

yant nuds aprés leur desobeislànce &

leur crime , se couvrirent des feuilles de

cet arbre. Tu trouveras fa figure &

íà représentation dans la figure qui

fuit.

La
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La Chine produit un arbre à qui on

a donné denom de IÇariu , lequel outre

qu'il porte deux fois Pan du fruit (en

quoy il est merveilleux) c'est que con

tre í'ordinaire des autres, il pousse fa

graine au dehors & au plus haut de

son fruit , au lieu que la nature veut

quelle soit tousjours au dedans. C'est

arbre a cela de bon, que son fruit est

incomparablement meilleur que celuy

des aurtres , au reste , il en a en fi gran

de quantité dans les Provinces de

Quantung , de Qh'tamfi^ & de Fokien,

qu'on ne fçauroit le croire. Les jfme-

ricaifis &les peuples de FInde Orientale s'en

íèrvent communément , & l'appelíent

jfnants & les Qh'mois Fam Polo rite. C'est

un sentiment commun que ce meíme

arbre est venu de tAmérique (Périme &

que c'est de cet endroit qu'on Iatran£

porté dans la Chine. Onne doit pas ap-

pellerce qui produitce fruit un arbre,

mais bien une herbe ; parcequ'en effet

il reííemble parfaitement à nos char

dons ; pour moy c'est mon sentiment

qu'ayant esté transportée en Europe , el

le s'est abâtardie , & est devenue car-

dedomestique,9x1 pour mieux dire, Arti

chaud i puiíque nous voyons en effet

qu'ils ont des pommes à l'extremité

de leurs Tiges (comme nous le repré

sente la figure G. & comme semble

mefme nous le persuader le nom de

Qartuosoli que les peuples luy ont don

né. On nous assure que ce fruit est fi

agréable au gout, & si delicitieux à

Ii 3 man-

K nn

)
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manger, que les plus nobles de l'Inde^

& de la Chine ne trouvent rien de meil

leur , ny de plus délicat pour leur ta

ble. Prens la peine d'en voir la re

présentation dans la figure qui fuit, &

tu verras une merveille en cette plan

te , sçavoir que íà graine ne íèrt pas

seulement à la multiplier , mais encore

que les feuilles ont la vertu & la mef

me propriété 5 desorte que les feuil

les estant plantées produisent efgalle-

ment leur semblable , aussi bien que la

graine , quand elle est íèmée. On voit

la mefme chose en beaucoup d' au

tres plantes qui ont la mefme vertu ,

comme nous avons desja dit dans

le XII. Livr. du Monde Souster-

rain ; lorsque nous avons traitté de la

graine & de la femance des plantes

en qui la nature paroit merveilleu

se , & lesquelles nous servent d'argu

ments convainquants pour prouver la

nouvelle TJytosophie que nous avons

faitte.

 

Mang»

fruit.

Je ne fçaurois que dire des fruits

qu'on appelle Manga , Lkiy & Quey,

lesquels sont si connus dans ÎInde &

dans la Chine ; pareeque plusieurs au

tres en ont parlé fort au long & tres

souvant. La façon avec laquelle on

anthe le Manga au Citronier est bien

différente de celle dont fe servent les

Européens: car on ne fend point l'arbre

du tout,ny on n'anthepaseneseuflbn,

mais on prent feulement une branche

de ce Manga. & on la lie à un rameau de

citro



 

citronier aprcs qu'oy on le couvre de

bouë,ce qui suffit pour faire cette union

merveilleuse, & qui produit enfuitte ce

beau fruit qu'on appelle pomme de

Manga-Cytrons.

l'Atlas Qhinois nous apprend que la

Province de Che ìQang porte un arbre

dont le fruit donne tant de graine, sem

blable à du fuis, qu'on en peut faire

des chandelles traníparantes , lesquelles

ne salifient jamais les mains pour si fort

& si longtemps qu'on les touche, & ne

sentent jamais mal aprés qu'on les a e-

steintes. L'arbre qui porte ce fruit est

aíîès grand, &on ne fçauroit mieux le

représenter qu'en disant qu'il ressem

ble en tout à nos poiriers ; fa fleur est

blanche comme celle du cerisier,& son

fruit n'est pas beaucoup diffèrent du

sien quand il est meur : On rompt l'ef-

corce , & on fait tremper la substance

dans l'eau chaude qui la rend liquide,

mais qui se condense d'abord qu'on lar-

rouse d'eau froide. Son noyau donne

un certain huyle qui est bon pour le

service des domestiques & pour l'uíàge

de la maison, lequel ressemble à celuy

d'olives que nous avons parmi nous.

En hiver les feuilles de cet arbre sont

semblables à celles de nos cyprès , 8c

sont si bonnes pour la nourriture des

brebis, & des vaches , qu'elles les en

graissent beaucoup mieux que tout ce

qu'on fçauroit leur donner. Je ne diray

rien maintenant des fleurs de Manga%

de Mentait^ & de Quei, ny de plusieurs

au-

«
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autres ; parceque beaucoup d'autheurs

en ont íuffiíàmment traitté dans leurs

eícrits. C'est donc assés diícouru des

plantes de la Chine , & contentons nous

de ce que nous avons mis , adjousions y

pourtant la représentation & la figure

de l'arbre du poivre qu'on n'a peut-e-

stre plus veuè. Voy donc la figure S. &

tu trouveras que cet arbre ne porte son

fruit qu'aux environs de ses racines, &

que son gout est presque le mesineque

celuy de nos figues.

Chap. VIL

T)cs animaux extraordinaires &• surprenants de la Chine.

 

jOmme la nature a divisé son E-

fstat en quatre genres différents

^d'animaux , sçavoir de qua

drupèdes, dbyseaux, de poissons, &

d'insectes , je parleray icy de ceux

qui sont les plus extraordinaires dans

ce grand Empire. Les animaux à

quatre pieds , qui sont les plus com

muns en Europe , sçavoir les Elephans,

les Tygres, & les Ours , se trouvent

dans la Chine , fur tout dans les Provin

ces de Junnan & de Quamfi, où les

Ours sont en plus grand nombre qu'ail

leurs , comme je vous ay desja dit

dans les chapitres precedans j c'est

pourquoy, je ne m'attacheray mainte

nant qu'à vous dire ce qui se trouve de

particulier dans cet Estât, & ce qu'on

ne voit pas ailleurs.

i . Je dis donc en premier lieu qu'il

fe trouve un certain Cerf dans les Pro

vinces de Xenfi 8c de Chiamfi, lequel

sent fort bon , & à qui les Chinois ont

donne le nom de Xechiam , c'est a dire

lanimal du Musc ; Fjtlas Chinois en

parle] en ces termes. Tour fie Vous fai

re pas languir d'avantage touchant la signi

fication de ce nom ou de ce mot Musehus ,

je Vous dìray ce que j'en ay Veu plus d'u*

ne fois. Cet animal a une certaine hojse au

nombril qui ressemble à une petite bourse ;

parcequeUe ejì entourée d'une peau fort dé

licate, & couverte d'un poil fort doux

très délié. Les Chinois appellent cette be-

fie Xe qui Veut dire odeur , d'où ils corn-

posent ce mot Xchiang qui signifie rô

deur de l'animal Xe ou le Mu/chus. II

a quatre pieds & efl auffi vifle qu'un cerfj

toute 1a différence qu'il y a , cefi que son

poil efl un peu plus noir que le sien , & qu'il

n a point de cornes comme luy : les Chinois

mangent fa chair ; parcequeUe efl tres-de*

licate. Les (Provinces de Suchuen de

Junnan abondent extraordinairement en ces

fortes d'animaux , & on peut dire quedetou^

tes les contrées de la Chine H n'y en a pas

qui en ait en fi grande quantité que les

pays qui approchent le plus de l'occident ,

comme je diray en fuitte ; fi ces bosses ou

ces enfleures font Véritables (Sfans trompe

rie, elles sonttres-bonnes, (f? exalentune o-

deur fi forte, qu'elle incommode sodorat,

comme fexcés de la lumière ou un son ex

trêmement aigu pourroient blaiffer Fouyï &

la Veuë: mais comme les marchands feplai

sent efordinaire a tromper , ils font auffi un

meflange de ce Musc aVec fa chair Ô> fort

sang , en remplifent les borufes qu'ilsfont de

fa peau , & le Vendent de la Jorte comme

eflant Véritable ; quoyque dans la Vérité il

soit méfié & mefme corrumpu. II y a enco

re dautres personnes lesquelles méfiait la

mefme odeur aVec le sang de (Dragon , c'efi

pourquoy d'une feule Vessie ils en font trois

ou quatre. Cette tromperie n efl pas fisub

tile quelle ne soit bien connue des plus ha

billes & des plus expérimentés , ce qu'on peut

reconnoiflre de la forte ; II ne faut que

prendre un peu de cette matière & la faire

brutter fur les charbons , que fi tout s'en Va

en fumée, elle efl pure & fans meflange;

mais au contraire s'il refie quelque chose qui

ne soit pas consommé , c'efl une marque qu'il

y q quelque tromperie & que la chose nefi

pM
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pm~comme H faut. Le P. Philippe Ma

rin dit preíque la meíme chose dans

son histoire de Tonchin, où il y a beau

coup de ces animaux , leíquels sont si

sots , qu'au lieu de fuir la présence des

chasseurs , ils íè présentent á euxpour se

• faire tuer. Voyons donc ce qu'en dit

ce P. dont j' ay traduit les paroles d'i

talien en latin pour une plus grande

pe Miífn commodité dn Lecteur. Ceux qui Veu~

dans son lent trafiquer, trouvent dam cet endroit de

Tomhin. 1 Ambre rouge fig» du Musc , qu'onporte du

païs Voisin. l'Ambre Vient du (Royaume

d'Ava,&se cueillit dans lesforets de cet U'

fiat au pied de certains arbres extrêmement

précieux , le/quels ne produisent jamais un

semblable tbresor que quand ils font fort

Vieux, (ë lorsque leurs racinessortent d'entre

des rochers tout à fait affreux. Le Veri*

table Musc & le plus naturel vient du Ro

yaume de Gnai , dans lequel il y a desforets

remplies de certains animaux que les.Chinois

appelent Ye Hiam , qui signifie la mefmt

chose en nojlre langue que cerfdesenteur ;

il n'efl pas plus grand qu'un de nos plus

grands fans; aufiien porte-t il parfaitement

la figure , horjmis quefa tefìe ressemble à

celle d' un loup , & qu'il a deux dents cro'

chues comme celles d'un sanglier, lesquelles

sortent de la partie supérieure deJa gueule :

son poil ejì un peu plus obscur que celuy du

cerf, fa course ejl fort lente , & fa befìifè

figrande , que les chasseurs n'ont que lapeine

de le trouVer ; parcequ'ilse laisse tuerfans

aucune refifïence & fans Je remuer. Vous

fçaurés encore que l'on fait le musc de cet

K k ani'
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animal, que l'on en fait de différente fa*

çon : Voyci Fordre le secret aVec lequel on

le compoje. Lorsque l'animal ejl pris , ils

luy tirent tout le sang , en gardent une

partie , & luy arrachent une petite Vessie

qu'il a pres de son nombril , laquelle ejì pieu

ne de sang ou de quelque autre humeur odo-

rifferante qui ejl congelée $ après quoyon l'e-

fcorche & on le divise en plusieurs parties;

que fi on Veut aVoir le musc le plus pur S>

le meilleur , on n'a qu'à prendre la moitié de

tanimal depuis les reins en bas, & le met-

Jre dans un grand mortier de pierre , óà on

paiflrit sa chair ®où on la pile fi fort quon

enfait de la pafie, eh y "Versant du sang du

mesme animal à proportion qu'on la froisse :

de forte que cette mefme chair paifirie e-

fiant sèche , on la met dans les VeJJies qu'on

a préparées de la peau de cette befie. Que fi

on Veut du musc qui soit moins parfait

© de moindre bonté que celuy-cy , quoyque

Viritable 6? bon ; on n a qu'à mettre tou>

te la chair du mefme animal dans le mor

tier , & âpres t'avoir hachée bien menu, la

paiflrir aVec son sang, en remplir toutes

les bourses qu'on a préparées pour cet ef

set. U y a une autre troifiefme façon de fau

re le musc , laquelle efì moins recherchée

& moinsfidelle que les deux précédentes , &

qui îieantmoins ne resìe pas iïcfire bonne : en'

Voycy la méthode. II ne faut pour compO'

fer ceSe-cy quaVoir les parties quifont dé'

puis la tefie jusques au reins , laissant k

refie pour faire U plus pur C£ le plus déli

cat comme nous avons desja dit. Cet ani

mal efìfiutile âpres fa mort , qu'iln a rien qui

nesoitbon9& qui neserve pour ce que nom Ve

nons de dire , d'oà Vient qu'on a mis ce pro

verbe en usage qu 'd Vaut plus âpres fa mort

que pendant la vie ; 11y a une autre forte de

musc qu'on porte en Europe, lequel n efìpas

bon; parcequily en a troppour efire Véritable:

fon fait la mixtion de celuy-cy aVec defambre,

qu'on pefche en certain temps de Pannée au

tour de quelques Isles de l'Inde Orientale,

& avec du suc qu'on tire du corps de ce chat

qu'on nomme Algalia ; ce quifait un compose

fi agréable à l"odorat , que le seul ambre n en

scauroit pas faire tout autant , quoyque son

odeurfoitajjes forte ; parce qu'elle a quelque

chose de trop fort & de trop incommode à ce

sens. Voyla celuy que nous aVons en Europe

S? qui Vient de ce quartier.

2. Il y a un animal qui s'appelle Vaccd Une Va-

Velox ou Vache legere, laquelle est si viste cJ£i.unc

dans íà course , qu'elle fait 300 stades

dans un jour , c'est à dire 300 fois 1 25

pas,elle n'a qu'une corne longue & ron

de fur son frond qui est aíîès long ; c'est

pourquoy beaucoup de personnes ont

creuquecestoit une Licorne, mais ils se

trompent en ce que la licorne n'a rien

de semblable à celle-cy,comme nousa-

vons amplement traitté dans le VIII.

Liv. du Monde Sousterrain, où nous

avons deserit ce que c'est que la licorne.

3. II y a certains lacs fur le rivage

de l'ocean de la Çjtim & de fInde dans

lesquels on voit de semblables animaux

à ceux que vous vencs de voir: on en

voit tout autant à Hainam, & dans les

Isles Philippines , Maldines , & fur tout

en Mofambique , comme aussi íur le

bord de la mer del'Affrique Méridio

nale. Cet animal est tout à fait diffor

me , contrefait , vilain , & mefme hor

rible à voir: comme c'est une chose cu

rieuse de fçavoir les propriétés de cet

animal ; j'estime qu'il est à propos d'en

faire icy la deícription , c'est pourquoy

je me serviray desparolles de B.íBoi/»,

lequel ne fçauroit rien obmettre j

puisqu'il en a veu plusieurs fois de

morts, & en vie, pendant le temps qu'il

estoiten Mofambique. Voycy ce qu'il en

dit : J'ay donné icy deux descriptions (í

du véritable cheval marin ; pareequ'e- ÍC

stant en Mozambique en Jffrique , ou í£

pour mieux dire en Caffrarie,) en ay veu ÍC

des troupeaux entiers qui roulloient à tc

mes pieds dans les lacs qui sont fur le íC

bord de la mer. Le juge de la ville de tc

Mozambique qui estoit mon intime a- tc

my m'envoya la teste d'un Hippopota- {C

me; loríque j'estois dans nostre collège: <c

afin que j'eusie le plaisir d'en conside- tÇ

rer "
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IL rr

l'Hippopotame ou Cheval-Marin appelle Hayme par les Sitiens.

„ rcr toutes les parties ,& d'en faire eom-

,,me l'anathomie; Je pris la peine donc

„ de mesurer premièrement sa longueur,

3, & je trouvay quelle estoit de troiscou-

3, dées, à commencer dépuis la bouche

„ jusques aux eípaules: il estoit arme de

3, quatre grosses dents crochues , dont

» deux estoient attachées à la mâchoire

î> d'en haut, & les autres deux a celle d'en

3> bas ,• quelque temps apres ayant esté in-

î> vite par un noble Portugais de visiter la

3? région àeCafraria quijoint lesIstesMo-

,3 zambiques 3 il arriva qu'estant fur Mer

» dans un navire que 24 personnes fai-

,î soient voguer à force de rames , nous

j-> vimes à un jet de pierre loin de nous

,jplus de 50 chevaux marins qui hennis

íòient, & s'esjouoient en mille façons a

au milieu des ondes , dont jc receusu- c£

ne extrême plaisir. Un certain Cafre, «

qui estoit du nombre de ses esclaves, <c

s'approchant un peu plus qu'il n'estoit, <c

laseha un coup de fusil qui porta si juste, <r

& si à propos, qu'il tua un de ces Hippo- <c

potames en luy donnant dans la teste ; <c

apres quoy il eust aflès de peine de le íc

traifner à Sort, à raison de son excessive «

grosseur ; encore bien qu'il fut aydé de a

tous ses compagnons ; Quoyqu'il en «

soit, on le mena à bord,& on le jetta fur «

le íàble où j'eus le plaisir de le consi- «

derer à loysir. Les Castes ayant remar- «

que que je n'estois plus si attaché à le «

voir, commencèrent à faire la division «

Kk 2 de
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}ì de cet animal 8c à partager entr'eux sa

chair,me donnant les dents qui estoient

les plus grosses. La peau de ce cheval

est si dure, que les Cafres ont bien sou-

vantde la peine de la percer avec leurs

lances les plus aiguës: 11 n'a point de poil

qu'a l'extremitc de fa qu euë,& ceux-cy

sont noirs & transparents comme une

corne , & fi flexibles qu'on ne fçauroit

les plier ; leur grosseur est presque sem

blable à celle d'une plume. Les Cafres,

tant hommes que femmes,font de chas

j?que poil des bracelets qu'ils portent

aux mains pourornement; pareequ'ils

9 se persuadent que leur vertu empesehe

9 qu'ils ne sont jamais paralitiques. Les

3ì Qhìnok font des chappelcts, des croix,

&des images des $S. des dents de cet

9 animal , & on aíìùre qu'il ny a rien de

9 si salutaire pour empeícher le flux de

Pj sang , que de porter quelqu'une de ses

, pieces fur soy ; II est pourtant hors de

doute que toutes les dents de cet ani-

w mal ne sont pas propres pour faire cet-

w te guérison ,& que tous les Hjpotames

v n'ont pas cette vertu , car il n'y a que

„ ccux-là feulement qu'on prend en un

„ certain tempsde l'annce ,ce qu'il fau-

droit expérimenter pour en estreassu-

, ré. J'ay veu à Coa une des grosiès dents

9 d'un cheval marin, laquelle avoit une

w vertu si miraculeuse, qu'estant appli-

v quée fur une vaine coupée, elle faisoit

„que le sang s'arrestoit & ne couloit

„ plus comme si c'eust esté une digue. Il

j, y a une histoire remarquable d'un cer-

5, tain 'Prince MMbarique , qui fut tué

„ par les Portugais, laquelle est trop fur-

„ prenante pour n'estre pas racomptée :

on dit donc que ce Prince estant perce

j, de plusieurs coups à la prise de son

„ vaisseau il ne perdit jamais une goûte

„ deion sang ; quoyque son corps fùt ou-

„ vert de touscostés, & quoyque ses vai-

nés fussent percées en mille endroits, de

„ forte qu'on le trouva mort íàns qu'il

eust perdu une feule goûte de son sang,

„ ce qui estonna beaucoup ceux qui vi

rent ce prodige, lesquels furent enco- «

re plus surpris de voir qu'en luy osiant «

ses habits on vit dégoûter ses playes, cc

& nager son corps dans son íàng ; par- «

cequ'on luy avoit osié une piecc de «

dent de cheval marin, laquelle avoitu

servi de digue à ce mefme sang , & la- et

voit comme retenu par force dans ses tc

vaines. La raison que je trouve de cet «

effet miraculeux , est que cette dent a <c

une qualité extrêmement froide , la- <c

quelle gcle le sang & l'cmpesehe de <c

couler hors de son lieu naturel. Ce <c

sont les paroles du P. Boim. Nous

montrons trois de ces dents dans no-

stre collège , dont nous n'avons pas fait

encore une semblable expérience ; c'est

pourquoy nous remetons jusques alors

de donner la raison d'une semblable

qualitc.On voit encore dansnostre mai

son professe de Rome la sehelete de U

teste d' un Hypopotame^âont nous avons

donné la figure en représentant cet ani

mal marquée par le nombre 1 . Nous fai

sons voir dans nostre bibliothèque des

os d'une Sirène , qu'on appelle Ti/ce

Muger , avec fa queue & une de ses co-

stes ; enfin je puis dire que j'ay sou-

vante fois expérimenté la vertu de

l'Hipopotame pour arresterleíâng.On

n'a qu'à lire mon 3 livre de Art. Magnet.

oùj'en ay traitté fort au long.

L'Atlas rapporte qu'on trouve des ^h££'

hommes velus dans la Province de Fo»

kknt je dis des hommes velus; parce*

que quoyque ce ne soient que des ani

maux , ils ressemblent pourtant si par-

faittement à des hommes,qu'on peûtles

appeller des hommes sauvages. On dit

qu'on en trouve de mefme dans les Ro

yaumes deJmnan , & de Gannan , à qui

on a donné le nom de Fefe ou cLvfyu-

TFOfioçQov, Leurs bras sont fort longs,

leur corps est noir & velu , & leur vi

tesse est extrême. On les appelle en

core àvBpùù7ró<pctyov ; pareeque ren

contrant un homme , il rit comme

luy, & se rue ensuitte sur luy pour le

devo-
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Qui sont

ceux-là

qui peu

vent cstre

appelés

hommes

sauvages.

L'hittoire

d'un En

fant trou

vé par-

my de<

Ours.

dévorer. Le P. Henri Roth , m'a ra-

comté qu'on preíènta un semblable

monstre qu'on appeloît homme sauva

ge au l^qy de Mogor cepandant qu'il e-

stoit en Jsgra ; mais moy qui fuis plus

íçavant en ces matières à raison des

histoires que j'ay leucs fur ce sujet

que tous ces Pères , j'estime que ces

hommes ne sont autre chose qu'une

certaine eípece de singes tres-cruels ; ce

que je conjecture de son corps velu

8c de son rire qui est semblable à cel-

luy d'un homme, à cause qu'il restraif

fit le front, refroigne le nais, montre

les dents , & pousse un certain ton de

voix en faisant ces grimaces qui ressem

blent parfaitement à ce que l'homme

faitquand il rit. Que si quelqu'un est si

oppiniasire qu'il ne veuille pas démor

dre de cette croyance qu'il y a des

hommes sauvages , il faut qu'il fçache

que cela ne fe peut pas faire , si ce n'est

que l'on expose des enfans dans des

forets ou dans des déserts affreux , 8c

que Dieu par fa bonté infinie en

prenne un soin particulier, ordonnant

que des bestes farouches le nourrissent

juíques à ce qu'estant devenu grand,

il arrive que ces hommes ne pouvant

pas sortir de ces labirinthes, deviennent

velus comme des bestes, &on lespren-

droit en effet pour des hommes sauva

ges, comme font les chasseurs qui les

rencontrent. Ces hommes disje sont

hommes dans la vérité, &ne sont be

stes ny sauvages que parcequ'ils n'ont

jamais eu aucune connoissance d'hom

me j c'est pourquoy ils vivent en be

stes, ne pouvant pas faire autrement.

On nous assure qu'on trouva en l'an

1663. un enfant de huit ans dans les

forets de ïîthuanìe , lequel estoit parmi

des ours , 8c lequel avoit esté nourri

par ces animaux de la mefme façon

qu'ils avoient accoustumé de se nour

rir 5 desorte qu'il ne mangeoit que de

la chair crue comme eux , & ne vivoit

qu'a leur mode, a quoyil estoit tellc-

ment naturalisé , qu'il eust toutes les

peines du monde de s'accoustumer à

manger de la viande cuite, & à parler

comme nous; quoyque pourtant il ap

prit l'un , & s'accoustuma à l'autre dans

la fuitte du temps avec asses de peine.

Nous avons de tels exemples dans les

histoires estrangeres , & dans les vies

desHermites.

L' animal qu'on appelle Sumxu est

tout á fait domestique , & on ne sçau-

roit mieux le représenter qu'en le com

parant au chat avec qui il a beaucoup

de rapport. Sa couleur est ou noire ou

jeaune, & son poil est extrêmement

luyíànt. Les Chinois les apprivoisent si

fort qu'on leur met des coliers d'argent

au col. Ils sont fort ennemis des rats&

leur font une cruelle guerre. Comme

c'est un Animal fort rare, aussi est-t'il

fort cher , le prix ordinaire qu'on en

donne est 7. ou 9 eícus.

Il y a de diverses sortes de singes

dans la Chine ^ dont leseípeces différen

tes représentent les unes des hommes ,

& les autres des chiens. Les Grecs ap

pellent les première oxíçkoI) & les au

tres MÇK07ríùèxoi Ces bestes sont si do

ciles & si diseiplinables qu'on lespren-

droit plutost pour des hommes que

pour ce quelles sont, n'estoit que leurs

fesses 8c la puanteur qui sort de leurdos

les donne à connoistre. Je metray icy

un exemple merveilleux pour faire

voir combien cet animal est docile &

je raporteray pour cet effet ce que le

P. Henri Roth dit avoir veu luy mcC-

rae. Le fljoji de 'Bengala envoyaune am

bassade tres-authentique en l'an 1 660.

au Q{oy de Mogor , & luy offrit quantité

de riches présents en reconnoissance de

quelque grâce considérable qu'il en a-

voit receuc : entre toutes ces raretés

qu'il luy donna il y avoit un char de

triomphe tout brillant d'or, de dia-

tnants,& d'autres pierreries,lequel estoit

conduit par des bestes : Deux beaux

chevaux richement harnachés qui trais

I K k 3 noient
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noient ce char triomphant sur lequel

estoit assis, comme fur un throsne royal,

un Moloslè extrêmement grand orne

de mille belle choies, & enrichi de tout

ce qu'on pourroit s'imaginer de rare,

de précieux , & de beau. Cet animal

se voyant dans cet estât se regardoit a-

vec complaisance, & tout enfle de gloi

re de se voir si richement paré , don-

noit à connoistre qu'il croyoit estre

quelque chose de plus qu'une beste ;

c'est pourquoy il faisoit voir une incro

yable gravité à tous ceux qui le consi

déraient , saluant pourtant avec humi

lité & avec des grandes marques de

reípet tous les plusgrands qu'il voyoit.

Sa fuitte estoit asies nombreuse : car il y

avoit quantité de singes superbement

vestus, lesquels entouroient ce throsne

comme si c'eust esté desjeuneshommes

qui cuisent fait l'office de guardes du

corps , lesquels tenoient le poste & le

rang queceRoy leur marquoit. Au re

ste ils faifoient les meímes inclinations

qu'ils voyoient faire à leur triompha

teur. II y avoit un grand singe qui

conduilòit le char, lequel estoit revestu

d'un manteau d'or avec un chapeau

tout couvert de pierreries : il tenoit les

reynes des chevaux de la main droite,

& avoit un grand fouet à la gauche a-

vec lequel il les gouvernoit ; de sorte

qu'on eust dit que c'estoit un vérita

ble & parfait cocher , si bien il con-

duisoit ces animaux & ce char. Ces

bestes, que je puis appellcr humaines&

raisonnables , rendoient ce triomphe si

parfait , qu'on peut dire qu'elles fai

foient
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soient cc que des hqmmcs grossiers

n'auroient sceu faire , & sembloient en

un mot enseigner aux hommes par une

métamorphose admirable comment

ils devroient se comporter dans des

telles rencontres. Vous pouvés juger

combien est-ce que le Roy prit de plai

sir a un tel spectacle ; puisqu'il voulût

jecompenser ladrcílè de ces animaux

par un festin conforme à leur naturel,

donnant aux chevaux, aux singes, au

Moloíse ou Chien , ce quiconvenoità

la condition de leur espece. 11 fit donc

préparer pour cet effet une grande sa

le , dont le plancher estoit couvert d'un

riche tapis , & où il avoit fait porter

des mets délicats pour les nourrir : a-

prés quoy on les introduisit là dedans;

& ce fut une chose merveilleuse de voir

que ces bestes conservèrent tousjours

leur gravité ordinaire , s'aíîòyant chas-

cune à sa place , mengeant ce qui luy

agreoitle plus& qui revenoit le mieux

à son goût. Tout cela a esté fait dans

la ville Royalle csAgra en présence du

P. îfyí/;, que nous avons desja nom

mé -, en quoy vous pouvés voir com

bien les Indiens sont adroits à dresser des

bestes , & avec combien d'eíprit ils in

struisent toute sorte d'animaux, sans en

excepter mesme les elephans. C'est aises

parlé d'une semblable matière, venons

maintenant à ce qui est des divers gen

res dbyseaux qu'on voit en ce pais.

Chap. VIII.

T)e certaines ejpeces d*oyseaux qu'on ne voip feulement que dam

la Chine.

 

JN trouve de certains oy-

! seaux dans la Chine qu'on ne

'voit pas dans les autres Ro

yaumes, du nombre desquels je mets en

premier lieu cet oyseau royal qu'ils ap

pellent Fum Hoam. LeP.íBo/'wen par

le de la forte dans fa Flore. IIy a un

oyseau dune admirable beauté , lequel est efiu

mé de mauVaife augure pour la famille Ifa*

yaUe , quand il arrive qu'ilJe presante de

vant quelque homme. Le Mafle s'appelle

Fam & la semelle Hoam. Ils font leurs

nids fur les montagnes de Tan & de Lao-

tung quifont limitrophes de la Province de

Pékin. Leur tejìe ressemble à celle du

Paon , & le Poème Chinois les deferit de la

façon. Il dit que les Vertus /ontfigurées par

les efpaules , la justice par les aistes , l'Obeïf

fance par les rains , & la Fidélité par le reste

du corps. Enfin on dit que cejì un oyseau

tres-St : il marche en aVant comme un í^/v-

noceros , & Va en arriére comme un cerf ; fa

queue est semblable à ceUe du coq , fa te

jìe ne diffère en rien du dragon , ses pieds

font de mefme que ceux d'une tortu'é , (S

fes aifles font enrichies de 5. diverses cou

leurs ; deforte qu'on diroit qu'il les a tirées

de ceux4à , pour s'en orner. Les Manda

rins Ctf le Roy mefme ont accustumédepor

ter la représentation de ces oyseaux en or fur

leurs habits pour marquer quelque chose,

pour leurservir de Symbole. Pour moy , je

ne fais pas difficulté de dire que ces oy-

seaux ne font autre chose qu'une efpe- -

ce de nos paons.

1. On voit un autre chose prodigi- Les poa-

gicusc dans le Royaume de Suchuen ; jjyjj,

c'est qu'il y a des poules qui portent de de la laine,

la laine, semblable à celle des brebis;

elles font petites de corps, & ont les

pieds fort courts ; mais elles sont fort

hardies, & agréent beaucoup aux fem

mes, selon que la remarqué ïAtlas. On

demande maintenant s'il est vray que

ces poules portent de la véritable Pai

ne ou non, à quoy je reíponds, âpres a-

voir tout bien considéré, qu'on ne

doit pas dire que ce soit une laine sem

blable à celle des animaux ou des bre

bis ; mais qu'on leur doit donner ce

nom improprement ; pareeque dans

ía vérité ce n'est qu'une certaine petite

plu-



plume friíëe , qui couvre tout le corps

de ces oyseaux-, d'où vient qu'on la

prend pour de La laine ; parcequ'elle

en porte la figure : en quoy on fait la

mesmechose , par rapport à ces poules,

qu'on en fait par raport au lin incom

bustible , dont on appelle le poil & la

raclure Laine. La raison que j'en don

ne est i que comme c'est Tordre de la

nature que les oyseaux naissent avec

les plumes, &les animaux avec la lai

ne: (autrement ce feroit une révolution

tout à fait extraordinaire des choses

natureles dans le monde ; pareeque le

principe qui donne les plumes aux oy

seaux , ne peût pas produire de la lai

ne contre son naturel, nyceluy qui

produit la laine aux animaux , donner

des plumes contre Tordre de Peípece

des oyseaux :. car ce seroit une chose

monstrueuse : ) ainfi on ne peût pas

dire que ces poules portent vérita

blement de la laine ; pareeque de leur

nature , elles sont du genre volatil &

du nombre des oyseaux. Touthomme

qui prendra la peine de peser attenti

vement les loys de la nature , & les rai

sons que j'ay apportées cy dessus , sera

fans doute de mon sentiment, & croira

d'autant mieux ce queje dis , s'il fait re-

flection à ce que j'ay racomté cy des

fus des chats volants . H y a une autre

forte de poules qu'on nommeJekt , le£

quelles sont mises au nombre de celles

qui portent la laine : celles-cy fe trou

vent dans plusieurs Provinces delaC/;/-

ne, comme à Corea^ìQhenfi^k Quamjì,

& furies hautes montagnes de ce pais.

Là
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La nature s'est tellement esiudiéc à

rendre parfait cet oyseau, qu'on ne

peut rien voir de plus beau quand à

ion corps , & quand à la diversité de son

plumage , ny de meilleur & de plus

délicat au goût que íà chair: elles ont

une boslè mr le dos , &comme une e-

ípece de boule fur leur esthomach, en

quoy elles diffèrent beaucoup de la ref

femblance & de l'eípece de nos geli

nes. C'est pourquoy fans choquer le

sentiment des autres, j'estime quelles

\ conviennent parfaitement avec nos

coqs d'inde : mais pareeque nous a-

vons amplement traitté de cecy dans

nostre livre intitulé descriptio jírœ Noe-

meticot , j'y renvoyé le lecteur pour satis

faire fa curiosité.

 

Que personne ne m oppose ce que

j'ay dit cy dessus du poisson jaune , le

quel prend des plumes avec le temps,

& vole comme s'il estoit un oyseau ;

puisque cela luy est naturel par le mo

yen de la métamorphose , comme il est

naturel à la chenille & au ver à foye

de devenir des papillions ; quoyqu'ils

ne fussent que de simples insectes , &

des vers rampants. C'est pourquoy

nous ne parlons icy que de ces animaux

& des oyseaux qui ne quittent jamais

leur cfpece , & qui restent tousjours

dans les bornes que la nature leur a

donné, & ainsi nous disons que les oy

seaux ne peuvent pas porter naturel

lement de la laine , ny les bestes a qua

tre pieds estre couvertes de plumes j si

Ll ce
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ce n'est qu'on le prenne métaphorique

ment, & quand à la ressemblance : au

reste jamais aucun Escrivain Chinois n'a

fait mention que pas un eust fait du

drap de cette laine , ce qui se pour-

roit portant faire , si on fçavoit mon

secret qui confiste à mortifier ces plu

mes dans la Tessifve pour les rendre

capables d'estre mises en œuvre.

J'ay traitté assés amplement de cela

dans le XII. Livr. du Monde Sou-

sterrain.

La Province de Quantung est sem

blable au grand Caire en Egipte , en ce

qu'elle a un nombre infini de canards

qui couvent des milions d'œufs dans

des lieux propres pour cet effet. On

nourrit quelquefois une grande quan

tité de ces oyseaux dans des cer

tains endroits qui sont furie bort de la

mer ou des fleuves ; afin que le fleux

venant a se retirer, ils ayentle moyen

de se nourrir d'huistres , de cancres, &

d'autres choses semblables , qui vien

nent de la mer , & dont la nourriture

leur plait beaucoup 5 mais pareeque le

grand concours des navires les dissipe

& les sépare , c'est une chose merveil

leuse de voir qu'ils s'afìcmblenttousau

son d'un bassin , & qu'ils reviennent

dans leurs nids, comme s'ils estoient

des colombes ou des pigeons, & com

me s'ils connoiíìòient Tordre qu'on leur

signifie.On a fait cette expérience mer

veilleuse des œufs des canards, qu'on

ne peut jamais les faire cuire, si on les

met dans l'eau íàlée, que si au contrai

re on prend un peu de terre grasse &

argileuse, dans laquelle il y aye du sel,

& si on en frotte ces œufs , le sel estant

une fois imbu ils prendront une faveur

& un goût admirable.

4. On dit que la Province de Su*

chien produit une herbe appellée Tun-

chon d'où nait un oyseau nommé Tun-

chonfung ; les Chinois nous aflèurentque

cette petite beste ne reste pas plus

longtemps en vie que la fleur est fur

pied & quelle subsiste en son entier ;

desorte quequar.d la fleur vient à pé

rir, l'oyseau meurt à mesme temps.

La nature a esté si soigneuse à lc ren

dre beau , qu'elle luy a donné mille

couleurs à son plumage , & l'on dit

que quand il vole , il forme merveil

leusement bien la figure de la fleur

dont il est sorti, juíques la mesme qu'il

en porte les couleurs. Sçavoir main

tenant si c'est un animal , un oyse

au ou une insecte , & s'il est produit

immédiatement de la fleur , ou s'il le

peut estre , c'est ce que je ne diray

pas (laiísant en cela la liberté à un

chascun d'en douter) je me souviens

pourtant d'avoir dit dans le XIL Liv.

du MondéSoujìerrain, qu'il n'est pas pot

sible que cela puisse estre ; pareeque

la nature végétante ne peut pas pro

duire une chose sensible ny monter si

haut dans Tordre des créatures , estant

certain que íà puissance ne peût pas

produire une effet plus noble qu'el

le : c'est pourquoy je dis que cela se

fait comme il s'eníuit. Je croy donc

que la semence de ces oyseaux don

ne la vie à ces mefmcs oyseaux &

qu'ils viennent de certains œufs qui

ne sont pas plus gros que des petits

poids , leíquels a raison de leur petites

se restent facillement entre les feuil

les & les fleurs de cette plante ; ces

œufs dis je , venant à s'eselore , il ar

rive que Phumidité de la fleur se mé

fiant avec la semence de ce petit oy

seau , il s'engendre un petit animal qui

vole , & lequel porte la ressemblance

& la figure de cette fleur ; que s'il ar- •

rive que l'oyseau en couvant ses œufs

regarde attentivement la couleur , son

imagination par une simpathie mer

veilleuse & par une vertu imaginati-

ve & phantastique fait que l'oyseau

qui en vient , porte une image vivan

te de la fleur d'où il sort. Nous a-

vons mille expériences de cecy dans

tEurope.

ç. II
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5. Il y a un certain trajet de mer

entre l'Iflede Hainan, 8c la Conchinchi-

ne , lequel est rempli d'un nombre in

fini de rochers & d'eseùeils, grands &

petits , qui íbnt cause que la mer ve

nant à les batre de ses flots , cause un

íì grand bruit, quelle fait frémir tou

tes sortes de personnes , & donne de la

frayeur aux plus assurés. Vous fçau-

rés donc qu'on voit en esté & dans

un certain temps que la nature a dis

posé pour cet effet , un nombre pref-

qu infini d'oyscaux dont les uns ressem

blent à des petits moyneaux , & les

autres à des arondeles, lesquels sont

tous également inconnus 5 pareequ'on

ne sçait pas d'où ils viennent. Ces oy-

seaux dis je (qui imitent les aronde

les en ce qu'a leur exemple ils se plai

sent fur la mer , & qu'ils bastiflènt leurs

nids au dedans de ces rochers avec

un artifice merveilleux & d'une cer

taine matière qu'on n'a jamais peu

connoistre julques â présent) n'ont

pas íì tost eíclos leurs petits, & passé

le temps qu'ils ont accoustumé de re

ster dans ces lieux, que d'abord ils s'en

volent ailleurs, Sc laiflènt leurs nids à

l'abandon , les exposant à la volonté

desnautonniersqui accourent en foule

dans ces lieux pour s'en s'aysir , &

en charger leurs navires ; afin de les

transporter enfuitte dans la Chine & dans

ìejappon , où on- les mange comme un

mets délicat , & qu'on estime digne d'e-

stre présenté à un Roy. Ces nids sont

diaphanes comme ilous le faisons voir

dans nostre bibliothèque àeGfome, où

nous en avons trois qu'on montre a

tous ceux qui désirent d'en avoir la

veué ; la couleur est un peu jaunasire,

la matière dont ils sont composes est si

fort aromathique , qu'elle donne un

goût admirable à toute sorte de mets ;

de façon que pour si peu qu'on en met

te dans du poisson ou de la viande , on

trouve que cela luy donne une faveur

merveilleuse. Quand à ce qui est de la

matière de ces nids, je disque ce n'est

autre chose qu'une certaine substance

visqueuse qui vient de leur esthomach j

& pareequ'ils ont besoin d'une certaine

liqueur museilagineuse pour pouvoir

faire & attacher leurs nids aux rochers,

ils chargent leurs aifles & remplissent

leurs becs de cette escume que l'on voit

fur les flots de la mer j pour en arrouser

la matière & la mieux diíposer j afin

qu'elle tienne mieux dans les lieux

qu'ils ont choisi. Les Nautonniers nous

aflùrent qu'ils ont veu íouventefois

que ces petits oyseaux se chargeoient

de cette escume,& se servoient de l'agì-

tation de leurs aifles qui en estoient

couvertes pour en arrouser leurs nids,

ou pour les fortifier contre les tempe-

stes & les orages de la mer , qui ne re-

stoient pas bien souvant d'en abbatre

un grand nombre ,& de les exposer en

proye aux poissons qui s'en servent

comme d'une tres-bonne nourriture.

Voylaceque nos Pères m'ontracomté,

& ce que nos Autheurs en ont eserit

comme le P. Daniel 'Bartole dans son

Histoire Chinoise, composéeen Italien:

mais fur tout le P. Philippe Marin

dans son histoire de la Chine, où il dit

ce qui fuit dans la feuille 42. Les pa-

rolles estoient Italienes; mais je les ay

traduittes en françois pour obliger le

lecteur. Si nom "Voulons quitter maintenant

les animaux qu'on appelle Cerrapour parler

de toutes les sortes d'oyseaux , lequelsJe trou-

Vent en quantité dans le pais de Tonchin

qui regarde (Orient,notu trouverons qu'ily en

a d'une certaine ejpece semblable à des aron-

deUes qui Volent aux environs des ports de

mer , font leurs nids dans les rochers de la

Conchinchine. On dit que ces mefmes nids

font fi délicats au goût , &fi bons à manger

qu'on les Vendajjes chèrement\dequoyUnefaut

pMsefïonner ; puisque lessainsJontpréservés

de mal par cette nourriture , & que les ma

lades recouvrent leur appétits leursanté a-

prés en avoir mangé.On n'apaspeu defcouVrir

jusques (i presant de quelle matière ils font

Ll 2 conu
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composés, il estpourtant "Vray qu'elle ejlgrasse

& transparante & que leur nid ejl di/posé

csune telle façon qu'on diroit qu'il y a plu

sieurs cellules , & que ce font comme des

grandes coquilles , lesquellessemblent eslre au

tachées à cette matière comme des feuilles le

pourroient ejìre à une motte de terre. Elles

fontfaites d'une tête façon quellesfont tou

tes pleines de rides à ïexemple des coquil

les , (0 le dedans ejl admirablemement bien

poli & uny. Leur couleur efl semblable à

pomì de ce^e d* b* matlere j m bien eBe est la mejme

Festin qoi que celle qui paroit dans le temps quelle se

soitestimé , n • i n n rit \ »

bon sans deffeicbe. On ejtime ce mets Ji délicat , qu on

ces nids. mefprtfe toute forte de festins © de regale ,

s'il ny apas de ces nids, & le reste n'est pas

estimé bon jfi ce mourceau ny est pas. Lafa

çon à\>ec laquelle on a accoujlumede les cui

re est telle ; IIfaut les mettre tremper dans

de feau chaude pendant une nuit ,jusques à

ce qu'ilsoit parfaittement bien ramoli ; âpres

quoy on le met à ïombre pour le faire fei-

cber & pour le rendre propre à e(ìre mis en

usage. Vous Jçaurés que de luy mefme Un a

point dégoût; mais s'il arrime qu'une bon

ne main l'astaijonne alecdesesticeries, c'est

un mourceau tout à fait délicat, & qui irri

tefort l'appétit ; deforteque tant plus on en

mange , d'autantplus on a enYie d'en manger,

au lieu que les autres rassasient , &sonfasti

dieux âpres en aVoir mangébeaucoup.

Nous avons desja parlé des aron-

delles , lesquelles s'engendrent des fe

uilles des arbres qui tombent dans 1c

lac dont nous avons fait mention ; c'est

pourquoy , il reste maintenant â parler

icy des poissons qu'on trouve dans la

Chine.

Chap. IX.

*Dcspoissons quise trouvent dans la mer, &• lesfleuves de la Chine.

 

E m'en va racomter une

chose digne d'admiration , &

laquelle est tout à fait fur-

prenante. Il y a un animal dans la Pro

vince de Quantung qu'on appelle Hoang-

cio ïu, c'est a dire poisson jeaune , le

quel fe change tantost en poisson , &

tantost en oyfeau j en esté il devient

un oyseau (dont le plumage est jeaune)

lequel vole par les montagnes pour y

chercher ía nourriture comme les au

tres oyseaux : mais quand l'automne a

fini , il quitte ces lieux eflevés pour re

venir à la mer d'où il est sorti , pour

s'y changer en poislòn , y chaflèr le re

ste de l'hiver, & pour y servir bien

souvant de proye aux gens du païs

qui le pesehent pourlors avec grand

soin i parecque c'est un manger fort

délicat & d'un goût merveilleux. On

demande la raison d'une si estrange

métamorphose ; à quoy je reíponds

(pressupofant ce principe comme véri

table) que ce changement n'est pas con

traire à la nature, & que ces métamor

phoses se peuvent faire , selon les prin

cipes naturels, commenous envoyons

lexperience tous les jours parmi les in

sectes , & dont nous avons donné la

raison dans le XII. Lh. du monde fou-

fìerratn : car nous voyons souvant que

les chenilles fe changent en papillons,

& que les vers aquatiques devienent

des perles à quatre aides , qui volent in-

ceílàmment , je pourrois apporter icy

beaucoup d'autres exemples, si je ne

les avois pas cités dans le Monde Sou-

sterrain.

Quelqu'un dira fans doute, que cela

se peut bien faire à l'eígard des insectes:

mais qu'il n'en est pas de mefme des

parfaits animaux ; à quoy je reíponds,

que ces métamorphoses se font aussi

bien par raport aux parfaits , & aux vé

ritables animaux , qu'aux insectes : car

de grâce ne voyons nous pas que les

canards ctEfcojfe ne viennent que de

certains vers, lesquels prennent des ai-

stes
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Un ani

mai à qua

tre pieds

devient

poisson,

Comment

sefaictla

transfor

mation du

poisson

Jeaune.

fies avec le tcmps,se couvrent de plume,

& deviennent enfin des canards pour la

raison que nous en avons donnée en

son lieu. Quand à ce qui est des pois

sons qui se changent en oyseaux (com

me des bestes à quatre pieds qui íè mé

tamorphosent en poissons) il y a un

nombre infini d'histoires qui nous lede-

clarent. Mbert qui assurément porte a-

vec justice le titre de grand, dit dansson

24 liïre , qu'il y a un certain animal ma

rin , à qui on a donné Ic nom dtJbides ,

lequel estant nay comme le reste des

poissons dans la mer , y vit jusques à ce

qu'il est vieux ; auquel temps il quitte

la première forme , & prend celle de

beste â quatre pieds pour vivre íur ter

re comme le reste des animaux ; déser

te que par ce changement de nature,

il change aussi son nom , & est appellé

jifioiX. j au l'eu qu'il se nommoit jíbi-

des. On voit dans l'ocean Oriental u-

ne chose contraire à celle-cy , fçavoir

qu'il y a un animal à quatre pieds le

quel estant fort vieux change toutes les

parties de son corps , & devient enfin

un poiflonj Les Conimbres au lib. 1.

de la génération ,& de la corrupt. quest.

17. a. 1. nous déclarent qu'il y a un

animal semblable à un chien dans Plíle

de Gotum qui est dans le Iapponpu bien à

un loup , comme disent quelques autres,

lequel prend íà naissance fur la terre , &

y vit jusques à un certain temps déter

miné par la nature, auquel il commen

ce de fréquenter la mer, & de s'accou-

stumeríì fort à nager &à vivre dans les

eaux , qu'il se change tout à fàit en pois

son ; de sorte qu'il en porte mefme la for

me, & la figure. Cela doit suffire pour

la confirmation de la vérité ; ainsi il

reste donc maintenant à dire comment

est-ce que le poisiòn jeaune se métamor

phose en oyseau ; à quoy je reíponds,

que ce poisiòn est du nombre des am

phibies & qu'il participe aux deux na

tures d'animal aquatiguè , & terrestre,

comme font ces poisibns volants qu'on

nomme jírondeles Marines, dont la for*

me représente si parfaitement un oy*

seau,qu'on auroit beaucoup de peine à

Je distinguer des autres : desorte que,

comme la nature a rendu celuy-cy ca

pable de voler , il n'est pas difficille à

croire qu'ayant tant de rapport avec les

oyseaux , il ne puisse en prendre tout à

fait la nature ; puisqu'il a tant de dis

position , & tant d'aptitude à cette mé

tamorphose : Neantmoins , pareequ'il y

a un peu de peine à comprendre com

ment est-ce qu'un poisiòn peût se chan

ger en oyíèau qui vole , j'ay résolu d'en

parler plus amplement & plus docte

ment danscette rencontre.

Beaucoup depersonnes ont creu (en

fuitte des histoires qu'ils ont leùes) que

la transformation d'une eípece en une

autre ne se faisoit qiie par l'union &

Paccouplement des deux espèces, & par

le meflange des deux semences especi-

fiques j d'autres ont creu que cela ce fai

soit par la force de l'imagination , com

me nous en voyons les effets dans les

femmes grosses , lesquelles impriment

fur les corps de leurs enfans les objecta

que cette faculté imaginative leur avoic

représenté , les autres ont refvé d'au

tres causes qu'on ne peut pas soustenir

íàns beaucoup de difficulté. Quand à

ce qui regarde la 1 . oppinion , je dis

que cela ne se peut pas faire par le mes

lange des deux espèces, & je soustiens

que le seul accouplement des deux di£

ferents animaux ne peut pas causer cet

te transformation, n'y ce changement;

pareeque l'accouplement des eípeces

qui engendrent par le moyen des œufs,

avec celles qui se servent d'une voye dif

férante pour la production de leurs sem

blables, ont paru touíjours impossibles

à tous les Naturalistes , soit quand au-

temps ou quand à la façon. Je fuis en

core ignorant de la cause qui produit

un si monstrueux effet, à la recherche

duquel j'ay employé beaucoup de

temps j afin de venir à une parfaite

Ll 3 con-
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connoiflànce de toutes les particulari

tés , & de toutes les circomstances de

ce poisson jaune , juíquesàce qu'un de

nos Pères , qui avoit demeuré quelques

années dans les Isles de la Chine : & fur

tout dans Haynan^ma racomté tout ce

qu'il y avoit de plus rare touchant cet

oyíèau , m'assurant que tout ce que

j'en ay dit est trés conforme à la véri

té , & qu'au reste il ny a que la íèule

mer chinoise qui porte de tels ani

maux. Venons maintenant au point qui

fait la dispute, & le sujet du doute.

Comme nous avons parlé des nids

de certains oyíèaux qui bâtissent dans

les rochers d'Haynan ; il faut mainte

nant que nous difions quelque choie

du poiíson jaune ; parcequ'il fréquen

te sortie meímc endroit, & parcequ'il

ne íè nourrit que des œufs des meímes

oyíèaux (dont nous parlons) que la vio

lence des tempestes,& des flots arrache

de leurs nids, &caflè àmeíme temps 5

ensorte qu'ils peuvent servir de nourri

ture à ce poiíson , lequel prenant u-

ne telle substance , change en quelque

façon íà nature, & devient par ce mo

yen tout autre qu'il n'esioit ; c'est pour-

quoy (fe voyant comme rempli dune

semence volatile) il arrive qu'au com

mencement du printemps cette mefme

semence (dont ce poiíson s'est nourry

pendant longtemps) se refveille , &

fait par une vertu secrète que cet ani

mal aquatique prend des aifles & de

vient enfin un parfait oyseau, alongeant

fes aiflerons & changeant ses eícaillcs

en plumes auflì bien que íà qu euë :

cela estant de la façon , ce poiíson de

vient un oyseau semblable au Galgale,

& est appelé poiíson jaune j parcequ'il

en porte la couleur. Il reste maintenant

à dire comment est-ce qu'il revient pois

son en automne.

II est hors de doute que le tout est

changé j loríque le temperamment lest:

cela estant ainsi, je dis, quequandl'hi-

ver s'approche ,cette semence d'oyseau

ayant fait son cours , & n'estant plus

dans íà vigueur ny fa vertu, il arrive que

la première nature revenant à repren

dre ses forces, elle estouffè celle d'oy

seau pour introduire celle de poiíson ;

de manière qu'à proportion qu'elle

augmente en vigueur &en force, elle

delpoùille cet animal de ses plumes &

de fes aifles,& fait renaistre ses aiflerons,

fes eseailles , & fa qu'eue comme il avoit

auparavant, le remettant dans son pre

mier element, juíquesàce que le prin

temps le métamorphose de nouveau

par la nouvelle force des mefmes œufs,

& qu'ainsi ce ne soit qu'une révolution

continuelle & un changement perpé

tuel d'une efpece à l'autre. Que si cela

n'arrive pas de la sorte par rapport aux

autres poissons , c'est que leur tempe

ramment n est pas propre pour cela , &

qu'ils n'ont pas de disposition à une tel

le métamorphose : Je vous ay desja af

fés parlé de la vertu qui est naturelle à

ces œufs pour n'en dire pas d'advan-

tage ; puisque vous voyés par expé

rience que les canards d'Eseofle ne

viennent que de la façon , comme nous

lavons desja dit dans le XII. LiV. du

mondesouterrain , où nous avons mefme

parié d'une semblable tranímutation

des hommes , selon que les histoires

nous l'enseignent. Voycy une chose

remarcable , dont il est fait mention par

Dominique Léon dans le LiV:6. ch. 1. de Un hom-

l'jírt de la Médecine , des Pierre (Damian. bUbic à

Robert Roy de France e/poufaunedesfis m°ye'

proches parantes , de laquelle il eujl un en

fant ^dont la tefle& la col ejloient tout àfait

semblables k ceux iïune oye. On dit néant*

moins que cefioit un homme , quoyqùilfut

couVert deplumes , & qu'ilparut un Véritable

monfìre ; je diray pourtant qu'un corps ne

petit pa6 avoir de telles plumes fans qu'une

Vertu secrète luy en donne le pouvoir , &

je croy qu'il faut que cela Vienne des œufs

de certains oyseaux , qui ont cette puisfence

formatrice au dedans deux mefmes : ilfaut

faut fçaVoir neantmo'ms que cela n arrive

jamais
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jamais que par la communication í£ le mé

fiante de deux semences de fhomme & de

l'oijeau j mais quoyquil en soit , // est Vray

de dire quil n'y a que les hommes perVers,

& maudits qui ont trouvé , & qui prati

quent ces cbojes , à la sollicitation du démon

qui les injlruit à cela, & que ce font les

bourreaux G? les ennemis de la nature, qui

causent tous ces désordres dans le monde par

des secrets qu'il n'ejì pas permis de de/cou-

yrir. Vous pouvés juger maintenant

que si cela arrive par rapport aux hom

mes, à plus forte raison cela doit-il ar

river aux animaux dont la nature, &

le temperamment sont propres & di

sposés pour cela comme nous avons

desja dit fort au long dans l'endroit

que j'ay cité , & auquel je renvoyé le

lecteur.

.epois- _ Qn yojt (jan8 ja Province de

ppeiie Quantun^ un certain poisson qu on ap-

y^tinc. pelle Vafcbe qui nage. Cette beste sort

quelque fois de son element , & s'en

va avec les autres vaches pour comba

tte avec elles , & pour leur donner

des coups de corne , de la mefme fa

çon que si elle avoit demeuré tous-

jours avec elles , & n avoit jamais fait |

d'autre maistier : mais parcequ'il arrive

que cet animal perd la dureté de ses

cornes, quelque temps aprés qu'elle a

demeuré fur la terre, il est obligé de s'en

aller dans Veau pour recouvrer ce qu'il

avoit perdu & redonner à ses mefmes

cornes la dureté que l'air leur avoit o-

sié. Quoyquil en soit, je dis que cet

animal est amphibie , & que c'est une

efpece de Veaux marins qu'on appelle

Tbocas , ou de ces ^o/mares à longues

dents , qui font tres cruels , & lesquels

ne diffèrent de celuy-cy , que parce-

que la nature , & le climat les ont

pourveus d'une corne. Si vous désirés

fçavoir maintenant la raison pourquoy

la corne de cet animal seramolitàì'air,

& s'endurcit dans l'eau , je vous diray

que c'est une fuitte du temperamment

de cette corne, laquelle reflèmble a cel-

j les dont nous avons parlé dans le V.

& Vil. Livre du Monde Soujlerrain , où

nous avons dit (parlant des composi

tions qui sortent de certaines eaux sa

lées) qu'il y en a quelques unes qui

s' endurciíïènt dans l'eau , & quel

ques autres qui s'y ramoliflènt parfait-

tement.

8. La Province de Xenft porte de J^chan*

certaines chauvesourris selon fMlas , qUi sont

qui sont aussi grandes que des pou- l^lSa

les ou des oyes, lesquelles sont si deli- à manges,

cates augoust, que les Chinois ne trou*

vent rien de meilleur á leur appétit.

Je prie lá lecteur de voir ce que nous

avons dit là dessus touchant les chau-

vesourris, &les chats volants.

9. La Province de Quantung don- Mon-

ne naissance a un monstre Marin le- qui a 4.

quel est TiiçÓQÒaAfiot , & c^aw, Jeup^

c'est à dire qu'il a quatre yeux & six

pieds , dont la figure représente la

langouste. On dit que comme il ne

se nourrit que d'huitres , aussi sem

ble -t'il rendre ou vomir en certain

temps quantité de perles. Je ne fais

pas difficulté de croire (âpres avoir

comparé ces animaux l'un avec l'au

tre) qu'ils sont de la mefme efpece

que l\Araigne Marine. On diroit à les

voir qu'ils sont des véritables tortues,

tant il y a de la ressemblance entre-

eux 5 il est vray qu'ils diffèrent en ce

point , que ceux-cy ont quatre yeux

ou d'avantage íùr le dos , & six pieds

semblables à ceux de la tortue , qui ne

luy servent pourtant qu'à n' ager , au

lieu que celle dont il porte l'image ,

n'en a que deux à la teste , & quatre

pieds dont elle se sert pour marcher.

Nous pouvons mettre encore de ce

rang les poissons que l'Atlas dit estre

dans la caverne d'une montagne de la

Prpvince de Quamfi^ lesquels ont qua

tre pieds & des cornes , dont ils fe ser

vent pour leur deffence. Les Chinois

ont accoustumé de les appeller super

stitieusement Us délices du Dragon ; par-

ceque
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ceque cc peuple croit que ce monstre

imaginaire ne íè repaist que d'une telle

viande. Ils ont fait des loix tres-seve-

res par lesquelles il n'est pas permis à

qui que ce scit d'en tuer un íèul íbus

peine de mort. L'on nous aíîeure qu'il

se trouve encore dans ce païs une cer

taine efpece d'animaux qui ont la te

ste comme des oyseaux , & la queue

semblable á celle des poistòns dont

nous avons desja parlé dans le traitté

des poiíìònsaiflés qu'on appelle î^tndo'

nés , jÍYondeles ou %îhis£óiiou.oç(po en

Grec. Quoyqu'il en soit , les Chinois

trouvent ce poisson une choie si rare ,

qu'il semble ny en avoir plus dans le

monde, en quoy ils se trompent ; puis

que nos pilotes & nos matelos en trou

vent en quantité dans l'occean ; au re

ste nous en avons un dans la bibliothè

que de nosire collège, lequel a cette

propriété de se tourner vers l'endroit

d'où vient le vent,

îissesqut I0- L'Atlas nous assure encore que

scchan- l'on trouve des esereviflès dans ce

pierres. paiS , lesquelles ne sont pas si tost hors

de 1 eau, & respiré tant soit peu l'air,

qu'elles se changent en pierres, & de

viennent dures comme des caillous,sans

pourtant rien perdre de leur figure.

Quoyque ce changement paroisse tout

à fait surprenant , sa cause ou pour

mieux dire la raison de cette méta

morphose n'est pas fort difficile à trou

ver ; parceque íçachant que l'eau ra-

molit le sel par son humidité , & que

l'air au contraire endurcit le mesme

sel ; ainsi comme ces esereviflès sont

d'une nature & d'un temperamment

sale , venant à esire exposées à l'air , el

les s'endurcisièsit & sc changent en

pierres. Que si quelqu'un trouve e-

strange que celles des autres pais ne faf-

sent pas la mesme chose, il faut qu'il

sçache que les lieux où elles sont n'a

bondent pas aflès en íuc ou vapeur

lapidaire , íàns quoy ce changement

ne fçauroit estre fait. Nous faisons voir

dans nostre bibliothèque romaine des

eseriviíìèsque nous n'avons pas apporte

de la Chine , mais que nous avons trouve

dans nos revieres & fur le bord de la

mer, lesquelles ont esté converties en

pierres au sortir de l'eau. Pour moy

jj'advouë qu'il n'est rien de si facile que

de faire changer toutes choses en pier

res , pourveu qu'il y ait quantité de va

peur lapidifique. Voyés ce que nous

en avons dit dans le 5. livre de tltine*

rarium hetrufeum du monde sousterrain,

où nous avons traitté de tout ce qu'il

y a de plus rare dans cette matière.

Chap. X.

Des Serpens de la Chine

La gran

deur des

scrpens.

 

Our ce qui est des Serpens

qu'on trouve dans Chine. l'M'

Uas racomte que la Province

de Quamjtj en produit de si grands

& d'une longueur si extrême , qu'il

est presque incroyable , & il nous as

sure qu'il s'en est trouvé qui estoient

plus longs que ne seroient pas dix per

ches attachées les unes avec les autres,

c'est à dire qu'ils avoientplus de trente

pieds géométriques, & que leur gros

seur estoit à proportion de cette ex

cessive longueur. Jugés aprés cela, s'il

se peut trouver de si horribles mon

stres dans la nature. Flore Sienois par

lant de cecy , dit ce qui s'enfuit. Gento

dit il, qui est le nom de ce serpent, est le

plus grand de tous ceux qui font dans les

Provinces de Quamsi, de Haynan , & de

Quantun ; c'est pourquoy il deVore les

cerfs aprés en avoir tiré la substance Ô? les

avoir extrêmement diminués. II est £une

couleur de Cytron : mais un peu Variée : son

Venin n est pasfort grand; quoyqueJa lon

gueur
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gueur soit de 18 pieds & quelque fois de

24. // ejl fort famélique, & fait fa retrai

te parmi les huijjons. 11 s'efieVe droit fur

/a queue:, &> combat Vigoureusement en cette

pofìure contre les hommes les bejlesfarou

ches , & il arrive quelquefois que ce mon

stre ejlant fur des arbres , fe lancefur les

personnes qui passent, & les ferre fi estroite-

mentfluilles estrangle & les estouffe: les Chi

nois qui estiment son fielfort pretieux s'en

pîlïre- strWnt pour guérir le maldes yeux. Je re-

mkkn marque que Marc 'Paul Vénitien, com-

faagran- firme la mesme choie , quand il dit

Êpem? Su ott trouve des serpents dans la Pro-

de Cataye. vince de Carrajam, lesquels íônt si grands

qu'il y en a de dix pas de longueur 5 &

de quatre & demy de diamètre ou de

grosseur ; que si nous voulons comter

selon les pas géométriques qui ont 5.

pieds , je dis qu'ils sont de la longueur

de 50 pieds; de íorte qu'a ce comte il

surpassent de ao pieds ceux de Quamfi :

que si on veut que le pas commun ne

soit que de trois pieds , ils seront du

moins aussi grands que ceux de la Pro

vince de Quamfi. Escoutons la deseri-

ption qu'en fait Marc Paul Vénitien.

La TroVince de Carrajam qui est sujete

augrand Qham , produit une certaine espè

ce de serpents, dont quelques uns Jont de la

longueur de dix pieds & presque de cinq en

grosseur. Quelques uns de ceux -cy n ont

point de pieds : mais des ongles à leur place

qui ressemblent à celles du lion ou du fau

con , leur teste est fort grande , & leurs

yeux font aujfigros que deux grands pains:

Ils ont la gueule tortue & fi fandui qu'ils

avalent un homme fans peine , leurs dents

font dunegrandeurproportionnée à leurs mâ

choires, & eîles font ft aiguës & fi horribles

à Voir j qu'tl ny a point d'homme ny d'ani

mal qui les puisse Voir fans crainte , ny s en

approcher fans frayeur. Voycy la manière

dont on fe sert pour les prendre. II faut

donc fçaVoir que ceserpent a accoustumé de

demeurer cache pondant lejour dans des ca

vernes fousterraines ou dans des santés de

rochers , desortir la nuit pour s'en aller

dans les endroits oh se retirent les autres or

nimaux (fans en craindre pas un) afin d'en

deVorer quelqu'un , d'en flire ja proye.

II mange efgaûement toute forte de befles

tant grandes que petit'es jusques la me/me

qu'il n'estargne pas ny les ours ny les lions.

Quand il eft une fois assouvi qu'il afar-

cyson Ventre, il retourne dans fa caverne,

É£ l'on remarque que ia pesanteur de son

corps estfi lourde, que quand il passefur le

fable , il fait une fi profonde fosse , quon

diroit que c'est quelquegrand tonneau devin

quon a roull'e là dessus. Lors donc que les

chasseurs Veulent attraper cemonflre , ils né

font rien plus que mettre quantité de pieux

& de barres de fer extrêmement fortes c£

bien aygúes dans lé fable , de peur que U

Veu'é ne donnat occasion à cet animal den

esviter la rencontre: deforte qu'en ayant mis

en plusieurs endroits ; maisfur tout aux en

virons defa caVerne, il arrivé que Voulant

sortir à son ordinaire pour aller chercher sa

nourriture, il rempefur ces râteaux fe

perce luy mefme de ces pointes de fer ; ain

si ne pouVant pas fe desgager de ce piège ,

les chasseurs qui sestoient cachés affes pres

de la , accourent à mefme temps & ache- Ve/Ttl1

Vent de k tuer , âpres quoy ils luy arrachent pent.

le fiel qu'ils Vendent ensuite fort chèrement,

à cause de ses rares Vertus : car ilguérit de

beaucoup de maladies , comme par exemple

fi quelqu'un a esté mordu dun chien enrage,

il n a qu'a en boire de la pesanteur d'un de*

nier ; têauffi toft il fera guéri , unefemme

qui est en travail d'enfant n a qu'a en pren*

dre un peu & d'abord eUesera délivrée , de

plut fi quelqu'un a les efmorroides il ria

qùa en oindre la partie & ilfera guéri dans

peu de temps. Les habitons du pais achep*

tent la chair ce deserpent pour la menger fans

avoir horreur dun tel monstre. Voyla les

parolles de Marc Taul Vénitien par les.

quelles nous reconnoiflòns evidam-

ment que c'est une efpece de dra*

gon ; ï jitlas nous assure qu'il s'en

trouve quelques uns dans la Provin

ce de Qhehjang , lesquels n'ont point

de venin j vòycy comme il parle.

Mm 11y

\
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• II y a un mont prés de Caihoa qu'on ap'

peUe Cutien , fur lequel on Ttoit des ty

grès & de tres-horribles serpents , qui n'ont

point de Venin , & qui font fi doux &fifa

miliers , contre la couflume & l'ordinaire

de ceux des autres pais , qu'ils nefont jamais

de mal à personne. La raison de cecy

c'est que la montagne est cause de ce

la par le doux temperamment de son

air : car comme il se trouve des lieux

(au rapport des histoires naturelles &

selon l'experience mesme que nous en

avons en Europe) qui ne peuvent pas

souffrir qu'il y aye des animaux ny

des herbes venimeuses , de façon qu'il

faut que ces bestes & ces plantes meu

rent d'abord s'il y en a , ainsi il ne

faut pas trouver estrange fi cette mon

tagne est de cette nature , & si elle

imite en cela tlfle de Malte , la Sicille

& ÎHibernie où ny les crapaux ny les

serpents ne peuvent pas vivre s'ils y

sont transportés ; il est vray que le der

nier climat de ces trois que nous ve

nons de nommer n'a cet advantage

que parles prières de 5. Tatrice^ & que

?i°sleqde°y ^e ^e ^a^e' Sue nous avons desja

Make, & nommée, n'a receu ce privilège que

Ff£nk Par les. mérites de la Upostre S. Paul,

point de dont il est dit qu'estant dans ce pais ,

serpents . , J . , !• » i

venimeux, n arriva qu une vipère Je mordit a la

main , avec ce miracle pourtant , qu'el

le ne luy fit point de mal ; en quoy

tous les habitans du pais creurent

qu'il estoit un Dieu , & qu'il falloit

l'adorer comme tel , scion qu'il est e-

scrit dans les Actes des Aposires. J'in-

• fere justement de tout cecy qu'il y a-

voit auparavant Parrivée de ce grand

St. des animaux venimeux dans le

pais : mais comme ce n'est pas nostre

deíîèin de traitter des effects surnatu

rels, nous laislèrons cette matière pour

poursuivre nostre premier deíîèin , &

pour dire que s'il se trouve certains

climats semblables à celuy de la Chi

ne, ou les bestes quittent leur venin,

ce n'est que parceque ces animaux

terrestres ont cette propriété d'attirer

a eux comme dans une bourse tout ce

qu'il y a de venin dans un pais ; d'où il

s'enfuit, que quand ils fontdansun cli-

matou dans un terroir qui n'en a point,

ils ne fçauroient en avoir : c'est pour-

quoy ils en sont despourveus comme

on en voits lexperience dans les Iíles

de Samo & de Lemno. Vous devés fça-

voir que comme cette terre est mer

veilleuse contre le venin , aussi les Turcs

la vendent bien chèrement sous ce

nom de sigillée. L'experience a sou-

vant fait voir que des serpents qui vien

nent en ces lieux , ou meurent bien-

tost , ou quittent tout à fait le venin ,

& qu'il y a certaines montagnes qui

produisentdes herbes , lesquelles sont

tout à fait contraires au venin de ces

animaux j desorte que pas un d'eux

ne peut rester dans ces lieux fans y

quitter son venin , ou íâns mourir

comme j'ay desja dit ; que s'il arrive

quelque fois que ces bestes y subsi

stent , elles ne sont plus venimeuses $

ainsi ,j'estime qu'il en est de mesme des

serpents, qui sont fur la montagne de

Xuntien ; voyla pourquoy je les mets

de ce nombre.

Pour le regard des tigres , qu'on

ditestre fort doux , contre leur natu

rel & leur inclination j je dis que ce

la arrive presque de la mesme sorte

qu'on appaise la furie des taureaux,

auxquels il ne faut qu'attacher une

branche de figuier sauvage a la corne

pour les arrester d'abord (selon Pli

ne). Cela estant ainsi , je dis qu'il n'est

pas diffìçille de croire que les tygres

| de cette montagne soient plus doux

que ceux des autres pais } parceque

peût-estre il y a beaucoup de ces fi

guiers dans cet endroit, ainsi comme

c'est le propre de cet arbre de dissi

per la bille de ces animaux ; cela peût-

estre la cause de leur douceur. Quoy-

qu'il en soit , il faut dire qu'il y a

beaucoup de plantes qui ont la mes

me

Pourquoy

est ce

qu'en cer

tains lieux

lesserpens

ne peu

vent pas

vivre fans

quirrer

leur ve

nin.

La raison

pourquoy

il y a des

tygres

doux dans

certains

lieux.
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me vertu , & qui par confequant ont

le mesme effet fur le tigre que le fi

guier sauvage sur le taureau. On

ne sçauroit jamais croire combien est

grande la vertu des plantes de ce païs

là , ny combien elles ont de proprie-

tés merveilleuses j c'est pourquoy je

renvoyé le curieux au monde souster-

rain,oùj'en ay amplement traitté.

?« se" " Il y a d'autres serpents dans la Chi-

pems, & ne dont le venin est irrémédiable. Le

Soteïont premier de ceux-cy s'appelle Cobra de

©ose sert Çabelos ; c'est à dire serpent chevelu,

pour se . f . ;

guérir, dont nous avons amplement parle

dans les traittés précédents où nous

avons discouru du Royaume de Mo

tor. Lc second a un venin si subtil &

Ci dangereux , qu'une personne meurt

dans deux ou trois heures âpres avoir

esté piquée, si nous en croyons la Flo

re Chinoise. Ce serpent est tout à fait

recherché dans ce pais , & est fort pré

cieux aux habitans de ces contrées, tant

à cause des merveilleux efíèts qu'il a,

que des bons médicaments qu'on en

fait , dont voici la composition. L'on

met le serpent dans une bouteille de

verre ou un autre vase plein de bon

vin } en telle sorte qu'il ny aye que la

teste qui forte par quelque trou hors

du mesme vase , âpres quoy , il faut

mettre le pot fur lc feu jusques à ce

que le vin venant à bouillir & le ser-

pant ayant vomy tout son venin , on

luy coupe la teste, &on garde fa chair

qui est si salutaire aux malades, qu'on

peút l'appeller un antydote excellent

contre toute sorte de maux.

LestoN L'Ocean de la Chine produit des

íkcs.a tortues si grandes, au rapport de fAt-

Im , qu'à les voir de loin on les prend

bien souvant pour des rochers. La

Flore Chinoise racomte que l'on trouve

des tortues de diveríès couleurs dans

lc Royaume d'Honam , & qu'il y en

a quelques unes qui font vertes , d'au

tres qui sont bleues , & d'autres en

fin qui ont les pieds attachés aux ai-

fles ; afin qu'à la faveur de celles-cy ,

elles puissent marcher moins lente

ment qu'elles ont accoustumé de fai

te. J 'advoue que j aurois de la peine

à croire qu'il y eut des tels animaux ,

qui eussent des aifles , veu que cela

semble répugner à la nature de cet a*

nimal. Il est vray pourtant , que je

n' aurois pas fait difficulté de croire

qu'elles eufîènt quelques chose aux

pieds , qui ressemblent à des branches;

pareeque ces animaux ont tousjours

accoustumé d'avoir leurs pieds mouil

lés de quelque humeur visqueuse (com

me il paroit dans la figure) laquelle

avec le temps s'estend en mode de

cartilages, dont la forme est sembla

ble à des petites branches, lesquelles

leur servent plutost pour sauter que

pour voler. Voyla de la façon que

les hommes doctes & fàges descou

vrent , par le moyen d'un long esiu-

de, le contraire de ce que le vulgaire

tenoit pour une vérité infaillible.

C'est tout ce que j'ay peu appren

dre des raretés de la Chine , que j'ex

pose aux yeux de tous les curieux ; a-

fin qu'ils admirent la merveilleuse di

sposition de toutes choses aussi bien

que la íage conduitte de Dieu à or

ner le monde, & de louer enfin fa

bonté qui les a produittes , & les

gouverne avec tant de douceur, &

d'amour.

Mm 2 Chap.



276 La Chine Illustrée

 

Chap. XI.

7)es Tierres &- des ^ftneraux merveilleux qui font datif

la Qhìne.

&Atlas ChimU & les eserivains des

choses naturelles disent que les pierre

ries & les minéraux font les divertif-

scmens de la nature. L'on nous aíìèure

que l'on trouve íùr le mont Xeyen de

la Province de Huquang (fur tout

quand il a pieu) certaines pierres qu'on

DesAron- nomme Arondeles, lesquelles ont tant

picîrc. C de rapport à ces oyseaux, qu'il n'y man

que rien que la vie pour les rendre

tout à fait semblables ; bien d'advan-

tage les médecins distinguent le malle

d'avec la femelle par le moyen des dif

férentes couleurs , & s'en servent pour

faire des médicaments : pourmoy (sup

posé la vérité de cette histoire) je dis

que ces sortes de corps n ont pas este

formés ainsi de terre par la nature:

mais que ces oyseaux s'estant cachés

dans les fentes des rochers & de la

terre , ils ont esté changés en pier

re par une vertu & une qualité pe-

trifìque ou lapidaire , âpres quoy î'a-

bondance des eaux les a poussés de

hors : vous avés un nombre infini de

ces exemples dans le 8. livre du monde

fou
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sousterrain , où il est sait mention de

plusieurs hommes , oyseaux , bestes à

quatre pieds , & de plusieurs autres qui

ont esté changés en pierres comme

ceux ce que vous venés de voir.

De» pier- Les Géologues Chinois racomtent qu'on

croisent trouve certaine pierre dans la Province

rmémse- ^e Xenfiqui croit & diminué selon que

croisse t ^a ^Une Cr°'C OU ^ e^cr0^t » & laquelle

ou de- est de grand prix. Plusieurs naturalistes

de°iXe. eíc«vcrjt que la pierre Silenite , que

nous trouvons dans nos Provinces, &

qui est une eípece de Talc , a le mes-

me effet. Il me souvien d'avoir veu u-

ne pierre speculaire que j'ay considé

rée avec soin , laquelle est brillante à

la clarté de la lune ,& qui représente en

elle comme dans un miroeir & une gla

ce fidelle tous les divers changemens

de cet astre 5 desorte qu'on y voit quand

elle est nouvelle , lorsqu'elle est dans

son plein , & quand elle a renou

velle son cours , & commencé fa car

rière : ce qui a donné occasion à quel

ques eípris simples de croire que cela

se saisoit par les rayons réfléchis que

cet astre d'ardoit fur cette pierre , en

quoy ils se font trompés ; puisqu'ils vo-

yent qu'elle ne change jamais , & qu'el

le est tousjours dans le mesme estât;

quoyqu'elle marque les différents estats

de cet astre de la nuit.

ïe ÏÏl ^c memie Pais produit encore une

certaine terre minerallc que les Chinois

appellent Quei, laquelle est fort blan

che & fort recherchée des femmes

pour en faire du fard : elle a une vertu

admirable pour ambellir ; de sorte qu'e

stant trempée & infusée dans de leau,

elle sert merveilleusement bien pour

effacer toutes les tasehes du visage &

du corps , c'est pourquoy les Chinois

l'appellcnt Quei xi, c'est à dire noble

femme:çà esté tousjours mon sentiment

que la feruse mineralle n'est rien autre

chose que cette mesme terre ; parce-

que la seruse est un composé de plomb

& d'anthymoine dont nous avonsune

aises grande quantité en Europé ; c'est

pourquoyje n'y trouve rien de rareny

d'extraordinaire qui puisse mériter de

l'admiration.

On dit qu'il y a des vaches dan? Ia pkne

Province de Xantung , qui vomiíîènt

certaines pierres de couleur de bouc ,

lesquelles font grosses comme des œufs

d'oye ; toute la différence qu'il y a ,

c'est qu elles ont une matière plus le-

gere. Le sentiment des Médecins est

que celles-cy ont plus de propriétés

& de vertus pour guérir que celle-là.

Nous en avons une semblable dansno-

stre bibliothèque qu'on diroit n'avoir

jamais esté dans l'esthomac d'un tel a-

nimal. Quand on considère de bien

prés fa substance , on juge bien qu'el

le n'a pas esté composée comme les

autres , & qu'elle n'est autre chose

qu'une certaine union de fibres & de

filets d'herbes qui ont resté dans l'e-

stomac aprés que cette vache en a tiré

toute la sobstance : de sorte que cette

pierre estant formée en boule est rejet-

téepar cet animal couverte d'une peau

obscure. Cela estant ainsi , jecroy que

c'est la mesme pierre dont parle BeHo*

nius sous ce mot de pierre de fiel dans

le 3 livre des Anim. & que les Arabes

appellent c'est à dire Harazj.

Je ne veux pas traitter ici du soin £"/ers à

& de la peine que les Chinois prennent

aprés les vers à soye, & pour la foyé

meímejparceque je n'auroisjamais fait,

il me suffit de vous dire en peu de

mots que lafoye & le fin lin qui vien

nent en ces lieux font en si grande a-

bondance , qu'ils sont capables d'en

fournir toutIemonde. C'est pourquoy

je fuis dans le sentiment que la région

dont parle Œtokmée & qu'il appelle S?-

rica , n'est autre que 1c Royaume de la

Chine. La Province de Chekiang sur

passe toutes les autres en ce qu'elle pro

duit des vers à soyë deux fois Tannée.

C'est un commun sentiment de toutes

sorte de personnes , & selon le tesmoi-

Mm 3 gnage
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gnagc que l'on en a de leurs propres

annales, que huit cents ans avant la nais

íànce de Je/us Christ nostre divin Sau

veur } les anciens de ce pais íè íònt a-

donnés particulièrement à cultiver les

vers à soye.

La pierre H y a une montage dans la Pro-

vince de Kjamfi qu'on nomme lang-

m?». fou j laquelle a une pierre íì merveil

leuse, faite en forme d'homme,fans sça

voir si c'est un coup de Part ou un effet

de la nature , qu'elle change de cou

leur selon le temps, au rapport des Chi-

noisjdesorte qu'ilssc persuadent de pou

voir prédire infailliblement les chan-

gemens du temps par la veuë de cette

pierre , & croyent deviner s'il y aura

de la pluye, de la greíle ou du vent.

Lorsque je songe à ces prodiges, je ne

puis pas m'imaginer que ce ne soient

des Talismans magiques, dont les Chi

nois se servent beaucoup, que satan a

trouvés pour damner plus facillement

les hommes , & augmenter par ce mo

yen le nombre de leurs superstitions.

Ces inventions diaboliques sont nom

mées vulgairement OL^Ji» ou Thaïes

mat par les Arabes ; mais laiflòns là

cette matière pour parler de l'admira-

ble nature de tjísbeste , que je m'en vay

deserireun peu exactement.

rÀsbtsit sjítlas Chinois racomte qu'il y a un

peûtpas Royaume dans la Tartarie qu'on appel-

fomméc' 'e T*m , dont le terroir porte des pier-

parieseu. res, audessus desquelles n'aist une her

be que le feu ne peut jamais con

sommer: quand elle est dans les flam

mes , elle rougit comme si elle estoit

toute embrasée ; mais elle n'en est pas

si tost dehors qu'elle reprend fa pre

mière couleur grise ou de cendre ;

elle n'est jamais fort grande ny fort

haute , mais elle croit de mesme que

le capillaire, auffi en a-t'elle presque la

mesme figure j sa consistance est fort

foyble & fort délicate , & l'on re

marque que si on la met dans de leau,

elle devient en boue , & se dissout en-

tierement. Voyla la deseription qu'on

en fait ; fur quoy je remarque une

grande erreur en ce que beaucoup

de personnes croyent que ce soit une

herbe , quoyque que ce ne soient que

des simples filets ou des rameaux de la

sobstance lapidaire. Les hommes se

sont trompés encore de croire que cet

te pierre pouíToit de l' herbe contre

Tordre de la nature , veu que ce ne

sont que des fibres de cette mesme

pierre. Je sçay bien que les autheurs JJjJj*'

latins se sont abusés en cela aussi bien propres

que les autres, & qu'ils ont creu que ^ ou de

c'estoit du lin , non pas de la mef fAmiamc.

me espèce que celuy que nous avons ,

mais d' une certaine matière qui pou-

voit estre ouvrée & tissuë comme

du chamvre ou du l'in. On dit qu'il

y a une si grande quantité de cette

herbe dans la Tartarie , que tous les

endroits en sont remplis : mais il faut

sçavoir que ces pierres ne fleuriíTent

pas comme les sels minéraux appel-

lés cJçcu)ûìí{/.c&> ny comme les arbres

métalliques que Ton a accouftumé d'ap-

peller Xabà fêYimv. II y a une grande

quantité de cette jísbe/le ou Amiante,

dans nostre bibliothèque. Ses fibres e-

stants froissés entre les mains, reslèm-

blent à ceux des autres herbes , & j'ay

remarqué qu'estant bien pulvérisés &

disposés comme il faut, on en fait du

papier , fur lequel ayant escrit, on n'a

qu'à le jetter dans le feu & d'abord les

lettres s'effacent &ilreprencnd íà pre

mière blancheur; desorte qu'on ypeût

escrire de nouveau. Sçavoir mainte

nant comment, &par quel moyen ce

la se peut faire de la sorte , on n'a qu'à

lire le 1 2 livre du monde sousterrain, ,

& on y trouvera ce secret connu à bien

peu de personnes.

Marc Taul Vénitien fait mention m. p. Ve-

de ce minerai au 47. chapitre du pre- n,tian"

micr livre de son Itinerarium , voyci

comme il parle : Ily adans la Province de

Chincbjn , qui est k Royaume de Tartarie

«. une
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une montagne où son troupe des minières

d'affier , & de salamandre , dont on fait

du linge , lequel estant jetté dans le feu ne

brulle point. Ce linge se fait de cette terre

en cette façon (selon que me là apprit un

de mes compagnons , «owwîéTurcus, lequel

est un homme trés curieux Ô> plein dindustrie^

qui a esté dans la Province oà font ce mine'

raux ,&quta eu me[me tintendance de ces

mines) il ma asturé encore qu'il fe trou- \

Ve des minéraux de terre dans cette mefme

montagne , laquelle produit des filets sembla*

bles à la laine , qui estant feebèsau soleil , a-

pres avoir esté pulvérisés dans un mortier

d"airain , © îaVes dans de [eau , qui en o-

ste parfaitement toute la terre qu'on y trou-

Voit attachée , Restant enfin dnjtpurgés &

rendut fort déliés , fefilent comme de la lai

ne, &font propres àfaire du drap ou du lin

ge ; la merveille est qu'on n'a qu'à les jetter

dans le feu quand on Veut les blanchir, les

deferaffir , ou les netoyer ; deforte qu'ayant

demeuré une heure dans les flammes , U ny

reste aucune tafche ny aucune fonilleure ,

maisfont plus blancs que la neige. 'Four ce

qui est du serpent de la Salamandre qu'on

dit Vivre dans k feu, nom n'en aVons peu

rien apprendre ny Voir dans tout ce pais dO'

rient. L'on dit pourtant qu'il y a une map-

pe monde à G^ome qui à e/îéfaitte de sala

mandre , dans laqueSe on a mis le faincl

suaire de Jefut Chrifl ; c'est un prefant

que fit un 7{oy de Tartarie à un (Pontife

Romain. Voyla les parolles de Marc

Pourquoy ^aul Vénitien , & ce que cet autheur a

inandre dit de l'jísbeste , par où l'on peûteon-

We"SS-1_ no^Je Sue ^a Salamandre n'est pas un

hst<- serpent comme croyent quelques uns

qui sont si simples de croire qu'il vit

tousjours dans le feu ; mais que c'est la

mefme herbe que je viens de nommer.

C'est assés parlé de cette mefme yfs-

befte & de cette Amiante ou pour mieux

dire c'est assés discouru de la salaman

dre, que les Grecs appellent Sfa, tLuj

/né^ícpop^LV ; ainsi je me contente de

dire que la Salamandre & les Pyroustes ,

qu'on dit vivre continuellement dans

Ci

le feu fans se bruller, ne sont que des

fables & des rcfveries : car comme j ay

remarqué dans le 8. livre du Monde

Sousterrain , il ny a point d'animal qui

puine vivre dans le feu, ny rester dans

un grand brasier fans fe bruller. Je

m'en va vous apprendre le sujet qui

a mis cette fable tant en vogue , & la

raison qui la faitte recevoir si gencralle-

ment de tout lc monde.

La Salamandre est une eípecede ces £<S

animaux qu'on appelle Lézards,dont la u>

couleur est noire & marquée de tafehes

jeaunes ; il sort une certaine humeur

visqueuse de son corps, & fa forme est

si horrible qu'on ne sçauroit la voir

íàns en estre effraye : & l'on dit que fa

veuë est si funeste , qu'elle est tout à fait

nuisible a ceux qu'elle regarde ; elle

marche lentement de mefme aue les
I

limaçons; il me souvient d'en avoir veu

plusieurs fois dans l'Allemagne, princi*

paiement loríque les pluyes ont esté

longues & fréquentes j pareeque pen

dant ce temps humide , elles sortent des

antres obscurs 8c ténébreux pour se

donner un peu d'air , & sortir au jour :

le nom propre en allemand est Mollem

Vous fçaurés que comme cet animal

est d'un temperamment extrêmement

froid & humide , & pareequ'il jette

grande quantité d'escume & de bave,

il estaint les charbons ardans fur les

quels on lejette 5 il est vray que quand

le feu est extrêmement ardant , il

ne peût pas sempescher d'estre con

sommé fans pourtant estre reduit

en cendre comme font les autres cho

ses combustibles. François Corvinus

dit avoir expérimenté cecy sor une de

ces bestes qui luy fut envoyée de l'A-

merique. Revenons maintement à ce

que dit Marc 'Paul Vénitien du linge fait

de salamandre qui est à Rome, &dans

lequel on a envelopé le St. Suaire de

nostre Sauveur Jésus Christ , & disons

que nous n'en avons rien peu appren

dre jusques à présent , ny en avoir au

cune
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cune connoissance ; & quand bien la

chose scroit comme il la dit, il sc-

roit vray que cette toile n'est pas tif-

suë de Salamandre Lézarde ; mais de

Y herbe jfsbefiine , à qui on donne ce

nom à cause de ses propriétés. Il y a

dans la Province de Quamfij vers le ri

vage Septentrional du fleuve de

une tres-agreable ville qu'on appelle

Joacbeu , dont l'air doux & serain &

la quantité des rivières qui l'arrousent

la rendent un des plus agréables sé

jours de tous ces Royaumes. Cette

Lesvases ville disje a cet advantage elle seule de

tïrns"' fa'rc ces Deaux vases de porcelaine

qu'on estime si fort en Europe , dont

les Princes & les Roys font tant de

cas , & dont la matière a donné occa

sion aux docteurs de former tant de

disputes. Quelques uns ont creu que

cette matière estoit une certaine ter

re minérale, laquelle aprés avoir resté

cent ans dans des lieux sousierrains ,

venoit dans cet estât de perfection.

Quelques autres ont voulu dire par des

fables impertinantes & vilaines quel

le se composoit de je ne fçay qu'elle

matière ; mais enfin , comme je trou

ve que l'oppinion de nos Pères est la

plus certaine& la mieux establie, je

fuivray leurs sentimens, & jediray icy

qu'elle est cette mefme matière , & de

qu'elle façon on la met en ouvrage:

voyons de grâce ce qu'en dit le Pere I

Martin dans le 37 feuillet de son At

las Chinois, & nous trouverons qu'il

dit ces parolles.

Martin " ^e *lu* renc* ^ort confi^erable cctte

Martini» ville , est l'abondance des eseuelles qui

f» de »s'y font, & qu'on appelle (Porcelaine,

porec- m fans qUC j'cn fçache ]a raison. Le lieu

— „de toute la Chine où l'on fait les plus

„ beaux ouvrages de cette nature , est

„ un certain village depandant de la vil-

„ le de Feuleung. Je n'ay jamais peu

„ comprendre comme quoy les autres

„ endroits de la Qhine, qui ont fansdou-

n te de la mefme terre dont on fait ces

ouvrages , n'ont jamais peu trouver f£

le secret d'en faire comme celuy-cy, <c

& c'est une chose tout à fait admira- "

ble, & tout à fait surprenante , que íl

les habitans de la ville de Hoeicheu3íc

qui est dans la Province de íÇianquan ,£í

n'ayent jamais peu se servir de cette íC

mefme terre quicroit en leur pais, nyCf

la mettre en ouvrage comme ccux-îa ; £í

1 pareequ'ils n'ont pas comme eux les"

eaux propres pour cet effet. C'est <f

donc de ce village que viennent tou- «

tes* ces eseuelles , & ces beaux vases de "

porcelaine que nous voyons en ces£í

quartiers , & ce font les paifans de cet- £c

te contrée qui les font de la mefme ma- £c

niere qu'on fait la fayance en Italie. íc

Tous ces vases font de différentes cou- íc

leurs; quoyque leur matière soit laíC

mefme. Ceux qui sont jeaunes , & qui cc

ont des figures de dragons font destinés <c

pour le service du Roy ; mais les au- <£

tres qui sont rouges,gris,ou bleus (pour í£

la teinture desquels les Chinois ont ac- <c

coustumé d'employer beaucoup de pa- í£

stel , qui est sort commun en ce pais rt

lá , particulièrement dans les Provinces íC

Australes dont ils se servent encore íc

pour teindre les habits) sont ceux qui'£

servent au reste du peuple. Je ferois *

trop prolixe , si je voulois racomterlafC

quantité des beaux ouvrages qui seíc

font en ces lieux ; c'est pourquoy , je £c

me contenteray de dire qu'il ny a point"

de fleur ny de ville qu'ils ne represen- í£

tentparfaittementavec cette terre, &<£

qu'on en fait en si grande quantité qu'il í6

n'est pas possible de se le persuader ; íC

on peût inférer pourtant combien on c£

en fait, par la grande quantité qu'on íC

porte en Europe. Je suis en peine de sça- íS

voir d'où peût avoir pris naiíìànce cet- í£

te oppinion que plusieurs ont eu queCc

ces ouvrages fe faisoient de coques íc

d'œufs pulvérisées ou bien de coquil- £f

les des petites huistres marines dilpo- "

fées d'une certaine sorte , & que les rt

Perei mettoient sous terre j afin que i(
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lcsenfans de leurs cnfans trouvant cenr

,,ans âpres leur mort cette mesme terre

;) disposée comme il faut , ils peussent

, la mettre en usage , ce que je trouve

„tout à fait ridicule : car vous ne de-

vés pas douter , que tous ces vases ne

, fe facent de la terre qui se trouve dans

}ìun village qui est proche de la ville

, de Hoeicbeu , & qi>on ne les faflè de

3JIa mefme façon que les autres vases

„ dont on se sert. La matière de la por-

^celaine n'est pas grosse comme celle de

)f la croye ; mais elle est semblable à du

„ sable luyfant. La coustume est de la

„batre le plus qu'on peûc , &del'arrou-

í}ser fouvant quand on veût la rendre

}ì molle & pasieuse ; afin d'en faire une

J? masse. (Jest merveilleux que des vases

, rompus ils en font de nouveaux, lef-

, quels font presque aussi beaux & auíîì

, clairs que les autres , & ce qui est bien

, plus merveilleux,& qui fait estimer d'a-

,}vantage la mefme porcelaine, c'est j gens dans la Chine, lesquels par une soif

,} qu'encore qu'on y mette des choses j insatiable d'avoir du bien & d'acquérir

d'or & d'argent: neantmoins il est def-

sendu par un edit du Roy de n'en point

tirer,à cause des exalaisons pestilentieu

ses qui sortent de ces lieux sousterrains,

qui causent des maladies mortelles à

tous ceux qui y travaillent,& qu'on ex

pose â l'avarice des particuliers ; en

quoy j'estime que le Roy a esté tres-ju-

ste de préférer la vie des hommes à de

la terre & à de l'or. Voyla la raison °r"sem*s-

pourquoy les habitans du pais se con- mines "

tentent des petits grains de fable jeaune jjj"^*

qu'ils trouvent íur le bord des fleuves

& des fontaines , qu'ils séparent du li

mon pour en faire de l'or , meípriíànt

ainsi toutes ces mines qui sont dans les

entrailles de la terre, lesquelles coustent

la vie de tant de personnes.

Comme c'est lordinaire de tous les Jj^hi"

Chimistes de louer avec des parolles Chinois.

pompeuses les fausetés de leur art , aussi

fe trouve-t'il quantité de ces fortes de

,j boùillantes,elle ne se romp pas. On re-

„ marque encore que que quand un vase

seroit tout à fait cassé on peût le raccom-

„ moder & en réunir les pieces avec des

„ filets d'airain , en forte qu'on s'en peût

servir pour mettre des liqueurs.Ces per-

sonnes quifçavent rejoindreces ouvra-

ges parcourent toute la Chine, 8c portent

„ des burins faits en façon de petits tarai-

res qui font tres-delicats, qu'on appelle

vulgairement Vril, dont la pointe est

faitte en forme de diamant, & presque

„ semblable à ceux dont ce servent les vi-

triers de nos quartiers , où à ceux des-

3, quels on se sert à Milan pour percer

„ le chrisial de roche ; c'est par le mo-

.,yen de ces petits taraires , que ces per-

, sonnes percent les pieces rompues de

^ ces vases , & qu'ils les racommodent.

Voyla ce que dit le P. Martin.

La grande lcs montagnes de la Chine font si

quantité . O

des mine- remplies de toute iorte de minéraux &

UOfutt. °*e métaux , qu'il y a beaucoup de par

ticuliers qui ont des mines abondantes

de l'or , louent incessamment leur art

imfame , & le dépeignent avec des pa

rolles si trompeuses, qu'ils seduisent les

plus grands & les plus puissants magi

strats du Royaume , ne leur promet

tant pas seulement des montagnes dor

& d'argent ; mais encore une vie im

mortelle fur terre par le moyen de

leur art , qui n'est qu'une pure refve-

rie , & qu'une tromperie pleine d'arti

fices.

U y a un petit lac dans la Province de Le prc-

Suchuen, prés de la ville de (BuKiang1 Se de'

qu'on appelle lotan, lequel est trés-cele- laChmc*

bre ; pareeque Hoangtiut qui fùtle pre

mier Chimiste travailla en ce lieu 2500

ans avant la venue deJésus Christ. Mais

à la vérité commeje croy que c'est plu-

tost une fable qu'une vérité , ainsi que

j'ay fait voir dans le II. Liv. du Mon

de Soufterrain , j'y renvoyé de lecteur

pour s'eselaircir plus amplement fur ce

point; je m'estonne pourtant de ce

qu'il y a tant de ces sortes de personnes;

N n puis-
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puisqu'il se trouve tant d'or dans ces

pais , & puisque les métaux y font en si

grande quantité auíîì bien que les sels,

commun, de vitriol, de nitre, & de

souffre. On juge bien qu'il y a beau

coup de feux sousierrains qui font des

marques infaillibles d'une grande a-

bondance de souffre, ce qui se confir

me encore par toutes les eaux vertes,

jeaunes , rouges , noires & de toute

forte de couleurs, lesquelles sont tein

tes par ces divers minéraux.

Fontaine II y a une fontaine dans la Provin-

dfnainT cc dHonan , laquelle est si merveilleu

se que sa superficie est extrêmement

froide , & le dedans est tout á fait

chaud ; ce prodige surprend d'autant

plus les Chinois qu'ils n'en comprenent

pas la cause ny la raison. Je me ressou

viens d'en avoir veu plusieurs de la sor

te dans l'ítalie & principalement le lac

Albuner qui est pres de la Ville Tibur-

tine , dont la superficie est tousjours

froide & le fonds extrêmement chaut.

La raison que je donne de cecy , c'est

que l' air qui environne la superficie

de leau estant tousjours froid , il est ne-

ceíîàire par consequant que l'eau soit

tousjours fort froide au dessus &

quand à fa superficie. Pour ce qui est

du dedans il est aisé de croire qu'il est

chaud ; pareequ'un principe intérieur

& sousterrain l'eíchaufe de la façon, &

fait qu'elle est plus chaude en bas

qu'au milieu j ainsi elle perd incensi-

blement fa chaleur & devient plus froi

de à proportion qu'elle seíleve vers

la superficie j si quelqu'un veùtsçavoir

d advantage de cette matière , il n'a

qu'a lire nostre livre intitulé limera*

rium Hetrufciim , & il y trouvera dequoy

se satisfaire,

force Je rapporteray icy une chose , la-

leuse des quelle pourroit passer justement pour

yms a^cL^ùv , si nos Pères, qui en sont

les tefmoins occulaires, ne nous don-

noient des assurances certaines desa ve-

rité. U y a des puits de feu dans la Pro-

gnees.

vince de Xamfi , lesquels sont diffé

rents de ceux que nous avons , & dont

le nombre , & la commodité est si gran

de pour les babitans de ce pais , qu'ils

s'en servent pour faire cuire leurs vian

des, ce qui leur efpargne beaucoup de

despence. Voyci la façon dont ils s'en

servent. Ils ferment tellement l'entrce

du puits qu'ils ne, luy laiflènt qu'une

ouverture pour mettre le pot on le

chauderon ; afin que la chaleur soit

plus ramassée & qu'elle ait par conse

quant plus de force , si bien qu'en fort

peu de temps , les viandes sont cuittes,

& en estât d'estre mangées. Voyci ce

qu'en dit VMlas. J'ay appris que ce feu

efloit efpaix S> fort peu luyfant ; il ejï pour*

tant chaud , quoyquil ne bruUe sas le bois

qu'ony jette. 11 arrive foulant qu'on le ren

ferme dans les plus grandes concavités defes

canaux, & qu'on le transporte là où onVcût,

pour y faire cuire les Viandes ; ce qui fe

pratique de la façon qui fuit. On fait pre

mièrement un trou dans le canal , & on y

met après ce qu'on prétend faire cuire; ce qui

ejìfait d'abord , à cause que la chaleur, qui efl

renfermée dans ce lieu , a plm de force & de

Vigueur quefi elle a Voitplm dair ; ce qui du

re jusques à ce que quelque ouverture dissi

pe ou ejleint cette matière ignée qui efl là de

dans. Cela estant ainsi on ne peut pas dou

ter que ce ne soit un tres bel artifice de la

nature. Je n ay pas Veu la choje\ mais je

m'en raporte aux tefmoignages des autheurs

Chinois que j'ay tousjours reconnus fdél

ies Ô? Ventables dans tout ce que j'ay apris

d'eux. L'on tire du Charbon dans toute le-

fìandué de cette province, lequel eflfembla-

j1 bU à celuy du pais de Juilliers. Les Chi

nois qu'on appelle septentrionaux fefervent

de ce mefme charbon pour entretenir leurs

feuxy pour efchaufer seau de leurs eftuVes:

La méthode dont tisse fervent pour l'accom

moder ejl telle : après qu'ils font tiré des ro

chers & hors de ces grandesfosses , ils le bri

sent, &l'arroufent d'eau pour le paiflrir; a-

flii d'en faire une masse dont ils fe fervent

enfuitte. Cette matière ejl un peu difficille à

• pren
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de telle forte que ft Votti entrés dans les

chambres où elles font , "Vom diriés que ce

font plutojl des couches que des fournaises^

lefqueles font a(ses commodespour reposer cn

kyyer. Voyla les parolles de sAtlas.

prendre le feu ; mais auffi s'il yeflunefoisy

il y demeure longtemps. Les fournaises des

bains font basiles de brique auf?i bien dans

la Qbine , que dans l'Allemagne , quelque

fois elles Jont faites en forme de petitsMits ;

 

semb?ade Pour ce qui est des puits de feu,

bies puits nous disons que ce n'est autre chose

cn Emope. certains canaux qui viennent

es plus profondes entrailles de la ter

re , c'est à dire , des Œyrophilaces (car

c'est de la façon que nous appelions

les réceptacles du feu sousterrain dans

nostre Liv. du monde souterrain) îo-

rifice desquels estant eflevé au dessus

de la terre , a la force de faire cuire les

viandes ; parceque les vapeurs qui vien

nent de ces lieux cachés sont extrême

ment chaudes, 8c que l'air qui en fort est

un air de feu.

On se tromperoit beaucoup , si on

croyois qu'il ny eust pas de sembla

bles prodiges dans la nature ; puis

qu'on en voit preíque dans toute Vlta-

lie G? la Sicile. Je me souviens encore

d'avoir veu une chose pareille dans

le cham surnommé futeolus Vulcmi, ou

le puits de Vidcain , ou bien dans les

chams brullans qu'on appelle ensouffrés

car il fort de ces lieux un air si ardant

& si chaud , que si quelqu'un mettoit

un pot a l'ouverture de ces canaux , il

trouveroit que la viande seroit cuitte

dans fort peu de temps & dans moins

N n 2 d'une
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d'une heure. II n'y a point de diffé

rence entre nos puits & ceux des Chí

nois j d ce nest que nous ne nous ser

vons pas des bienfaits de la nature pour

l'uíàge de la cuisine comme font les

Chinois , lesquels profitent de cette

commodité & eípargnent beaucoup

de bois qu'ils consommeraient fan s cela.

Enfin on se sert de ces feux comme on

se sert du vent froid qui sort de la mon

tagne JEok qu'on voit fur le chemin

de Toscane , d'où on le conduit dans les

maisons par le moyen des canaux , de

meíme que íì c'estoit de l'eau ; afin de

s'en servir pour rafraifchir le vin & les

autres choses pendant les ardeurs ex

trêmes de l'Estc. Les Chinois font le

mefme de ce feu ; puisqu'ils en divi

sent la chaleur par des petits canaux

qu'un chafqu'un prend pour íàcommo

dité & pour ses usages , en quoy nous

devons admirer la providence de Dieu,

qui fait voir des choses íì prodigieuses :

voyés la figure que nous avons don

née de ces puits, & vous trouvères que

la lettre A. marque le TyropbiUce fou-

stertain AB. AC. AD. les fyrogtges

& E, F,G. les trousoù l'on met les pots.

 

La
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CHINE ILLUSTREE

D'Athanase Kirchere,

Des choses apartenantes

«

^ARCHITECTURE,

Et aux autres Arts Mechaniques

des Chinois.

Préface.

%)oyque les Chinois riayentpas fadvantage d'efirè

fifcavants aux sciences Jpeculatives que les Euro

péens y ils ne font pourtant pas fi grofiiers > que U

nature ne les ait rendus tout d faitpropres pour cela ^

comme on le peut voirpar le cours de Philosophie des

Conimbres qui a efïé translaté en Chinois ,

dont les difficultés font faciUement pénétrées par ces peuples , qui ne

cèdent en rien à la subtilité des Européens : car quoyqùils ?i'ayent

jamais eu aucune connoijfance des arts liberauxy comme des Mathéma

tiques,^ deplufieurs autresexceptéYAstrologie,^ l'Arithmé

tique j ils profitèrent neantmoinsfifortpar le moyen des livres que nos

Pères avoient fait imprimer , &• par l'attache qu'ils avoient d les

infiruire , qu'ils fe faifoient admirer de tout le monde , &- on eujl dit

qu'ils vouloient avoir des connoijfances plus relevées que les ?iofires.

Cefi une vérité qui ne souffre point de doute que ces peuples n avoient

lcs c/;i- jamais feeu ce que cefioit de la Géométrie , l'Optique , la Mu-

cWsàap- ílque, la Statique , 1 Horolojoerafie , ny des causes naturelles■

prendre » , . 1 . 9 . \ £> . 5 J . J 7 1/

iessc.cn- & qu us n avotent jamais connu les sciences que de nom ■> que au de

puis que nom les avons fi bien infiruits par nos livres qu'ils ont mef

me mis des ouvrages en lumière) qu ils ont intitulés la Philosophie

cachée où ils tiennent pour un de leurs principes; qu 'il ny apoint de mo^

yenplus nécessairepour conduire les mortels d lafélicitétemporelle que la

N n 3 -Poli
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I

Politique & la Moralle ; voyla pourquoy il riy a presque pas un

de ces hommes qui ne soit attaché à devenirjçavant en cepoint , O- qui

nefi applique avec un foin &• un ejludefiadmirable , quon ne fçauroit

le croire, fe ne m'ejlonne pas s'ils ont tant d'inclination pour devenir

docles en cecy ; puisque lespersonnesfont d'autJntplus e/limées quelles

font habiles en cette matière. Ils comprennentfous cettescience l'Ethi-

que &■ l'Oéconomique , tantpareequ'ellesfontproprespour régler

les mœurs particulières , <&• domefliques que pareequ elles fervent pour

ifceflnj tenir les EJlats &* les ^VLonarchies en paix. Tour ce qui ell de la po-

tout à ia litìque , l'on ne sçauroit croire combien ils font soigneux de Rappren

dre , combien font admirables les loix quils font pour entretenir la

paix dans un fi grand <&- fivafle Empire , Ó* avec quelle adrejfe ils

se conduisent pour toutes les choses qui concernent le bien public. La

policées fe grattde , que ce Royaume ejl parfaitement bien cultivé

en tout lieu > pareeque îagriculture ejl une des premières choses qui

fait la félicité des peuples : Cejl pourquoy on prend un fi grandfoin

pour cecy , qu 'il n'y a pas un seul endroit inculte. On s'y addonne

fort au trafic &* à la marchandise j deforte que la plus part des ha-

bitans s'occupent à cet exercise les uns negotians par terre ± les au

tres par eau > ce qui ejl facile dans cet EJlat k cause de la grands

quantité des canaux & des rivières qu'il y a. Le defir de favori

ser le commerce ejl figrand parmy ces peuples i qu'ils ont fait bajlir

des ponts par tout (afin de faciliter les voyages) lesquels font d'u

ne admirable JlruBure ; O* cette Ration a portéson %ele jusques là,

de faire des grands chemins plains &* unis dans les lieux rabou-

tcux &"fur les montagnes lesplusscabreuses ? &■ lesplus inaccefiblesy

ce qui acoujlé des threfors immenses à faire faire. <iAu rejle par

eeque les petites rivières pouvoient incommoder les voyageurs par

leurs desbordéments &- leurs inondations 3 ils ont fait faire des ca

naux admirables , comme nous dirons enfuitte quand Foccasion s'en

présentera.

C H A P. I.

Des Tonts, &- des autres prodigieuses fabriques de

la Chine.

Ommc il n'y a rien de plus

(propre pour le commerce que

îles ponts , c'est -aussi pour ce

sujet que l'Empire de la Chine , en est

si bien pourveu, & en a une si gran

 

de quantité , qu'on peût dire fans

mentir , qu'il ne cède en cela à quel

Estât du monde que ce soit. Le nom

bre en est si grand , qu'on en conte

jusques à dix mille dans certaines villes

qu'il
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qu'il y a , comme dans TSÍanquin d'An-

cheu, 8c quelques autres. MarcTaulFe-

nitien confirme cecy, lorsqu'il parle de

la ville de Qiunsay.

I. Le premier pont qu'on appelle

Loyang, qui est dans la Province deFo-

kien est basti avec tant d'artifice , que

fa structure surpasse tout ce qu'on

pourroit s'imaginer de plus admirable;

aussi est-ce l'ouvrage d'un Prefect nom

mé Qayang. Sa longueur excède celle

de 560 perches, & fa largeur est d'u

ne perche & deímië. Comme les na

vires qui passoient en ce lieu couroient

íbuvent riíque de faire naufrage , à rai

son des flots violants qui y sont , on se

resolùt de íàire ce pont , à la batiste du

quel on employa quatre millions d'or.

de lava* l^dte en Par^e en ces termes- Le pont

le de Loyang qui appartient à la Ville de Barro-

^""t' lybicam efl Jur la rivière dont il porte le

nom. On ïappelle encore pont de Vaugan.

UnpreseEl nommé Layan safait bajìir com

me il efl. Sa longueur efl de trois cent per-

ches , & fa largeur d'une Ô» de/mit. Avant

qu'on l'eufl fait bajìir , les navires pouVoient

passer par là ; mais ce nefloit pasfans dan-

ger ; puisque beaucoup y faisoient naufra-

ge à raison de Vagitation des flots qui y

efl affès ordinaire. Cayangus désireux

du salut des peuples , & principalement de

fa nation , délibéra des moyens qu'il faïïoit

prendre pour baflir un pont m cet endroit:

mais comme il Voyoit que cette entreprise

fembloit surpasser les forces de la nature ,

tant à cause de la profondeur des fes fonde

ments qu'il faïïoitjetter, que pareeque la hau

teur eftoit extraordinaire , il invoqua le gé

nie ou fefl>rit qui gouverne la mer ; afin de

retenir la violence des flots, & fa prière fut

exaucée , s'il efl permis de le croire : car la

mer efìant deVenu'é calme , les flots de cette

reviere le furent aufi pendant 21 jour

qu'on jetta les fondements de cesuperbe edif

fice, lequel a cou/ìé quatre milions dor pour

le sure baflir: Voyla ce qu'il en dit. Lais

sons maintenant toutes ces fables , &

parlons d'un pont tout à fait digne d'ad-

miration. Je l'ay veu deux fois dit l'At-

Ias , &ay observe tout ce qu'il y avoit

de remarquable. 11 est basti de pierre

de taille, qui est un peu noire. 11 ny a 11 a

point d'Arc ny de voûte ; mais le de£ p,hcrs"

fus , qui est plat & uni , est soustenu par

trois cens piliers faits de plusieurs pier

res d'une extrême grandeur, dont le

bas représente la figure d'un navire, &

les extrémités se terminent en pointe ou

en efperon ; afin qu'ils puissent mieux

fendre la rapidité des eaux , & résister

avec moins de peine à la violence des

flots. Le haut de ce mefme pont est

diípofé comme vous allés voir. Il y a

1500 pierres, longues de 22 de mes

pas communs , lesquelles ont tout au

tant de largeur & d'efpaisseur. Toutes

ces pierres ou pour mieux dire ces pou

tres sont si eígallcs , qu'on ne fçauroit

se le persuader 9 & c'est une merveille

de voir qu'on a peu trouver tant de

pierres d'une telle grandeur. Toutes

ces machines & ces lourds fardeaux, qui

servent de plancher à ce pont, sont sou-

stenuès par ces piliers, & sont rangées

avec tant d'industrie , qu'il est incro

yable. II y en a cinq d'un pilier à l'au

tre^ quoyque la largeur du pont d'eût

oster toute sorte de crainte de tomber

dans l'eau à eux qui pastènt par là , on

a ostc cette appréhension aux paíïàns,

en faiíànt bastir une muraille ou pour

mieux dire un garde fou orné de mille

figures , de lions , &c. & de plusieurs

autres ornements ; afin defviter ce mal

heur. Je ne fais pas icy la deseription de

tout ce bastiment pour n'estre pas en

nuyeux: ainsi je me contente de dire

ce qui est entre le village de Logan , &

lechasteau qu'on a basti fur ce mefme

pont; pareeque l'autre moytié est sem

blable á celle-cy. On ne doit pas estre

surpris si la deípence qu'on a faite pour

bastir un si superbe ediíïìce est si mé

diocre ; puisqu'il est vray que c'est la

coustume parmy les Chinois , que tout

le monde est obligé de venir travailler

» gra-
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gratuitement pour le public, que si on

leur donne quelque recompanse elle

est si médiocre & si petite, que le salaire

d'un Européen soffiroit pour payer dix

ouvriers de la Chine. Marc Faul Véni

tien fait mention de ce pont ; lorsqu'il e-

scrit de la ville de Xartem.

Le pont H. On voit encore dans la provin-

qus'ciì' ce de Queicheu le pont Tienjem, basti íìir

île pierre ^ to"*entde Tanki, lequel peût passer

pour un miracle de la nature & un ou

vrage du ciel. II est fait d'une feule

pierre , quoyque íà longueur soit de-

vingt perches, & íà largeur de deux.

Pour moy je croy que ce lieu estoit au

trefois une montagne ; mais que dans

la fuite du temps elle a esté crusée com

me on la voit , par l'impetuosité des

flots , de mefme qu'il s'en trouve beau

coup d'autres semblables dans le pais

des Suisses, lesquelles fqnt tout à fait ad

mirables.

mïabie IIL . Il y a un pont dans la provin

ce de Xenfì) que Chang Leaug General

d'Armée fit bastir avec un admirable

structure pour rendre l'accés des mon

tagnes plus facille, & donner le moyen

aux marchands & aux voyageurs de

passer au dessus des rochers & des pré

cipices. Ce grand homme employa je

ne íçay combien de milliers de person

nes pour venir a bout de son dessein,

aussi l'entreprise estoit-elle tres-diffici-

le&de tres-longue halaine. Il fit fen

dre premièrement des montagnes ; a-

fin d'applanir le chemin qu'il vouloit

íàire : mais pareequ'il craignoit que la

terre ne vint a s'esbouler , & à remplir

par consequant cemefme chemin qu'on

ivoit fait , il fit bastir des fortes murail

les & des grandes terrasses des deux

costes pour mieux soustenir le terrain,

lesquelles estoient si hautes, quelles

íèmbloient toucher au ciel ; ce qui fait

que le chemin qui est entre ces deux

murailles paroist fort obscur ; paree

qu'il est extrêmementprofond , & qu'il

ne reçoit dejour que d'en haut : âpres

cela il fit faire des ponts de bois , de

poutres , de pierres , & d'ais , par le mo

yen desquels on avoit la communica

tion d'une montage à l'autre: II fit creu

ser enfuitte d'autres montagnes , & les

fit percer à jour dans les endroits où il

y avoit quelque fente ou quelque ou

verture de rocher , qu'il fit soustenir de

grosses poutres , crainte que l'eau n'en

fonçât ces colosses de terre , & n'efcra£

fat en tombant dans ces chemins les per

sonnes qui y seroient. 11 prit soin en

core fur tout de faire appuyer les en

droits où les torrens des eaux avoient

le plus de cours, & pouvoient faire le

plus de ravage ; afin d'empescher que

cela ne gastat pas le chemin. Quand

à ce qui est des endroits où les valées

estoient fort larges, on y mettoit des co-

lomnes pour marquer la distance des

pas 8c des lieux. Enfin la troisjefme

partie de ce chemin estoit remplie de

ces ponts , dont quelques uns estoient

sieflevés que les plus hardis n'oseroient

regarder en bas. La largeur de ce che

min est si grande que quatre chevaux

y peuvent passer de front j or comme il

y avoit'beaucoup de danger en paíìànt

fur ce pont , on a pris soin de faire ba

stir des murailles aux deux costes, &

d'y mettre du bois & du fer, de peur

que quelqu'un ne vint à tomber dans

ces précipices. On appelle ce pont

Cientao , c'est à dire , le pont des appuis.

On ne fçauroit croire combien cette

structure estoit nécessaire pour ceux

qui vouloient aller de la ville de Han*

chung , juíques à la Ville métropolitaine

de Siganfu ; puisqu'auparavant íà bâ

tisse, il falloit faire 20000 stades de

chemin,au lieu qu'aprefant on n'en fait

que 80.
1 . Le pont

IV. On voit encore un pont dans la volant <pà

province de Xam/ì, proche de Chogan montagne

fur le rivage de F/, lequel n'est pasàl!autrc

moins admirable en ce quil n y a qu un coudées

arc, lequel va d'une montagne à l'au- ?ecuí*&

tre. 11 est de la longueur de 40 per- 5°° dc

D 1 longueur

ches
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ches chinoises, qui valent autant que

400 coudées 5 fa hauteur est de 50.

perches ; c'est pourquoy les Chinois rap

pellent le pont volant. Si quelqu'un

désire fçavoir comment on la peu ba-

siir avec un seul arc, il n a qu'à consi

dérer ceux qu'on bastit en Europe, &

il sçaura de quelle façon on a peu faire

celuy-cy. J'ay mis icy la figure de ce

mefme pont pour en faire admirer la

disposition : je me souviens d'en avoir

veu un semblable danshFrance, prés de

la ville de W/mes, qui donne commu

nication â deux montagnes, lequel

est à trois estages. Le premier qui est.

à quatre arceaux sert pour les chari

tés, le 2. qui en a douze , sertpour les

chevaux , & le troisjeíme qui en a tren

te-six , tout à fait admirables, sert

pour jle passage des eaux j on appel

le celuy-cy le pontdu Gardon. Les an

ciens Romains firent faire cette mer-

rois assés admirer Pindustrie des Archi*

tectes Chinois , ny leur eíprit d'avoir o-

sé entreprendre des ouvrages si diffî-

cilles que celuy-cy j & d'avoir si bien

réussi dans leur entreprise pour la

commodité des voyageurs.

Si vous voulés quitter pour un mo-»

ment ces grands ponts , qui lònt des mi*

racles de ïart , pour descendre dans les

valées , vous ne seréspas moins eston*

né de voir que les chemins sont si prc*

pres qu'il ny manque rien ; desorte

qu'on croiroit estre dans une ville.

La pierre quarrée dont on s'est servi Entr«pr&

pour les paver, & les extraordinaires Sí/

deípenses qu'on a fait pour applanir

des montagnes , combler des abisines,

rompre des rochers , couper & arra*

cher des arbres, & faire ce qu'on a

fait pour rendre le commerce libre,

marque bien la passion extrême quont

ces peuples de favoriser le trafic, &

veille de l'art fur le fleuve dont il porte I de faire régner le commerce. Vous Les b**

le nom.

L'on voit un pont dans la Provin

ce de Junnan, qu'on abasti fur un tor

rent , lequel roule ses flots impétueux

dans le panchant d'une profonde va-

lée. C'est un commun sentiment qu'il

tut basti en lan 65 aprés la naissan

ce de Jésus Chrijl par Tordre de l'Em-

pereur Mingus^ sorti dela famille Ha-

me ; il n'est pas fait de brique ny de

pierre ; mais on a attaché de grosses

chaisnes a ces deux montagnes qui

vont d'une extrémité à l'autre, aude£

fus desquelles on a mis des ais pour

faciliter le paslàge des voyageurs. Ce

pont qui a vingt chaifoes , a 20 perches

de long qui font 140 pieds : l'on dit

que quand beaucoup de personnes pat

sent dessus , ou qu'il y a quelque grand

fardeau , il branle si fort , qu'il fait

peur à ceux qui y sont j desorte qu'ils

craignent de se perdre & de tomber

dans ces abismes , fur tout si on n'est

pas accoustumé à cela. Enfin c'et ou

vrage est si merveilleux ,queje ne feau-

, / r ,., , nés mil.

deves lçavoir qu il y a de temps en ìiairc».

temps des postillons qui sont tousjours

prés de certaines pierres distantes de

dix stades Chinoises l'une de l'autre , &

dont les huit font le chemin d'un

jour, lesquels sont obligés de rester

en ces lieux ; afin de recevoir les pa

tentes & les edits Royaux pour les

porter par tout l'Empire. J'oublioisà

dire encore, qu'il y a des maisons pu

bliques appelléea'Cwm quoSc ïeli, dans

les endroits où sont ces stades, & que

les Préfets & les magistrats , ont ac

coustumé d'y venir certains jours de

, où ils sont traittés selon leur

condition & leur mérite j parcequeles

personnes qui les habitent sçachant le

temps qu'ils sont obligés d'y venir, se

préparent ales recevoir le mieux qu'ils

peuvent. Si les chemins publics sont si

beaux & si on prend tant de soin pour

les rendre commodes, il n'en est pas

de mefme des bords & des rivages des

rivières } pareequ il n'y a point d'arbres

qu'à 5. coudées a"e l'eauj afin que les

O o vail-
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vaiflèaux panent avec plus de faci-

lité. On voit encore en plusieurs en

droits que les rivages font eílevés par

des murailles de belle pierre quarrée

avec des arcs & des ponts , selon que la

nécessité le requiert. Cette nation est fi

superbe dans tous ses bastimens, qu'on

peût dire que s'ils ne surpassent pas la

magnificence des anciens , ils légale

ment du moins parfaittement j de quoy

il ne faut pas s'estonner 5 puis que ce

peuple ne respire rien tant que l'inte-

rest commun de tout l'Estat.

brVhT" Je ne VtUX P3S Iïiarre^er íCy à Par_

nombra- 1er de la beauté des navires, ny de la

navirS prodigieuse quantité de* vaistèau* «r^'U

y a dans ce grand Empire ; pareeque

je n'aurois jamais fait -, c'est pourquoy

je mécontente de dire ce que nos Pè

res en onteícrit,sçavoirquonseroiten

peine d'aflèurer s'il n'y a pas autant ou

plus de monde fur l'eau que sûr la ter

re : si vous désirés da'pprendre d'autres

choses fur ce sujet , vous n avésqu'à lire

les ouvrages de Trigauce^ âeSamede, de

ïAûm Marin, avec les autres livres qui

en traittent , & vous trouverés de quoy

vous contenter.

L'arcto- Pour ce qui regarde [architecture

«ìes mai- des maiíons , je vous diray qu on ne les

sons- bastit pas tant pour la magnificence &

la gloire que pour la commodité des

habitans. Elles n'ont presque toutes

qu'un estage j pareeque les Chinois ne

veulent jamais monter ny descendre

d'escaliers , c'est pourquoy ils font que

la longueur de leurs maisons fuplée à

la hauteur de nos ediffices : ainsi il ne

Pourtjuoy faut pas s'estonner s'il y a des villes dans

deiacu- 1 ce grand Estât qui semblent des mon-

gnmd«si ^es cnt'ers > puisque tout est en bas,

& qu'il ny a qu'un estage : je croy que

íî les villes de Gtyme StàcŒaris estoient

basties de la mefme façon que celles de

la Chine , elles seroient incomparable

ment] plus grandesque celles-là ,& qu'il

n'y en auroit point d'eígalles fur la ter

re j pareeque j'ay fait le calcul que fi

le seul Collège Romain qui a 6 esta-

ges estoit bafìi ì la faconde cesmaisons,

il tiendroit 550 pas Géométriquesqui

est la moytié d'un mille d'Italie, & $0

pas au de là. Quand je dis que ce deux

villes seroient les plus grandes de l'uni-

vers, je ne prétends pas y comprendre

ny lesEglises , ny lesjardins , ny les pla

ces, nyìes basses-cours qui seroient en

core une ville , si tout cela estoit rangé

dans une plaine. Une autre chose en

quoy l'Europe surpasse ce pais c'est

dans la beauté des villes , dont les mai-

sons ont les fenestres ducosté de la rue

& des places publiques,au lieu que cel

les-là ks ont au dedans , tout ainsi que

les moiv stères des Religieuses. Les lo

gis des personnes riches sont fort va

stes , & fort splendides : ceux des Ma

gistrats & des Mandarins surpassent les

autres& font si somptueux , qu'ils peu

vent passer pour des Palais : les moin

dres villes ont ordinairement 4 de ces

beaux bastiments , les mediocresen ont

huit , & les métropolitaines en ont

pour 1 ordinaire 1 5 ou 10, ieíquels font

tous semblables , horímis qu'ils font

plus grands dans quelques endroits

que dans d'autres (selon le lieu où ils

sont bastis, & conformément a la di

gnité & á la condition de la personne

qui le doit habiter). Toutes ces mai

sons font basties aux deípens du Roy,

dans le deslein qu'elles serviront de

demeure aux Prefects , aux officiers de

larmée , & aux hommes de robe. Les

plus grands Palais ont quatre gran

des cours avec autant -de maisons &

de corps de logis qui les environnent,

chascun desquels a trois portes en fa

ce dontcelle du milieu est la plus gran

de. Chaíque costé de cesentréesest or

né de lions de marbre, & l'interieur de

ces ediffices est divise en plusieurs ap-

partemens, selon la condition des per

sonnes. II y a une seconde cour qui

vient aprés celle-cy, à l'extremité de

laquelle il y a une grande sale portée

par
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par une grande quantité de tres-beJles

colomnes. On appelle ce lieu 7ang:

je croy que c'est à cause que le Prefect

rend la Justice dans ce lieu. C'est à

costc de cette maison que logent les

postillons publics, lesquelles sont auílì

fort commodes. On voit encore une

troisjesme Cour , qui est plus secrète

que les deux précédentes & plus belle

que les autres qu'on appelle Sutang, la

quelle n'est que peur les amis quand on

les veût entretenirou les saluer. Ensui

te de tout cecy on entre dans une gran

de porte qui conduit à la maison du

Gouverneur ou de l'Intandant des fem

mes , laquelle est tres-commode pour la

famille, & trc s-aggreable à raison des e-

stangs, deschamp«!,des bois,des jardins,

& des autres agréemens qu'ont accou-

stumé d'avoir des lieux de plaisir. Voy-

la ce que l'on peíit dire des bastimens

de ce pais, qui ont cela d'incommode,

qu'estant basiis de bois , ils font sujets

au feu ; desorteque quand il arrive qu'u

ne maison est embraíee , on nefçauroit

empeícher qu'elle ne soit consommée ,

ny meíme que toute la Ville ne soit re-

duitte en cendre , s'y on n'y apporte un

prompt secours. On a vcuune chose

semblable dans la ville de Pékin , laquel

le estant la plus grande de tout cet E-

siatapresNtfwfo>g,fut toute brulléedans

l'espace de quatre jours que le feu y

demeura; loríque lesTartares firent ir

ruption dans cet Empire, lesquels vou

lurent reparer les désordres que le feu

y avoit fait à leur arrivée : c'est pour-

quoy ils la remirent dans ion premier

estât dans moins de quatre ans. Quoy-

quece peuple soit fort régulier a prati

quer les règles de l'Architecture , en

tout ce qu'ils bâtissent , il est vray pour

tant qu'ils ne s'attachent jamais si fort à

le faire, que quand ils veulent ediffier

des Tours& desTemples; car pourlors

ils sont extrêmement réguliers à ensui

vre les maximes. Comme vous lavés

peu voir dans le traitté des (Poli^pnes ,

où je vous en ay donné une ridelle

peinture. Enfin pour le dire en un mot,

les ediffices qu'ils font , sont si beaux

que tout y est admirable. Quelques uns

de nos autheurs ont creu que la tour

de 'Babihnne avoit esté bastie de la sorte,

comme nous dirons en temps 8c lieu.

Quoyqu'il en soit , je finiray ce discours

par le récit de cette célèbre muraille

laquelle enferme la plus grande partie

de l'Empire de la Chine , qui est à la vé

rité un des plus beaux ouvrages que ia

puissance humaine ayt jamais entre

pris. La chose est comme je m'en vay

la dire.

Les assuraiiles de la Chine.

l'Atlas Chinois parlant de cette mu- La mu-

raille dit lesparolles qui suivent. Cette mu- \IqI**

raille ejl trés-cehbre , maisfa renommée rifft

pas encore afjés bien efìablie. Je dis donc que

cette me/me muraille n'environne , pasfeule

ment une 'Province , mais quelle en enferme

quatre qui font tout à fait grandes & qui

mériteroient jujìemtnt le titre de Ifyyaume:

/a longueur , que fay creu efìre un peu trop Sa Ion-'

grande) a dans la Vérité trois cens lieu'és dM* ÊUCun

louante dejìenduë , dont les 1 5 font un

degré. Elle commence a la mer Chinoise

où fe jette le fleuVe Yalus qui Vient de la

Tartarie Orientale , finit aux monta*

gnesde la Ville de Kin qui efì située fur le

rivage du fleuVe jeaune. Elle ne passe pas

au delá de 10 degrés : mais ce qui fem*

bley manquer ejl abondamment suppléé par

la quantité des deftours quelle fait , & en

ce quelle ri efì pas tout*à fait droite , ©

quelle s efcarte beaucoup de la droiture

quelle deVroit tenir , elle rieil jamais in*

terrompuë fi ce riefì du cofté du nord pro~

che de la Ville de Siuen , qui efì dans la

TroVinqi de Pékin , où il y a des monta*

gnes inaccessibles , qui tienent lieu de mu*

raille , © qui rendent Ventrée de ce pais

tout-à fait dijficille. L'on a fak beaucoup

d'arcs , S? de pons à l'endroit où le fleuve

jaune reçoit les autres petites rivières qui

O o 2 vie-
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soldats

viennent des autres régions estrangeres dans

la Chine , afin de leur donner Cours dans

ce grand EJlat. Four ce qui ejl du reste ,

je dis que cerampart estesgai par tout y non-

feulement dans les plaines , mais encore fur le

sommet des montagnes É£ dans leurpanehant,

desorte que c'est toujours la mesme chose par

tout. 11 y a des tours fort hautes qui ambe-

lissent ce boulevart , & efgaUement difiant'es

l'une de l'autre. II y a aujfi des portes pour

Jortir & pour entrer y selon que la necef-

Jtt.é le demande , proche desquelles on a

bastì des forteresses , pour la deffence de

ces mefmes portes , pour y loger les Jol-

dats qui les doivent garder ; comme en le

peut Voir dans la carte qu'on en a fait.

l' Empereur de la Chine entretenoit autre-

fols un milion dz soldats depuis le corn-

mencement de cette nmraille jusques à kj|°rudre[a

fin : fa hauteur est de 30 coudées Chinoi- Sa hau-

ícs , fa largeur de dou\e & bien JouVant tcur'

de i<. Les Chinois appellent ces ram-

pars Vanli Chingi , c'efl à dire murail

les de dix mille stades : exprimant par ces

paroUes leur extrême longueur , & parce*

que 1 cjo stades Chinoises contiennent un de*

gré de l'Equmtlial , il s'enfuit nécessai

rement que cette longueur eîl de 40. de-

grés , qui occuperoient plus de pais que tou

tes les extrémités de l' Asie ne fçauroient

faire.

Un certain Empereur de la Chine nom* En quel

mé Xius, k premir de la race impériale ,îe™Pesté"

fit bastir ces murailles. Ce 'Prince a esté ft fai'e,^st

graîid qu'on peut dire de luy , que s'il n'a pas laatheur.

surpassé en tout tous ceux qui luy ont suc

cédé,
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cédé, du moins m leur a-t'il en rien cédé :

car il a fait daujft belles aSlions, qu'ils en

pourroient,jamais avoir fait. Cejl luy qui

après avoir fournis toute la Chine fout

(on Empire , & triomphe de la maison de

Cheva , qui estoit une race trés - illustre ,

de petif (Roy qu'il estoit i ilfut eflevè fur

le Tkrofiie de l' Empire, où Une fut pas

fitostque d'abort ilfit ía guerre rf#:vTarta

res & leur livraplusteurs sanglantes batailles:

Mais comme il Vouloit que fis Successeurs

fussent plus en repos dans leur Empire qu'il

n'aVoit esté, il fitbastir ces grandes murail-

Us pour efviter les courses, &les invasions

de leurs ennemis , Gs> les fit commencer la

1 1 année de son 1{egne t$la 215 aVant la

Venue de Jésus Christ. Le foin aVec le

quelil y fit travailler fut fi grand, qu'il les

Vit acbeVer dans ç ans. IIfamble que cejl

une cboje impossible à croire qu'une fi lon

gue muraille ait peu estre faite dans fi peu

de temps : mais personne ne doutera que cela

ne soit ainfi ; piufque cet Empereur ordon

na que de dix hommes il y en auroit un qui

feroit oblige de Venir travaillera cet ouvra

ge , (S de porter un habit particulier pour

cet effet ; fì bien qu'un nombre presque infini

de personnes ayant efiè employé en divers

lieux à cet ouvrage , il n'efi pas dijjicille à

croire qu'Hait estéachevé dans «5 ans , com

me j'ay , dit & aVec tant de perfection qu'on

nousajfeure ; quefi Ion eujl trouVe une pe

tite fente ou une ouverture affés grande

pour mettre un clou dans ce grand ou

vrage, celuy qui auroit bafii cet endroit au

roit esté puni de mort. Les Chinois efcri-

Vent que son enfonça plusteurs navires char

gés de fer dans le golfe j afin de pouvoir

jetter les fondemens des murailles qu'on a

basti dix stades avant dans cette Mer : de-

forte qùefìant appuyées fur ces Vaisseaux

enfoncés , elles s'en vont du cofìé du couchant

Vers les Provinces 6? les Régions de Lea-

tung, de Pékin, í/eXamíì, & deX.cnd,

fans aller pourtant de droit fil, mais en de

stournant quelquefois , selon la dijpofition des

lieux. Enstn je n ay à Vous dire autre cho

se j st ce n est que cejl fouvrage le pins beau.

le plus grand, le plus magnifique tf$U

plus admirable que son puisse Voir : que ja*

mais il n'a souffert la moindre ruine n'y la

moindre brcscbe, & qu'il s'efitousjours con

serve dans le mefme estât malgré la Ion'

gueur du temps & les injures de fair. Voy-

Ja ce qu'en dit fAtlas.

Si cette muraille a 20 degrés de Ion- Qï>c1^

.« r .r/ 1 » 11 est fa lon

gueur, il lera aile de prouver qu ellegueur.de'

contient 300 mille Astronomiques ou Jj^Sj

Germaniques d estanduéj puisque cet Eurc0lcí

espace est auííì grand, que celuy qui est p&n*

entre la Ville de (Dan^ic en truste , &:

celle de Calais en France , que si nous

contons du costé du midy , il faudroit

quille eust la longueur de cette espa

ce qui est entre la mesme Ville de Dan-

%ic , 8c celle de Me/ìine en Sicile , ce qui

samble un paradoxe , & une choie tout

à sait incroyable au jugement de tout

Je monde. C'est pourquoy il ne faut

pas s'estonner de ce que les Chinois di

sent de la structure de cette muraille 9

puisqu'on employoitá cette batiste des

rochers entiers , qu'on arrachoit des

montagnes, & qu'on rouloit jusques la,

pour faire les fondemens de ces ad

mirables rempars, si bien qu'on a en

levé toutes les pierres de ce païs pour

bastir ces illustres séparations de la

Tartarie & de la Chine. KastdorinusA- Nasi<k'*:.

jtrologue Terpen tait mention de cette logue

muraille ches Golium , & mesure sa PcrslCD'

grandeur non pas par mille: mais par

journées , assurant qu'il faut 23. jours

de chemin , pour aller d'un bout à

l'autre ; j'ay mis icy ses propres pa«

rolles.

La Pìlle de Thangasi fut rendue' fort

belle® fort illustre après f édification dé

O o 3 tes
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ces murailles. Les fygions de Thangasifont

les mejmes que celles de Cathaye. Ceux

qui ont fait Voyage en ce païs Va , ajfeurent

que la longueur de ces mesmes murailles , qui

enferment les Filles , & les bourgs rie tout cet

Estât est de 23. jours de chemin à la pren*

dre despuis le levant jusques au couchant.

Ce qui n'a pas de raport à ce que nous

avous veu cy dessus. Ainsi corame

ISlastdoronus n'a mis cela dans son li

vre qu'enfuitte de la relation que luy

ont faite les Marchands qui ont fait

ce chemin fans fçavoir ce qu'il y avoit

dépuis un bout jusques à l'autre, illuy

faut pardonner ; puiíque dans l'eípa-

ce de 62 jours on ne peut' pas faire

facilement 300. mille d'Allemagne

quand bien un homme en fairoit 5 . par

jour fans jamais discontinuer jusques

à la fin de fa course : Mais c* est af-

íés parle des admirables fabriques de

la Qhine ; venons aux autres merveil

les.

U reste maintenant à parler de ce

rare & admirable canal artificiel que

les Chinois ont fait faire avec des dei-

pences incroyables , pour faciliter le

commerce de la mer avec celuy de la

Ville Royalle de PeUn. Mais afin que

le lecteur aye plus de connoissance de

cet ouvrage admirable , je raporteray

icy les parolles dont Atlas s' est servi

pour le deferire amplement.

T>u Canal Jun &de fa Jlru-

clure merveilleuse.

LtaioSdu Plusieurs personnes admirent l'in-

canaijun. dustrie des Hollandois, d'avoir fait des

canaux , & accommodé des rivières

pour aller d'une ville à l'autre, com

me auíîî d'avoir rendu les voyages &

les commerce fi facilles: mais elles ces

seroient d'admirer ces ouvrages, si el

les avoient veu le Canal de Jun, qui

est dans la Chine, Se dont l'Atlas par

le en ces termes.

La Province de Quantung est une fC

des plus nobles de ce pais ; elle abon- (C

de en toutes choses 5 pareeque le fleu- fí

ve Jun y apporte beaucoup de riches ft

fes à la faveur d'un canal tres-cele- (í

bre , qui appore les marchandises à ÍC

Pékin de tous les costés de l'Empire. ÍC

Ce canal commence prés de la Vil- "

le de Socien , qui est située fur le bord íc

du Fleuve Jaune , c'est là disje, que "

commence ce canal , & où viennent "

toute sorte de navires ; qui enfuitte "

entrant dans cette Rivière artificielle íe

s'en vont à Pékin où est la cour , & en- "

trent âpres dans le fleuve Jun , pour "

prendre leur route vers Cininq , &r de <c

la à la Ville de ïìncing , où ce grand íc

fleuve de Quei se jette dans ce Ca-Cc

nal. Vous devés fçavoir que comme **

l'eau est fort basse en certains endroits,"

& quelle n'a pas assés de force pour tc

porter de grands navires , on y a fait "

faire plus de 40. chaussées que j'ay"

contées, lesquelles font toutes basties"

de trés- belle pierre de taille & trés-cc

bien cimentées. La disposition est tel- cc

le : on a laissé une porte à chaseune <c

pour le passage des navires. Ces mes 'c

mes portes sont faites de certains ais"

tres-forts & tres-espais ; afin qu'elles "

puiflènt mieux retenir l'cau , desorteí£

que quand les navires doivent paner, 'c

on ne fait que les fermer, afin que "

l'eau eílevant les'navires , ceux qui sont cc

attachés aux roues & aux machines íc

ayent plus de facilité de tirer les vais- "

seaux de cette première chaussée, & "

les faire entrer dans la seconde ,& ain- "

si des autres ; les personnes qui ont soin "

de ces digues ne souffrent point du "

tout que l'eau fe dissipe ny qu'elle cou- "

le pour d'autres sujets que celuy que "

nous venons de dire ; mais prenent"

grand foin de la conserver dans leCí

grand esiang pour s'en servir dans le "

besoin. C'est une merveille de voir"

que dans un fort petit eípace de païs "

il y ait pour le moins 8. chaussées Cc

admi-"
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admirables qui sont comme des degrés

f les unes au dessus des autres que les

Chinois appellent Tung p* ; lesquelles

estant remplies de l'eau qui vient de ces

j lieux eflevés avec une impétuosité tout

? à fait surprenante , se rend enfin dans

ces digues qui résistent fortement â

9 leurs essors , à cause quelles sont ex-

traordinairement sortes : les navires ne

}J font pas si tost arrivés dans ce lac, qu'au

)? lieu dépasser au travers de ses eaux, &

de flotter au milieu de íês ondes, ils

j, passent dans de certains canaux faits à

,,la main dont les bords sont appuyés

„ par des murailles de pierre de taille a£

,} fés eflevés, de crainte que les mesmes

n vaissaux ne soient pas exposes au dan-

3J ger de faire naufrage dans ce lac qui

„ est assés dangereux j si bien que par

,} ce moyen ils pasiènt íàns courir aucu-

,5 ne riíquedc périr. Je ne doute point

„que les Architectes Européens ne con-

3) ceuflènt une grande estime de l'indu-

„ strie , & de ladreue chinoise , s'ils a-

5, voient veu la profondeur , & la largeur

„ de ces fofles , comme aussi la hauteur

„ & l'efpaiflèur des murailles , & des di-

3,gues qui servent à tous ces beaux tra-

vaux : & je puis dire qu'à la veuë de

toutes ces merveilles, ondiroit hardi-

„ ment que c'est la plus belle entreprise,

„ & le plu» beau travail qui soit au reste

„ du monde. II y a de certaines person-

„ nés gagées du public , lcíquellcs font

„ obligées de tirer les navaires des mar-

„ chands par le moyen de leurs barques

„ qu'ils font voguer à force de rames,

„juíques à ce qu'ils ayent passé toutes

„ ces chauffées. Ce canal a cent mille

„pas de longueur, si nous en croyons

„ce que m'en ont dit les personnes qui

„ l'ont tout parcouru dépuis un bout; us-

„ques à l'autre.

La beauté II reste maintenant à íçavoir qu'elle

& la beauté de l'interieur des maisons

sons. laquelle semble surpasser de beaucoup

la somptuosité des Européens k raison

decc beau vernis dont tous leurs meu-

bles sont peints & arnbelis , & que

nous estimons si fort en Europe. Je

dis donc que les muratiles, les tables,

les sièges, les coffres , & tous leurs meu

bles , reluisentcomme des glaces de mi

roir ; il est vray quepour donner plus

de grâce à ce vernis , ils taschentde di

vertir la veuë par des objets différents,

& par des représentations agréables

de mille oyseaux tirés au naturel ; dont

ils remplissent jusques aux recoins des

maisons. Leur plus grand soin est de re

présenter des dragons j pareequ'ils sons

en grande vénération dans l' Empire:

ils représentent aussi des Dieux , deá

Deeflès , & leur donnent tant d'agreé-

ment qu'il ny a point d'homme qui ve

nant à entrer la dedans, ne soit dans

un ravissement & une admiration ex

trême de voir tant de beautés dans une

seule maison. 11 reste maintenant à sça-

voir, quel est ce vernix , de qu elle ma

tière il est composé i comment il le

faut préparer , & le moyen de le faire :

Quoy que la Province de Chhjang soit

toute remplie de montagnes i & que

la grandeur de ses villes ny le grand

nombrede ses peuples ne soit pascom

parable aux autres, elle ne reste pour

tant pas d'avoir d'eux sortes de mar

chandises qui luy portent beaucoup

de profit , & qui soút beaucoup re

cherchées de tout l'Empire. La pre

mière chose qu'elle a, c'est du papier,

qui est le meilleur de toute la Chine.

La i chose c'est cette gommequ'ils ap

pellent Ciè , laquelle distille des arbres,

& qui reflèmble aux larmes de The-

rebinthe que nous avons en Europe.

L'on la cueillit en Esté & les Chinois la

purgent enfoitte , luy donnant la cou

leur qu'ils veulent. La meilleure est

celle qui est jeauue comme de l'or , &

celle qui n'est pas si bonne est d'une

couleur noire. Ce Ciè estant encore

humide, rend une certaine exhalaison

qui fait enfler & paflir le visage à ceux

qui ny sont pas accoustumes. Que si

pn

La pfép#ì

ration de

la gommé

& au ver

nix Chi-

noH,8cdè

la façon

qu'on le

prépare

dans la

province"

de Che-

hiang.

Les mar

ques de la

bonté dtf

vernix.

Cette

gommeí

est mor-i

telle, si ors

ny apor-

te du re

mède.
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on n'y aportc pas promptement 1c re

mède , dont eux seuls ont la connois

sance,on meurt dans peu de temps d'u

ne mort lente ; mais parcequ'ils ont

un antidote admirable pour fa guéri

son ils n'en meurent jamais. II faut

fçavoír que les choies qui sont pein

tes de ce vernis ne se sèchent jamais

que dans un lieu extrêmement humi

de : mais auíîl qu'estant une fois sechées,

elles font tousjours dans le mefme e-

stat& ne changent jamais, comme on

le peût voir par les beaux buffets, &

ces rares caíîetes qui viennent de ce

pais en Europe. Je fçay bien que plu

sieurs personnes lè sont attachées , 8c

ont fait tout leur possible pour en fai

re de semblables : mais elles n'ont ja-

i/invcn- mais peu réussir. J'ay pourtant eu cet

faire ce avantage de rapprendre du P. Eusta-

venucef che Jaiïlart de tOtáx de S'. AugU-

Europc. stin , lequel fçavoit si parfaittement ce

secret , qu'il n'y avoit point de différen

ce du sien à celuy de la Chine. Ce Pè

re * disjc m'apprit ce meíme secret a-

vec beaucoup d'autres , comme je luy

en avois donné des miens. II íe íèrt

de gomme non pas de celle des Qhu

nois mais d'une autre qui n'est pas fort

différente , qu'on appelle Gomme de

Lacque ; il veût de celle qui sort des

arbres de tlnde , &: non pas de celle

que quelques uns se sont sottement &

ridiculement imaginés que des four

mis receùilloient ou faisoient dans les

arbres 5 puisqu'elle n'est autre chose

qu'un pur effet de la nature, il y mé

fie une couleur qu'on appelle sang de

dragon , dont il sépare la couleur par

l'esprit de vin plusieurs fois passé par

l'alambic ,& avec cela il en fait de tres-

beaux ouvrages.

Comme je nc doute pas que beau

coup deperibnnes, ne désirent de fça-

voir ceíêcret, je l'apprendray mainte

nant de la mefme façon qu'on me la

donné 5 voycy comme il se fait.

La façon de faire le Vernis

pour embellir les meubles.

1 . frênes de lagomme de laque,&la met* A.

tes dans un Vase de Verre qui soit affesgrand.

2. 11y faut Verser de tefsnt devin , 6?

la faire tremper là dedans.

5. II faut la laijjer dans cet esprit de

vin pendant un ou deux jours & la remuer

de temps en temps, de peur que la matière

ne s'attache au Verre.

4. Qela estant faits ilfaut passer cette

liqueurpar un linge ,qu on pressera bien avec

les doits , & la remettre dans un Vase de

Verre un peu plus petit que le précédant.

5. II faut Fexposer à fardeur du soleils

ou la mettre fur les cendres chaudes fespace

de 24 heures pour la faire dissoudre.

6. Cela estant fait , tu trouveras que le

Vernis que tu defìres faire surnagera clair

6? tranfparant tëtout à fait diaphane, que

tu pourras faire sortir en panchant un pets

k Vase.

La purgatìon de U gomme de

lacque.

Lorsque Vous trouVerés de cette gomme> H.

qm aura quelque mélange ou quelques petits

fefïus de bois , & qu'enfin elle ne fera pas

nette , // la faudra nécessairement purger,

ce que Vous faires de la façon quifuit.

1 . II faut séparer la gomme d'aVec les

branches ou efcorces qu'y s'y tiennent , S£

qùeUe retient de l'arbre qui l'a produite.

1. Cela estant séparé , // la faut piler

dans un mortier en tête Jorte neantmoins

qu'elle ne soit pas fi fine que la fleur de fa

rine : mais lalaijser à petits grains.

3. II faut mètre cette poudre dans un

gros drap qu'on appelle Te%çp , y jetter

j ensuite des petits mourceaux de faVon bien

purifié Ô> le laisser tremper dans un bas

fin rempli d'eau claire pendant toute une

nuit.

4. Apres que cela aura trempé toute la

nuit , //faut retirer le sacavec la matière qui

est dedans , & fagiterjusques à ce que la cou

leur
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leur rouge s'en aille: ce qu estant fait, il y

faudra adjoujler un peu d'alun fans faVon ;

afin de conserver cette composition pour plu

sieurs usages , & ce qui refiera dans le sac,

fera le Vernis le plus pur, dont ilfaudrase

servir âpres savoir accommodés ainsi qu'il a

esédit dans sA.

Du Vernis Rouge.

B. (Prenés des larmes du sang de dragon

que Vous fairés dissoudre dans le Vernis qui

es resté dans le fonds dusac , k secoue*

rés âpres , comme-il a efle dit cj dessus , ou

bien Vous peindres auparaVant , ce que Vous

Voulés Vernisser avec le sang de Dragon , &

y pafferés ensuite le Vernis au dessus, comme

nous dirons cy après.

Le Vernis Noir.

C. L'on fait une couleur noire pour un

fonds noir , c'efì pourquoy il faut faire

brufier des os , & les reduire en poudre ,

laquelle il faudra méfier avec le Vernis qui a

refìé au fonds du fac&fagiter , comme nous

avons dit auparavant.

La façon de son íèrvir.

i . 9renès un bason de quelque bois lé

ger & poli ; ® fi Vous Voulés quilsoit de

pluseurs couleurs , prenés de la cerufe réduit-

te en poudre que Vous meflerès aVec le

Vernis qui a ejlè fait , comme nous aVons (

dit à fA.

i. Ce mésange estant fait, Vous en oin-

drés troisfois le bason ou ce que Vous Vou-

drés Vernisser , en telle forte que la premiè

re onSî'tonne fôitpaé beaucoup effraiffê, mais

fort liquide ; la 2 doit esre un peu plu*

ejpaijse, ($ la troisjesme le doit esre beau

coup j il la faut mettre sécher ensuite , &

la polir aVec de la pierre ponce mise enpou

dre & passée au tamis, avec laquelle il faut

i frotter te Vernis jusques à tant qu'il fott

bien poli.

3. II faut peindre les taches noires avec

le Vernis noir, quefces taches (estant sèches)

ne paroifsent pas beaucoup , ou qu'elles ayent

esté effacées en les polissant, il faut y en

faire de nouvelles , réitérer cela 4 ou 5.

fois comme il a esté dit cy dessus , le re*

froter de nouveau quand il fera sec a-

Vec cette pierre ponce , jusques à ce que

toutes les éminence qui y paroifsent ensoient

oflées.

4. Le bois estant ains poli , il luy fau

dra donner la derniere teinture du Vernis ,

© le repolir encore 5 après quoyilfaudra 1e

frotter dun drap mouillé &aVec de l'esteiit

brûlés tandis qu'il est humide,

Pour- teindre un baston de cou

leur Venturine avec

, Ic Vernis»

1 . Prenés des slets dor bien déliés dont

fe fervent les brodeurs , lesquels eflant frois

fés , moulus , ou coupés , soient reduits en pon

dre qui toutefois ne soit pas trop sne , mais

qui ait un peu de corps.

1. II faut meser de la couleur rouge oii

Violette avec le Vernis.

3. Œrenés la matière la plus ejpaijfe du

Vernis & en oignes le baston , lequel avant

qu'ilsoit sec ,jettés y dessus de cette poudre

dor,& laisses le sécher.

4. Apres qu'ilfera sec , prenés du Ver

nis mesté aVec du sang de Dragon , oignés

en le baston , G? le laissés sécher ; & lors

qu'il sera sec Vous íoindrés encore du Ver*

nis dont nous aVons parlé > & Vous h poli-

rés enfin de la mefme façon que nous aVons

dit cy dessus,

T)es autres belles inventions dont

les Chinois ont accoustumé

d'user.

L'on voit quantité de choses quí

ont esté trouvées dans la Qbine , au

paravant qu'on les sceut en Europe;

P p j'en

T>e la façon d'appliquer le Ver

nis fur les bastons & les autres

meubles.
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j'en remarque icy trois qui sont tout

à fait considérables. La première est

l'impression , laquelle est telle que je

m'en vay vous delcrire.

ài{k\\ U eft nors ^e ^oute que I invention

y a de no- des Européens surpane celle des Chinois,

pression à en ce CPC nous imprimons d'une plus

eeiie des belle façon qu'eux ; car lorsqu'ils veu-

ChmtH. . r. *|. .« r J,.t

lent taire un livre , il raut qu ils ayent

tout autant de tables qu'il y a de feuil

les au livre , desorte qu'ils commen

cent par la première feuille , & en ti

rent tout autant d'exemplaires qu'ils

veulent , eníuitte de quoy ils gravent

la seconde table qui doit servir pour

la seconde , & en tirent tout autant

de feuilles que de la première, & ain

si des autres : si bien qu'ils font obli

gés d'avoir je ne seay combien de ta

bles, en quoy nous reconnoisions evi-

damment qu'il y a bien de la différen

ce de nostre impression à la leur ; puis

que la nostre, qui n'a que vingt & qua

tre lettres , peut servir tout autant de

fois qu'on veût, & pour tous les mots

qu'on désire , au lieu que celle-là a be

soin de tant de tables pour pouvoir s'en

servir qu'elles sont capables de rem

plir de chambres & de maisons. Ce

la estant ainsi , je dis que les Qhinois

n'ayant trouvé cette invention que dé

puis peu , au lieu que les Européens l'ont

inventée dépuis longtemps , ceux - cy

l'emportent fur ceux-là j & l'on peut

dire que nous avons la gloire d'avoir

mieux réussi queux. Au reste j'esti

me que comme l'art d'imprimer les

images ne mérite pas le nom d'inven

tion , que l'imprimerie Chinoise ne le

mérite pas aussi j puisque la nature mes

me nous enseigne que les petites lignes

tracées íùr le cuivre, (estant remplies

d'anchre , & pressées enfuitte fur le

papier,) laissent leur figure empreinte

quand on les preste , & marquent fi

dèlement ce qu'on a buriné deflus.

Mandela ^ ^econ(^e cno^e °iu'*k ontj c'e^ k

poudre, poudre dont on se sert pour tirer. On

ne sçauroit nier qu'elle n'ait esté plu-

tost inventée par les Chinois , que par

les Européens ; puiíque selon le te£

moignage de nos Pères , il est vray

qu'ils ont veu quantité de canons d'u

ne excessive grandeur dans beaucoup

de provinces de cet Empire, fur tout

dans celle de Nankin , & on trouve

que ces pieces d'artillerie sont d'un

temps immémorial : Quoyque lesC/;/-

nois n'ayent jamais peu ttouver ce

haut degré de perfection pour l'uíage

de la poudre commenous, il est pour

tant vray que cette Nation a excellé

dans l'art de jetter en fonte , ce qui

est comfirmé par le grand nombre

des canons qu'ils ont , par la quan

tité des belles statues , & par les au

tres grands ouvrages qu'on voit par

tout. Enfin pour ne m'amuscr pas à

des choses inutiles , je vous diray

qu'il y a des cloches si extraordinaire- cloche»

ment grandes à 'Pékin que toutes cei- aemxB-

les qu'on voit en Europe, ne sont que

des petites clochettes par raport a cel

les- la : Mais afin qu'on n'ait pas occa

sion de douter de ce que je dis, je ci-

teray icy les lettres que le P.Jean Gru-

bere Missionaire Chinois , m'a escrit il

n'y a pas longtemps, & vous jugerés

par là, quel est l'elprit & Ic génie de

cette Nation.

11 me prie de luy mander mon sen-

timent fur quelque chose qu'il mede-bere à

mande , ce que je fais trés-agreable-1311111^

ment selon l'advis du P.Henri Buíee,

& la miene.

La hauteur du Tôle d'Agre

de Dielle de a*8 *9. 6? sexaSle kngitu*

de de l'un & de lautre est de * ,V £. c'est

la distance du méridien à la Ville de Ro

me. La hauteur du Vole de Surate est

de Ci. io. fil°n que je l'ay exaSlement ob

servée. Sa longitude a esté observée par

l'éclipse lunaire quiarriVa en Tan 1 6<$j.au

mois de décembre: le commencement de cet

méme éclipse fut au genouil de ïOrion , ou

de $(egel) aprés il pajfa justement par

k



D'A T H A N A S E K I R C H E R E. 299

L'in-

croya-

ble

rde

la clo

che de

Pékin.

te Méridien comme fay exaíìement remar

qué & envoyé en Europe , par une let

tre que je croy pourtant avoir eîl'e inter-

ceptée.

Enfin âpres mon deSpart de Pékin fay

trouvé dans un livre la lettre que j'aVois fi

longtemps cherchée à Rome , que le P. Fer

dinand maVoit enVoyée à Siganfu , dans

laqueDe ilfait la description des prodigieu

ses cloches quifurent trouvées à Pékin dont

fenvoyé la copie à Voflre Révérence efcrite

de mot a mot.

Extrait de la lettre du Tere Fer

dinand Verbist , enVoyèe de Pékin

au Tere Grubere qui demeu-

roit à Siganfu.

, II y a desja 5 jour* que les qua-

,tre Gouverneurs du Royaume prin-

, drent la résolution d'oster la cloche de

, Chum leu , & d'en mettre à íà place u-

, ne plus grande & plus belle ; c'est-

, pourquoy ils escivirent incontinent

, au Pere Jean Adam pour le prier de

, vouloir prendre soin de cet affaire.

, C'estoit véritablement une charge fort

, honorable & fort grande , qui n'estoit

.guerre moins pesante que le metail

dont la cloche estoit faite : mais auíîì

si le ferdeau estoit grand, l'authorité

& la gloire qu'il en doit recevoit ne

doivent pas estre moindres si la cho

se vient a succéder heureusement ,com

me je T espère : car enfin cet ou

vrage est tout à fait grand & digne de-

stre connu de toute î Europe : c'est-

pourquoy je veux adjouster icy en

passant comme quoyTon efleut autre

fois en lan 1403. un certain Hyom lo

pour estre Roy de la Chine , qui estoit

celuy-Ià lequel transporta le siègeRo

yal de Nankin à Tekm , & qui pour

rendre son nom recommandable a la

postérité , fit faire quantité de cloches te

d'une prodigieuse grandeur , prcíque te

toutes efgalles, & d'un mefme poids ; «

comme aussi un autre de fer qui sul> u

siste encore aussi bien que les huit «

d'airain. Le ?!Athanase IQrchere rap- «

porte dans fa Majurgte seuil. 522. que «

dans ï Europe , il y a de trés-grandes <c

cloches: mais que celle-là dErfordefth (c

plus grande , & comme la Reyne de <c

toutes; voicy comme il en parle un peu cc

au patavant. La cloche d'Erford n'eíl ec

pas feulement la plus grande de toute ÎM* cc

lemagne , mais encore de tout le monde. te.

Pour ce qui est de celles de Tekin cha- ce

cune pèse 1 20000 livres & la livre a te

1 6 onces. Le P. Jean Adam ne fça- te

voit pas qu'elles fufíèntlà , ny nos an-<c

te es voysins ; pareequ elles font dans et

un recoin de la ville qui est eíloigné et

de nostre maison plus d une lievë. A «

la vérité c'estoit la chose du monder

qui meritoit le plus d'estre veuê de vo- te

stre Révérence que chose qu'il y eust.

Pour moy aussi tost que j'appris cet- <<

te nouvelle , j'y accourus incontinent , «c

& je ne fus pas si tost arrivé que j'en «

vis sept dans un lieu qui estoit prés de <«

Chum leu. Elles font faites à la mode «

Européene, excepté que leur bord n'est ««

pas retroussé en dehors , & que le

haut n'est pas si esiroit que les no-<«

stres ; c'est pourquoy j'estime quelles «

surpassent en cela celles de fEurope, & et

pareeque le Pere Athanase ( qui ap- «

pelle prodigieuse la cloche d'Erford) «

fait la deseriprion de ces dimentions i(

dans la 52 2 page de son Livre, jemet-tc

tray icy aussi les dimentions de celles «

que jay mesurées dans le lieu dont je «

viens de parler , & rapporteray par op- "

position celles de la cloche d'Erford"

que le P. Athanase a remarquées & les «

reduiray en coudées Chinoises. te

P p 2 La
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La Qoche de Pékin.

^*m,e- . i. La hauteur du dedans est de 12.

sure des" «/

parties j coudées,

cloche, » 2- ^e diamètre d'en bas a 10 coudées,

& huit doits.

, 3. L espailTeur de la cloche est de nœuf

, doits.

4. La circomference extérieure du

bord , mesurée par trois fois se

lon la proportion du diamètre,

c'est à dire en laiíîànt la \ partie

du diamètre, est de 39 coudées

& 6 doits.

Le poids est de 120000 livres.

La Cloche d'Erford.

1. La hauteur du dedans est de 8 cou- cc

dées& 5. doits. Cf

2. Le diamètre d'en bas est de 7 cou

dées & un doit.

3. L espaiflèur est de 6 doits \.

CC

cc

ce

ic

3}

«5

4. La circomference extérieure (se-£c

Ion les mesures que \z¥. Mha- íC

naft a rapportées) est de 26 cou-tc

dées & un doit.

5 . Le poids est de 2 5400 livres.

cf

cc

Cf

cc

 

Le diamètre le plus proche de I manche, où la cloche commence à fc

l'anfe de la cloche de fefán , ou bien le j fermer, est de 8 coudées 5 doits. La cir-

com-

1
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v comferencc de cemesme manche, qui

^ est courbé & fait en forme de silin-

dre , est de trois coudées & l'efpaiË

„ íèur est d'une ou environ. La hau-

teur perpendiculaire, qui est au plus

„ haut de la cloche, est de trois coudées.

La coudée Chinoise est composée de

„ dix doix , dont les neuf font un pied

géométrique des nostres. Qes choses

font tirées des lettres du Pere Ferdinand.

Vojìre (^*. pourra Voir ft elles luy pourront

serYtr en quelque chose ; say mis icy le crayon

de ces cloches •> quoyque fort grossièrement.

J'enVoye en attendant ces choses à 1>o-

(ire 'fy'Verence , & quandj'auray la cont'

moditê je luy en eriVoyeray le portrait a*

cheVe , cepandantje me recommande aux

prières de Vojlre í^*. & laprie de Je jouìe*

nir de moy dans ses SS. Sacrifices.

(De Venise ce 10 May , 1664.

 

pP s La
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La Jtxiejhe Partie

DE LA

CHINE ILLUSTREE

D'Athanase Kirchere,

2) E

LE S C R I T U R E

DES CHINOIS.

P R E F A C E.

 

L ny. a point de nation fi grosiere û* fi barba

re y ny de pais fi inculte qui n ait quelques lettres

\pour exprimer sespensées &• manifejïer ses senti-

mens. 3\(ous ne parlons pas icy des lettres compo

sées en ordre alphabétique , mais des cara&eres Hje-

rogliphiques ousignificatifs qui expriment toute une

conception y que trois nations ont eu particulièrement en usage y sçavoir

les Chinois , les Brachmanes , &• les Mexicains : nom laijse.

ronspour leprésent les deux derniers 3 pourparler despremiers.

Chap. I.

T)es caraBeres Hyeroglipbiques des Chinois.

Quandest-

cc qu'on

trouva la

première

invention

dés let

tres.

 

' On trouve dans les Annales

des Chinois que la première fa

çon d'eserire fût trouvée trois

cens ans aprés le déluge. Le premier

inventeur de cet Art fût un certain

nommé Fohi, si nous en croyons le li

vre de la succession des Roys , qui con

tient la première forme de ces caractè

res, & qui enseigne mesine le moyen de

les faire. Le P. MichelBotm Polonois,

estant venu de la Qhine à 1{ome pour y

faire des affaires m'a communiqué dé

puis que j'eícris ce cy les caractères que

vous allés voir, & m'a appris à lire &

à escrire en Qhinois ; je ne veux pas

neantmoins traitter icy que des choíès

qui íônt comformes á mon dessein : car

pour ce qui concerne le Royaume;

comme la Politique , & la laugue,

ceux qui désireront d'en apprendre les

particularités n'ont qu'à lire le livre du

mefme pere, intitulé, Dduàdaûo Sum-

maria rerum Sinkarum qui parle tres-fça-

vanment de toutes les choses de la

Chine , pour esire entièrement satis

fait
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Cham est

le premier

3ui con-

uisit les

colonies

à l'extre-

mité de

l'orient.

Les pre

miers ca

ractères

des Chi

nois sont

composés

de toutes

choses.

J'ay dit que l'invention des lettres

ou caractères Hyeroglifiques a esté

trouvée presque trois cents ans aprés

Je déluge , dans le temps que les en-

fans de Noëgouvernoient le monde ,&

qu'ils estendoient leur Empire jus

ques aux extrémités de la terre. l'Em-

pereur Fòhi fut le premier qui en trou

va le íêcret ou du moins qui l'ap-

prit des successeurs , & des descen

dants de Noë : car comme nous a-

vons rapporté dans le premier Tome

d'Oedipe, 0?am transfera premièrement

ses colonies cCEgipte en Perse , & de là

en Bactrian j nous avons desja dit qu'il

est le mefme que Zoroajlre (J{oy de fta-

Br'te. Cette Région est située à l'ex-

tremité de la Terfe ; deforte qu'elle

est limitrofe de Mogule ou cTlndoftan ;

c'est pourquoy elle estoit trés-bien

postée pour envoyer des colonies

dans la Chine qui est le bout de la ter

re & le dernier climat du monde ha

bitable j ainsi il ne faut pas trouver

estrange s'ils ont eu dépuis fi long

temps les caractères pour eserice ;

puisqu'il y avoit tant de facilité de les

avoir par la communication des deux

pais , & qu'ils les ont appris du grand

Tere Qham , & de Mercure Trifmegijìe

Conseiller de Neftaim son fils, & pre

mier inventeur des Hyerogliphes. Ce

qui me persuade le plus cette oppi-

nion , c'est la ressemblance qu'il y a

des anciens caractères Chinois avec les

Hyeroglifiques dont nous parlons ; s'il

est ainsi , il faut advoucr que les pre

miers Chinois ont fait leurs caractè

res de toutes les choses du monde , &

qu'ils se sont servis de tout , comme on

le voit par leurs chroniques & par la

forme & la figure de leurs lettres :

car ils les formoient de mefme que

les Egiptiens , représentant tantost

des animaux maintenant des volati

les , âpres des reptiles , des poissons,

& enfin âpres tout cela ils se ser-

voient des herbes , des ramaux d'ar

bres, des cordes , des points, des cer

cles , & de plusieurs autres choses qui

formoient neantmoins ces meímes ca

ractères d'une autre façon que'ceux des

Chinois d'apreíànt , lesquels pour estre

devenus plus doctes &: plus habilles

par lexperience des choses, ont chan

gé le tout , & ont mis cette confusion

d'animaux , & de plantes dans une

certaine ressemblence par les points

qu'ils y ont mis , lesquels rendent cette

ancienne méthode plus facile & plus

courte qu'elle n'estoit rneantmoins avec ^K*1

tout cela il faut advoùer que le nom- J5slc"re'

bre de leurs caractères est si grand, ' ' '

qu'aucun ne peùt paner pour docte

s'il n'enconnoit 80000 pour le moins,

en quoy vous jugés bien que celuy-la

sera plus docte , qui en fçaura davan

tage. L'on poísedera neantmoins par»

faittement cette langue, si on en con-

noit 1 0000. Enfin les Chinois n'ont

j point de lettres disposées en façon

d'Alphabet comme nous, ny de mots SjJjJJ

composés delettres &deíyllabes:mais gnifieua

chacun de leurs caractères est un mot, mot'

deforte qu'ils ont besoin de tout autant

de ces caractères qu'ils veulent exprimer

de conceptions & de pensées 5 que si

quelqu'un vouloit changer tout le ca

lepin en leur langue, il faudroit qu'il se

servit] d'autant de caractères différents

qu'il y auroit de mots. Aussi nbnt-ils

point de déclinaisons ny de conjugai

sons j pareeque toutes ces choses sont

contenues dans ces mesmes caractèresj

c'est pourquoy il faut estre doué d'u

ne grande mémoire si l'on veut acqué

rir quelque réputation de seience par-

my les Chinois. Ainsi ce n'est pas fans

raison qu'on croit ceux-là sçavans

qui âpres un long travail , ont enfin a-

pris ces caractères, & il ne faut pas trou

ver estrange, si on leur donne les plus

grandes dignités de l'Estat, âpres un

tel estude } puisqu'il feut tant pren

dre de peine pour avoir cette connoiP

fance.

Cha p.
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Chap. II.

T)e l'explication des anciens caracieres Chinois.

 

Ous avons desja dit dans les

î discours precedans que les an-

?ciens Chinois se sont servis de

tout ce qui se presentoit à leurs yeux

pour pouvoir manifester leurs pansées ,

& donner á connoistre les concepts de

Quel est leurs esprits. C'est pourquoy voulant

deíîfttres traitter de la matière du feu , ils seser-

chmoists. voient dCS serpents, des aspics, & des

dragons, qui estants disposés d'une tel

le ou d'une telle façon , m'arquoient

telle ou telle chose. Quand ils vou-

loient descrire ce qui se trouvoit dans

l'air, ils avoient recours au mesme élé

ment, & se fervoient des oyseaux , tout

ainsi que des poiíîòns pour les choses

de l'eau , des fleurs , des feuilles , & des

ramaux pour exprimer les choses de la

terre, & les estres vegetables. Ils mar-

quoient les astres par les points , & les

cercles, dont chafeun deux donnoit à

connoistre les estoiles en particulier*

Quand à ce qui regardoit les autres

choses indifférentes , ils feservoient de

bois , de globes , & de certains filets

disposés, ielon quelques règles qu'ils a-

voient pour cela. Mais afin que vous

ayés la connoiílànce des anciens cara

ctères des Chinois , & que vous puiífiés

voir la différence qu'il y a des vieux aux

nouveaux , comme aufíì en quoy ils

sont différents des Hyeroglifes Egip-

tiens , jay bien voulu en donner icy

une peinture. Les modernes donc nc

se servent plus maintenant de ces an

ciens caractères figures ; mais de certai

nes lignes qui ont la mesme significa

tion que les autres dont nous parlons ,

& qui ont presque la mesme reífem-

blence, comme il est facille de voir dans

les figures qui suivent j ou l'on trou

vera que l'A. ne diffère pas de beau-

At5 C£ CX YJU

 

coup de la lettre B. qui est l'ancienne:

on verra le mesme dans k C. des mo

dernes qui a beaucoup de rapport avec

le D. des anciens : l'E, de ceux -cy

avec
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avec l'F de ceux-là, comme auflì du

G. de i a de H & du K. lesquel

les signifient un fleuve par la dis

position des poissons que les moder

nes expliquent parla lettre I. marquée

par les lignes que vous voyés cy de£

fous.

Les mcímes caractères, qui ont servi

à la première antiquité des Chinois pour

manifester leurs concepts sous les dif

férentes postures de plusieurs animaux,

ont servi à ceux qui ont corrigé la Jan-

Lai. for

me des

lettres.

gue, non pas sous la mesine figure des

animaux, mais sous la forme deslignes,

& des points, qui est la mesme métho

de dont on se íèrt encore aujourd'huy,

comme on peûc voir dans la figure pré

cédante & dans les lettres A B. C D.

E F. G H. 1 K. oû nous voyons qu'au

lieu de se servir des feuilles, & des ra-

maux des anciens , disposés d'une cer-

taine façon, les modernes se servent d«

semblables traits à ceux que vous voyés;

revenons maintenant à nostre dessein.

Chap. III.

L'explication des plus anciens caraBeres Chinois.

 

Es premiers Chinois (comme

Jj'aydesjadit) estant descendus

I des Egiptiens ont íûivi leurs fa

çons de faire pour leurs eseritures , non

j— o

ses choses naturelles , lesquelles leur ser-

voient pour manifester leur concept.

C est pourquoy ils avoient autant de si-

f*

est le premier inventeur de cescaracte- tei.Èm»

4 *.rr • pereurdel

res, en trouva cent tous difrerents , ti- chinois

rés des ferpens & des dragons dont est Fohi'

on s'est servi pour faire les annales Chu

pas quand à la composition des lettres, j noises , comme auflì le livre qu'on ap-

mais quand aux figures tirées de diver- 1 pelle le livre des dragoiH, lequel trait- ,ÌTn»

r ' r "-■ 1 te des Mathématiques & de l'Astrolo- gon?*'

gie. Nous avons mis enfùitte la for

me des caractères quej'ay marqués par

A. B. C. D. E. qui sont expliqués par

les modernes des [binois , & marqués

par le nombre 3. Fòbì xì lum xà, c'est

a dire le líVre des Dragms de Fòhì. Vous

voyés icy des ferpens merveilleuse

ment entrelassés les uns avec les autres,

& qui ont diveríes figures selon la di

versité des choses qu'ils signifient. Ces

caractères sont si anciens, qu'à peine

trouve- t'on personne qui lespuisle ex

pliquer.

La II. forme des anciennes lettres se Jj^J**

prend des choses de l'agriculture ; par- lettres

ceque Xtm Nîtm s'est servi des sem- Jcrn^Em*

biables lettres ou hyeroglises pour Tex- xìmKùm

pliquer dans un livre qu il a tait de 1 a-

griculture ; vous en voyés la figure

dans le nombre 4. voycy ce que cela

signi fie. Omm xu xìm ISLùm ço c'est à dire

I les lettres d'agriculture de Xtm Nûm ífyy,

gnes pour l'expîiquer qu'ils avoient de dont il avoit accoustumé de se servir;

choses à énoncer, l'Empereur Fòhi , qui j voyés en les figures marquées par Ieslet-

CLq trea

il

fr>

ÍÈt

I
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tres F. G. H. I. K. 11 faut les lire se

lon Tordre qui est marqué par la co-

lomne.

La HL La troisjeíme forme des lettres est

forme des /v i • / « f >

lettres compoíee de quantité d oyíeaux}qu on

í-Empe- aPPe^e Fm Hoam , & qu on dit e-

Kur xan ftrc la plus belle de toutes celles que les

Hoam s'est 1 . » 11 st.

servi yeux peuvent voir ; pareequ elle elt

faite de plusieurs plumes , & de plu

sieurs) aifles ; voicy comment est-ce

que sont exprimés les caractères Chu

nois du nombre 5. & ce qu'ils signi

fient. Fum xù xan hoam çò : c'est à di

re le liyre que Fatn hoam , Xam hoam

kfait , est compose en ces characteres

marqués par ces lettres L. M. N. O. P.

qu'on doit lire dans cet ordre méme.

Les caractères nouveaux des Chinois ,

expliquent les anciens comme nous

avons desja dit ; voyés pour cela les

deux colomnes 5 íçavoir la pénultième

& la derniere.

La II. Forme. La IV. Forme. La III. Forme.

 

&A

if

orn

• • ? *

V

• •

Km
» -

X eee

La iv. La 4. forme des caractères anciens

1°™^" est marquée par les lettres CLR. S.

T. V. on a tiré celle-cy des huitres &

des vers ; voyés pour cet effet les let

tres chinoises marquées par le nom

bre 6. dont voici l'explication : Li teù

chuen kim cò , c'est à dire les marques des

huîtres & des Vermi/Jeaux que Chuen IÇjm

5Jov a fait j & dont il a composé un li

vre ; voyés les deux colomnes expo

sées cy dessus.

La v. for- La V. forme des anesens caractè

res* res est marquée par les lettres X . Y. Z.

A. B. celle-cy est compoíee des raci

nes des herbes , & c'est celle dont se

servoient anciennement les Chinois : leur

signification est telle pour le nombre

7. IÇimyun hoam ty chuen , c'est adiré:

les caratleres avec lesquelles on efcriVoit les

lettres £9 les lïvres.

La VI. forme des caractères indi-Lavi^

qués par les lettres C. D. E. F. G. est caracte-

compofée des restes d* oyseaux. Lere5,

Roy Choam ham se servoit autrefois de

ceux-cy tels que vous les voyés mar

qués par le nombre 8 : voicy ce qu'ils

signifient Qhoam ham mìao cy» chi, c'est

à dire que Choam ham a e/crit un livre a'

Vec des rejles É£ des partages d'oyfeaux-, on

en voit la figure dans la page précé

dante.

La
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La VII. Forme. La VL Forme. La V. Forme.

1

í

K

W:

"Ifs
s:

La vu. La VII. forme des lettres , faite

ímreideS de tortues & marquée par les lettres

H. I. K. L. M. est une invention du

Roy ïao. La signification de ces pa-

La IX. Forme.

rolles marquées parle nombre o. font

ïaop quey , c'est à dire que le <%oy

ïao a fait des lettres des tortues.

La VIII. Forme.

X

5S

La vin. La VIII. forme des caractères est

íe™eesdcs marqué par les lettres N. O. P.

Q;. R. Elles font faites d'oyfeaux &

de paons : la signification du nombre

io est telle Sh gney nia cyò chuen, ce

la veîít dire que les Histoires de Su e*

Jloient défaites par les lettres des oyfeaux

Ô» des paons.

Qjq 2 La
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La IX.

forme des

lettres.

LaX. for

me des

lettres.

La XI.

forme des

lettres.

La IX. forme des lettres, qui eíl

marquée par S. T. V. X. Y. est faite

d'herbes, d'aifles, &defàiflèaux. Vo-

yés le nombre 1 1 , & vous trouvères

que cela signifie ce qui fuit ; Cha yè fi

mien çò. C'est à dire les lettres désherbes,

des atjìes, fë> desfaisseaux.

La X. forme des caractères , qui est

marquée par les lettres Z. A. B. C. D.

est contenue dans le 1 1 nombre j leur

signification est quei çò xi ho H >*» ) ou

bien autrement , Cò Autbeur de certaines

tables , pour n'oublier pas ce qu'il fcaìoit , a

compo/é ces lettres.

La XI. forme des caractères, mar

quée par les lettres E.F. G.H. I. com-

prend la figure des estoiles , & des

plantes : voycy comment expliquent

les Chinois ce qui est dans le 1 9. nom

bre çuguey fym fo chuen : cela veût dire

en nostre langue , les lettres des plantes

desefloiles.

La douziefme forme des caractères La xn.

est notée par les lettres K.L.M.N.O.&eldí"

On les appelle les lettres des edits an

ciennement usitées ; c'est ce que nous

apprennent les Chinois dans le nom

bre 14; lorsqu'ils expliquent ces signes

de la sorte , Fu cbuen tay Vencbi , qui ne

veut dire autre choie, si ce n est, que ce

font les lettres des edits , des privilèges,

& des grandes ordonnances.

La XII. Forme. La XI. Forme. La X. Forme.

K]

K4 4> ■ 000 0 0 O
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00 0
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£íH
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ttf

X3 \ XX '

ulhh

formes' ^a tra*zicmic formc des caractères

lettres, marquée par les lettres P. R. S. T.

exprime celles du nombre 15. qui si

gnifient ces paroles Yeuçauchieyentao.

1 a xiv. La XIV. forme marquée par les let

tresV.X.Y.Z. A. B. CD. font les let-

frome.

tres du repos , de la joye , de la scien

ce , des entretiens, des ténèbres & de

la clarté , c'est ce .que nous appre

nons par ce qui est dans le nombre

16, où il est dit Ngan lochi fuyeu min

\sym quel

La
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La XIV. Forme. La XIII. Forme.

 

La XV.

forme des

lettres.

La XV. forme des caractères Chi

nois marquée par les lettres E. F. G.

H.I. est composée de poissons : le 17.

nombre nous les explique de la sor

te , Ngum hom mien lien cyeu qui signi

fie le mesme en nostre langue que las

La XVI. Forme.

semblagc des lettres du fleuve obícur,

& des poiílòns à eícailles.

La XVI. forme marquée par tes^*^1'

lettres K. L. M» N. O. n'a pas peu e-

stre leuë c'est pourquoy on n'a pas sceu

comprendre ce que cela vouloit dire.

La XV- Forme.

 

Voyla toutes les formes dont tous

les anciens Chinois , avoient accoustu-

mé de se servir} j'ay bien voulu en

donner une parfaitte connoiíTance a-

fin quon ayt le plaisir d'en faire les

raports & les confrontations avec les

CLq 3 hye-
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hycroglises. Quoyque tu voyes dans

le tableau qui fuit un Chinois qui tient

à íà main un pinceau, tu dois estre

pourtant aflèure qu'ils ne s en fervent

pas comme nous de nos plumes ; puis

qu'au lieu d'anchre, ils n'ont autre cho

se qu'un peu de noir dans une pier

re de marbre dont ils teignent leur

petit pinceau , avec lequel il faut dire

qu'ils peignent plutost qu'ils n'efcri-

vent , comme on le peut voir par la

figure qui fuit. Tu peus voir beau

 

coup de choíès touchant cette langue

dans le livre de l'interpretation du trés

ancien monument Chinois , je n'ay pas

voulu mettre icy d'autres choíès , de

peur d'ennuyer le lecteur curieux , &

parcequ'il me íêmble que j'en ay as

ses dit pour donner àconnoistre la dif

férence qu'il y a entre ces lettres, &"

les caractères Chinois avec les hyerogli-

fes desEgiptiens, & quel rapport il y

a entre tous les deux.

C H A f.
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/

La croix

vaut dix

ches les

Chinois.

Chap. IV.

La différence qu 'il y a entre les caratleres des Chinois , &• les

hyeroglifes des Egiptiens.

 

Ous avons dît cy dessus qu'il

y avoit beaucoup d'apparence

'que les enfans de Qham , ayant

conduit des colonies dans les extrémi

tés de hCbine , ils y avoient introduit

aussi les lettres & les caractères non pas

á la vérité avec toutes les significations

& les misteres dont estoient ornés les

hyeroglifes des Egiptiens , mais tout au

tant qu'il estoit nécessaire pour expli

quer fa paníee, Sc donner àconnoistre

íès conceptions & ses sentimens ; quoy-

que grossièrement. Je remarque que

la croix est en tres- grande estime par-

my les Qh'mois^ aussi bien quencienne-

mentparmy les Egiptiens ; puisqu'ils se

servent dans beaucoup de rencontres

de la croix telle que vous la voyés dans

la figure O. laquelle signifie lameíme

10 Dix xe

 

chose que parmy les Egiptiens, sçavoir

le nombre de dix qui est le symbole

de la perfection. Si on joint une ligne

à celle-cy , comme on voit en l'N. on

formera une lettre qui signifie la terre.

La Terre bè

 

Le Roy uàm M

31

Sion met une ligne íùpcrieure qui es

galle celle qui est au bas du caractè

re comme on voit à ÍM. on formera

un caractère qui signifiera Roy si on

joint une autre ligne semblable à cel

le qu'on voit à L. on faira une lettre

Une pierre pré

cieuse yíi

qui voudra dire pierre précieuse. Ces

trois caractères, comme ils sont par

faits en quelque façon dans leur genre,

aussi sont-ils faits en forme de croix. -

Quoyqu'il soit vray que cette na

tion se soit servie des animaux , & de

tout ce qui leur a paru commode

pour expliquer leurs concepts & ma

nifester leurs sentimens,comme ont fait

les Egiptiens , si est ce pourtant qu'ils

n'ont pas fort convenu dans leurs for

mes d'efcrire , au contraire ils ont e-

sté fort différents en leurs méthodes :

car les Egiptiens ne se servoient ja

mais de hyeroglifes dans leurs diseours

familiers, ny dans leurs conversations;

parcequ'il n'estoit pas permis à un

chascun de les apprendre , & il ny a-

voit que ceux à qui la loy , & les pri

vilèges politiques leur en donnoientle

pouvoir ; deíòrte qu'il ne falloit pas

attendre que pas un de ces docteurs

pariât themerairement , ou se servit mal

à propos de ces figures des animaux :

il est vray que par leurs opérations &

leurs vertus secrètes , ils faisoient voir

leurs misteres comme nous avons des-

ja dit dans noftre ouvrage de l'Ocdipe

Egiptien. Au reste les lettres hyero- u disse-

gliphiques n'esioient pas des simples J^ï^1

mots puisqu'ils cxprimoient des idées j^reara-

generales & des concepts entiers; de- lesiertrcs

sorte que voyant un limaçon on ne le ch,no,ses-

prend pas seulement pour un animal

ou
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La com

position

des cara

ctères.

ou pour le Soleil , mais pour les ver

tus secrètes , & les opérations que non-

feulement le Soleil matériel fait dans

le monde sensible , mais encore ce que

l'Archetippe fait dans le monde in

telligible. Ce qu'on ne voit pas dans

les caractères Chinois j puisqu'ils ne

comprennent rien autre chose que la

signification des mots & des paroles

íàns enfermer aucun mistere , ny aucu

ne chose digne d'estre sceuë. Je ne

nie pas neantmoins que les Chinois nV

yent d'agréables inventions pour se

faire entendre dans leurs escritures ;

mais il faut advouèr pourtant que ce

n'est rien en comparaison des anciens

de la subtilité des hyeroglifes d'Egipte,

comme on peut voir par la déposi

tion des lettres qui suivent , où le ca

ractère C. signifie le mesme qu'efìre

afligé i II est composé des deux au

tres , sçavoir de celuy du B. & de

PA , dont le i . signifie le cœur , &

La Porte

Le Cœur sín

Affli muen

le dernier la porte ; comme si on di-

íòit que le porte du cœur tfl fermée ; dau-

tant que quand l'homme est dans l'af-

. fliction tous les eíprits se renferment se

reíTerrent , & se concentrent dans le

cœur ; c'est pourquoy il craint , il ap

préhende , & il est affligé. Ils ont ac-

coustuméencore de former une F. com

posée des caractères qui marquent le

D. & l'E. afin de donner à connoi-

streun homme parfait ; pareeque le D.

signifie homme , & l'E. Roy , voulant

dire par là , qu'il n'y a rien de si par

fait parmy les hommes qu'un Roy. Us

disent encore , que le G. marque un

Homme gin

Roy mm

Parfait teiuên

 liuen

Estre amou

reux de

quelqu'un,

Femme, filet,

parolle

homme amoureux de quelqu'un ; pour-

veu qu'il soit composé de trois cara-

racteresj íçavoir de Ya. qui signifie

femme, du b. qui signifie du filet, 8c

du c. qui marque la parole , comme

s'ils vouloient dire par là que tout ain

si que l'on attire quelqu'un matériel

lement à soy par des cordes & des fi

lets & le cœur des hommes spiri

tuellement par la parole j de mesme

Le Jour mm

"m

les femmes attirent & gagnent les

hommes. l'H. signifie la mesme chose

que
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que la clarté ; elle est compoíce de

deux autres caractères, sçavoir del'I.

Le Soleil gè

La Lune
I

& du K. dont le premier signifie la

Lune , & celuy-cy le Soleil , voulant

dire qu'il ny a point de lumière dans

le monde que celle qui vient de ces

deux beaux astres.

Enfin les Qbinois ont un nom

bre infini de semblables caractères

composés de plusieurs autres qui

marquent avec beaucoup d'eípric

les secrètes significations des cho

ies.

Chap. V. & dernier.

la diffi

culté qu'il

y a ap-

{>renare

a langue

Chinoise.

 

JLa Man

darine.

Les na

tions voy-

íìnesdela

Chine en

tendent

1 escriture

L me semble quapres avoir

mis au jour tout ce que je

viens de descrire , touchant les

lettres, je ne dois pas finir ce livre íàns

dire quelque chose digne de remar

que touchant la langue chinoise ; puis

que plusieurs personnes se sont em

pressées pour m'obliger à traitter cette

matière.

Comme la langue chinoise est toute

pleine d* équivoques , & qu'un seul

mot signifie quelque fois dix choses dif

férentes , & que bien souvant meíme

elle en signifie plus de 20 par une

prononciation d'accentsdifférents: c'est

pour cette raison qu'elle est extraordi

nairement difficille , & qu'on ne peût

jamais lapprendre íàns un grand esiu-

de , une grande application , & une pei

ne incroyable. La Mandarine est com

mune par tout le Royaume , mais elle

est plus ordinaire dans la cour & par-

my le petit peuple ; les villes àcTekin &

de Nankin sont les deux principalles où

elle règne le phisj Ion peût dire que cel

le-cy est, par rapport à la Chine^cc qu'est

la Caftillane à toute FEJpagne , & la Tos

cane á /'Italie ; les caractères dont se ser

vent IcsCbmois, les Japponeti, les Coréens ,

les Çonchïncbinois , & le Tonchinoû sont

les mefmes 3 mais le langage est tres-

different ; c'est pourquoy les Nations

Jappon de Corée , de la Combincbine de

Corée , & de Tonchin lisent & enten

dent fort-bien les livres qui sont faits

avec ces caractères : mais ils ne fçau-

roient se faire entendre les uns aux au

tres, quand ils parlent entre eux; de-

sorte que nous pouvons dire qu'il en

est de meíme de leurs lettres parmi

eux , comme de la chifre & de l'arith-

metique parmy nous& dans l'Europe,

laquelle est entendue d'un chascun ;

quoyque les parolles dont on se sert

pour les expliquer soient différentes,

de mesmeen est-il disje de leurs caractè

res f qui leur marquent à tous la met

me chose , íàns qu'ils puiílènt s'é

noncer qu'en différents langages : ce

la estant ainsi , je dis qu'il y a bien de

la différence de connoistre les cara

ctères Chinois, & de parler la langue de

la Chine. Puisqu'il se pourroit trouver

des hommes d'une si hureuse mémoire

lesquels pourroient , avec un grand e-

stude , parvenir à la connoiflànce de

tous les caractères chinois & à la le

cture de leurs livres, íàns qu'ils seeû£

sent neantmoins ny parler ny enten

dre ceux qui parleroient cette lan

gue ; c'est pourquoy comme il est tout

a fait neceflàire aux hommes Apo

stoliques de íçavoir cette langue , je

mettray icy un ordre pour en facili

ter l' usage. Cet ordre n'est autre

que les 6. notes de la musique :

II r ut,

chinoise,

& com-

prenent

leur lan

gue.

Sur quoy

on n'a

qu'a voir

la nouvel'

lc Poly-

graphie

imprimée

à Rome

l'an 1665.
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I

ut , re\ mij fa, sol, la : dont on a ac-

coustumé de se servir pour hausser ou

pour abbaiiïer la voix comme on veut ;

ainsi comme c'est la coustume des Chi

nois de faire des inflexions de voix qui

changent la signification des choies &

qui rendent leur langue tout à fait dif-

ficille. Le P. Jacques Pantoja a trou

vé ce secret des 6 notes que vous vo-

yés exprimées en chinois , comme il

s'enfuit : A , — , / , \ , u. La premiè

re note refpond aux 5. accens A chi

nois , & c'est fut dont le son & l'enon-

tiation chinoise est appellée cho pîm ,

comme si on disoit la première "Voix

qui fort efgalle. La seconde note — re

fpond au re de la musique qui s ap

pelle en chinois pîm xi;«, comme qui

diroit une Voix claire & efgalle. La 3 no

te / refpond à mi , ce ton est appelle

xàrh xhn-, c'est à dire haute Voix. La qua-

triefme note \ refpond à fa qui est ap

pellée en chinois hù xìm" , c'est à dire

la haute Voix de celuy qui s'en Va. La 5 .

note u refpond á fol 3 diten chinois^

xini , c'est à dire la propre Voix de celuy

qui entre y ainsi par exemple unmotjâ

Dent.

Muet.

Excellent.

Surprise.

ya. -3$

Oye.

efcrit en lettres Européenes,& marqué

au dessus par 5 notes différentes , doit

efire prononcée en divers tons & di

vers accens , comme il est eserit par les

caractères divers des chinois. Nous a-

vous mis les accens des 5. figures de

la façon que vous les avés veus cy des

fus -, afin qu'on puislè venir à la con-

noissance de ce que l'on dit , & qu'en-

tandant discourir de quelqu'un, l'on

puisse comprendre ce qu'on dit , & a-

fi n que quand on viendra à prononcer

posément & gravement une oraison ,

selon le ton & la mesure de la musique,

& qu'on puisse former un concert mé

lodieux par les monosyllabes (car ils

n'ont point de polysyllabes dans leurs

discours.)

C'est par le moyen de ces notes que

lesestrangers apprennent cette langue;

mais on ne fçauroit s'imaginer avec

combien de travailjd* attache & de pei

ne. Les Chinois ne se servent pointdu

tout de tous ces accens , n'y de toutes

ces virgules ; parcequ'ilsfontaccoustu-

més à cette prononciation des le ber

ceau comme toutes les autres nations

à leur langue , quoyque leurs docteurs

ne se contentent pas de fçavoir cette

j façon de prononcer par l'uíàge mater-

j nel j mais encore s'attachent à enseigner

j cette méthode par la règle que nous

j donnons , & par les accens que nous a-

vons marqués. Cette nation admire

tousjours les Européens dans la pro-

nondation de leurs parolles , & ne peût

jamais comprendre comment est-ce

qu'ils peuvent les eserire en latin &

exprimer si facillement & si parfaite

ment leur concepts : mais pour reve

nir à nostre íùjet , je vous diray que

comme ce peuple n'a point d'alpha

bet en usage , il peiu fe servir de tous

ses caractères pour en faire la lettre

qu'il voudra , & la prendre pour

celle du milieu, du commencement,

& de la fin ; puisque chascune signifie

une parolle & mefme des discours en

tiers: on n'a qu'à prendre des lettres dif

férentes pour signifier de grands mots,

& on n'a pour leur donner des divers

sens qu'à leur donnerdes différents tons

& diverses inflexions de voix. Au re

ste la première lettre qui est Qhun (en

langue Mandarine est prononcée diffè-

ramment
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ramment dans le Jappon , & dans les au

tres Royaumes qui sont dans la Chine ;

quoyquelle signifie la

mesine chose : ainsi,qui

voit cette lettre, forme

le concept de ç«w , qui

est la mesme chose que

 

repérer : & ainsi des autres. Enfin je

puis dire que celuy qui sçaura une de

ces langues,, & qui en connoistra les let

tres, pourra paílèr nonsculement dans

la Chine: mais encore dansbeaucoup

d'autres pais.

La conclusion de l'Ouvrdge.

ny quelles périssent dans le temps j

c'est pourquoy , je ne me fuis attaché

qu'à cela , fansme soucier de repeter ce

que les autres avoient desjadit,desorte

que ce n'est qu'âpres eux quej'ay entre

pris cet ouvrage , & qu âpres y avoir

employé tous mes soins pour le ren

dre parfait en le mettant au jour. Je

te l'oíFre donc Cher Lecteur ,& te prie

de croire que s'il y a quelque chose de

bon , d'utile, & d'avantageux pour l'E-

stat & la Religion Chrestienne, on ne

m'en doit pas tant attribuer la gloire , à

raison de mon travail & de ma peine,

qu a tous ces Pères qui mont fourny les

matières par un effet deleur libéralité &

de leur zele â faire fleurir les sciences &

les lettres, à Dieu Lecteur. J'eípere que

si tu trouves quelques crtycÍÁfJLoéfai tu

les excuseras par un effet de ta bonté.

Le tout à U gloire

De D i e u , & à l'honneur de la tres glorieuse ViergeMarie.

VOyla ce que j'ay recueilli

d'admirable & de curieux de

la Chine , & les choses que

j'offre au lecteur ; je fçay bien que je

pouvoisapporter icy beaucoup d'autres

raretés , & racomter plusieurs autres

merveilles de ce pais ; mais parceque

beaucoup d'autres personnes en ont

amplement escrit , j'ay cru qu'il n'e-

stoit pas nécessaire d'en parler j ain-

fy , comme mon dessein n'estoit que

de faire un livre de tout ce qu'il y a-

voit de plus beau & de plus inconnu

dans les Indes , & dans ce vaste Empi

re de la Chine , & comme je n'avois ré

solu que de faire un volume de tout

ce que nos Pères avoient remarqué

dans ces pais , je n ay pas voulu que

tant de travaux , ny tant de belles a-

ctions fussent ensevelies dans l'oubly

R r i La



3i6 Qjj estions Curieuses

La Briefve 8c exacte

RESPON SE

DU .

P. JEAN GRUBERE

de la Sociétéde Jeíus,

A toutes les

QUESTIONS

Que luj a sait le Serenisime

GRAND DUC de TOSCANE.

PROLOGUE.

YQoyqûilsemble que ce livre n ait pas besoin de toutes les

quepions que nom mettons enfuitte ;parceque nous avons ta-

ychê d'espuiser la matière dont nom traitions s fiefl-cepour

tant que nom ne referons pas de mettre celles que le Sc-

reniffime grand Duc de Toícane afait au P. Jean Gru-

bere touchant beaucoup de choses de la Chine 3 comme ejlants

tres-curieuses y tres-belles , &• tres-importantes pour authorijer , 6>

pour donner me/me plm de clarté à ce que nom en avons dit : ain

sisay creu que je devois les mettre a la fin de ce livre pour m des

rober rien à la connoijsance des curieux , &• d la gloire de mon ou

vrage.

Première Question.

Quel degré de latitude septentrionale termine la partie du cjRoyaume

de la Chine qui approche la plus du Nord.

E responds que je n'ay point j confirme d'autant mieux dans ce sen

timent , c'est que la Ville de 'Pékin ,

qui est située au milieu de la Provin

ce qu'on appelle îPe che ly , est juste

ment sous le quarantieíme degré de

latitude , & qu'il y a encore une au

tre province au delà de celle-cy , à

qui on a donné le nom de Leao Tum,

qui

 

 

une science expérimentale de

cecy : neantmoins je dirajnque

j'ay appris du R. P. Jean Adam Scall,

qui doit estre creu dans ce rencontre ,

comme quoy le Royaume de la Chi

ne s'estend juíques au 5 6 degré de la

titude Septentrionalle . Ce qui me
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qui est située du costé du Grec-orient,

laquelle íèrvoit autrefois de bornes

du costé de la Tartarie , & qui main

tenant en est séparée par cette célè

bre muraille qu'on y a faite ; desorte

que si on fait 100 lieues géométri

ques du costé du Septentrion on trou

vera facillement la latitude de 56 de

grés, comme nous avons desja dit*

Seconde Question.

Scavoir 1. combien efl longue la fameuse muraille de la Chine*

1. Si elle s'ejiend jusques à U mer Orientale. 3. Combien elle s'avance en

terre ferme , &Ji elle biaise enfin du coflé du midy.

JE responds pour ce qui est de la

première demande , que cette gran

de muraille comprend (selon le

commun sentiment des Chinois) plus

de 400 lieues géométriques depuis

un bout jusques à l'autre ; il est vray

quelle souffre de temps en temps des

grandes interruptions , à cause des in

accessibles montagnes qui en inter

rompent la continuation. Pour ce qui

est de la 2. je dis que la mefme mu

raille va juíques à la mer Orientale

qui se rencontre dans la Province de

Leâo , & qu'elle borne le Royaume

de Caoli ou Cork , qui est une péninsu

le,& non pas une lfle, commeon nous

le veut faííuement faire accroire <tatis

les Mappes Geografiques qu'on fait ,

d'autant qu'on a basti une ville extrê

mement forte dans cette mefme mu

raille, qui appartient aux Chinois, où

abordent tous les marchands de Co-

ream avec toutes leurs marchandises,

fur tout cette prodigieuse quantité de

papié de soye dont les habitans de la

Chine se servent pour mettre aux fe-

nettres : ces mefmes marchands , disje,

ont beaucoup de peine , âpres avoir re

sté icy un an entier , d'entrer dans le

cœur de l'Estat, encore faut-il qu'ils

soient contés quand ils ont la permit

sion d'y venir. Je reíponds à la 3. in

terrogation que cette mefme murail

le íèrt de bornes à 4. provinces de cet

Estât, du costé du Septentrion , fça-

voir à Leáo Tiïm , à Œecbèlí, a Xan s),

& à Xénsj dont la derniere est si gran->

de , qu'il faut 40 jours pour la pou

voir parcourir ; auíïì est-elle une des

plus grandes de tout l'Empire Chi

nois principallement du costé qui re*

garde l'occident. 11 y aune ville dans

cette derniere Province qu'on appelle

SÒcheu , laquelle est tout au prés des

murailles , & où se rendent toutes les

caravanes des marchands qui font a£

fés fréquentes, & qui viennent de Ha*

melin ou de Cumul , derniere ville du

Royaume de Turfon (qu'on dit avoir

esté autrefois une dépendence de ce-

luy de Sarmachandre ou £Usbkk) distan*

te de douze journées de chemin de la

mefme ville de Sôcheiï, si nous en cro

yons les marchands d'Usbeck qui l'aflu-

rent ainíy : ce chemin ne peut estre

que tres- incommode ; puisqu'il faut

passer à travers les fables & les déserts

de la Tartarie. La famuse muraille

dont nous parlons, commence icy à s'e-

stendre vers la midy , & va un peu en

biaisant vers le couchant pandant 23

jours de chemin , jusques à ce qu'elle

est arrivée enfin à la ville de Synîmì

qui est maintenant fort célèbre á cause

de íbn grand commerce , & dont la si

tuation (selon que je l'ay observé plu-

sieur fois) est au q 6. degré 20 minu

tes. Cette ville où j'ay sejourné pan

dant 1 4jours > se voit enfermée par les

murailles dont nous parlons , Jeíquel*

les se divisent un peu au delà , à cause

d'une haute montagne qui en inter-

Rr 3 rempt
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rompt la continuation. Ces meímes

murailles ont icy 25 coudées géomé

triques de hauteur , & font d'une lar

geur si extraordinaire , que 5 cavaliers

peuvent aller dessus à toute bride,

íans ancune incommodité. Toute sor

te de nations estrangeres peuvent bien

venir trafiquer en ce lieu : mais il ne

leur est pas permis, íbus peine de la

vie , de paíïèr plus avant dans le pais,

làns permission du Roy. On trouve

à trois lieuès hors de cette ville , u-

ne forteresse munie de trois rangs de

canons , où les estrangers doivent pas

ser nécessairement, n'y ayant point

d'autre endroit propre pour traver

ser les montagnes , ny pour aller au

delà du fleuve Crocceus (qu'on nom

me Hokm bò , & qui arrouse la vil

le de §y ntm ) que celuy- cy. Apres

qu'on a pafle cette forteresse , on cn-

tre dans la Tartarie déserte, qu'on nom

me l(almak , & que les Chinois ap

pellent Saò tá ù. Ces mefmes murail

les continuent encore dépuis cette vil

le de Sinîm , jusques au grand lac ou

mer de Tartarie appellée J^ohnor, d'où

fort Ic fleuve Crocceus , dont le cours

est fans contredit le plus long de

tous ceux qui font au monde : ce lac

est distant de trois journées des con

fins de la Chine , & a pour ses bor

nes , du costé de l'Orient , les hau

tes & inaccessibles montagnes de la

province de Xémsy , où finit enfin cette

grande,& fameuse muraille; & du costé

du midy le pais de C6dwç«r, enrichi de

14 mines d'or, dont la quantité four

nit toutes les Indes, & lequel est fous

la puissance du Roy de Sìfanie , qui n'est

autre , à proprement parler , que le

Roy de fâarantolan.

Troisjesme Question.

Comment est-ce quon appelle les peuples qui font au deU de ces

murailles de la Chine.

JE refponds que toute la partie Sep

tentrionale est habitée, dépuis l'O

rient jusques à l'occident , par les

Tartares de ISLancbeu , qui sont main

tenant les maistres de la Chine , & qui

s estendent presque jusques à la ville de

Sôcheù : il est vray que tout le pais , qui

se trouve dépuis cette ville jusques à

Syntm , en descendant du costé du mi

di vers la partie Occidentale du Roy

aume Chinois , est tout à fait inhabi

té , & est sablonneux pandant 3jours

de chemin , à commencer un peu au

delà de la ville de Syntm jusques au

dit lac, des deux costés duquel on trou

ve les Norders des Tartares & fur tout

des íàcrificules Tartariques qu'ils ap

pellent Lamas : pour ce qui est du

pais qui reste au delà du lac , il est si

fort inhabité , qu'on ne voit point de

terres labourables dépuis la ville de

Syntm jusques au Royaume de Baran-

tola ; quoyqu'il y ayt pour trois mois

entiers de chemin. Cet Estât a le met

me Roy que celuy de Sifanie ; quoy-

qu'ils soient distants l'un de l'autre de

1 5 jours de chemin , à prendre les lieux

ordinaires où le Roy fait son séjour

dans ces deux Estats pour bornes de cet

espace , le premier de ces deux lieux

dont nous parlons, c'est à dire la Me-

tropolitaine,est IWdHío/d ,que les Chi

nois appellent Câ», les Tartares 'Baran-

tola , & les estrangers Lassa. Le 1 qui

est la capitalle ou la métropolitaine du

Royaume de Sifanie,c(ï appelle Cbangur,

où sont, comme j'ay desja dit , 14 mi

nes d'or. Pour ce qui est de tout le pais

qui se trouve au dcíîusde lac H\pkpnory

il ny a rien d'habité jusques au Royau

me du 'Pegu lequel est immédiatement

au delà de la Chine, quiluy sert de li

mites du costé de l'occident & du midy,

& qui est situé le longde ses montagnes.

Qua-
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Quatriesme Question.

Sçavoir fi cette muraille ejl à présent deflnútte , oh fil y a uné

fimple ouverture ; afin de faciliter la communication entre les Chinois les

Tartares Septentrionaux , ft? comment ejl<e qu'on appelloit le /e-

jour du Grand Cham de Tartarie auparavant qu'il

envahit la Chine.

JE reíponds que cette muraille n'est

point ruinée : mais seulement , com

me on me la dit à Pékin , qu'elle

est ouverre en six divers endroits j a-

fin de faciliter l'entrée du païs aux

Tartares , fans aucnn empesehement

des Chinois rebelles. Pour ce qui est

du grand Cham , il n'a jamamais eu de

lieu assuré ny de résidence fixe pour

faire son/ séjour : car il logeoit tous-

jours fous des tentes qu'il faiíòit tranf

porter à son gré d'un lieu à un autre;

Il y a maintenant une feule ville dans

tout ce grand païs , laquelle a esté ba-

stie par le coníeil du R. P. Je*n Adant

Scall , pour la commodité des mar

chands , principallement pour les Mos

covites, qui vont là. Elle est distante

de 14 jours de chemin de Pékin j & a

un Viceroy pour gouverneur, lequel est

parent du Roy de la Chine, à la place

duquel il gouverne toute la Tartarie.

Cinquicíme Question.

On demandefile T*. fean ejl entrédans les terres du grand^Aíogof

par la Tartarie ou par Usbek qui regarde le Septentrion , ou bien fi ça efle du co^

fie £orient , & s'il a enfin quelque connoiffance des ^Régions de Thebet ou

Thabut , dont le P. Antoine de Andrada fait mention,

du cosié de l'orient , est Minapor^ &

ailes pres de celle-cy une autre qu'on

nomme Hagiapor médiocrement com

mode pour les marchands qui vien

nent de la Qhine , & toutes deux fort

fréquentées par les estrangers à cause

du trafic. Pour ce qui est de U/quiens,

je les ay laissés tant du cosié du Sep

tentrion que de l'Occident. Pour Je

regard du Royaume de Thebet , j'en ay

une assés parfaitte connoissance ; par-

ceque nos PP. auílìbien que lesChre-

stiens qui y ont esté , m'en ont parfai

tement informé. Je dis donc 1. que le

Royaume de Srinagar^dont la métropo

litaine porte le mefme nom, est au de

là ijígra qui est la capitalle de l'Inde,

au deça du Gange en allant vers le

Septentrion , parmi les montagnes du

Caucase 3 l'efpace de 1 4 jours de che

min.

JE reíponds qu'à suivre la ligne

géographique qui prend dépuis la

ville de 'Pékin jusques à la ville de

Sintm, qui est dans les murailles de la

Chine , j'ay tousjours marché vers l'oc-

cident, & ne me fuis efearté de cette

route , en allant vers le midy , que de

4. degrés qui font deux mois de che

min ; de íbrte que partant des murail

les , j'ay tousjours marché vers le

Sudwest , que les Italiens appellent

Lebefi j jusques à ce que je fuis parve

nu au Royaume de Mogor , aprés avoir

passé par tous les Estats qui suivent.

1. Par la Tartarie déserte. 1. Par le

Royaume de Harantola. 3. Par celuy

de Nepall. 4. Par celuy de Mbranga,

par où je fuis venu aux Indes Orien

tales au delà du Gange dont la princi-

palle ville assise fur ce mefme fleuve
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min. 2. de plus qu'on trouve vers

le Septentrion (comme nous dirons

enfuitte) la région de Chaparaug qui

obéit à un petit Prince. 3. On

vient enfuitte , aprés 1 o jours de che

min dans le pais de Lotocb, en décli

nant un peu vers le Grec-levant , dans

le Royaume de jíratach qui joint à ce-

luy de (Barantolaì dont nous avons des-

ja parlé , où nostre Société a par tout

des Missions & des refídenGcs. Ces

quatre régions que le Pere Andrada

a parcourues , sont appellces propre

ment d'un mesme nom ; sçavoir de

celuy de Thébet. On trouve au delà

de ces mesmes régions les Tartares

nommés Gor ou IÇarahithai , c'est à di

re Chevelus , lesquels habitent dans

des tentes noires , à F exemple des

Zingarés.

Sixicûne Question.

Sçavoir file T. fean a entendu parler de Chambelich ou Cam-

balu comme d'une Ville de Tartarie,

JE responds que Cambalu ne signifie

autre chose en langue Tartarique

que Ville <î(oyalle ou séjour 1{oyaly

& que les Tartares n'entendent par

ler que de la seule ville de Tekiu , se

lon que je 1 ay entendu plusieurs fois

estant en Tartarie 5 estant certain au-

reste que les Tartares n'ont point au

cune ville de ce nom dans leur païs j

puisqu'ils n'habitent jamais que sous

des tentes qu'ils transportent conti

nuellement d'un lieu en un autre : j'af-

íèure de mesme aussi qu'H n'y a point

aucun Royaume qui porte le nom de

Catbaie que le seul Empire de la Chine,

à qui les Tartares ont donné ce nom.

Septielme Question.

On demande files Tartares Septentrionaux avoient des coujlumer,

des loixy&uneforme de gouvernement approchant de celuy des Chinois, ayant

qu'ilsse fujsent emparés de la Qhine ; ou bien s'ils efìoient rujìi-

ques €0 barbares.

JE responds à cela que selon I'Hi-

stoire du R. P.Jean Adam Schall.

& selon la connoisiànce mesme que

j'en ay , il est certain que cette Nation

a esté preíque sans aucunes loix pour

les choses civiles , il est vray au reste,

que ce peuple vivoit dans la Tartarie ,

& se couvroit de peaux de poissons &

de bestes , jusques la meíme , que les

plus considérables d'entre- eux n'ont

point d'autre civilité que celle qu'ils

ont apprise des Chinois. Pour ce qui

est de leur gouvernement , il est tout-

à fait barbare , & violent , en ce que

l' Empire appartient au premier occu

pant. Il est vray qu'ils suivent mainte

nant les maximes de la Chine , avec u-

ne exactitude admirable pour ce qui

est de ce point. Ils ont beaucoup de

rapport avec les Chinois pour le re

gard de la Gentilité , & conviennent

presque en tout ce qui touche la Reli

gion , ayant, sans beaucoup de diffé

rence , les mesmes Idoles , comme te*

[prit des mots , X Idole Tô Ô? (Pu/fa ,

c'est a dire la Mere de Dieu , que les

Tartares appellent Mampe , & qu'on

represent de la meíme façon que la tres*

glorieuse Vierge tenant [on fils Jésus entre

/es bras. Pour ce qui est du reste , les

Tartares sont raisonables & facilles à

obéir à tout ce qui est juste.

Huit
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Huictiefme Question.

Combkn de temps employa le 7*. Jean à venir depuis les mu

railles de la Chine jujques au Q{oyaume de Mogor , Ô» qu'elle ejl la

première Fille de l'Inde, sujette au Mogor , quil a veiìè m

suivant son chemin j Ô? combien de temps ilfaut emplo*

yer pour Venir de cette me/me ville dans Agra,

Delly, & Lahor, quifont trots

Villes galles.

JE responds que je sortis hors des

murailles de la Chine pour entrer

dans la Tartarie deíèrte , le 1 3. de

Juillet lan 1661 : je dis encore que je

1 ay toute traversée jusques au Royau

me de Barantela, 8c que j'arrivay aux

lieux habités & au sejour Royal le 8

d'Octobre de la mesine année.Jadvoùe

de plus qu'aprés un mois & demy de

chemin , je vins a travers de plusieurs

montagnes dans le Royaume de 2v>/>-

païï. & j'entray dans la ville Royalle de

Cadmandu: âpres quoyjepaflàyaupied

de plusieurs effroyables montagnes , &

aborday enfin le Royaume de Moran*

ga aprés 23 jours de chemin , que je

ne fisque cottoyer en partie , ne voyant

qu'en passant une certaine colonie

qu'on appelle Hetundajj arrivay en fuit*

te, en 10. jours de chemin dans le Ro

yaume de Mogor, c'est à dire dans l'Inde

qui est au delà du Gange, & je vis en

1 lieu la ville de Hagtapor qui est la

première qu'on rencontre en venant de

Moranga , laquelle n'est pas fort efloi-

gnée de Minapor , ville située fur le bord

du Gange , qui est un fleuve d'une ex

traordinaire largeur. La première ville

que je vis âpres avoir passé ce meíme

fleuve à la faveur de quelque barque ,

fût fBatane , Jaquelle est tres-celebre à

raison du commerce qu'y font les An^

glois y les Hotlandois , les Arméniens , &

autre fois les 'Portuguais. II y a un

chemin plein 8c. uny qui dure 25 jours

de traverse dépuis cette ville jusques

à celle et Agra , il est vray qu'on trou-

ve en passant deux grandes & belles

villes qu'on nomme l'une íBenars assise

sur le bort du Gange , ou les Gen

tils ont la plus célèbre université de

toute l'Inde , & d'où ils tirent tout

ce qu'ils ont de plus íàinct & de plus

sacré , distante de 1 o journées de {Sa

tané , & l'autre Elvas qui est auíîì ba-

siie fur le Gange , & qui n'est qu'a 5.

jours de chemin de Benars. En par

tant de cette ville dElvas , pour ve

nir ìjígra^ow pasie pandant dixjours

(qui est le temps qu'il faut pour arri

ver en cette ville) dans un pais rem

pli d'arbres qu'on a rangés en forme

d'allées , & comme s'ils ne dévoient

íêrvir que de promenade aux voya

geurs. Estant à jtgra on passe le fleu

ve ïamna qui arrouíè cette Ville Ro

yalle. Aprés quoy on vient en six

jours à la véritable résidence du nou-

vau Roy de Mogor, qu'on nomme (Dec

ou Oranseb 5 c'est à dire Decm throni,

l'ornement du throsne , & dont la ville

s'appelle í)elly , sortant de cette capi-

talle on passe derechef pandant vingt

jours parmy des arbres , & on vient

enfin dans la plus grande , & autre

fois la plus fleuriíîànte ville de toutes

les Indes , appellée Lahor ,dont le 0{aVi

arrouíè les murailles , lequel se meílc

ensuitte dans le fleuve Indus aíïes pres

de la Ville de Multan : continuant íâ

course vers Thalta (où il est fort rapi

de & extrêmement large) qui est une

S s ville
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ville assise aux extrémités du Royau

me de 'Perse , lesquelles extrémités on

appelle ^egeflan , & se jette enfin dans

la mer. On vient de la ville de Labor

juíques à Tbatta , par le moyen de ce

mefme fleuve en 42 jours de temps.

Neufvieíme Question.

Sçdvoir fi le eP. Jean ejlime véritable le chemin , shiftoire de

Marc Paul Vénitien } & qu'efï ce qu'il a troiiïé de conforme ou de diffèrent

parJj propre expérience à ce qu'il en a dit.

JE refponds que j'estime beaucoup

VAutheur dont on parle , & que je

fais grand estât de tout ce qu'il a

escrit : quoyqu'ily ait beaucoup de dif

férence entre ce qu'il a dit , & ce qu'on

trouve aujourd'huy : parceque j'attri

bue ce changement à deux choses. La

première , c'est que Marc Paul ignoroit

la langue chinoise , comme on le peut

connoistre evidamment par fa propre

histoire. La seconde ; c'est qu'il y a

desja longtemps qu'il est mort , ainsi

comme la longueur des siécles cause un

bouleversement gênerai dans la nature,

il ne faut pas trouver estrange , si nous

ne voyvons pas les choses de la mef

me façon qu'il nous les a dittes. Voycy

à peu prés les principalles différences

que nous rencontrons aujourd'huy. La

première est quand au nom du Roy

aume de la Chine que cet Autheur di

stingue de Qatbaie j quoyque ce ne soit

dans la vérité qu'une seule & qu'une

mefme chose, horfmis dans le senti

ment des Tartares Occidentaux & des

Usbequiens qui Pappellent ainsi, comme

qui diroit Terre Orientale , c'est à dire à

leur eígard. Au reste cette mefme na

tion appelle la ville de Pékin Cambaluì

& cet autheur l'establit la Métropoli

taine de la Tartarie. Voylace quel'ex-

perience m'a appris.

La seconde différence que je trou

ve dans ce mefme Autheur , c'est celle

de la ville de Quinfai qu'il ne faut en

tendre de la mefme façon qu'il le met:

car il se trompe en premier lieu quand

au nom , pour n'avoir pas entendu la

langue Chinoise , estant vray de dire

qu'on n'a jamais appelle aucune ville

Quinfai. mais Cbùêncai, c'est à dire, à le

prendre dans la parfaitte signification

du mot ^exifìence des navires : parcequ'el-

le avoit quantité de canaux remplis de

barques & de navires , & qu'elle ref-

sembloit parfaittement à la ville de Ve

nise. Tous ces canaux dont nous par

lons font remplis par le fleuve IQaûg

qui veûr dire le fils de la mer , lequel a-

pres s'estre divisé en plusieurs branches,

le deseharge enfin dans le golfe de Cor-

can. On appelle maintenant cette ville

Han cheû : quoy qu'elle soit presque en

tièrement ruinée par les guerres.

La troisieíme consiste en ce que cet

Autheur s'esearte un peu de la veriréj

loríqu il assure que les Chinois ont in

venté les charriots à voile , fur tout ceux

qui font au delá du fleuve IQang , ce

qui est contraire à la veritc:voycyneant-

moins à peu pres la raison qui la obli

ge de dire cela , & a le croire de la fa

çon, selon que ma propre expérience

me la appris. C'est que comme il y a

des canaux dans la Ville ïâm chù assi

se fur se rivage du fleuve Kiang dans

la province de í{an Tunï, dont la lon

gueur est si extraordinaire quelle va

juíques à la Ville de (Pékin ; quoyqu'el-

le soit distante d'un mois de chemin de

celle-là , & comme ils fe desehargent

dans le mefme fleuve de fyaûg , dont

nous avons desja parlé , il arrive que

leur eílevation est si exceíîìfve qu'elle

eígalle le plus hautes maisons,à raison de

labasseflèdulieu : cest pourquoyonne

voit
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voit point d'eau , quoy qu'on voyeau

contraire de toute sorte de navires fur

les rampars faits de pierre détaille, qui

contiennent les eaux dont on se sert au

befoin,& quand on veust de la mefme fa

çon qu'en Italie, qu'à 'Bologne, & qu'a

Venise ; Ainsi comme Marc (Paul Véni

tien a esté íàns doute fur l'autre rivage

du fleuve ^j^ng. ll luy a esté facile de

Te tromperence point j puiíque les plus

occulés ne fçauroient s'empeícher de

tomber dans cette mefme erreur , d'où je

concluds qu'il ne faut pas trouver estran-

-ge s'il a creu que ces navires estoient

des chariots à voylc qui alloient fur

terre 5 puisque les deux bords de ces

cais ou de ces digues qui contiennent

seau , font ordinairement couverts de

cavailliers& de piétons qui vont & qui

viennent & qui font preíque joignant

ces navires , ainíy comme les plus ha-

billesy pourroient esire trompes, il est

a croire que cet Autheur a pris ces mai

sons flottantes pour des chariots àvoy-

les , & pour des carrosses qui vont au

gré des vents. Voyla ce que je trouve

de discordant à la vérité dans les ouvra

ges de ce grand homme , tout le reste

estant digne de croyance : comme e-

stant une histoire fort exacte & fort

fidelle pour tout ce qui regarde la

Chine.

Dixicíìne Question.

Sçavoir fi le Tere Jean deferira les Trovinces &• les EJlats

qui font hors de la Chine, & s'il en dofmera au public des

cartes Géographiques.

JE reíponds que le !?. Athanase íÇjr-

chere a mis dans fa Chine iSufirêe par

les Pères de la Société de J e s u s.

la route que j'ay tenue avec l'histoire

qui est neceíìàire pour ce sujet , ainsi

comme le meíme Tere jíthanafe IÇirchere

m'a aflìiré de Y avoir iníèré dans son Li

vre , je croirois de prendre une peine

inutille de vouloir adjouster quelque

chose à ce qu'un si grand homme en

a dit, & de faire un livre à part aprés

luy avoircommuniqué tout ce que j'en

fçay ainsi je m en remets entièrement

à ce qu'il en a eferit dans mefme Livre

de la Chine illustrée. Que si vosire Séré

nité demande quelque autre chose des

moy, je tafeheray de luy obéir le plus

ponctuellement qu'il me sera poíììble,

comme y estant obligé par plusieurs rai

sons, & en qualité de son tres-humble

serviteur, cepandant j'attendray lesor

dres de vostre Sérénité comme m'estant

tres-agreables : & je taseheray de les exé

cuter avec le plus de sousmiflìon qu'il

meseraposlìble.

Ss 2 DIC
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DICTIO N AIRE

CHINOIS & FRANÇOIS.

c

Chinois. François.

Mixtionner, meflanger,

mefler, brouiller, trouil-

o 1er.

Hoèn çà meílé , embrouillé , me-

flangé, confus.

Ça xû livre tout faux , c'est à dire

rempli de faussetés.

Và évaporer , paíTer son feu,

& íà colère.

Câfcien rafraischir son corps & fes

membres.

Cal tam convenables propos,sor

table, accordant.

Cm fon il est convenable de trait-

ter de cecy ou de cela.

Cai changer , corriger.

Qài fìo um corriger les fautes.

Xén se torner.

Coi ham changer d'office.

Qài pï'en changer de coutume , &

de façon de faire.

Qài tam appeller à la Justice, ou

au tribunal.

Qài couvrir, cacher, voiler, ca

chée , couverte, voylée.

Cái çà pauvre , indigent , miséra

ble, disetteux.

Ye cái ouvrir tout d'un coup,

tout à l'heure,preste.

*Pèu cai ouvrir promptement &

en diligence.

Cai ouvrir, fendre.

Cái chùèn sortir de la barque , se de-

senbarquer.

Cm pie la création du monde , ou

la production de toutes

choses.

Cai cùm descouvrir des mines.

Qài kêà ouvrir la bouche.

(Pli cài estendre , efpendre , dila

ter, prolonger.

Çaì

Çaï le ho

Cái

Chinois. François.
i

CM piiï ouvrir boutique.

Qài jànt ouvrir , ou franchir les

routes de mer.

Çàì tien hòàm ouvrir une fenestre du

toictou une lucarne,

calamités, miseres, affli

ctions,

planter des arbres,

jadis , autrefois , estre, vi

vre,

Çaï çimkiáo dites encore, repetcs de

rechef

Çái pú can pour peu de chose , oa

rien du tout.

Çái pú çó je ne feray jamais plus.

Cái pú xem jamais , plus que.

J{ícái pour se souvenir, en mé

moire, pour n'oublier

pas.

| Çaï nâ lì chú où demeure-t'il , oû loge-

i t'il , où est ía maison.

| Çat nâ H cài d'où est-t'il , de quel païs.

Hién cái où est-t'il , où demeure-

t'il , où tarde-t'il.

estre pratiqué, expert,

expérimenté,

deviner, predire,preíàger.

ne deviner pas, errer, se

tromper.

Ngo cài terri pénétrer jusques à Tinte-

rieur , deviner les pen

sées.

expliquer les énigmes, &

en comprendre le sens,

habilité , aptitude , doci

lité , richesse , fait , a-

ction , tout à l' heure,

pourlors , alors , en ce

temps.

Çàì chè táo astheure je le scay.

Çaì coupercomme des habits.

Cài

Çái hàm

Cài

Gt. < u

a co

tifin

Çàì nii

CM
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CM fum

Qmn càî

Cm çàt

San çat ya pim

gin

San çM

m cal

CM Lim

ïeu cal h\o

t

San çàt

M

ù çai xë

<PúcM

Câ

7iaò çàí

Suon çaí

Setfì càí
>

len çai

Cani

Cani lim

Kjâ cam xë

Canijaô

Cani muên

Cani

Lam

Cani quòn

l àn cani

Cam

U çám

Sumçam

Càm

Cuòn cam

Lani càm

Xaò càm

Càni im

Càm" tien

Can

Can cbë

Can lèàm

Can dm

info can tì

le tailleur. Càm clùim

une caisse ou une bierre Tí càni

pour un mort.

apointer requeste, accor

der les demandes , inte-

riner les prières.

despartir , faire charité ou

libéralité aux pauvres.

dispercer,eípendre, eícar-

terdeça & dela,diflìper.

esclave, cerf, captif.

bout , fin de quelque cho

se, chef.

qui est habille & sçavant

lettré.

le ciel ,1a terre , l'homme,

du cuir.

du froment ou qui est de

bled de froment,

ne faire point d'estat n'y

de cas de quelque chose,

blettes.

bettes ou blettes, une sor

te d'herbe bonnes à

menger.

blettes ou bettes, & une

eípece de maulves.

pilon ou instrument dont

on se sert.

pour broyer dans le mor

tier de la porrée.

pot d'argille , ou de terre

à potier, rond & ven

tru , & qui a i. ances

comme un vase à bou

quet. Constellation, ou

planette.

le principal point d'un af

faire , en quoy consiste

le fondement d'une dis

pute,

un diamant.

un ver qui est dans la

feve.

barre de porte.

Ie son de la farine , du

bran.

s un Mandarin qui prend

des rentes, qui leue des

tributs ou des gabelles*

enterrer, ensevelir,

entrailles , boyeaux, tri

pes, intestins,

accompagner à la sépul

ture , aslìstcr aux funé

railles,

limeure d accicr.

distribution d'impôts ì

toute la nation,

du costé de la proue",

du costé de la poupe,

une moulche.

le ciel matériel,

l'oranger, doux , sec.

cannes de sucre,

nourriture sèche, aliment

sec.

net, pur, excellent,

il ne preste pas.

Mú fiant can il ne fait pas au sujet.

Can cin çb faire librement & de bon

ne volonté,

mourir agréablement , 8c

sans contrainte,

le foyé ou foyer,

oser , hazarder , entre

prendre, présumer, se

frotter , se fier,

en arriére, à costé.

aller pour obtenir,ou pour

avoir ce qu'on attend,

renforcer , roidir , s'affer

mir ,se fortifier,

faire du feultre ouduga»

ban.

amasièr de la farine,

estre obligé.

Can cin su

Can

Càn

Can chò

Can xàn

Càn pa

Càn chen

Càn mién

Càn ngén

Càn biû 2

Càn cië $

!Pk càn laâ

ïeu càn

ce n'est pas à moy á vous

donner de la peine ou

du chagrin.

tenir, solliciter.

S s 3 Càn
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Càn pú tào ne pas atteindre , acquc- j Caô

rir, parvenir, obtenir,

suivre , comprendre,ou

gagner ce que l'on veut.

Çàn sú traitter , negotier , trafi

quer.

leu xin mò guet can. sans aucun af

faire.

Càn souffrir, patir , endurer.

Càn W ouvrir des lettres desca

cheter un paquet.

!P« càn yúm on ne peut pas se servir de

luy ou d elle.

Càn couper avec un grand sa

bre ou couteau large.

Càn xîi chat couper des arbres ou du

bois.

Càn voir,regarder, considérer.

Càn xû estudier , mettre peine á

faire quelque choie.

Siè caií regarder quelqu un de

travers ou fur Peípaule.

Càn mò çan le chapeau , bonnet, ou-

toque des Mandarins,

un eíguille de teste,

d'albastre.

d'or.

instrument pour tour

menter.

Çàn chè xèu tourmenter,donner la ge£

ne.

Çan hinìhì pu aller quelques pas au de

vant.

Çan tuer en coupant & enre

tranchant.

Canyon accumuler des thresors.

Càn un ver à soye.

Çàn hen íâler , un ver qui a des ai-

sles ou qui est aillé.

Çan tiè avés vous mange ce qui

reste.

Çàn iàm murmurer.

IÇlu çàn crachat.

Tu çàn cracher.

Çan pale de fer.

Cô çan pale dont on íè sert pour

tirer les choies d'une

terrine.

Can

TU çan

Kjn can

Çàn çh

I\ì cab

Qhù caó

Qàoso

Lì cào

Caô kién

Caô pie

Lao cao

Lao ngo u

Çáo súm

Cào xi

Qab kid

ÏVen cáo

C< « \00

ten cao

Càó

haut , eflevé , haussé , re

haussé,

graisse de poule,

graisse de pourceau,

amplastre.

composte , ou conserve

de poires,

bon enfent , sçavoir tout

à l'instant.

vostre composition,

diminué amoindri,

donner conseil contre

moy , advis , conseils,

se plaindre,

serrure , cadenac.

demander permission

pour quitter ou laisièr

l'officc.

autheurdes demandes,

examiner avec soin& avec

attache, attentifvement.

mon pere est desja mort,

& est en l'autre monde,

se courber , s'encourager

& s'animer.

CM tien chù"> r . _ . *

Tihèleám scommefaveurdeDieu.

Çào pour la nation.

Tim çào Ja matinée devant le jour.

le poulce de la main ou le

gros doit du pied,

ediffier, bastir,je faisfaire.

achever jusques à ce que.

bonne ou mauvaise par

tie , ou bien lettre d'es-

cjiange , qui peûtpren-

dre plusieurs titres

d'honneur,

un coup, ceux qui don-

des coups,

fouler de plus en plus,

d'advantage.

fanfaron.

lourd, rude, grossier, gros,

gras.

affligé,triste,troublé,

faire monstre, parade,

la paille, le pailler.

Çâò

9

IÇe çào

Çdo

Cào kì cào
» j

Cáo haò

Çào li

Çào nt

f-f A

reu çat

Çàò

Çàô tin

Qàô

Çaò
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Càò chant
»

Çaò mo

Tem çaò

ÇoO cu

Çàò

Cèm mo

Çhú çào

Niu çàò

Çàò

Çàò fini

Çao cuen

Çàó mì

t
«

Ç'è

Cëbia

Ie çe

Si ùlb d

e
s

Ç e çáo çai

Çao

Cbitl çe

Çe cài

Ce mini

Ceni

Ceni jieii

Ceni fie

quand les herbes sont en

fleur petits arbrhTaux,her-

bes. orge,

tortue ou tordue, jonc,

grandeur ou profondeur

en seince& en lettres,

eícurie , ou lieu propre a

tenir des chevaux,

5 des pourceaux ,

^ des vaches,

un vieux ne peust ou ne

pourra,

chose qui brulle , Cœur,

comme , rustique , &

groíïìer.

tourner,changer, conver

ser , & embrouiller,

du gros ris.

CÈ.

séparer, recueillir, faire la

récolte , mettre à part.

une chose estroite, & ser

rée.

un larron , un voleur, un

filou.

d'un costé ou d autre.

renverser, ruiner, promp

tement & en diligence.

renverser , ruiner & re

mettre encore une fois

la mesme chose.

faire.

fupputer,confulter en soy,

& ouvrir des lettres, ou

epistres missives.

des edicts ou ordonnances

Royaux.

CE.

combatre, debatre, con

tester, insister, persister,

opiniastrer, disputer.

vouloir , chérir, & recher

cher d'estre le premier.

augmenter un peu.

de qu'elle façon ou ma

nière.

Cèm te se pourra-t'il faire."

Cèmsem comment fairons nous.

ISLaì hò la mesme chose.

Cém alambic.

Cem le premier plancher d'u

ne maison , qui est de

surplus , de reste , de

trop , excessif, abon

dant, superflu.

IQeu ceni ta laù.

eu

<Pàò ceà

Ceù mà tem

Ceú xinî û

Céu puèn

Cén

Cl A-

eu moi

Leu xa

Cì w A

eu

Leu

Cba çàì

Chá

Chá quéi

Chà

Taiìcbo

IQìi cha,

CEU.

aller , courir fuir , s'en al

ler.

gaigner païs.

lanterne qui se tourne

comme.

kunambulos,c'esi un nom

propre.

contrarier ou contredire,

s'opposer au Roy, le

chagriner ou luy faire

de la peine.

Creípu , crespé , tortillé ,

frisé, ridé , plissé , fron

cé , refroigné.

rider , froncer le front.

creípu , ridé, froncé.

estre triste , afflgé , & me-

lancholique.

ajuster ,joindre, unir, as*

sembler.

CH.

plus ouverte.

ouvrir la main.

feindre , simuler , faire

semblant ou mine de

quelque chose.

un homme feint , simulé,

contrefait.

lier des sacs ou des bour

ses.

réservoirs d'eau.

Yeû

1
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Fi chàm nem

Oe cham

Çbâmfù

Cbàm

Xù cbam

ïêu thâ tî frid dans l'huyle. Çbàm tuòn

Cbà un vase ou pot de cbâ. Gë chant

(Pum châ porter du châ au marché.

Tïencbìcba\ . , -

U òen cbâ \ n™ ^fferences de fin

Tumcbchâ\ cha-

Cba manquer , faillir , ceífcr.

' deffaut, manquement, di

sette

Cba te yyèn -j grande ^levation > grande

. félicité.

Cbâ fourche ou fourchette.

Ho cbâ pincettes. | í>« xû cbam

Chàm croistre, augmenter, ag

grandir. Tan cbam

Xèu cham la paulme de la main. Cô chân

Ckamjn (ment.

Pa cbam soufflet, ou bien souffle- | Yeù chán

Cbam cbìrâ grand , qui a beaucoup

creu. | Cbaô

Cham pieh estable à chevaux.

IQa cham don d'embarquement. | Caô pim

Hoéi cham la teste , le chef, le pre

mier ou principal . Chaô pat

Cbam la moitié des. Chìni chaô

Cbam fû le mary, 1 espoux , l'hom-

me de la femme.

Súon cham faire compte , supputer. | Cbào

Cbam çû tomber ou il tomboit.

Tï cbam camper dresser les tentes | Cbào tm

du camp.

Tâo cham cacher les debtes ou ce | Çhâo xû

qu'on doit.

Mìm cbam crochet ou tout autre in

strument qui accroche [ Cbë cbào

ou qui prend.

Cù cham hydropique. I Iem cbaò

Cbàm l°Dg*

Cbam su chose ordinaire.

T cbàm tì tu extraordinaire.

Cbò cbàm entrer & sortir.

Cinchàm ^ \Hàocbaò

Chàm gouster cc qu'on doit

manger , ou qui peut e-

stremengé. \Chàò

Cbàm púheù. à chasque pas, à toutmo

ment,& à toute rencon- 1 Cbào bò

tre.

long & court,

bien & mal.

n'avoir pas le pouvoiror

dinaire.

augmenter accroistre,am

plifier de plus en plus.

putain , femme qui court

& qui est abandonnée.

chanter.

celuy-cy est couvert, cou

vé , fomenté ou bien e-

sioufFé.

relafché descouvert, ou

joyeux.

toucher , chanter.

chantes des chansons ou

des hymnes.

une journée de 60 ou 80

lieues.

appeller en faiíânt figue

des mains. "

lever des soldats, faire des

troupes , & des levées.

enseigne de boutiques.

dire ses fautes , advoûer

fcs péchés , & confes

ser ses crimes.

ongles ou griffes d'oyseau

ou de passerau.

marque , signe , indice ,

caractère , enseigne.

lettre , missive , epistre^

du Roy ou edits de fa

Majesté.

certitude , assurance, in

faillibilité.

une piece qui desiobe la

veuë de la chandele , la

quelle est faite à des

sein pour n'estre pas in

commodé de íà clarté.

bonne marque, bon pro-

nostiq, bonne conje

cture.

visiter le Roy , faire íà

cour, la mer.

congratuler le Roy , fé

liciter íà Majesté.

Tâtiì
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Tâm châò

Châò h)n

Châò fié

Châò y châò

Châò

Chèyëtèufûm

yù

Hoè chè

Chè

Chèfié

Chè xi xien

m

Che H tì

Chë

Chë

Yen chë

Chë xim

Kjx> (fie

Chë lèam

Cheh

Chen tiìò

Chë binî

Chè cá

chë xî

Clx quò

Chë cû

Ch'é

Chè ciam

Yâm tèû chè

Lò che

Fum chë

Xiù ch'é

Che

Chè xhì

, Chè taon

les Mandarins vont à la

cour tous les 3 ans.

translater, traduire ,tour- j Chè chú

ner d'une langue en u-

ne autre,copier,transcri-

re, transporter d'un lieu

à un autre,

le mfme.

façon oumanièredifféren

te d'aprester , de don

ner goust aux viandes.

íè mettre a couvert du so

leil.

de la pluye,duvent.

par cas fortuit, paradven-

ture , par occasion,

cestuy-cy ou celuy-cy.

ce petit nombre,

ces hommes.

cependant, en attendant,

tandis,

le fondement des choses,

le principal d'un affaire,

force, valeur, puiílànce,

prix.

Tistre, tiíîèran.

office , oster , ou tirer

l'eau de quelque cho

se, doubler ou fourrer

les habits,

fourrure, doubleure.

oppiniastrement,obstine-

ment , ne vouloir pas

d'efmordre.

mais plus ou d'avantage,

à la bonne heure,

perdrix.

un charriot, un coche,

uncaroflè.

Tournier ou tourneur,

charriot d'une roue,

charriot à 4 roués.

de l'eau.

pousser, enchérir, monter,

surpaner, excéder.

Tirer de l'eau.

Chen pào

Chèn teu

Chen chò

Chen mà che

Chen

'Puòn chèn

Chen sù

Siào chèn

Cheû

Cheû htm

Cheû lieu

Tien hû

Xcù cheà

Cheú

Cheíî

Cheli

Chm

tout ce qui se brise, se

romp , qui se casse & le

froislèen poussant.

avoir la main à quelque

chose.

manger. lavé,cereuse,in-

carnat, vermeil,

envie.

nud , eseonduit , envoyé,

licéntié, chaste , congé

dié.

une esquadre.

estre payé du Roy. Man

darins.

cole , coler , fermer , bou

cher , du feutre.

Tapis de turquie velu, ta

pis de soye ou de laine

pour une table,ou pour

un banc, couverture de

lit faite de coton , par

terre , plancher de lam

bris ou de carraux de

diverse couleur.

bourse pour les présents.

couper la teste,descapiter.

estre fur pied.

chevaux de guerre ou de

carosse.

lier ou attacher ensem

ble , faire des faix.

despence ou frais du che

min.

estrangler estouffer avec

les mains,

avortement.

fille.

aller & venir,

aller deça& dela.

manche ou manchon,lieu

où on met les mains.

jours fans nuit.

pieces de soye, ennemis.

ruche ou autre chose qui

a plusieurs trous, coffrés.

il est meschant, pervers ,

malicieux, &sansame,

T r Chéà
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Cbèù B

Cbèù cbùnî

Cbì táo

Vu sò pú cbi

SÚ cbï

Xu cbi

Cbï su

Cbeû hiem

Sciam cbi tì

Cbì

Xim cbì

Cbï pàî

ai

Cbï h

Cbi mini

Chïstí

Cbï

Cbï tdm

Cbï çào

Cbï mi

n cbï

Tieû cbï

cm

Cbim

Cbim yvè

Cbim chen

Cbim" câo

Cbirii

Cbim

Cbim

Cbim lì

il a donné , baillé.

taon ou grosses mouches

qui piquent beaucoup

& bourdonnent tous-

jours.

sçavoir , estre sçavant , ou

avoir goust,sentir,flairer.

il sçait tout.

les quatre membres.

ramau, branche, bouchon

de taverne.

Gouverneur de ville.

amis connus des long

temps,

doigt de la main,

papier.

volonté du Roy.

cartes pour jouer,

gouvernement providan-

ce.

grands Esprits,

donner la vie en mourant,

quitter íôn office, renon

cer à fa charge,

tard.

un estang.

ou tard ou promptement,

& à bonne heure.

perdu pour quelque

chose.

les dents.

avoir honte , estre hon

teux.

conquerir,combatre,don-

ner des batailles.

le premier mois de Tan

née.

faire la guerre.

mafle cuitte , paste cuitte

avec un peu d'eau.

droit ridelle , véritable,

porter teímoignage.

estre selon la justice & la

raison.

la pure vérité.

Çó cbim

Vam cbim

Qbinìge

Tui cbim

ïrì cbim

Cbim

Cbìm xieú

Cbim

Cbim dm

Sem cbim

Lú cbim

Hia cbim

Cbim boé't

Cbini xúi

draisser,diriger,ordonner,

conduire gouverner,

porter tefmoignage , af-

feurer.

par force de calme, &de

bonaíìè.

confronter les tefmoigna-

ges.

alléguer des tesmoins.

accorder, convenir, agen

cer , apointer, diíposer ,

traitter , remettre , re

joindre, composer,con-

certer.

faire une chose nouvelle

d'une vielle.

mettre la derniere main ou

achever des murailles.

laifíèr poser deux liqueurs

troubles.

Métropolitaine.

livre qui montre le che

min.

présent de chemin ou de

voyage,

je reçois des présents,

fe corriger & se repentir.

Xo cbini

Cbim tò

Cbim se

Cbim mà xiáo monter à cheval, chaire,

recevoir beaucoup,

les craiíhaux d'une mu

raille.

hauser de prix ou de va

leur , rechercher la va

leur , toucher l'or pour

eonnoistre la valeur.

Cbim xî boéi prendre & se servir de

l'occaílon.

c'est une certaine chose

qu'on appelleDachem.

Romain de Dachem.

peser avec des balances ,

estimer.

Qèm mb yám comment vous traitteray

cbini bùià je, quel titre vousdon-

neray je

Cbirii egeùille, piquer.

Yám cbim saigner , tirer du sang , ou

vrir la vaine.

Onm

Cbini

Cbim tò

Cbini
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Çbim

Cbim xieú

Tie cbin,

Chin chì

Chin m

limcbim

Chìmteû

Chin y

Chin pfa

Çhtrì

Tí cbim

Xeù chin

(Pat chin

Chin

Chin hiarii

Cbò

Chò sidm

Cbò can

Cbò sùn

Lòchoiyeu cbo

chasteté, pudicité , vérité. | Xeù chu

costique ou cauthere.

estoc ou enclume. I 37 chù

travaux à l'aigùeille.

fort propre tres-convena* | \J>ú

ble.

Chò ciàm

Chò xeu

au f**

o cie

Cbò cbò xim

Cbò tiu

CUsan

Cbûfo

Chù

Chili cbù

Chì chù yàm

Cbù

Chà yen

Chù châm

chevet, cuissm.

traversin, cuisfin.

table pour couperla chair.

esquadre, rangée des gens

de guerre , bataille.

tremblement de terre.

trembler des mains.

mettre une armée en ba

taille.

aller au fonds de l'eau.

aquilon , ou calambo qui

est un nom propre,

potage de ris dont les In-

diïns fe servent, canne,

roseau,

pulpitre où on lit & où

on enferme les livres,

fait de roseaux,

une barre, ou un baston.

huille de Bambu, c'est

un nom propre,

chandele , torche , flam

beau.

faire des murailles de terre.

par bouchées ,un à un.

une chose âpres l'autre,

sortir, aller dehors.

faire l' office de Manda

rin une fois.

priver d'office.

irriter son supérieur.

faire fascher un inférieur,

le provoquer.

tous, pourceau.

parolles , diseours.

l'araigne avec íà toile.

don , prefant , seigneur,

maistre, cuire, ou cou

dre , des arrhes.

Advocat , Procureur.

jugement,gouvernement.

Cbîi cbùnì

Nu chu

Làn chu

Chu

Chu fatrì

Chà

Chu tú

ao chu

Hòn chu

Tido chu

Chà

Chu co
7

Xèú chu

Ç_bu chu

L. tkochiï

Chaà

\
J

Cbuanì

Hia cbudm

Chuâm lien

Cbuâm xiâ

Chuâm pan

Cbudm

Cbudm çà

Cbudm

Qbuam c'ai

Qhùam

Chùân bú

Chùàn hid

ajuster les choses, assem

bler recueillir.

les Autheurs, les Empe

reurs. •

demeurer , rester , des co-

lomnes , du bois.

le ver qui est dans le bois.

coller, attacher, assembler

avec les mains.

embrasser.

tirer dehors.

cuisine , bouillon, ou cha-

deau.

rester , demeurer.

mettre ordre ou dispo

ser comme il faut un af

faire.

difficile á remédier.

Marthes , Gibellines,

peaux pretieuses.

village ou bourg,

villâge pour demeurer,

le village où l'on va.

en tout lieu.

causer de la demangai-

son.

métairie ou lieu de plai

sance.

ficher , enfoncer , pilo

ter , oujetter des fonde

ments fur des pilotis.

dot des femmes.

villageoix.

s orner , s ajuster , s' em

bellir.

fort, qui est de durée.

demande, requeste, pé

tition.

lier, relier , pousser , fer

mer une porte avec

violence.

ouvrir quelque chose a-

vec violence.

playes , ulcères.

fenestrc.

efcole, estude.

Tt 2 Tùm

i
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7ûm chùani condisciple , compagnon

d'estude.

Chuamyeu le mesme.

Chùam petit lit , lit de repos pour

le jour.

Qu chùhì concerter dans la cham

bre.

Œuòn chuâm lit fermé avec des aix>

Chue grossier , rude , mal po-

ly , incivil.

Chue cào ma composition»

Chuen . brique, tuile.

Chu'en tin appliquer son cœur , s at

tacher.

Qhutn se virer , se tourner.

Fàn chum se tournera la renversé.

Chuen y changer de dessein.

Chuen hum se rendre ou devenir ver

meil.

Chum x'm láî torner, aller, venir.

Chum histoire, commentaire.

JZim chum texte, commentaire.

Chum ambarquement, dilater,

estendre, resserrer, ra-

comter, redire»

Chûènxì deflivrer de main en

main.

Chùên les tuiles d une maison.

Chktn par succeflîon de généra

tion, depere enfìls.

Chùeá vestir , jurer , enfiler.

ChÙenpè table de cèdre.

XV chum respirer.

Cbùén uneenfileure.

Xeà cbùén des brasselets.

Chut

Qhûi xà une broche, ou eígúeil-

le de pierre.

Chíù sortir paren bas.

Xèn chn une sorte de basions de

bois d'hebene.

Qhùí marteau , qui pend par

en bas.

Mò chui bois pour battre les ha

bits.

Chiil tien perpendiculaire.

Chût poids d'horologe.

Chût souffler»

<ùï xèu joueur de trompette,

solliciter à tenir la parol-

le ou la promesse & à

l'accomplir»

toucher , tanter.

le milieu, le sein,

témoignage,

droit, fìdelle»

vassal , fidelle , qui tient íà.

parolle, religieux,loyal,

amy du bien commun»

toute la vie , pandant la

vie.

les inclinations secrètes

& les passions secrètes

du cœur,

le 1 5 de la 8 lune»

le 9 de la 9 lune,

tempéré, modéré,

accompagner, suivre, ou

bien un mourant, mori

bond , & qui s'en va

rendre lame,

à toy j'acheve , à toy à

la mort,

la semence , jetter la se

mence ou semer.

Hoâm chuni hydropique.

Chum semer, passé , faire cas &

estime,

tous.

f le printemps,

c'est àj lesté,

dire 1 l'automne.

{ Phiver.

le double ,au double,ou

deux fois autant.

IQù chùnî tièn les nœufCieux»

Chumy des vers.

Chum tio doubleurc de vestements,

fourreures d'habits.

Chùmngái amour du Roy & Sei

gneur, grâce.

Uni chum vostre concubine.

Chúm une espece d'arme lon

gue comme un javelot,

langue de bœuf, oa-

pertuifâne»

Qhùm

Ch

Qhùi hiù

Chut chant

Chum

Chum chim

Chum heu

Chum chih

Chum senï

'Chum §ìnt

Chum cièû

Chum yam

Chum ho

Sum chum

Taò chum

Chùm

Cbumgtn

( chùn

rì , \ hia

Chum

Chil

1 y>tû

Utm

>um
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Çhutn

Cbun bai

Qbùn

Çiû cbun

Cbùii

Cbun se

Cbun fuen

Cbun

a

Ûju

a pú bû

Ci su

Tam dyuén

a

Cï /«' leao

ïecï

Tu et

L t CU
7

Cy -u • m

i ciam

Ci kial

Ciam

Ciam laî

Ciam sim

Ct- - «

iamy

C>- *lam

Cbáo cikm

Ciam cbuen

Taò ciàm

Ciam hikn

Ciam hin

tam xam

úo ciam

approuver , vérifier , e£

prouver.

payer ses debtes en troc !

ou en autres choies.

trocquer une choie avec

une autre.

querelle débat de bou

che & de parolle.

le printemps.

la fraiícheur du prin

temps.

l'equinoxe d'esté,

petite beste, petite brute.

Cì.

exprimer , prononcer et

pendre , preuer.

moucher.

il ne contient pas da

vantage, &c.

sacrifier, immoler, offrir

des victimes & des sa

crifices.

hoípital.

e%al,eígalitc.

il est desja fait , tout à

l'heure , il est achevé.

tout d'un coup d'une íèu-

le fois.

le nombril.

la femme.

fabriquer, construire , ba-

stir, forger,

batre les rues,

estre pour faire quelque

chose , potage de riz

dont usent les Indiens.

gommer les habits,

d'hores en avant,

d'un costé je le croy de

l'autre non.

idem, le mesme.

rame , aviron,

ramer avec des avirons,

embarquement d'avirons,

louer.

animer par la louange.

C» • / A

tam yen

Ciám kiuti

Mìn ciám

Ciam si

tam

Ciam kiô

Caô ciam

Cy. Ir.

tam

Ciam xeù

C'>'\tam

Lan ciam

Ciaò

Sin ciaò

Mu ciaò

Qâ ciaò

tao mie

Tu •/

a ciao

Ciao fû

Ciâô

Ciaò tû

Hò ciâô

tao ciao

C tao gen

Jecte

a úè

louer pour animer;

les premières actions he^

roïques.

paner nos loùangesi

millet , tempéré , huillé

de millet.

vaillant & généreux Ca

pitaine.

fameux & renommé Ca

pitaine.

nouvellement, distincte

ment.

des parois, des muraillesi

fondement ou la tige dé

la race des parens du

Roy.

une lance.

un piquier ou soldat à íá

pique,

prendre, empoigner par1

force.

voler fur les grands che*-

•mine
mins.

tristeíïe,arn*iction.

ennuyé, fasehé, deígoti-

sté, triste.

poivre , herbe qui à le

goût de poivre.

figue d'Inde.

mettre tout a feu & à

sang.

faire proceíîìon.

ceux qui coupentdu boìsi

la pale dont on tire le feu

du four»

tirer ou lever la terre &

vec un pafle.

palle du rosti ou bruílê .

un jeu qu'on fait par le

quel on voyle un de la

compagnie, lequel c-

stant ainsi voylé doit

trouver les autres qui

sont cachés.

desastreusement, par mal1-

heur.

soeur ainée.

soeur cadette^

Tt 3 Ciê
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Ciê ■

le xt ta

lu ta

Cíe cat tí

Cy i >

te ywn

Cl ■ V w

le xo

Tm ciè

C te

ïèn ciè

]Çen ciè

Ciè Ht

Mo ciè

Nièn ciè

Tem ciè

7unì cie

non u

Çhûmyûm

Ciè lì

Ciê

Pot cie

Xtní cie

Ciè cûm

C,.u

le

Ttè suï

le cie

Uni ae

Ctè
t

Xa'm cie

IÇiìrèn ciè

%eà ciè

Cieíi

Mo cien

Cièn

C ïèn tao

ïènCi

Cién tan çù

Cien îum

prester pour quelque I Cièn lieu

temps,

prester.

prester bailler en prest.

preste , baillé en prest.

prendre ce qui est preste,

aller au devant des lo

geurs pour les recevoir,

le mesme.

le paupières des yçux.

la joncture des nerfs,

les 24 signes du zodiaque,

voir comme fì c estoit de

ses propres yeux,

nouvelle année,

festes des lanternes,

festesdu solstice d'hiver.

deux festes de 5 jours, de

9 jours, & du nœufvies

me de la lune.

présents de ces festes.

faire aller à mesme temps

la teste & les pieds , &

les unir ensemble.

l'eípinedu dos.

miracle , prodige , mer

veille.

accumuler,merite, surme-

rite, loyer, recompence.

concubine , putain à pot

& à feu.

couper par le milieu,

tout à la fois , tout d'un

coup,

de cœur & d'affection,

vernisé.

frotter doucement oin

dre vernisé.

pour un cepandant , en

attendant.

íàns considération.

aigu , íùbtil , fin , aiguiser.

un coin de bois.

couper tailler avec des

cyseaux.

couper des bouríès.

C» * •/

, ao cien

Cién yen

Cièn quèi

d'en kiu

Cién cbë

Cièn heú

Cy ■ \ ■ « »

lam cien

Mien cièn

ïïubi cièn

1 cien

Ch'en cièn

Cièn

Cién xen

Chèû cièn

Cièn RJn

Cièn ja

Ci' «

ïèn

Xui cien

Cien chu

ten

Ttèn cièn

C teu

Xaò cieu

leu

Ciani cieu

Cieù

Cm

Cim xim

comme les larrons, & les

voleurs.

darder des flesches.

accommoder les maisons.

la petite bouríê où les

Mandarins tiennent les

crochets qui servent à

accrocher.

cuissin de paille ou che

vet de paille.

avec une simple parolle.

occuper. Lieu, ville, ou

bourg.

proposer , inculquer.

mon bas office.

par devant & par d'erri-

re, caisse, coffre.

poil , pafler.

devant quelqu'un.

capital , fonds.

gain , profit , advantage ,

utilité.

la part ou portion que l'on

donne aux médiateurs.

mille.

se changer pour mieux,

tirer au sort.

instrument pour tirer les

clous.

s assigner se montrer soy

mesme.

peu profond , qui darde

les flesches. ou qui fait

les arcs,

bancs de fable,

le mesme.

bornes, fin,terme, limites,

le mesme,ou fin de diver

ses choses,

du vin.

narines fendues ou naze-

au fendu,

lieu.

en attandant cepandant.

l'automne.

achevé, parfait, accom-

ply.

déposition de corps.

Cim
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Cin xén porter à menger au Roy.Cim x'iaò spirituel, ingénieux, in-

Cim châ

Cimtâm

m

Xi cim

Cim km

ao am

Çim

Me ám

Cân cim

Jam am

m

s.' 1 «• *

otm am

•r/K t- a

yu am

C'bim yïên

!P« xún cim

Xeú gin sim

Cim

Xè cim

Cim cím

Cimmeá

Ci • A

m

Cim yen

Cimkiao

Ci A , ■ I

im pien

Cy • - «

tnye

ísfù cih

C> /m

Cin ciên

Cihbiam

ventif.

du bouillon , pur.

un puy.

une cettaine pierre qui

s'engendre dans les en

trailles^ dans les glan

des de la gorge de la

chèvre sauvage des In-

des,bonne contre le poi

son &r la poudre qu'on

appelle Bezoard.

la margelle ou l'embou-

chure d'un puys.

netoyer un puys.

quoy, paisible, en repos,

tranquille.

homme retiré , solitaire.

net , pur, sincère , clair.

íê tetirer & se séparer, re

noncer aux visites.

souffrance, douleur affli

ction.

naturel inclination.

íàns affection , ingrat.

de bonne volonté.

ne íê mouvoir point.

recevoir ou accepter les

largesses qu'on fait.

clair, pur, & net.

de tres-bel azur d'outre

mer.

du plus pur.

verdure des herbes.

convier , inviter, prier de

venir à un festin.

j'interroge , je demende.

dites je vous prie.

à la volonté , selon l'in-

clination.

liqueurs, humeur.

crachat, salive.

achever,eíguiíèr,loúer,as-

fcrmer , prester , accom

moder.

entrer par devant.

aller en pèlerinage.

Cin puèn fúen

í Cin sin lie

} Hòei cin

Ciri piaò

Cih

Cm fam

Cm chén

/;/ mm

CiÒ

Xinì ciò

Çio ídn

Tièh ciò

Ma çib

ìûm çiû

lu cat

Ciú hòei

Ciú kïun mil

me

(së

Ciuè <j cal

A y

Tu ciuè

Ciùén

Táo tô ciùèn

Cilien

Ci'ûen tï

iun ma

Cim

Còlh

Can cò

Cò xi

QupJ.cò

0 gen

Tâo cò

Cy kj

0

faire son obligation & son

devoir,

vuidcr le cœur par force,

bruller entièrement,

congratuler le Roy , Iuy

faire des présents de

congratulation,

parens , conquérir , faire,

perte , dommage de guer

re.

conquérir par force,

pour ou par , ou à traces,

rente du Roy , coupe , ca

lice.

calice pour la messe,

bien maícher.

la vertu,

le paradis.

Aposieme.

assembler Faction,

s'aíìèmbler.

asièmbler Parmée.

couper entièrement.

chasteté,

trois vœux < pauvreté.

obeyílànce.

estre interrumpu.

fonteine, entier,

eau rejalissant.

canada.

peine à arracher , difficil-

le à deíraciner, commo

de, charpentier.

beau cheval.

beau , agréable jgratieux.

CO.

une chanson,un cantique,

armes de main,

chanter des rimes & des

vers.

toute forte de fruit.

assurement,certainement.

empaqueter, lier, emmail

loter.

valée, os. but. ou blanc.

Cbúm
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Çhúm co

te co

Còfiat

U.cò

Co

co

Cò foù

C> »o

r'u A /

0 co xu

Van pu cò

TSlîm cô

o y

PúchìcòpH

C>» - «o cem

C>« >o u;

o ttao

ue co

Jûm co

o

7~t y cm

ra co

J\eu co

C» »0

Ç'ò

Siam cò
7

çó t

ïè çó chim

Cy » a

o tam

Çó chao

Có chùèn

donner au blanc, tirer au

but.

espineux,rude, piquant,

des pieces ou des mour-

ceaux d os.

«j sortes de vivres ou de

nourriture,

ordonner un examen,

instituer ou establir un

examen,

oprouvé parl'examen de

do km gin.

digne, convenable , peût-

estre.

un arbre.

pour aucun accident, ou

chose que ce soit.

je demande auparavant.

peùt-estre, il faut , il con

vient.

co je ne sçay s'il est bon ou

non.

siège , place.

digne d'amourou de hai

ne.

digne de risée.

1* attaschc journalière ou

ce qu'on a à faire chas-

que jour,

le mesme.

soye , cocque d' œuf ou

fruit,

ver à soye.

sans soye &sans place,

pleurer , chose cruelle,

gauche, gaucher,

estre de contraire senti

ment, ne se rencontrer

pas.

fere. estrc. .

une muraille,

faire ou donner audience

comme les Mandarins.

Roy.

embarquement des Man

darins,

scolpellus ou scolpelle

nom propre, user d'elle.

Çò

<Pu co

ru ço

Ci t A

o mo

Ç ò cfíà

C m

m cbo

Cìù lÓ

Cm chói

Ciu terh

ïeà ciú

Mo cm

Oá

Co laìtì

Có hiò

C» r. u

o ye

Tarn cô

Cù

Cù tie

e cu

Cú tìïm

Cù xî

C uyu

u

Cú curn

lu y

CÙ

Cu leu

Cà

parenté , il suffit,

il ne suffit pas'

riche à sufiíance.

limer,polir, brunir,

labourer,

armer.

laî tirer ou pousser dehors,

se reposer, se réjouir ,se

donner de bon temps,

ne rien faire , chaumer.

cacher les dettes,

mèche pour allumer des

chandelles,

fans grâce, íàns façon,

estre fans honte & íàns

honneur, avoir un front

d'airain & de fer.

eípouíer deux hommes.

cî fie au commencement de ma

venue ou de mon arri

vée.

commencer, estudier.

le i. jour de la lune,

le commencement óu le

principe de quelque

chose.

CÚ.

Orphelin.

conserver, estre attentif,

un arc de fer.

le mesme.

antiquité, ancienneté,

un ancien proverbe , fa

çon de parler ancienne,

se saisir , prendre > pro

téger s' informer pour

quelqu un loger ou

conduire les ames. les

hommes,

louer pour travailler,

à dessein.

seccomme un arbre,

charnier ou lieu où on

met les testes des mors,

aigre commeun fruit qui

n'est pas meur.

Sin
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Sm cn

Ci t> » «/ /*

« CM /<Wi

C» «< > "

Çà

Çà tam

Çu çum

JQë çiè

Çùyúm

Cû cbè
I

Cû ti

Cà chiriì

au 4 t

?« CM
i

Cl *

, « f/»

C> a *

, M /?M

C> M u «

, * je su

C «

C» ra

C^o cm

Cu lúà

C» et *

- u qtton

Cûfin L pòi

òem c»

Cm; £ww

travail , labeur , peine,

affliction,

celier, d'epense, lieu où

on conserve la viande

& le vin.

calions,

cisterne.

ayeul.

empeseher,destourner,in-

terrompre.

tige de famille,

meuble.

aide pour les frais ou dé

pense.

naturel ,ttmperamment,

compiection.

content,

fils: œuf.

jeune homme , jeune

garçon , galant , po-

dedans le Palais Ro

yal,

fils du mary.

fils de la femme,

lettres.

íè tuer íòy mesme , & se

donner la mort de fa

propre main.

une hóùe de vigne

ron.

creuser avec une houe,

vinaigre.

fe départir, prendje con-

récuser , deíhier , rejet-

ter.

Jeslèr le monde,

lesser, abandonner les di

gnités,

piteux , plain de compas

sion, amoureux,

temple qu'on efleve aux

hommes,

se despartir, s'en aller, se ! Cum ciêm

desgager.

Juçu

Çu kieiì

C m

C» tf ■ /

, u stu

Cil fi

u guet

Ç'iu

Çiu pulm

IQanì çùi

Cbì çùi

Cm .

m

1 tm au

Çúi caó

'Cá tì

Toî çut

tm qui

IQèn çúi

cy " /•

Jao çut

Gin fô : çúi

Çùi

C» e/

Ul

Moi çûï

Çum

Cum bì

Cum (e

C'umláo

Cumïên

Cum Kim

Çum hjè

la femelle ou le maíle des

animaux.

Çum fu

celuy-cy, ou ce-cy.

ainsi, de cette façon,

le milieu.

il ne consiste pas en

cela.

espine, buisson , piquer

avec une eígeuille, ou

espine.

ordre, moyen , façon.

istrix, parle feu.

bouche, ouverture , en

trée.

mesehantebouche.

debatre , contester , op-

piniastrer , persévé

rer.

baiser.

faute, péché, muet.

déterminer la peine.

grand hyvrogne, grand

biberon.

désir , souhait , vou

loir.

demander pardon,

le mesme.

reprendre,corriger.

pardonner.

s'advoùer, ou confesser

coupable.

solliciter, presser.

fragile comme verre.

qui rumine entre les

dents , une poudre pour

boullir.

commun , universel.

se congratuler.

loyer , recompense, mé

rite.

le mesme.

journal.

respecter , estre digne

d'honneur.

se sustenter avec le né

cessaire.

bander l'arc , ou tendre

la corde d'un arc.

œuvre , ouvrage , tra

vail.

V v Cum
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C» »um

Cai cùm

C> »um

Qin cum

Cum su

Llíi CM

Cùm

Cùmfin

Cùm chûm

um

um pa

Mao cùm

um

Cum mà

Cum tái
»

Cum tà

Cum cïé

Cum yàm

Yâ cùm

C"ummat

Çàm pinì

Cy t d

um
a

, ùmpun

CJ t A /* \

, um /tao

Çùttì cà y ìâi

Cùm

Cùn

un

Cùn yanì

le manton. simplicité, ar

mée.

descouvrir des mines,

joint ou uni ensemble-,

en faisant un tour ou

un rond,

présenter le tribut au

Roy.

vivre sur 1* Estât,

qui vit des rentes du

Koy.

vuide, à jun.

le mesme.

l'air.

un trou, une tanière,

un creux , ou caver

ne.

craindre , appréhender.

les pores du corps.

estre, libre , despaistré,

vivre oysif.

corne de cheval.

cilice, haire.

disciple, escolier.

reste , cicatrice, la marque

d'une pluye.

rude , lourd , tardif,

grossier de corps , che

val.

en tout, en un mot.

• achepter ensemble.

General des soldats.

suivre, dépuis.

à nostre volonté , selon

nostre désir & nostre in

clination.

dépuis son ensence , dé

puis fa jeuneflè.

dépuis toute ancienneté,

jusques à présent.

un oignon ou cibou-

le. *

honorable, grand, hom

me de haute condi

tion.

garder, conserver.

garder , conserver comme

Dieu fait.

Cùn village, bourg, oubour

gade.

parolles mal ordonnées,

& mal dites,

la moitié d'un doit,

assembler , amasser , join

dre , & faire un tout de

plusieurs parties,

un taraire, un foret ou

fausset.

Cuèn ho %. bafton ou cane de perés

nom propre.

Ç'uòn guéi unir , assembler, ou

bien se saisir de l'E-

stat.

Ç'ûn boa

Çun

Cùm cic
» »

Çuòn çà

Fâ mm

Fâ n'ào li ruí

Fâ pirii

Fa subi

Fâ yïcn

Fâfdm

7âfâ

Fâ çù

Fâ tië

IÇjâ l. quei fâ

Cbim cbén fâ

Mo fâ'

Fâ

Fâm

Fâm pi

Xámfâm

Sìafû fan

Gin fâm

tam xen

Fanî fmû

FA.

donner lumière , décla

rer.

demeurer, ou estre en co

lère,

lever des soldats,

s'animer, s'évertuer,

jurer.

déterrer ou desenter

rer.

dépêcher, diligenter.

pois de balance,

tranflaté , transporté,

loyx du Roy.

conquester, conquérir,

n'avoir point de re

mède,

règle.

maison de constella

tion.

s'esveiller, sapprester, se

disposer,

chambres d'honneur,

crochet dont on se sert

pour tenir les haudc-

chaunes,

louer une maison,

le mesme.

parantage par le moyen

du mariage.

Fâm



Dictionaire Chinois. 339

Fàm

Fàm mien

Fam'

Fam fwl

FI.

Fam chai

Fam su,

Fam lao

fesàn

Fàm

Faiï quo lat

Qerifan

ïëfaii

Fan mièn h'û

Fan

Fan lao

Siám fàn

Tau fàn

Fan

Fan cù
>

Fhi châm

la fileure des femmes.

filer du coton.

pour allonger , prolon

ger , dilayer.

reposer, se delaíïèr,ne gar

der point de contenan

ce , de mode, de façon ,

déforme, de médiocri

té, peine, travail.

donner â gain & à profit.

sortir du commende-

ment , de son rang , &

de son ordre , s'oublier,

se licencier.

donner du chagrin, du

travail , de la peine &

de l'inquietude.

pierre d'alum.

estranger , qui n'est pas

du pais.

cherchera tastons, virer

& se tourner de tous co-

stés.

avoir possédé.

une fois.

du coton pour faire des

habits,

virer, tourner, renverser ,

reincider , tomber à la

renverse,

ruminer , lorsque les be-

stes remasehent ce qu'el

les ont mengé.

contraires , opposés,

au contraire ,au rebours,

du ris cuit, contrarier,

contredire,

vendre bien cher,

avoir des lettres de l'exa-

men.

Ft pain

B

Fi au

Fi pán

Fi lì

Fi ciâ

Fi

Lám fl

Flfu

Vàm fí

Hôa fí

F'eu

Feu fât

Feu kjào

lím feú tí çái

Fò sêm

Fôtaî

0 su

Tuòn V

gros, gras , espais.

voler.

le premier nay , l'ayné.

murmurer contre quel

qu'un, noircir fa réputa

tion,

contre raison,

thuile qui tombe du

toict.

parler beaucoup , perdre

beaucoup de temps a

discourir,

abbayement des chiens.

eseorcher.

difficile.

dissiper, prodiguer, mal

employer,

se bien vestir, & estre pau

vre.

!

F O,

partie bonne ou mau

vaise , tourner , reve

nir , remettre , s'ssujet-

tir.

Resusciter, revivre,

tourner, ou venir,

servir.

chauve sourris.

F U.

YE. \Cbámfû

Cûm fù

nager. j Fù

poudre déliée, & menue. ! Fù tm

un pont debatteaux. ! Chamfù

le Ciel couvre , & la Ter

resoustient.

Fùchï ayder, assister.

Fù chèn. I. çië lettres patentes du Roy

pour la liberté,

mary.

œuvre, action,

ville, cité.

une hache, ou coignée,

grandes lates ou barde

aux pour couvrir les

maisons.

Vv 2 Fù
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Fucu

Fú

Cûfú

Fuèn fú

Fum

Fuèn

Fuèn boa

Fuén

Lbsien

Tì fuén

Œuèn fuén

Fum

Fum

Fum cbùi

Fum lin

Mie fum

Hoam fum

Fum sò

Fum gui

Fum çô

Fum pò

Fum

uo

Fum dm

Fún in

Fúm mím

Chu fum

Fúm cbè

le thresor de la ville. Hóèi gë pim

pere,maistre,femme, ri- Gë

che, richesse, lever les

costes. Cbûm gë

frufìrer les eíperences. *Pi gë

Ordonnance , comman

dement. Gë náo

sépulture. J^jn gë

départir , distribuer , con- Ço gë

duire, guider, siipen- Vingt

dier. Mtm gë

orgueil, íìiperbe, pompe Cèige ?

piaffe, braverie , magni- Lin gë *

ficence, somptuosité. GëJ

partie , fiente , ordure.

excrément des oreilles. Gèn

exaler, respirer, expirer, Ngeugên

rendre l'efprit ou mou

rir.

obligation.

coudre des habits.

du vent, abondant.

quand il fait grand vent,

venter.

une partie du col.

abeilles , moufehes à miel.

Guefques , frcílons.

fermer, boucher.

pointe d'une eípce ou

d' un cousteau , ou le

tranchant.

suffisant, abondant

tempeste de mer. I Gm

preíènter , offrir , promet

tre , honorer , respecter. Gêu xini

fente , coustume, faire â Gèuyèn

íà volonté.

aller à l'encontre. ! Gin

aller à ses supérieurs. j Langin

lever la rente ou taille !

pour un temps en pu- Quâmgin

nition. Himgin

avoir les lettres ou paten- Gin

tes du Roy. Tugin

gm

Çugen

Cûi gèn

Gèn

Genpïm

Gin gèn

1°

Gë

GE.

irriter inciter a courroux.

fièvre lente.

le soleil , lejour ,esventer,

entrer,

tout lejoer.

au clair de la lune,la clarté

de la nuit,

le matin,

aujourd'huy.

hier.

les jours passés,

de main matin.

un autre jour.

qu'il le gouste à íà vo

lonté,

il est ainsi.

par rencontre, par occa

sion, par cas fortuit,

par adventure.

assufement,certainement,

infailliblement.

de soy , naturellement.

quoyqu'il soit ainsi , en

core bien qu'il soit de la

forte.

Gin tut

Gin

taindre.

estre malade, devenir in

firme.

choie passagère , comme

presse, empressement,

&c.

débile , imbecille , mou,

ou mol.

voix délicate.

froter Ifes yeux avec les

makis,

homme, pieté.

un certain fruit appelle

pipita cn portugais.

autre forte de fruit.

le noyau de l'abricot.

souffrir,endurer, patir.

le cœur ne peut le souf

frir.

patience, souffrir,

eonnoictre, confesser lou

er une maison.

Tú
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Vúgrn

Ginj

Jko gin

Guei

Guet fa

Gûei y

Guei cam

Gàei jay

Guêi (ìm

Guei chant

Tàì guei]

Cheù guei

Goêi

goêi

Ttfgângoèi

Ftgoéi

JÊQni goêi

mi

Haï ciéu

Haï

Haiycn

Han

Nui han

Han lin

Han

Hihân

Hán

Ta han

Ciao hán
» j

nier,neconfeslèrpas,nad- 1 Chò hán

vouer.

à son plaisir , & à sa vo

lonté.

entrer en charge, avoir un

office.

G U.

faire , contrarier,

contrarier & faire contre

les loix.

mal penser,

le maistre.

la teste.

opposition , obstacle,

pavillon , courtines,

íronteau.

autour, ála ronde.

GO.

dignités.

avoir le milieu, respect, e-

gard, authori té , gravité,

consoler, resjoùir.

la poitrine , í'estomach.

latrame pour ourdir.

HA.

la mer.

rareté,

faire mal.

avoir mal aux yeux,

froid.

la bourse inférieure des

cartes ou sac des lettres.

une supplication & une

prière avec les mors.

s'en hivrer, & s'adonner

au vin.

faire estime, faire cas.

souder , consolider > affer

mir , arrester , resserrer ,

suer.

salaire,payement d'un ser

viteur , gage, loyer, sol

de , argent.

Han kfù

Hán xan

Hâo quâm

Háo

Haò

Haò kíèu

Hoò su

Háo

Háofié fë

Hè

Hètàô-

Hem

Hem hím

Hem cù

Hto fia

Ç6 hèn lièn

Hén'ú

Heú çu

Heù yè xim

Heú

Taí heu

Heu cim

Chûm heu

1U heu

Hèucail.mtèn

Ht me

Ht huòn

Hïçiò

suer.

un suaire , mouchoir , ou

linge dont on s'eíTuye.

le manteau de campagne

qui est au dessous,

un diadème , splendeur,

esclat.

un cheveu, chose de peu

de conséquence,

bon, bien.

il y a desja longtemps,

paroistre meilleur,

surnom.

se resjoùir , se délasser a-

vec quelque chose.

HE.

argent , de peur , par

crainte,

noix, noises.

traverse , mis à travers ,

percé,

aller de costé.

cicatrices de bleflùrea,

cruel, inhumain , barbare,

faire le fasehé , montrer

unviíàge courroucé,

hair , avoir en adversion.

un singe.

gémir , donner un cry , se

plaindre,

dépuis, Héritier, gros &

gras,

traiter bien,

grand amour,

homme solide,droit,juste,

esper pour servir,

députs ces choses,

un rond ou roulleau, e-

pais.

se reposer , se resjoùir, e-

stre à son aise, passer le

temps.

pie ou ageaste , ou bien

de la poix avec laquel

le on calfutre un vais

seau.

Vv Hî
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Ht sè bonne (ante , alegrc , íàin,

& gaillard , bon visage.

Htyèm des parolles de joye 8c

de divertissement.

Hl certaines petites pailletés

qu'on met aux coiffu

res qui semblent volti

ger en Pair, joyeux.

QuàmU aymer quelque chose

comme soy mesme,c'est

a dire de tout son cœur.

Hi dépendre , estre sujet.

Hl lúm bourdonner comme font

les oreilles aux catar

reux. déplus.

Chàmhî lesautheurs.

Htàmà

Hid desious.

Hià iie?i lesté, ou selon d'autres le

printemps.

Hià lai descendre.

7ië hià tomber.

Hià hjaó nà descendre de chaire.

Hià escrevislè.

Taí hià grands, ce mot cepeût

prendre ou pour une

choíê grande ou pour

un titre d'honneur qui

est le plus grand de tous

enefpagne.

Htbt hià estre oyseux , & ne rien

faire.

Hià xeu commencer.

Hià chhì présent à ceux qui vien

nent de loin.

Hià xù donner les lettres.

Hià cú visiter , aller voir quel

qu'un.

Yë hià Ih. hià nombre des coups.

Sû hià en secret , & en cacheté.

Hià km jetter les racines.

Hià estroit , ferré.

Hid % une pochette ou petite

bourse.

Hiâyhià se frotter avec un autre

en passant.

Hta fìào petite chose qui est e-

stroitte.

Hié aî aveugle , qui ny voit rien,

qui a perdu les yeux.

Hiai cu les souliers.

fâm hiai cancre poisson , ou escre

vislè.

Hiam odeur,senteur.viIlage,lieu

champestre.

Hiam cm

Tùòn hiam un faix pourbruller.

Hiàm sonner, tonner, petter fai

re du bruit.

Hiam xdn regarder, voir avoir sa mi

re haute, c'est à dire

mirer haut.

lé hiam par le passe, ce temps.

Hiènchòlai manifester, descouvrir.

Hièn guèi péril , danger.

Hièn chií village, dangereux.

Hièntiè courir risque, &c.

Hién ville murée.

Téû hién $ offrir aux personnes

grandes ou de grande

condition.

ïeù hién voycy. chose contée, sans

limites.

Hién H terme de quelque temps.

Fa hién apparoistre , íê montrer,

apparition comme des

anges.

Hién iím Iimiter,dortner desbornes.

Hién çái il demeure là, il y vit.

Hién cBini tì desja fait , appresté, tout

disposé.

Hò H se congratuler, se resjoûir.

Ho lì présent de congratula

tion."

HIÙ.

Hih hid concéder, accorder.

CÏÏtnî hià s'aíîòir a la messe.

Hivè des bottes.

Tim hivè bottes contre la pluye.

Çáo hivè bottes des Mandarins.

HíVe. m'êjô. le sang, les vaines, la chair.

Hivè tí hivë un trou , une tanière , une

caverne, & tout ce qui

est creux.

Hivèn
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H/Vê/J tumulte , bruit.

Hivên qúa suspendre , pendre , atta

cher en haut.

Hivên tàn parolles excellentes, bons

discours.

Hfpén tàíi forme de souliers.

Chiïn h'spèn ver de terre ou qui s'en

gendre dans les corps

des hommes.

JHium face , viíàge.

ïnï hiûm fort , généreux , hardy.

Çù kiïtm mafle & femelle.

Hiûm poitrine, infortune, mal

heur.

Hiûm yûm la course des eaux.

Hiûm parfumer.

HA.

Hò fleuve, rivière.

Siám bô fe bien unir.

IQàm hò traittement d'amy.

Hò tûm Thon , forte depoiíìbn.

Hò halener ou souffler avec la

bouche.

Tà hò baailler de sommeil, s'ou

vrir & s'espanouïr.

Hô taú

Hò feu.

Hò pûen brasier.

Hò pà un torche ou flambeau

pour bruller.

Hòfvh bluette ou estincelle.

Hò Ht instrument pour le feu.

Hò xè un flambeau, torche, ou

chandelle, ou bien une

cordelette.

Hie geii promptement tout à l' in

stant tout a l'heure.

Hoë vif, vivant , & en vie.

Hoë pu dm ne pouvoir pas vivre.

Hoâ jardin.

ïù hòa les aiderons des poissons.

Hòali çai orné , embelli , ajusté,

bien accomodé.

Hoâ des feuilles , & des fleurs.

Coi hoâ ouvrir les feuilles.

Fa hoâ le mefme.

Hoâ Km

Câi boa

I\iáo boa

Hóa y'Ven

Siâo boa

(Pién boa

Hoa

petit panier de feuilles,

s'excuser.

demander l'aumofne des

pauvres,

gens graves,

digérer, consumer,

transmutation , change

ment , génération , &

corruption,

peindre, peinture, chose

fort sujette à l' incon

stance , & au change-

ment & qui est fort la-

bille legere.

donner son sein , signer

quelque chose,

dans l'interieur,au dedans,

fe souvenir de tout son

cœur,

donner , se donner,

paíle , jeaune.

crepuseule.

palais ou demeure IeRoy.

concombres.

Hoâm lô pë carottes, pasienades, pa-

nets.

Hoâm cb'ùm des langoustes ou saute

relles.

Hoâmyâmmò un bon arbre.

Hoâm nién année de cherté.

nuire, porter dommage,

corrompre , en domna-

ger , consommer,

avoir , peur , trembler,

craindre,

mentir.

d autant plus grand que.

encore , de plus , aneaux

ou gonds de porte,

pas d'advantage.

Hoâm chai payer ses dettes.

Vh hoân les oreilles.

Hòám Um une chose qui semble &

qui paroist sombre &

obscure.

Hoë un jota, peu ou rien du

tout , une règle pour eí-

crire.

Hoë

Hoa câ

Hoâi lí

Hòai nién

Hoái

Hoâm

Hoâm hom

Hoâm tién

Hoâm quâm

Hoâm fi

Hoâm

Xuë hoâm

Hò hoám

Hoâm

Hoâm cu
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Hoë hoë

Hoë chè

Y hoë

Hoèì

Hoèiçin

JrLoei xû

Hoêilì

Hoêi pli

ìrlò boèi

Tûm boèi

Hoêikuo

Hoèi lû

Hoéi

Hio pu hoéi

I\i ho'á

JJóei piàó

Hoen pe

Hoen

Hoen yn

Sin lì baôa

m

Cieà híi

Yehâ

m n

Hû lû

h« xuë

m úë

2ían~ hù xû

CBim hû

Tà hû

Hù

m pe

aller tellement quelle

ment , aller de telle fa

çon que.

par cas fortuit , par ad-

venture.

des debtes fufpets.

tourner, virer.

tourner en soy.

reípondre aux lettres.

aux présents.

fe tourner derrière.

cendre , poudre , pouí

siere.

se repentir.

reculer, aller en arriére.

tromper , suborner.

sçavoir , conjoinctement,

compagnie.

ne pouvoir pasapprendre.

avoir indice ou augure,

craindre.

lettre deschange.

lame & le corps.

obscur, troublé. Marier.

mariage , nopees.

un cœur trouble , & af

fligé.

HÛ.

marets ou marescage .

Cole de farine.

Mie pt de couleur de miel.

Híi accourir, aider, secourir.

Hoéi hû le mesme.

Hû tuòfi couvrir les fautes d' au-

trUy- , • »

Hum vermeil, l'arcenciel.

Hum conserver le feu.

Hum tromper, surprendre, des-

niaiser , replanter , sur

prendre par sesparolles.

HO.

Ho Vë fait , action , œuvre.

Çdi ho le mesme.

Hô se deíd ire , manquer de

parolle.

Qúo hoë passer la vie.

Huon achever , parfaire, mettre

la derniere main.

Huon du faire la vie , se réjouir en

tre mari & femme.

Hì huon se reposer , se réjouir ,

ne rien faire , & pren

dre son passe-temps,

feste, réjouissance, joye.

changer , appeller.

combien d'actions.

original,

renard.

sottise, stupidité, lourdi-

se, melon.

menteric ,deffaite, desor

dre, deíarroy , trouble.

des glands qu'on porte

aux rabats.

coral.

appeller , nommer,

ronfler en dormant.

Tigre.

cuivre, airain, laitton. des

aigneaux.

Huon yu

Huon

Mm ht huon

Y transporter ou bailler ion

droit à un autre, outre

passer , changer.

ïfam çà changer le marc ou la râ

pe du vin ou un certain

tan à taner les cuirs.

Y hoë foubçonner.

Ysem traitter, medeciner , mé

decin.

ï conformément.

ï chàmy çà une chaire.

fiaty càó se mettre en compagnie.

f cû conformément à la cou-

x stume & à l'usage.

ï lái par cy devant , aupara-

, vant.

ï heû par le passé , jadis , au

trefois.

r
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Ylún

Y \u

Xamj

ï yám

Y cbânî

fû te y

Yâ cm

'Fâya

Yâ chu

Û fa

luaò yâ

Yâçû

Xim yà

Yâ

ïa pien

Hoa yâ

m

ïâi

ïái #

Yâm

lamjum

V"- *

In japt

Xànyam

Mien yám

Tá si yâm

Çâi yâm

Yâm

Yam

]uéi yám

yám çàCó

intension , proposition ,

but, délibération, fa

cile.

dire des gens , façon de

parler,

inteníìon , dessein , déli

bération.

consulter,deliberer,pren-

<lre conseil,

diffèrent, distint,

fort eíloigné , estranger.

ne sçavoir a quoy Ton

prétend,

les dents.

les arbres pouflènt , ils

jettent des Bourgeons,

bouttonner, bourdon

ner,

faix deMarfin.

courbeau.

une corneille,

muet.

enroué, voix enrouée,

presser.

cane ou canard,

donner son íèin, signer

íèeller.

différer, dilayer.

s'accoster,íè joindre , s'ap

procher , se recueillir en

íoy.

un petit homme , un

nain,

estroit , serré,

chèvre, plus grand,

poil de chèvre,

matière & forme*

chèvre, montagnes,

brebis.

Europe.

punition , chastiment , af

fliction , calamité,

creer , desmangeson,man

ger de la cher.

Taòyàmtèhaò un valet qui est gros & ! Yen chùén

gras. ; Yen

JQaòyám esire bouffon, farceur.

d'autres disent quec'est

Janì

Janí

jam çai

l\ien ja?n

Jaó xú

Yâo

Yâo lìí

Yaò túm

Yaò

Ydò

Quant ydo

Yè

Te Ueh

tbeûyê

Yë çu

Hkie sù

Te

Yelìye cBini

Fanyè

len se

Yen

Yfo Un

autant que creer íàns

peine & avec amour,

douleur.

vostre douleur , & vostre

souffrence.

faire ou estre.

J.

la moifle.

donner , la première pla

ce , bailler tout l'advan-

tage & rendre tout

l'honneur qu'on peût.

laisièr , paner , donner

chemin.

humblement ou humble,

céder.

tirer l'aviron.

ramer, voguer, tirer Fa*

viron.

bouillir, mouvoir, casser*

briser, pousser,

mordre, abbayer.

vouloir, aymer, chérir*

reflection du soleil & de

la lumière,

seigneur, monsieur, mai-

ftre.

la nuit.

le jour & la nuit,

un pot.

maistre de composition,

bien vous face, bonpro^

fit.

hostelerie ou logement

pour les Mandarins.

traduire , translater.

parolles, couleurs.

uu marescage, une û£

verne.

moudre , briser , mettte

en poussière.

une auge pour moudre.

fumée, amasser,assembler,

aprocher , joindre , rui

ner destruire. saler.

Xx Yen
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Yen tútn

Yen heú

Yen cim

Ten ço

Yen

Yen tae

Yen kìd

Hòyen

Tao yen

ïên yVe

ïeû

ïeíì lò

Yeù tiêrì

(Pú yèugin

Jeu

Yeú cèù

Ieíì

hìyèu

ïèn

iPáoyêu

ïêu càn

1m

M xê

lm tàò

Im hiutn

Ym cò

Ymngèm

Ym

Ym cheu

Sianiym

Yn

2' 1 a

n eu
i

Yn cùm

Yn chu

Yn

1 im ynroute, chemin.

non pas de la bouche.

boucher les yeux.

jouer à cligne mussette.

deígout, faícherie , des

plaisir , ennuy , cha

grin.

pierre de cornet d'eseri-

toire.

la mort du Roy.

incendie , ambrasement.

embrasement.

. préparer un festin.

un proverbe.

verd obscur. •

une voix du Ciel, la vo

lonté du Ciel.

il n*est pas au pouvoir des

hommes ny entre leurs

mains.

tristesse, lieu, village ou

bourg.

melancoliíèr , estre tri

ste.

esire de compagnie.

encourager , tenter.

la main droite & la gau

che, encore.

ayde cœleste, secours du

Ciel.

tentations.

vaincre & au jeu & à íá

guerre,

enroller. fié , confié,

cerise,

nom. fort.

perroquet ou un poisson

semblable à la tanche,

fort.

respondre.

rendre les visites,

íìmpathie.

deshoneste,villain.

de 1 argent,

mines d'argent,

tainture ou couleur ver- ! 16

Ma pi

Huênyn

In gmi

In cà

ïn'ti

Yn lú

CM yn

U

leu m

Xèu in

Háo in

Yò

Siamyò

Yò xù

Yô cbám

ïo mu

YôRp

Yq

loyyo

Yò tan

Su

oeyo

Yò toi

Ji

í

i

l

temps triste & mélanco

lique.

tapis , houíìc ou harnois

■ de cheval,

mariage.

pour raison , par amour,

pour cela.

àlombre, à couvert,

aller , cheminer , mar

cher.

montrer le chemin , En

seigner la route.

sceau, cachet,signet,bul-

le.

estre groflè, estre encein

te.

sceau , marque , ca

chet.

petite table. Musique.

se consulter les unslesau

tres pour faire quelque

choíè.

papier de contrat.

le beau pere du mary de

- la femme.

belle mère.

instrument musical ou

harmonieux,

désirer, prison,

estendreou allongerqucl-

que chose par le moyen

du feu.

instrument pour faire la

mesme ehose. #

amour propre,

amours particuliers,

deshonettetés. ,

le mesme.

ceint ou entouré d'alba-

stre.

foible , fragille.

lò pugen cérn si celuy-cy n est pas de-

mo

Leaò te

i

meille.

son, bruit

lò çù

hors.

comment pourra-t'il souf

frir,

de la chair.

gros matelas ou contre*

pointe.
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Jò xeri

Xéu jò

Tû

Y 14

ÏÛH

K1 &

Yûyènyà

lu ngo

Tint yù Ioaò

ïií chò

ïú Jìen

Jà

Ju mu

Iù niam

Jiì kiam

ÏVë tò

ÏVe haò

ïyèn

ÏVén muèn

Hiâoji'Vfíi

IÇen yYm Z

ÏVm yèu

ÏVen lim

HoâyVen

Çái yVen

ïum

HUt yutn

fîoânyuên

Œâoyuên

se moquer de son pro

chain, Tappeller bor

gne ou boiteux , & le

contrefaire.

chemise, chemisette.

piquer , offencer.

du poisson. Ignorant.

Bestail.

les vases du Roy.

ce qui reste, ce qui est de

surplus,

parolles.

pour l'amour de moy.

a maladie meilleure fan-

té.

ïuén ma ?

Ma yu'en j

O yum

ïuèn

Jèuyuèn (

ïuèn jô 1

ïum <

rencontrer , louer,

donnant la main,

laict.

ame de laict.

de l' encens , du par-

fun.

dire l'une lune,

d'autant plus,

d'autant mieux,

rond, fource,origine, fon

taine d'eau,

parfait, achevé 7 accom-

Ply*

citrons ou Parbre qui les

produit.

origine.

vestu decourtoysie, c'est

a dire civil &bbligeant,

bien eflevé.

désirer, ramasser, chaí-

íêr loin* avoir en hor

reur.

faire veu , promettre de

faire quelque chose.

accomplir son veu & fa

promené.

se douloir , se plaindre , se

lamanter ,ou une haine

intérieure , accompa-

ïumji

Çùm yûm

Hom yum

ïum mdo

!P« yum

ïum te

ïum"

ïum tien

ïuffi xû

ïum

ïum

Yum xï

ïum kjeà J

ïítm

J- / « *um cun

Jûm

Jtîm cherì

ïiìn

ïún

ïún chutn

ïún túm

ïún têù

y/ u -A

unge mm

Júnyúe.

gnce d'un defirde ven

geance.

hospital ou maison Dieu,

destinée pour les pau

vres.

moulin, fragille.

moulin.

le mesme.

fondre tousjours.

leclair de la lune , la nuit,

figure, un larrecin ma

nifesté.

facille.

lentement , à loysir.

pénétrer bien les choses,

fçavoir parfaitement.

figure extrieure , appa

rence.

il ne reçoit pas, il n'ad

met pas.

avoir du cœur & de íe-

íprit.

les dernieres choses,

engraisser les jardins,

engraisser les arbres,

jardinage, jardin,

transporter.

à perpétuité , pour tous

jours.

pour des siécles infinis,

user , chanter.

laine de brebis ou poil de

chèvre , soye avant de

la tordre ou de la filer.

feultre, ougaban.

raisins.

virer , tourner , roder aux

environs,

son , consonance , accord

musical,

torner , virer comme le

Ciel.

instruments de tailleur,

jour intercalaire,

mois intercalaire.

Xx 2 KE.
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K*

\

Lin kè

ÌQ hìàt

%e chu

Xekë

IQ çaò

IQ ue

Tái

Oê

Kèn

Ken puèn

Ken kl

Ken

I\j pò

Ks fa

Kèkì

Kë xë

Xt xî & líë

Kern

Kern tien

Jë kem ctì

"Lb hem cù

Kern

Feu kèèm

KE.

diviser , séparer , efloi-

gner, destacher, desu

nir, discerner, seduire,

divertir, destourner, et

carter, oster : amas,mon-

ceau, troupeau, aísem-

blée,botteou boullede

quelque chose.

voysin de parois , ou de

maison.

discours, parolles, entre

tiens.

un jour ou autre.

grades, dignités, gré ,vo

lonté.

reprimer, empeícher.

panier des viandes qui

sert à la table.

pulces.

penctrer , descouvrir le

fonds & 1* essence des

choies,

logeur, un quart d'heure,

vaincre, surmonter. '

les estran-

gers ou

logeurs.

trouver , celuy qui va

chercher ça & là pour

loger les esirangers.

homme critique, difficil-

Ieà traitter.

tousser, toux,

se mortifier,

ayder à digérer,

à chaque pas.

lettre de Tannée ou do

minicale , Tâge.

travailler ou labourer la

terre.

Ia première veille de la

nuit.

fœconde. veille de la nuit,

eseorce , pelure,ou crou- j IQnfin

ste de quelque choie.

IQ ki*o

traitter

. kè « recevoir

-
accompagner

Kèn

Keû

Yh keû

Keù

Kèà cië

Kèd

Keù

Kèù me

Lieu kèà

Keù tâ

Kì

Chùm kì

Ki lum

IQ xeù

IQ nièn

IQ hoei

Kl

Mènfy

Cukì

Kl

Kem encore, d'advantage.

Kém hào encore mieux.

Xèm un œuf

Kèm vouloir , aymer , chérir,

estre oisif, íe réjouir,

passer le temps.

Racine.

aller âpres quelqu'un, la

souche , la source &

l'origîne principale,

ligne ou généalogie des

descendants,

la tronc de la race est en

toy. l'espy ou la feuille.

Yë kèn tái cù une cordelette ou liga

ture,

avec importunité.

un canal,

un canal couvert,

un chien.

estre fort attentif ou at

taché,

passe, suffit,

la bouche,

salive, crachat,

dire, s'emparer, se saisir,

un gros sac.

une poule, homme,fon

dement , aiíïìeu.

se rassasier , bannir la sain,

la basse court d'une mait-

terie. le poulalier.

abaisser la teste, courber

la teste,

année de tristesse,

occasion.

elle, luy , quant, quantie£

me , combien , quand ,

lorsque , puisque,pour-

veuque.

âge.

meíme en personne,

ressouvenir , donner , dé

livrer, accompagner,

croire,

mémoire,souvenir, res-

souvenance,

traces, vestiges.

Ki
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Kïto

I\i hâo

K}

ïë mìén P}

Kià chàn

Ki tao

J\i Kiea

K*

Kifin

i(7 xeù

Kìhàn

Ki min

Kf

Ce ts

Kï xû

Xùi #

n m

Tim H

Kjà

Fil tô kià

. Cl'

l\ta çat

Kjá çû

Kjà báo

mettre en dépôt , donner

en garde , mettre en

main.

signe, marque.

estranger extraordinaire,

merveilleux,aller à che

val.

une petite auge , au

get ou tablier à jouer j jÇjd ùerì

aux dames ou aux el-

chets.

chercher, demander.

demander en priant.

tromper, surprendre, sub

orner.

mauvais cœur , cœur per

vers.

au bord & au rivage de

l'eau.

lever ,eriger,eflevcr.

commencer.

comment oseray-je en

treprendre.

aller par terre.

un instrument , vase

d'honneur.

l'air , adopter.

signes du Zodiaque.

contract.

mourir de rage.

ennuyer, fascher, impor

tuner, desgouter , de£

plaire, harceller. ennuy

fascherie, importunité,

desgout, &c.

vapeurs.

exalaiíons.

armes.

maison , accroistre, aug

menter , amplifier, ex

cellent.

il n'a pas de quoy aug

menter.

patrimoine.

le derrière du col du

poisson.

don de maison , embar

quement.

Kià faux , saint.

Kià y par sainte , apparam-

menr,

Choâm bià faindre , faire semblant.

K]à les maisons des femmes;

Vu kiá chi chose íâns prix.

le prix , la peine.

K) kiá louèr, le prix.

Kià distribuer l'argent.

Chì kià les ongles, les griffes.

Qùeì kià corselet ou cuirasse, corps

d'armes.

<Pïkià

Kià cièn instrument qui coupe.

Çum hà le bout des rues ou des

chemins.

Kiâ farh ûo les rues.

K'iâ hào chichement , eícharse -

ment , avaricieusement;

Ku& luitter, délasser.

Kiàitôyò antydote , contrepoi

son.

IQàinaò quitter toute sorte d'in-

quietudes, & de foin.

Lirh kiai serviteur de V. M.

Sido kiái mon serviteur , mon gar

çon , & mon valet.

Kiái chùèm roigne , galle.

Kjài çáo moustarde.

Kiàijuèn la teste des xìugirì.

Kiái ciám qui serre.

Kjâ commandement , ordre.

Kjatá ximi une bride , un frain.

Kjam une grande rivière, du

Gingenbre.

IQam/táo inventer des menteries>

" dire des sottises.

Teù kiàm parler a 1 oreille.

Toi kiàm le mefme.

Kiàm hiò parler des vertus.

KjSm quónt il est meilleur que vous^

il vou6 surpasse.

Kjâmtáo Brigand,Assassin, Voleur.

Ktaò un traistre.

iQaòyàm avoir à faire avecun bous-

son, un farceur.

Xx 3 K&o
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I\taô te mie traitter , négocier , tou

cher , manier, frequen-

ter,converíèr au dedans

de soy , & intérieure

ment.

ÍQaô xùi arrouíèr. de l'eau.

Kjaò Hm atteindre , acquérir, par

venir, impetrer , pour

suivre , gagner , venir a

bout de ses attentes ,

comprendre par occa

sion,& par rencontre.

ïe kiaò unebrullure.

jQâo ftt rendre parfait, achever.

IQáo H le mesme.

IQâofáe confins , les bornes & les

limites de quelque cho

se.

IQáo tourner une roue, ne-

toyer.

Je Ktaò un tour, une volte.

íÇiaò lò le cabestant ou tour de

l'anchre.

IQaò su estoufFer,soufFoquer, no

yer, estrangler avec une

corde.

IQàojyâp inquiéter , molester , cha

griner.

IQáo enseigner, appeller. chere.

IQáo te qiám pouvoir s* accoustumer à

eníêigner.

ïë Kûo un son ou un ton.

IQdo chàm lieu de la reveùe.

J\iàò un pont, plier des aix.

Tido fcâo un pont levis.

J\ïa ngò vous me reprenés.

IÇiaò mûen cù hurter à la porte , batre

la caisse ou le tambour.

Quêi kíàò ingénieux , inventif, ex

pert.

Kiàô cim kiàò le mesme.

IQâó les conduits , les pores,

trou.

l\ië cù batte le tambour en plu

sieurs lieux.

C'ao Kte

Sh kiëleào y ay affaire avec moy met

me.

Sbn kië

Tài kië

*Pú yáo k$

IQë

I\ië kieùm

IQë çà

J\e?i Rie

IQenyn

IQen ch

IÇeû hen

IQên

J^iétt pie

IÇjén túon

Tùm kien

J\ten

IÇien fan

J\ten jam

IÇierí chai

J\ien cm

Kjeù

Chàm kieù

Rjeà pàm

\ieit

IQeii çh

Mtten kieù

l\ien im

précipitation naturelle,

ou qui vient de la na

ture.

les principes des choies

conforme aux Chinois.

ne vous estimés pas.

joindre , unir à soy , atti

rera soy.

exorter efficacement.

maux de folie.

prier, affectueusement&

avec humilité.

un Adultère.

le dedans n est pas meil

leur.

fort , & qui est de durée,

mettre en prison , empri-

soner.

diminuer.

durillon ou cor des pieds

& des mains.

voir, visiter , eípée, mo

déré dans fa defpencc

ou ses pertes.

voisin de paroi, maison

tout proche.

interrompre.

cronique, histoire.

tenailles,prendreavec des

tenailles.

avare.

donner les premièrespla

ces par humilité.

dette, devoir.

faute ou crime d'amour

ou d'affection.

grand temps , long-»

temps.

le mesme.

cautère ou costique.

venir en temps & lieu %

s'advancer, discourir,

chanter, fréquenter, ay-

der, secourir, assister.

mortier.

venir au signal estant ap

pelle

Ti
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Tïhi

Tibì Kieii

J\ieu

]\jm

IÇjnì quái

Chô kiin

La kjm

ÍÇim kié

J\tni túm

&ú cò hffn g,

I\im

I\im chi

Quâm hjm

ìQm /«

%é

IQmíaocbê'

lì

J\irn quó

K™

I\im bot

Kjm marn

1Q fìinï

te Km

Tú kin

I\an kin

IQn meò

2Ç« xiní

ÌQn

CbM kin

Krncìû

î\in cho

Tàn Kin

un globe une esphere , u- j 7(V« bien cordes des esclaves.

T->c »
ne boule de terre,

une sphère Cœleste.

demander , prier , sup

plier, requérir,

doctrine, loy. cour, crain

te.

rendre esirange, separer,

eíloigner de nous,

s'estonner , s'eímerveiller. Cieù kjò

boussole ou quadran de Can kiô

mer.

épines.

inquiéter}chagriner, tour

menter.

'pì ne craignes pas les hom

mes,

poissonneux,

lieu agréable, de diver

tissement ou de récréa

tion,

façon , manière,

petit chemin , sentier 9

route.

un miroir , honorer, faire

cas, & estime,

je va droit lá.

Jf tu J u

J\ie cbe

IQ'ò 'lb

Guei kiò

)t pane droit en ce lieu,

leger , de peude considé

ration,

mespriíèr.

îe meíìne.

feste,resjoùissance,se trait-

ter & se resjoùir.

or, metail.

dorer en feuille,

dorer des calices,

linceul , linge , suaire ou

mouchoirpour s'essuyer,

poil d'animal, peint,

estre attentif,

prés, environ, joignant,

visiter le Roy.

deffendre.

cueillir, prendre, enlever,

recevoir, forcer,

toucher.

diligent.

I\ih cbàì dépêches du Roy.

IÇin tiétï Hen Mathématiques du Roy.

fÇio corne , pied.

íP« chì pít kiô ne pas advertir , ne tom

ber pas.

I\jô tàó ícarpins.

Xeù kiô un pied d'eau.

pied de vigne,

pale-frenier , homme qui

pence les chevaux,

presser avec les pieds,

eíquadre, çhoíè tortue,

cantique ou chanson,

tour , destour , ambage ,

cercle, tournoyement.

!P« Jìam kfú n'esire pas attaché, lié,

ny uny ensemble,

compas.

eflever ouprendre le plus

sage pour Roy.

chasser dehors,

eívanoùir , íè pasmer ,

tomber en foibleslè.

règles secrètes des cho

ies rares,

faute , ouverture , fen

te.

clocher,esire boiteux, n'ar

voir point de pieds,

enroller.

chapitre de livre ou vo

lume,

cercle, arc.

Qúèi kiù

f\iìt bien

Yúm Hjú

IQn Kwì

iQiiìê

IQuèn cbàì

IQuèn.

íÇiiíè

Çâl kiùen

Hoa kiùen

IQùèn xi

JSjumyao

Kjùên ce

Túm kjùên

Kjùèn

combatre à coups de doits

qui est un jeu particu

lier en Portugal & en

Eípagne.

pouvoir, empire, com

mandement , seigneu

rie, domination.

la mesme chose.

faire par epicrcye.

en attendant , cepan^

dant. ,

un chien.

J\lHl'H
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JQùèn

%iùen chi

Fuen te kien

Fuen kjen

%jum mà

exhorter, forme de soùil-

lcrs.

laiser tout,

partager eígalement.

victoire esgalement en

dispute , ou bien e-

stre tout a fait qui-

naut.

armée.

cotillon ou cotte de

femme.

LA.

La

Là ta

Mo laî M

Lai

prá lái tì

Tu lai

Lam

Lan can

Pie lan

Lan pinì

Lan tò

Lan

Lan nt

Làn yùm

Lao cû

Tu cm lh

Yeù lâo un pigmée.

ïòe laò sans mérites.

Lao cftim viel ou vieux , rassis.

Leám poutre , colomne. frais.

Leám xeú un bon homme , entier.

Leám kè barraux de fenestre.

Leám rafrefehir une chose

chaude.

Leáo ti'ao un crochet du porte qui

se ferme avec une ície

suspendue.

Leao hue regimber.

Ve leáo matériaux.

Leáo xè tèù tirer des pierres.

" - m f

de la Cire pour brufler.

pousser ou poulítr.

maussade, mal-basii, né

gligent de fa person

ne , lafche, flac, déla

bré, sien.

íàns fondement.

preíTèr ou fouler les rai

sins, blasmer.

estre au prés ou aux en>

virons.

blaímer á tort.

lieu couvert , portiqueou

appentis.

degrés , marches , hon

neurs, dignités.

des choux.

paresse.

partslèux.

le pus ou Papposiume

d'une playe. le cable ou

corde , ou bien íelon

quelques uns le pilier

où on attache le cable

du navire.

lame de fer ou de cuivre

ou de quelque autre

metail.

consommer gaster beau

coup.

fort qui durera beau

coup.

je ne fuis pas d'humeur à

vous affliger.

Stén lêm les bords des tables.

Ltm foó les coinsdes tables ou des

quarrés.

Len tan de peu de commerce , de

peu de trafic.

Leu tâi tour à divers planchers.

Cù leu le crafne de la teste*

Lieu cieù deícendre pour manger ,

aller au banquet.

Lieu ta cbú je feray mettre.

Lieu fan je feray mettre à manger.

Lieu pu cbú ne pouvoir pasdemeurer.

Mien lieu couronne Royale.

Fám lieu banir, confiner, reléguer.

chasser hors du pais , e-

xiler.

Xexim laisser les commande

ments, ne faire pas ce

qui est ordonné.

Xelieù langage, idiome, comu-

ne façon de parler du

vulgaire.

Leu cu entounoir.

Lh hòam les anses des vases.

H'Ifin perdants d'oreilles , falsi

fié, malicieux, perfide.

H7 doux , amorce , appast de

poisson.

Vùge lh y ne m'entre pas dans l'o-

reille.

Lî rejetter, chasser, diviser,

séparer, desunir.

Lî pd

Lî mim le point du jour.

Sien
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Sieit H

mit

u

Táo lì

Ttén lì

Lì mao

Li cièn

Lì ciè

Cdo li
a

Li yen

Lim li

Lie cai

Lie guèi

Cao lim

Lin

CH

Lin ,A

Lie lú

rà lie

Lie H

Lie fâ

Lie puèn

Lie çù

Lìèn bóa

Lien ngbéit

Hò lien

Lien mem

Chuàm lien

Cô lien

Lien

dm lien

Uèn cm

Lien yò

Lien xè

Lièn cm

1 1 e hen

Lim

des poires. | Lim mai

un renard.

un verre. Ngò lim

un rasoir. Lim cBt

courtoisie, civilité.

conscience, justice.

la façon des civilités. | Lim mini

gain, profit, usure.

un grand désir d'aller à la

celle, les eípreintes ou [ Lim

efforts íàns effets que

Ton fait. ' Lim

crachat.

parolles injurieuses.

prendre possession d'un UmçótU

office.

ouvrir , fendre.

c'est un mot de civilité &

une courtoysie sembla

ble à celuy de íèignurie

des Italiens, dont on ne Lin chûm

se íêrt qu'à l'endroit des Lin cbèh

personnes de condition.

celuy que caste ou ef- Çârhlin

face.

aller à la chaste. | Lin xêu

les forces.

règles du calandrier. IÇjèn lin

calandrier. Lin te

chastaignes. Linkjao

feùiles de nymphéa,

racine de la mefme. Lù liò

un fusil pour tirer du Liò

feu. Liû çù

avec empressement. Qjio liú

dot ou légitime, grâce,

digne de compassion. Liú

la face , le frond , la bou - Lò

che.

exercé en unechose. Lo pi

purger ses péchés.

le purgatoire. Lò çù ckuèn

luxurieux, lubrique,

beveur, yvrogne, yvro- Lò Kim

gnerie.

une chaisne de fer* í Lb pe

ordonner , mander , corn- 2Ça lo

mander, compagnie, Me lò

achepter â petits mouf-

ceaux.

aifle d'oye.

despecer, mettre enpie5

ces par ordre de la ju

stice.

recevoir les commande-

mens , obéir aux or

dres.

recevoir , recouvrer, exi-

commander. haut & e*

(levé, vostre ; hors di-

j'escriray ou fairay uné

autrefois,

ordres du Roy.

un bocage.

songer ,tascher à se deípe*

scher.

à l'heure de la mort*

à l'heure de T enfanté*

ment.

un celier , une cave , on

un grenier.

Siéu cm qui vit des rentes

duRoy.

avare, avaricieux.

ciche , eschars , sobre,

un homme qui ne veut

pas enseigner,

prendre par force,

loys , règles,

asoe. «

foubçonneux refveuf , V

maginatif.

penser beaucoup,

boutique, panier rond*

soit.

íe mafíe de qu'elle eípe*

ce que ce soit,

spéculation , considéra*

tion, penser, peser,

aigeùille de mer , bouslc*

le, quadran.

refort de deux sortes,

les nerfs,

les vaines.

Y y La
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Ho lurh joindre , unir , assem

bler.

Lurh chuèn aller sur le rivage ie long

delacoste.

un panier avec son cou-

Lôiô chameau.

Loin T agitation des femmes

quand elles veulent an-

fenter.

Lo b. cerf3 verd.

Lóìu instrument pour tirer de

J'eau.

'Xamlô dissiper les métaux.

Xelò pierre verte.

Tùni 16 un ramau verd.

Yeiî lò verd obscur.

Lû chat une clie d'osier qui se

brulle.

Tiao lu encensoir.

Tuant lû foyer vase destiné pour

faire exhaler les o-

deurs.

Lû captiver , rendre cap

tif.

ïaê là armer , voguer , aller à

la rame } tirer T avi

ron.

Là rame, aviron.

Lit cbò paroistre au dehors, fe

descouvrir.

Lùm

Uunìfiù

U lùn

Tàó lùn

Hoèi lú corrompre , suborner.

Lú cánsin cù travail dans le che

min.

Lú. ye tiâò lú rosée, voye , chemin.

Lúì

Tílúi

Lûy hiàm

Cfio lui

ïèn liù

Líi'tgin

Hiá lúi

Lum lì

Heú Mm

lùm ftvênbiam de 1 ambre.

Lùm

Tem km lanterne.

moudre , reduire en pous

sière.

la cheute du foudre,

tonner.

•éminent, ostelerie ordi

naire,

les larmes.

donner de la peine ou

du chagrin , tirer pei

ne, c'est à dire estre en

peine.

pleurer.

traitter civilement & a-

vec grande courtoisie

& civilité,

la gorge , le gosier.

vert.

le tour , chacun son

tour.

les e; ordres naturels,

chercher l' origine & le

principe des causes .

tirer des armes , escri

mer.

debatre quelque chose

par le moyen des armes.

Lttnpúchô il ne me touche, il ne

m'importe pas.

disputer, pratiquer, expé

rimenter, exercer,

testicules , genitoires.

un conin.

broúilleries, revoltes ,se-

ditions.

Lûn tao

ÍÇjàm lún

Luòn

Luòn xè

Lubn

MA.

Ma fum

Mâ lien

Cbl mâ

lazare.

sacs de chanvre,

gerfelain sorte de grain

?lus petit que le mil-plUí

Jet.

Mâ yen huile des gerfelain.

Mâ çà poidsou balances.

Mà y íormis.

Mat enterrer , ensevelir , en

fouir.

Mai cm tibia le mesine.

Man mán loisir , oysivetê re -

pos.

Qùòn mán traitter des affairesfans at

tache.

Vù meû

Meû

Mào cùni

Mm

traces, desieigner, mar

quer.

les pores des chevaux &

du corps,

arpenteur ou estimateur.

de terre.

Meù
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Mm kièn

Héa ml

Tà mi

Qbèn ml

Miào hôa

Miâo kjn

Miào xï

Cbid mil

Mie

Tî mie

Mie hiaò

Chitì mie

Mìèn kiàm

Mien çâô

Mien xeà

Suón mien

77" ''
ra mien

Mien am

Tîmién

Mîm xini

Mîw yò

Yèë. mîm

Mini mô

prendre les choíês à re- Cham mini

bours , de travers & au- Tuón mini

trement qu'il ne faut. Van mtni

rossignol.

énigme.

flatter,

peindre.

doreravecdes feùilíesd'or.

estre meíprifàble.

esteindre , appaiser, pa

cifier , assoupir en souf

flant.

un rayon de miel.

jouer à la chatemitte , qui

est un jeu ordinaire aux

enfans qui en voilent un

de la troupe i afin qu'il

cherche les autres fans

y voir,& qu'il les devine

les ayant trouvés.

penser intérieurement ,

resver a une chose en

son particulier &en soy

mefme.

s'excuser ou demander

pardon si on incom

mode.

s encourager , s'animer,

s'exciter, s'inciter.

ne faire point reveùe ou

montre.

abaisièr la teste.

du levain.

louange.

traitterles estrangers avec

affabilité.

honneur, révérence, re

nommée , gloire , bruit,

personnage.

Renommée, réputation,

nom. jurement.

parolle donnée.

bourg ou village ou vil- Tái mut

le , mais plus propre- Mum ngên

ment lieu,place triste & ! Çà múm

obscure. ! K^àn mum

.fermer les yeux à ceux

qui meurent.

vie acheptée.

Mîm tien

Mojûm

Mo miéH

Mo ciì

Mo yò

Mo fin

Mìí tûm

Mòyam

eu mo

Mu

Quêi mû

Heu mu

]Çí mù

Sien míi

Tdmuen

Vh tnùen

íQì muén

Siaò muén

Yèu muén

Mut

Mut chin

Lò chò mut

Cien mm

Muifu

Qhén mut

tous les hommes*

invoquer le secours du

Ciel,

un moulin,

moudre du froment

de l'eseume.

de la mirrhe.

n'avoir point de peine

ou de travail,

pasteur.

paistre des brebis,

le chefdes larrons,

moule à faire des ima*

ges.

des règles.

marastre ou bien belle

mere par un nom plus

doux.

prendre pour mere.

louer une chose en la de*

sirant.

grande porte ou pot*

tail.

la porte de devant,

fasché , ennuyé , de£<

goûté,

sesvaporerjjetter sonfeuj

exaler, se promener t

prendre le frais, se de£

ennuyer,

tristeslè , ennuy, melan-

cholie<

chacun , chaque fois,

laroùilleure, douleur*

moucher la chandelle,

la mèche bruíléc d'une

chandelle,

beau-frere.

flater, amadouer, caret

fer.

eseaille de tortue.

recevoir un bien fait.

songer , resver.

racompter des choses fa*

buleufes ou des con

tes.

Yy 5 Mûon
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Múen

Màonjèn

fâa kién

Nacû

2£èu çù

TSlái ih pú bb

Suì nâm

Toi nâm

Tfyâi câo

Ngâi xim

TSÍgâi cò

Vû ngai

Siâm ngai

TSLgàn lò

Ngâm çh

ISÍgâfi Kt

]SLgán xeu

&am ngàn

Ciên ngào

Qht ngào

Xim ngào

Ngên chu

(Paó ngên

TSlgèn y

Toi ngeh

TSlghcù

dormir, homme,

vache, ou bien selon quel

ques uns lieu ou place

vuide.

le Rinocerot. c'est un a-

nimal fort grand , qui

a une corne fur 1c

couvrir, cacher. Ne vou

loir pas dire,

avoir veu plusieurs lieux.

N A.

Ngó

Niêu

>. • A

n meu

achepter un office de

Xiéu sent.

amaíTer , accumuler des

biens & des rentes,

ne passe pas avec luy.

bouteilles qui se forment

sur 1 eau quand il pleut,

ou bien des vessies qui

paroissent fur le corps des

personnes,

fe marier à regret,

voix d'un douleureux.

pleurer amairement.

il n'empeíche , il ne de-

. stourne.

s'empescher les uns les au

tres.

réjouissance, repos, re-

laíche , quiétude, des-

lassement.

íêlle de cheval.

dissimuler le domage.

TeJìéu çâi lecathalogue.

amis cachés, les personnes

qui servent de soustien

& d'appuy, mais qui ne

paroiílèntpas.

noix estroites.

obstiné , oppiniastre.

cause fondamentale.

bien-facteur.

remercier , rendre grâces,

sçavoir gré , agréer.

se souvenir des faveurs &

des services rendus.

désagréable ou de mau-

vaiíle grâce , ou bien in

grat , meseoimoiíìànt

deídaigneux.

deshonorer , avilir , diffa

mer, faire honte.

racine.

~Kui nieâ

Gni

tZie cù

NU H

Ù nie

me

Cfiin mie

Nièn

Hbai nién

uà nién

TSlièu can

f{iii nièit

Tu nini

Niàti

m

No' nu

íÇje m

TSlaò nú •>

Fuén nu S

IQM nú

Hui xam

Nui pim

Núm

Núu

ISLuòn

Nuèn mô

nez.

une soufflée ou bouflée.

lame ou feuille, ou bour-

be.

trousser la robe avec sa

ceinture,

centrarier, s opposer,

se cacher , se mettre en un

lieu secret,

se jetter dans l'eau.

ramasser avec les mains,

se ressouvenir de tout son

cœur.

estre surpris & touteston-

né en voyant.

prier, se ressouvenir.

tordre hors de l'eau , en

tournant à force.

habile pour les affaires.

je ne íçay pas parler.

genre , sorte , manière,

race, lignée, parenté, li

gnage.

faire quelque chose ronde

avec les mains.

cercles pour du vin.

faire, se mettre en cho-

lere.

cholere. íàscherie.

n'estre plus en cholere,

sappaiser.

pulmonique, pthifique.

Etique,sec, maigre,

agriculture. Matière qui

sort des playes. pus, ou

postume,

chose tendre,

tiède, chaud,

l'efcorce.

PA.
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! Tiíío pan

PA.

!?i crouste des playes.

íPi ciaô figue d'Inde.

Cò pà du ris pressé au fonds

d'un pot.

<Pà chàm un soufflet.

Te fo hò t nyphare ou monceau de

feu.

liào pasie.

le manche d'un couteau.

Tâ arracher des herbes.

PàpúU{lai il ne peut pas íè lever

du Ht.

Paì çtt fièvres tierces.

Pài par ordre.

Pat ho congratuler en visitant.

3™» íè mettre à couvert de

blasine, s'excuser.

Tenî pài une petite rondelle que

portoient les gens de

pied , principalement

ceux de Thracc à l'ar-

mée.

Pat sam un arc triomphal.

Pàîhàm.l.pan par ordre.

Çûm fS descendantde la raceRo-

. yalie.

ayder, assister , secourir.
Pam hú

Te pam chiìèn

<£am

Çhi pam

Pam

Fi pam

t an pam

Hoèi pam

Pan

Chb paii

Pan kieû

Pan

Pan yen

attacher , lier, amarrer,

des navires, anchrer.

les aifles des pesièraux.

gras , gros , lourd pe

sant.

murmurer , gronder. íè

plaindre,

le mefme.

taches semblables à celles

des Tygres.

rouseau ou cane pleine

de taches,

tourterelle,

une table , un ais.

la graine du ventre des

hommes.

Tan cieù

Pan te hào

Fum pàii

Tâo

Pâoy

Fâo çtì

Pàa yam

Pko muin

Páo hì

Páo cham

Páo pith

fÇtam paa

Paó

Fi pàò

Pàòmà

Pàó\

Fam pàò

Chà pàó

Pàò cm

Pè cò »

Pe xeu

Hùpè

Mam fe

table ou ais pour sortir

du navire, & pour se

desenbarquer.

disposer, ranger, mettre

en ordre les viandes

d'un banquet.

il représente bien.

dédaigner, melpriser de

'^enir au festin.

íàc, besace, bissac , pa

quet.

arriére faix.

binnets remplis au de

dans de plusieurs bon

nes choses.

se bien gouverner , se con

duire comme il faut.

pleige, caution, reípon-

dant , ou bien un ar-

rest de rouet d' arque

buse , ou un bouton ,

de manteau , & géné

ralement pour tout ce

qui arreste , comme les

longes d'un faucon ou

le fer qui tient un coffre

ouvert.

occupé à manger.

arbitre, bonnes nouvel

les.

petits feux.

polir, unir, applanir.

injuste, inique.

ambraííer.

courir avec empresse

ment.

courir la poste.

mettre tremper quelque

chose dansTeau.

tirer les pices d'artilerie»

du fruit pour Châ.

CM avec du fruit.

des colombes ou pigeon»;

des cicognes. avec les

mains vuides.

du cuivre , de l'airain , du

laiton.

estoigné de nos affaires.

Y y 3 Kìun
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íÇwn p&

Tèà CMt

Xe pòi. I

<Pì fàm

<Pì lie

Œì chò ço

Wpúlai

Fì te baò

Fï leú ti

Fi çù

Fíyèn

W est

Tìjuèn .

Fi

F'i xam

ï fit

Tïào

Tiaò H

T'iao

Piâópú

Hoèi piàó

Vuen pie

m ebaì

PC- A•M

ao pie

un

Fieri xam

Fien tì

Fieiì fp

Fàì pien

Fièn lún

Çài pién

Fién ko*

persévérance, ouvert,

ouvrir en rompant , bri

sant.

pu pierres de sépulture,

comparaison,

proposition,

faire à moytié , estre de

moytié.

qui ne se peut comparer

belle comparaison,

homme bas, désespéré,

le nez , les narines,

fermer les yeux,

s'escarter, s'esgarer , se

fourvoyer, se desbau-

cher.

un lit de plume ou de lai

ne j une couverte ou

couverture.

doux, indéterminé.

souscrire les demandes,

accorder ce que l'on

veut.

une certaine herbe qui

est poison nommée rea-

gal

comparaison , exemple,

la valise,

titre de livre,

couvrir du drap avec du

papier,

blanchir,

lettre d'eschange.

distinction , différence,

fendre du bois,

abandonner , délaisser ,

quitter, destituer,

la servente dont les e-

quyers se servent pour

faire aller les chevaux,

les murailles de la Chine,

beau , insigne,

chauve-sourris. •

inscription ou titre des

maisons,

disputer,

se changer.

génération & corruption.

ïd pién ?

Te pién j

TiM fie

<Pièn

Fièn cM

Fièn nào

Fini tànì

'Fini mà

Sië pinì

pinì

Guei pinì

Fini cbànì

Cbàò pinì

Xùi pin

Qbó pin

Fin

Fin hie

F'ìn nui

Fò 16 mie

Fò CM

n pi

n

ïn i

*5» ì
Tie \ P°

Tùnì j

IQm pò

n

P A / ■

o nai

Fò xin

Xê po

Yò xùi

F'dsi

F'ò ûo lefo

Çù pôi

Toi

avoir des affaires , ostre.

occupé.

hypocrite, feindre, dissi

muler.

chapitre de Uvre.

lieu obseur.

du camphre.

du sucre candy.

une armée.

douleur.

bout de chandele ou de

flambeau ou autrecho

se pour prendre du feu.

diable, démon.

une chose ordinaire.

appellé par le Roy a la

Cour.

le rivage de la rivière.

lever entièrement.

joint comme des ais avec

des ais , du drap avec du

drap.

un gradej dignité , charge,

une jument,

cotte de maille,

espinars.

oster l'escorceou la peau,

subtil,

d'argent

feuilles.

d'or

de fer

de cuivre J

peu courtois, incivil, mal-

eflevé.

jetter au fort,

fçavoir peu.

souffrir peu.

rompre, perdre la virgi

nité.

fçavoir ou deseouvrir le

dessein de quelqu'un.

jetter l'eau dehors.

consommer, gaster beau

coup.

miséricordieux, porté à la

compassion,

miséricorde,

la clef du vin.
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M kè

<Pòí

virer ou se tourner de

côté , c'est à dire tor-

ner le dos. reciter par

cœur.

accompagner les estran-

Vúpoi

Ju xe

ym çiu

!P« cbam cin

Xaní pii

Hia pú

Pùpao

<Pu tâô

m

íP« CM

(Pu tièri h'tà

(Pu

Chàm puèn

(Puèn suen

Xè puèn

'Puèn sú

Sirì puèn

Tùm puèn

*PMn cBên

(Pùên xài

Hïam

Tuòn yèu

Toèm íiâò

!Pc puòn

gérs.

accompagner, apparier,

eígaler, joindre deux

choses ensemble enser

re qu'elles soient par-

faittement eígales.

estre inelgal & n'estre pas

pareil.

raccoustrer , rapiécer Re

faire, rabiller, repetaí-

íèr , donner la nourri

ture , entretenir.

donner par faveur, &

par grâce.

ne pouvoir pas prouver

une chose.

de la ceinture en haut

de la ceinture en bas.

dépuis la ceinture en

bas.

íàc pour du ris.

raisins.

estendre , apprestrer , ap

pareiller.

s'estendre au lit.

le monde ennuyé.

boutique.

livre de comédies.

font, obligation.

perdre le capital.

habilité , estre habille.

un homme rude, lourd,

grossier.

verser, rependre.

frais , coust , ou dépence

du chemin.

faire chere, scbientrait-

ter.

se régaler, ou faire festin,

compagnon,

apprester des viandes,

de mille façons, en mille

manières.

'Puón hiám

*Pùón

Puón yún. I. y changer de maison , chan

ger,

démi heure.

juger, résoudre, donner

jugement.

Xìnpùbn sententier, donner sen

tence.

Pùón hièm s'exposer aux périls.

Pùón tìo mím arracher la vie.

Quâ toutes les cosies de la

courge.

biàml.tiènquâ melon.

Si quâ melon rond.

Quâ gin graine de melon.

Quà û de peu de vertu.

Quà cíit égarement.

Qu'a suspendre , tenir en l'air.

Quá miê véritable culte , honneur

sincère , fine latrie.

'Fi quá se revestir d'armes, s'ar

mer.

Quâ refpet , racler , grater ,

frotter.

Hiò quai apprendre les malices du

monde pour son bien.

Quai chàm

Quai y estranger.

Quai ngò sc mettre en cholere con

tre moy.

Quai une piece , un mourceau,

un lopin , preste , préci

pitation, empressement.

Quân maison publique ou on

porte les marchandises,

& où on paye les tri

buts.

%ì quanì creste de cocq.

Quân fan se mettre en cholere , se

vanger.

Quarhyû Idole rubicond & ver

meil.

j Quèi fô s'assujétir.

' Quèi tien laisser ou quitter un offi

ce , retourner à fa mai

son.
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JÇiû quèi

Quéi chúm

2tà quet

Qùêi ià

{.hé quet

lie quet

JRoéii qùêi

1Q}?Ì qùêi

Oiièn xùi

Qùcn pjm

a quen

Quaih qùèn

2>7« quà

Qjiò

hï qitó

duo te

une roue de charete.

une charete riche & pre-

tieuíê.

présent quand quelqu'un

part.

grand mercy à luy ou à

elle.

retenir le plus mauvais ,

réserver le pire,

casque ou morion.

le i . des docteurs,

ou le i . de chaque Xim.

de Teau bouillante,

lier, attacher , amarrer,

ou anchrer.

un faix.

meschnnt ,lasche,poltron

belisîre, vilain, maraud,

deshonette , matois &

rusé, on s'en íèrt en e-

spagne comme d' un

mot de careslè.

Lai qu'on menteur.

Quôn. I. quóm large , oiseux ] en repos,

fpatieux.

S.

lier en façon de faix,

coler des liqueurs,

pouvoir paíîèr.

Qiiô gë nien passer un an & un jour.

«o les péchés.

Qiib xë moindres péchés.

Œni quò la muraille & lavant mur.

Quòn sa servir d'exemple.

Ton quòn avoir la caiílè des mors à

la maison.

Quòn kicil les caisses des morts.

Mìti quôn belle à voir.

Quon bien /n prendre foin des choses

oyseuses , c'est à dire

s'empresser pour peu de

chose.

(JííònpúchòLujc ne peux pas estre soi

gneux, ny empressé.

Çuón. I. quÁn jetter,verser,infuser,re£

pendre , faire gliflèr de

dans avec un enton

noir.

Quôn slb Vaissau à deux enses dont

on se sert pour mettre

du vin.

Sa fan deípouiller.

Stamjái il appartient a qui il fai-

ra mieux.

Sâi les joues enflées.

7 o fâì appliquer la main au vi

sage , appuyer sa teste a-

vec íàmain.

Sa chùm semer.

Sanì enterrement, sepulture.

Sam xiri des meures.

Sam pied d'estail.

Chu sanì pied d'estail de colomne,

Sanì bû xii du corail.

San chapeau.

San un miroer.

Saô chèù chose qui sent mal ou

qui put.

Saò odeur, lenteur d'une cho

se corrompue.

Saò ti balayer , netoyer avec un

balay.

Saò chèu

Can fáo du suif.

Se p deshonestetés , vilainies,

infamies.

liújë avare, chiche.

Se muòn guinder. hauser, fans peur

& intrepride. clore,

estouper, boucher.

Së pi clorre , estouper , bou

cher.

Serti gë jour malheureux ; jour

née infortunée.

Senty marchand à moytié.

Seni te haò bien semblable.

f ou change difficillement

Sem cïïmì j le naturel.

nèn edi \ de quoy estant une fois

L imbue".

Sem bid accoucher , anfentër.

Q'ûn sem toute la vie.

Sem mini la vie.

Seù
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Seû chèii

Seû heri

ISlë Jan serti

Serrì chim

Scnì Ven

Sem

Sì

Sì çào

Si nún

Çu sí

Si sû

Siani pani

Pi siani

Quà fiam

Siâm m'tén

Sidm pa

Siâo pt

Siáo

Siáo tari

<Pûfiáo

Siáo fría

Cm siáo

Siefd

Sic T

Xásiè

Cbè fie

Kjen fie

Siè chien

Çám

Siè lì

senteur de ce qui est cor-

rumpu.

donner la queste.

*Lb kin. les 1 5 provinces

de la Chine,

la métropolitaine.

exprimer.

laver , nettoyer , mondi-

fier.

laver 011 netoyer le

corps.

subtil , chose fine.

content, satisfait.

argent fin.

s'ayder , se secourir.

une caisse , ou un cof

fre.

une boursettede cuir.

la phiíìonomie , tirer la

phifionomie.

la trompé de l' Elé

phant.

amaigrir , détremper en

leau , mouiller fort, du

salpêtre ou nitre.

de peu d'esprit,

dégénérer de sa race, &

de ses ayeuls.

parolles de raillerie,

dire quelque chose ou

quelque drollerie pour

rire.

artifices diaboliques,

tortu , courbé , incliné ,

contrefait,

ceux-la.

ceux-cy.

escrire en bries , court , &

succintement.

c'est une certaine façon

de barque parfaitte ,

qu'on nomme pata-

che.

la mesme chose,

resolution de choses im

portantes & graves.

oie nu

Siè funi

Siè lai

Siè pó

Ste Ik

Siè

se deflivrer de toute sor

te de chagrin, d'affaires

& d ennuy.

pour appaiser le vent,

des joyeaux ou pierre

ries.

lames d'estain des Indes

qui est plus pur que le

nostre.

estain.

toute forte de couvertu

re faite de jong, ou de

genest ou natte.

Lûmfiènbiam de l'ambre.

Sieri une ligne.

Tiè sien un filet de fer.

!P« chìfiek n'avoir point de hon

te.

avoir de la honte, 8c de

la pudeur,

manche d'habit,

prendre la rouille

VIft*

Siéu çu

Xanífieú

ÍÇiáo çim û lai esveillé.

Sinì « venir à bout de ses des

seins.

Tt fini advertir un autre.

Sirn çum affection. souffrence,dou*

leur.

Sirri cà inclination naturelle,

Sihfien nouvelles fresehes ou ré

centes.

Xë fin rompre fa parolle, n'a*

voir point de foy.

Stù íêii frenge , ruban dont les

femmes entortillent les

cheveux de leurs testes,

ou bien encore un dia

dème de íòye.

fuèn fini cH inclination ou ce qui ra-

hidm porte fort ou qui vient

du naturel.

Œuèn fini sò hidm le mesme.

Çù'fiu] Tordre.

Lún siíi par ordre &par tour,

í SiYen le Roy appelle quel

qu'un.

Sivè pè blanc comme nege.

Shë lì des poires.

Z z SiVm
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SiYen

Sivèn

Sivén cianî

Siïên lò

J^iìio fò

Sò kiùèn

Sò

Tue jo

Cetì (o

60 çu

Sò

Su * « *

0 cten

Sò

Sû ho yeù

Sû hoâm

Sù sù mien

Sù fie?i

Sù hid

Sù Ú

íQn sù

Síí

Su ftm

Sà

Sù iâ pu tè

Sù

Sù fiant

Sm

Sù

Sùpim\

Sù cTÀrì

IÇjnìJù

tourner ou virer , ou une

natte faite en forme

ronde.

choisir, faire choix.

travailler au tour.

tourneur.

aller la nuit avec grand

peine pour dreflèr des

ambuches.

inciter, solliciter, pouf

fer au mal.

agacer les chiens.

ferrure, fermer à clef.

le 1. de la lune.

corde.

loger à l'hostelerie.

argent d'hostelerie.

chose qui fe cuillit com

me tout ce qui est sec.

les afiquets des fem

mes.

íè soucier, íè chagriner,

soigner , penser, iòye

particulière.

ligne de soye.

en secret.

condisciple.

or tyré. filets d'or.

conter , nombrer.

briíe, broyé , mis en pou

dre, obstination ,oppi-

niastreté.

un historien, ouhistorio-

grafe.

je ne le puis pas envo

yer,

nombres.

des statués de metail.

íâns ornement.

homme de lettres, docte,

íçavant.

figues flestries ou pas

sées.

Ambaíîàdeur.

un Présent de Roy ou

Royal.

Sidm sù

OUI CO SM

Nái m

Sùm fú ge

Súi dú

ressembler, avoir beau*

coup de raport.

la moeste des os.

la cervelle.

donner de temps, encore

quelques jours,

les approches des équi

noxes que l'on appelle

en Astrologie proceífio

Equinoctiorum.

folie, muet,

couper menu,

inciter, irriter, agacer,

mouvoir, affectionner,

íè porter préjudice ou

domage, íe nuire, s'of-

fencer ou damner,

fermer des tables ou des

aix ou du bois,

le tronc ou la tige du ro

seau.

Xin kiòsuòn avoir douleur aux pieds,

estre las & fatigué,

aigre , aspre, verd com

me du fruit qui n'est

pas meur.

conter,

teste d'ail,

la queue de l'ail.

Sb súi

te sut

Sò sùm

Sàm tum

Sun bóai

i-r> f \

leu su

Chô sùn

Suòn

Suón

Subn tèu

Suón tiàb

TA.

Tà cien aller à la bouline.

Tà paô faire les paquets , empa

queter , foncer.

Tà fa deípecher, diligenter, fai

re vistc.

Tòfa qu'il est grand.

Tùm tâ pénétrer.

Ta gin les uns & les autres.

Ta au Cœur.

Ta surit boucher Jes fentes & les

trous.

Chùèn t'ai pour les générations.

Lie t'ai le mefme.

Táigèitáileàm d'un naturel froid ou

chaud.

Tái dà: mon traitter ou converser a*

vec GW.

Tai
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Tái lào nos travaux succèdent

mal.

I\èu tái íâc.

Tái çií une ligature , un ruban.

un lien ou tout ce qui

sert à lier , à attacher ,

& à bander.

Tái pô: heú traitter mal. bien.

Hi tàì théâtre.

7ài autel.une tour,chose hau

te, & eílevée.

Tàì: le ventre.

Yèu tM estre grosse , ou encein

te.

Tarn çô le commencement.

Câi tam chose deuc , chose d'obli

gation , 8c de devoir.

Tâm au lieu d'autre chose á la

place , ou bien en com

pensation.

càn tam je ne puis pas avec

tant.

Tarn pu $ je n'ose pas, je n ay pas

le cœur n'y le coura

ge.

Tarn boutique de ccluy qui

prête ayant des gages.

Tam tut créditeur ou qui prête

ayant des gages.

Tam donner à celuy qui prê

te avec gage.

Xue te tam chose bien dite.

Vetì tam chose assurée.

Tàrn m barrer , crouster ou cou

vrir quelque chose d'u

ne autre.

Tàm pil blanchir les murailles.

JQm tàm : sb donner audience , estre

tàm attentif.

Tàm du bouillon.

Tàm H plumer des poules.

Tan: xoâm simplicité, sincérité.

Lien tân alchemie.

Tan tá grand courage.

Vu tan craintif, lasehe , poltron,

' coyon , couard.

ïèu tan U courageux, généreux,

hardy<

Vu tán Ht il est craintif, lasche , pol

tron, sans cœur.

Ltm tan frilleux. estre trompeur

& brouillon.

Xéu tan jour de la naissance.

Tan insipide , fans gout , point

salé.

Tu tàfî vomir de flegmes , ren

dre la pituite.

Tàn fin jouer du manicordium.

vaisseau de terre à deux

enfes où on tient du

vin.

Tàn cours , ou courant de

Ieau.

Tàn fie: M soupirer.

Tân tu/tí regarder à travers des ja

lousies efcoutant , &

voyant.

Chi tao couteau envenimé.

ïë tâo chì une main de papier.

'Kamyé tái donner une estafilade a-

vec un couteau.

Xúi tào se coucher.

ïúntàohoataò tomber en deffailance,

mourir.s*escrouler,choir

petit à petit , se retirer

doucement , se dimi

nuer , déchoir.

Tào xùi verser leau.

Tào fié J tonner faire bruit, parler

d'un ton fier & arro

gant.

Tào haò plus avant il y a bon

ne

Qum táo justice & aequité.

Tào tl finalement , enfin.

Tào ceù leào fuir , se mettre en lieu de

seureté.

Tào chercher, demander.

Tàòjào demander pardon.

Tào Klh bain , bourse , compli

ment.

Fum i'ai porte lettres , poche ou

sac où on met les let

tres.

Te làifumpái à deslèin, avec délibéra

tion.

Zz 1 Te
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Ttv /

e to: fto

Tem câo

X» * «em çfi

tem

Chim tem

íÇjô tem

beaucoup plus qu'il ne

faut, superflus,

monter en haut.

ce n est pas le mesine.

banc pour dormir,

marche pied , petit banc

qu'on met au dessus des

pieds.

Tem se pleindre } souffrir .roue.

Teu moytié, le panchant d'u

ne montagne ou un

lieu glissant.

Teu ùn hardy , audacieux , the-

meraire, résolu, déter

miné.

ïô teù les instruments d'un cou

turier ou d'un tailleur.

Qem teh disputer , estre en grigne,

&en noyse.

Teu taon lire ce qu'on a marqué ou

ordonné.

Téû tië laisser Tië.

Teu hò : dm précipiter dans un abime.

Teu tûm un esgoust ou gouttière.

Teh ni cuiflìn ou chevet pour

mettre au de sous de la

teste.

estre le principal, & le

chef,

prendre le frais,

pénétrer,

imbu d'eau.

pénétrer ou percer jus

ques aux os.

les rivages ou bords de

la rivière,

que vous disiés ? amas,

monceau.

Tì te nì tô : tî je souffre beaucoup.

!P« të kfo je ne puis plus.

bailler assurance, estre

caution,

présent,de main en main.

Çó teíi

f-T-l * I A

1 eu íean

tu

Qin teù

en co

Teùtì

Bòtì

Tipaò

Tï mo donner le theme.

T'i eu degré,scalier,oueschclle.

T'i tem les marches ou degrés.

Mm tì corporel.

Vu bim cbï tì incorporel.

Tî[uni

Tïhiaò

Tîlinì

Tiaò Kë

1 taoyu

1 iao yen se

*T - «A «

1 lao su

Tiàò lì

TI- «A f A

tao ho

Ttë tào

te ye Kiao

1 ten an çu

Tièn cbin

T'it lien

Tìe chid

nom de Mandarin, presi- ! Té: Van to

dent des Estats.

signal pour sortir de lau-

diçnce.

entailler, tailler , graver,

pescher.

oster la couleur ou le

prix aux choíès,1es noir

cir & les rendre autres

qu'elles ne sont,

mouvoir par force,

avoir une Ville assurée

pour la vie & la íanté.

accorder un instrumenr.

tomber à terre,

tomber.

parent ou fils légitime,

un estoc , ou enclume,

une chai 1ne de fer.

un marteau.

T'ié cbì kiá netoyer les ongles.

T'ië yâ chì netoyer les dents.

Tië y fô doubler les habits.

Tië tië goutte à goutte.

Siâm tië un poste de guerre.

ïë tië caô go un papier qui íêrt d'em-

plastre, & de remède,

faire signe de la teste,

sacrifier aux morts.

Ciel matériel,

cueillir des raisins,

s'enfuir, se mettre en lieu

de seureté.

joueur.

se retirer, s'en aller, seC-

garer, se desbaucher , se

destourner, s'efloigner.

couper menu,

chose ferme & assurée,

bien traittée & bien

negotiée.

oreille

les crcnaux des murailles,

paresièux.

T* \ - «A

1 ten teu

Ci tien

Çàm tiêfi

Tien fan

Tu I

o ceu

Tù pò

To pi

Tó

o tie

"Lbtb

Tb cù

7sLa\ tóyfo té gouverner le manche du

gouvernai , ou le gou

vernail mefme..
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Tò tái

Tb p'ai

Tò

0 Çli

1 0

Fúni vên lì sçavoir escrire,tiltre,com*

poser.^

Tò harge. charrier, charger

des animaux, poisd'ho-

rologe.

enceinte , groflè.

courbé, bossu, voûté,

pouflèr , arrester par la

main,

teigneux, chauve,

s'appuyer , íê soustenir.

Tôlaiiíòpi le mefme. ou s'appro

cher.

Tú : U : ngô avoir faim,estre affame, le

ventre, ou les entrail

les.

Çiê tú dislènterie.

Lie tú : tu Ht envier, porter envie.

Tíiti

Tu ti

1 u çan

Çàn iú

Tú

carte de Cosmographie,

disciple,

cracher,

craschat , salive,

vomir , rendre gorge.

V.

Vm ngàn

Vèn tam

Vm luèn

Vèn ngàn

Xtn u'en

Uen cui

Ciàm û H

composition,

oùir. les vaines desmainsa

bois. pierre,seùilles.&c*

ferme, reposé, délassé,

le mesme.

gouvernement , dissipé,

troublé , & qui est tout

dans le desordre,

demander la vie.

s'enquérir , s'informer ju

ridiquement de quel*

que chose,

fententier , condamnes

quelqu'un,

de lcau de la rosée.

X.

Û cùm íèmptope c'est un ani

mal.

Sim ú çinì w«s'esveiller,connoistre Ter

reur.

U leaò sú retenir , ou perdre.

ïèn uâ une pierre de cornet ou

d'escritoire.

Va pou le toit ou le sommet.

Vâi tortu, chose tortue.

Va tailler , graver , entail-

• Jer.

Fuên Vai il donne plus qu'il ne pré

tend.

Vái fem un cousin. ,

Lim vái âpres cella , tout estant 1

fait.

Huàm xám le Roy.

Tám Van par raillerie.

Van cùm bander Tare, tordu, tor

tu , courbé.

Vànfùimu dans pas une occasion,

dans aucun rencontre.

Cm Van en tout le monde , en

tout rencontre.

Xà cô une chaudière de terre.

Xàleú horologe de Terre ou

d'argile.

Hí xâgìn faire mourir de peur.

Xà xi tout à l' instant, tout à

l'heure.

Xài can s'essuyer au soleil.

Xài cribler , passer de la fa*

rine.

Xài çu un crible.

Xanigin fin irriter, fascher quelqu'un»

Co xani on le dit donnant de la

tristesse.

Xani cm faire du tort ou du dom*

mage.

Hianï xani estre merveilleusement

haut , imiter la ver*

tu.

Xianìfo 1 plusieurs recommanda-

I tions, louanges, corn*

| missions , injonctions

Tò pai xamj &c.

Yen xani aller par les montagnes

en se réjouissant.

Xaô lien faire l'alchemie.

Xè bailler à crédit.

XI yum despenser, gaster, ou con

sommer beaucoup.

Z z 3 X\
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Xèhoà

Xë yeú m**1*

Xèke

Xë kio

Xë H

IQ xl

Xë puèn

Xèukien

Xeû çûm

Xeà íuón

H xeà

Xeà cúm

xèu çó

despensier ou prodi- 1 Tido ;xim

gue-

pardonner les péchés,

diversité de viandes &

de mots,

disloquer un pied,

humilité.

la façon de faire les cho

ies.

pardonner le capital ou

principal,

mettre en prison > enpri-

fonner.

recueillir, garder, amas

fer.

habilité des mains un

homme qui fait ce qu'il

veut de ses mains,

dèspence, coust,employ,

frais , perte, domage,

prodigalité,

œuvre , action , ouvrage.

opération,

mousquetaire ou tout

homme qui tire ou qui

Xth cfiâ

Xin Ven

Xin pioon

Xin xin

Xin iën

Xò tái

Lien xò

Xû câi

Xû xeà

xû pan

Xû p'úo

Xû cò

Tim xû

Xû

Cháni xeà

Toxî

Cfiâ xt

CbÒ xl

Né xî heu

Xi tint

Xítân

Hiam xi

Ho'ei xi

Teù xaò

Xim çù

Mini xim

fe sert des armes à

feu.

celuy qui porte une per-

tuisàne.

la clef.

cueillir du CBâ.

à la bonne heure á bon

temps,

dans ce temps , pour-

lors.

proposer.

eíprouver , tenter , es

sayer.

examen de xiugiri.

l'examen des docteurs.

courir, envahir , faire vio

lence avec cœur & cou

rage.

corde.

renommée, réputation,

gloire , bruit , estre

fort connu , & fort e-

stimé.

invoquer les esprits & les

démons.

examiner,s'infbrmer,s en

quérir.

faire un procès juridi

que & selon les formes

du droit.

fententierou donner sen

tence.

estre attentif , trompe

rie , cautele, ruse four

berie.

souffrir & endurer beau

coup.

ceinture des Manda

rins.

meílange, moitié,

estendre en ouvrant.

[■ escrivain , qui eserit.

titre délivre,

couverture de livre,

enchaisner.

perdre au jeu & à la

guerre.

Xûcbânì estre* gay , sein , & jo

yeux.

Xû kiô pulpitre ou armoire pour

mettre les livres.

Xu qu'ei un armoire.

Xûmien pardonner, faire grâce.1

Xu çà fils naturel , bastard.

Xû mu concubine du pere.

Xûâ çu arquebuse ou fusil pour

tirer aux grues.

Xuâ xû imprimer des livres.

Xuàm geflée , glace.

Cu xuàm 1 1 .l

vefve.

une barre de portes

la mesme chose,

pacifier ,appaifer ,appor-

ter la paix.

eau naturelle.

Xài

}

>

Quàfà j

Muén xuàm

Xuàm muèn

Xue bò

Quà xeà

«

US" « *
To xeu
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Xùi xiô

Chài xùi

cim

Xúif'oi

2£úi aèn

Xun

2Cèú xún

Cwnfùgin

Táifûgtn

KM nàt

le fret du vaissau & de

rembarquement.

un aqueduc ou conduit

d'eau.

la mer.

christal.

les droits.

payer les droits.

pur & íàns meslange.

homme doux.

on s'informe au Manda

rin de fa femme.

quand on s'informe d'a

vantage,

la femme du Manda

rin.

Te him f œuvres de vertu.

Taô him \ le mefme.

Hiâm táo œuvres de vertu.

Him té le mefme.

ïài tú mim c'est un homme de repu-

ìám tation, & de belle espé

rance ; c'est à dire qu'il

promet beaucoup.

F I N.
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Bides anìmalmarìn 269. a.

les 1 2 accens Chinois, a. b. 31 4. a.

Adam fâcheuse 38. a.

ALçiptesubjuguéepar cambifes 206 .a

Aigipte fort superstitieuse 2 07. a.

Agra Ville capitalle du grandMogor 1 07. a.

qui est son fondateur 107. a.

Alexandre VIL escrit à Hélène Reynede la

Chine & à Pan Achille 107. a. S? 1 3o.a.b.

Alexandre le Grand pourquoy appelle Dhul-

kanain & le temps deJa mort do. d r. a. b

Alexandre Cortes 47. b.

Amérique prédiction defa descouverte 47. b.

Amida respond à horo le Dieu des Egip-

tiens 187. b.

Amida le Dieu desjapponois 188. fes paral

lèles ouses rapports avec harpocrate 1 90.a.

Amphipo! i s Ville de Phrig/e 11 f. b.

Amíce Ville du pont 1 1 y. b.

Ananas , voyés- Fan po lo nie

Ancheran pais région 1 8 d . a .

un Animal à 4 pieds devientpoison 269. a.

Les ans d'Alexandre , ceux des Grecs &

les rapports qu'ils1 ont avec ceux de Jésus

Christ do. 6t. a. b.

Albcste 32. a.

Anthoine Ceschins 222. b.

Apis le Dieu des Egiptiens est mis à mort par

Cambises 207. a.

Appostres Cf? Prestres de Jcius Christ , quelle

est leur vie. 39. a.

Aquila une forte de lois. 24.6. a.

Ararat Montagne 11 f. b.

Arbre qui donne des fruits fans feuilles , qui

produit de ux fois l'an 252. a.

Arbre qui donne du fuis 2 f f . a.

Arbre farineux 240. a.

Argon Royaume de Tartarie d d. a. llyades

Chrestuns de S. Thomas. 1 2 3 . b.

Aristarques £y leurs jugements touchant le

Monument.

ArondeUes changées en pierre

Arfercn Ville d Arménie.

Asbeste incombustible

Asbeste admirable

Asie Juperieure ce qu'elle est

AÍion port de la mer rouge

1. a.

27d.a.

ir f. b.

278. a.

278. b.

123. b.

79- b.

Astrologie Chinoise , & son origine i4d.a.

ses livresfont brullés &sonrestablishment

par les Perses i4d. a.

Astrologie des Cathaiens rapporte fort à celle

des Chinois 83.3.

Athée fleuve , dou ilprendfasource 67. a.

Athée Ville 8 d. a.

Authentiques convainquants que la foy a esté

prejfhee dans la Chine. 3 2. a.

B.

Bachara Ville assise fur lefleuve Oxum 1 1 7. b.

Bada autrementNecbal Ville 90. a.

Bactra Accademie d'Usbec 1 1 d. a.

Balascia aujourdhuy Corasine- 1 20. a.

Balch ou Balech Ville Royale dUsbec 1 1 d. b.

Balzram port d'Arménie. 1 1 d . b.

Baranrola Royaume. Les halitansïappellent

Lassa & les Sarrasins Boratay. Leur Roy

est appellè Pcre Eternel (S est en grande

vénération auprés de lEmpereur'YzxXzx.t-

Chinois . 70. a.

Barhautar lidole des Indiens 217. b.

S. Barthélemy Appostre convertit a Jésus

Christ les peuples de l'Arménie Majeure.

123. b.

Batane Ville du Royaume de Bengala 9c. b.

1 04. b.

Bazainc Ville de Nnde 222. b.

Bedda Ville du Royaume de Necbal 90. a.

Begarger ou Regarger pars 66. b.

Belecn Ville du Royaume de Tirchestan 7 2. a.

Belor montagne tres-haute 66. a.

Belor Royaume 66. 90. a.

Benares Ville fort peuplée assise fur le Gan

ge 90. b. ily a une célèbre université des

Brachmanes 90. b.

Bengala a des fort beaux diamants 1 07. b.

Bestes on les adore 19 s. b. leur triomphe

260. 262. a.

Baptefme receu par Constantin fils du Roy

de la Chine &par Helcne fa Mère 134.

Bhavani Deeffe des indiens ' 220. a.

Bietala forterest'e de Barantola 100. b.

Bonzes persécutent les Chrestiens dans la Pro

vince de Honam ?6. b. leursfeclateurs en

font de mefme Qjf blasphèment J. Ch. 1 30. a.

ils adorent lIdole Camit 188. b. leurs in

ventions 1 44. a.

Bex
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219. b. iCampition ville Capitale du Royaume JeBcx mere de Jagarnath

Bois aquilin ou de Calamba fort précieux j Tanguth

246. a. j Camsanam ville de la Chine

Bœufadoré. Les Laenses luy rendent un hon- 1 le Canal Jun & fa strutlure

neur divin 2 00. a. \ Ile

les Brachmanes vivent à la façon des Pyta- { Caozum Roy de la Chine

goriciens 201. 207. a. Xacaest leur jon- Caraèleres des Chinois

dateur 207. b. leurs Dieux 21 1. b. ils feig- Carcham Royaume

nent qu'il y a 7 mers 212. b. que le mon

de efl sorti dune araigne 213. b. ils ont

tiré leur v/dtf™* des Egiptiens 213.3.

leurs feftes 213. 214. a. b. ils font appel-

lés Gymnofophistes ibidem , leur sotte cro

yance touchant tincarnation de la seconde

personne de la tres - 5". Trinité 2 1 y. a.

leur Religion 211. leurs caradhères 220.

Briarée a cent mains 1 94. a ce que les Grecs

ont entendu par Briarée 1 9 s. a.

Bruma engendre les hommes différents les

uns des autres , selon la diversité de Jes

membres 2 1 1 . b.

Bruma le Dieu des Brachmanes 2 1 1 . b.

Butzen un autre Dieu des Brachmanes

ibidem.

C.

f^A çum nen meiî Roy de la Chine, grand

' propagateur de la Foy Chrestienne

j6. a.

Ca cum men men s. Roy de la Chine

?6. a.

Cabale des Mahumetans admet 7. mondes

déplaisirs tirés des Brachmanes & des Sar-

razins 21 3. a.

Cabul Ville du grandMogoi 85. b.

Cadmende Ville Capitale du Royaume de

Necbal 9 c.

Calamba bois tres -pretieux croît dans les

lieux les plut affreux 247. b. son prix

247.

Caifún íÛRoyaume 48. b.

Calandrier Chinois corrigé par les PP. de la

Société 147. a. le Roy donne un Edit qui

ordonne aux dits PP. de le corriger , la cor-

reâion est interrompue 148. a. JeanTeran-

cey travaille ibidem &.

Calcia Ville 8 6. a.

Calcul astronomique 1 so. b.

Calicuc &" son Idole 222. a.

Caliphe Babilonien meurt de Faim par tor

dre de Haolone 1 26 . b.

Cam est le 1. qui conduit des Colonies à fex

trémité de l'Orient 303.3.

CamaíTano idole &fa description 183.3.

Cambadagi Ô? Cacubao ont enseigné lespre

miers à adorer les démons 1 8 9. b.

Cambalu &fa description 8 7. a.

Cambalu Capitale du grand Cam 1 20. b.

Camis idole 188. b.

Camui ville bien fortifiée % 7 . b.

120. a.

210. b.

admira-

294.

55- b-

3°3-

120. a.

11 y. a.

1 20. a.

Cascam

Caílàr ou Cascar Royaume

Casmir Province délicieuse du Royaume du

grand Mogor 1 1 2. b.

Catalogue des villes , des familles , des hom

mes , des revenus du Roy de la Chine

227.

Cathechrste qu'el est leur office dans la Chine

16 3. b.

Cathaye n est autre chose que la Chine 82. a.

fa description par Haïtone 1 20. b.

le Cave des Turs ou choccolat. Sa vertu

242. a.

Caucase montagne , fa hauteur 6 r. a.

Centaba grande ville du Royaume de Be-

garger 66. b.

Celiaiath montagne 87. a.

Cerf musqué appellé Xeciam par les Chi

nois 2 f6. b. &sequ.

Chaman ville 87. a.

Chorosam ville 1 1 6. b.

Chan Empereur des Tartares est heureuse

ment converti à la foy du Sauveurpar Hai-

tone Roy d'Arménie 124. b.

Chan Empereur des Tartares refpondfort ci-

vdlement à Haitone, & luy accorde tou

tes ses demandes 12 s. ôesequent.

Cin hoan Empereur ennemi de fAstralogie

en fait bru/ler tous les livres 146. a.

Cingefîmple Capitaine fût estu Empereur par

les Scithes 62.

Chats volants ce que c'est 112. morceau tres-

delicat augoufl 1 1 3. b.

Chemin vide route ibid.

Chiaparangan ville fortpeuplée 88. a.

Chauves fourris extrêmementgrandes Í5" bon-

nes à manger 27 1 . b.

le Chemin de Benoist Goës pour aller à Ca

thaye 8 d. a.

le Chemin que prit S. Thomas pour aller de

la Judée dans la Chine 1 2 1 . b.

la Cheute d'Adam 3 8 . a.

Chin ville vide tremblement deTerre ibid.

Chiaracar ville riche 86. b.

Ciarcinor ««Carciunor ville 8 7. a.

Ciercia owCiarcia ville 120. a.

Chin lac de la Province de Junnan 237. a.

Chine fa description 3. b. qui l'a 1. conver

tie à J. Chr. doit elle a tiré toutes ses er

reurs & ses superstitions 3. a. qu'ellesfont

fes bornes & comment la représentent les

Chinois 4. a. Quels noms on luy a donné

ibidem, en quel temps elle jut convertie à

A a a J. Chr.
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Chrestiens font maintenant loooo. ttaugmen*

tation 124. a.

sellent Cathaye 8 f. b. son entrée est /if- j Clemenisu ville de Tartarie 11 9. a.

ficile 131/137. elle ne P est plus 1 y6. b. , Cobra de Cabelos grand prodigieuxfer-

J. Chr. 1 f. a. qui Va restahlie dansfa pre

mière croyance ibidem, les Tartares sap-

fa belle situation 223. a. pourquoy Dieu

Va fi fort favorisée 22 s. b. fa Monarchie j

ibidem , Jes tribunaux (f? fa Politique

22 f. 226. labàuté de ses villes, le grand

nombre de ses babitans 228. on y estime

fort les Arts Mechaniques , on y mefprife

les Sciences Spéculatives 1 2 8 . b.

Chines Piramides 182. a.

les Chinois Jont jort curieux 8. b. ils font fi

ignorants qu ils croyent qu'il n y a point

d'autre Empire que le leur 1 32. b. ils ne

fçavent ce que c'est que Carte Géographique

13 z. b ils veulent fort Jçavoir la suppu

tation des temps 14s. b.

les Chinois ne fçavent rien du mouvement des

astres 147. b.

les Chinois ignorent la Geografie le Globe

147. a.

Chinois de trois forte de Setles 176. a.

Chinois croyent la metempftcofe , (g com

ment , ils croyent austi la pluralité des mon

des 178. a.

les Chinois suivent les maximes des Pytago-

riciens quintaux mœurs 179. a.

les Chinois prient & adorent le démon

ibidem.

les Chinois ont une grande quantité d'Jdo- '

les 1 80. b. les figes dentre eux croyent

n Principe éternel de toutes chojes &

font superstitieux dans Vobservation des.

montagnes 2 2 9 . a. b.

les Chinois font amoureux des Sciences

i%f.

les Chinois estudient fur tout la Politi

que 286.

les Chinoisfe font Chrestiens tous lesjours ,fur

tout les principaux du pais 13 3. b.

Chung Lac de la Province de Fokien

23s. a.

Chorasan ville 1 r 6. b.

Chin Lac de la Province de Honan

237- a.

Cheval- Marin , fes dents arrestent le sang

2f9- b.

Chrestiens leur zele rafroidy dans la Chi

ne 7. a.

Chrestiens en grand nombre du temps de

Marc Paul Vénitien 14. a.

Chrestiens estoient appelles adorateurs de

la Croix Jous le règne du Prestre Jean

16. a.

Chrestiens, leur Loy est tres-excellente 39. b.

elle est apportée dans la Chine Van 6^6.

40- a. elle est divulguée par tout VEm

pire ibidem.

Chrestiens de la Chine en quel temps infeclés

de l'Herefie 124. a.

pent, où ilse trouve , & la façon de faire

la pierre de ce serpent 109. a. la vertu de

cette mesme pierre 1 1 ò . b.

Clément IV. meurt 1 1 8. b.

Cloche son son prodigieux 235-. b.

Cloches de la Chine leur grandeur prodi

gieuse 299. b.

Cloche de Pékin , fa grandeur Çg fes dimen

sions 300. a.

Cochinchinois leur croyance 198. a.

& sequent.

Comíutius autheur de la 1. sefle des Chi

nois 176. son Temple & sa statué

176. a. b.

Coíeurcin Astrologue de grande réputa

tion 146. a.

Cornus 11 f. a.

Conversons insignes faites dans la Chine

144- a-

Création de toutes choses 37. a.

Créatures Jujetes à Vinconstance 173.

Crocodiles en abondance aux Indes 1 1 3 . b.

Croix trouvée gravée dans un arbre du Jap-

pon 47- a.

lu Croix du Royaume de Chile 48. a.

une grande Croix de fer trouvée dans Ho-

nam 48 a.

la Croix quiparoiíl au haut du monument, &

qu'elle est Ja fiqure 8. a.

la Croix paroist jur les Efcrevìffes * 48.8.

la Croix ell fur le fepulchre de S. Tho

mas 8. a.

Cublay Empereur des Tartares so. b. est ap-

pellé par quelques uns grand Cam 12 4.

il porte un glorieux tejmoignage de Jésus

Christ f o. b.

Culte ridicule qu'on rend au grand Lama

97- a.

Culte des SS. Images 40. b.

Cutia ville du Royaume de Necbal 8 9. b.

Cuthi ou Cesti villes capitalles de Nec

bal 102. b.

la Cybelle Chinoise appellée Puílà avec sa

description 190 b.

Cyalis ou Cialis ville sujette au Roy de

Cascar 87. b.

Cientang ou Cientag grandfleuve 8 j. a.

Cyropolis ville 1 1 f. a.

Congo port continu à Cœrasanie 1 1 f. a.

Cyrus Roy de Perse 1 1 s. a.

D.

DAcào Roy de la Chine

Dahasar

41. b.

i83.a.

Damas
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Damas Ville tres - forte prise par Haolo-

ne 127. a.

Dangar Ville 11 6. b.

Decand 122. a.

Delcand Royaume . 1 2 1 . b.

Darcand nd. b.

Dcìii Ville 121. b.

la Descouverte du Monument Syro- Chi

nois 8. a.

la Descouverte du Monument est sceiie ge-

ralternent de tout l Empire 8. b.

le Démon sesert tousjours de la mesme metho-

pour tromper les ames 1 74.

le Démon imite la Jolemnité des Cbrestiens

dans les selles qu'ilfait chaumer pour hono

rerses idoles 193. b.

le Démon , on l'adore ibid.

Dieux Cœlestes , terrestres, & sousterrains

184. b.

Dieux des Indiens font presque les mesmes

que ceux des Egiptiens 6. b.

Dieu , Jessecrets jugements ibid.

Dieu lefis ,son incarnation , ilen est parlésur

le Monument 3 8 . b.

Divinité des Chinois à trois testes

196. a.

Divinité des Japponois à trois testes

188. a.

Description de la Chine 3. b. de Cam-

balu 8 2. a. de Hanchcu 8 3 . b. */<?Quin-

íày 84. & sequenr. du Lac de Sihu ibi

dem, d'Usbec 88. a. de Siningfu ibi

dem , du désert de Laíîà 89. a. de la

montagne de Langur ibidem, de Nesti

90. a. dVCadmendu ibidem, de Batta-

ne ís" de Benares ibidem , des murail

les de la Chine 9 1 . a. & sequ. du Royaume

de Mogor 1 04. ôesequent. fë? de Cathaye

/wHaitone 120. b.

Description de tAfie majeure 12 3. b. de la

Tour Novisonne 182. b. de t idole Ca-

masîone 183.3. de Puflà 190. &sequ.

de l'herbe Chia ou Te 242. b. & sequ.

de la Salamandre 2 7 9 . b. des hommes sau

vages 260 b. &seq du lac qui excite des

tempeftes quand on l'agite 236. b. du Ca

nal Jun 293.

Désert sabloneux & ses divers noms

89. a.

Diane à trois faces 194. b.

Divine Loy , son abrégé Chinois - François

164.

Deva Roy de Tanguth , son tableau 97. a son

office ibidem.

Doucascaron femme de Haolone , elle est

sortie d' un des 3. Roix qui vindrent a-

dorer Jeíus Christ ewBetlehem , fa vertu

&son zele 1 27. a.

Dragons la fable des Chinois touchant ces

monstres fí.a.

E.

; Cbatanc qu on crois eflre aujourtt huy

! *-* Tauris 11 f. a.

Eglises baflies dans la Chine 40. b.

Eglise son Estâtfleurissant gravéfur unepier

re dans la Chine 4f . a.

Eglises reftablies dans la Chine ibidem , son

splendeur &sagloire ibidem, illustréepar

tes articles de la Foy 4 f- b.

Edit donné par le Roy de la Chine en faveur de

la Loy Chrestienne (§" gravé en caracieres

Chinois & Tartares 1 42. a. b.

Empereur des Abissins , pourquoy est - ce

qu'on luy donne le nom de Prestre Jean

69. a.

Empereur de la Chine Tartarique adore le Roy

de Barantola,í» qualité de P. Eternel 71 - a.

Enfant quise nouriffoit de venin 1 1 1 . doit

luy pouvoit provenir le desr d'en man

ger 11 2. a.

Entreprises difficìlles 2 8 9 . b.

Epitaphe de lEglise de Pékin 1 4j-. a. b.

Efcorces darbres extraordinairement gran

des fur le mont Etna 25-0. b.

E/criviJfes qui portent une croix blanche fur

Dos 48. a.

Efcrevifjes changées en pierre 272. a.

£rivan fiege des Patriarches et Arménie

11 f. b.

Etschianin lieu du martyre de S. Grégoire Í£?

de Ripíìmes 11 f. b.

Evangile prejehé en dix Provinces de la

Chine 41. b.

Evangile anoncê aux Perses, <7kx Medes,

aux Brachmanes & aux Indiens 123.3.

Evangile fes merveilleux effets 4 3 . b.

Evangile porté dans la Chine en quel temps

5-9. a.

Evefque quel est son titre & l' estime que l'on.

en fait 4f. a.

Evesques de tEglise de S. Thomas estoient

de Chaldée , © de Syrie 79. a.

Expédition faite par les Occidentaux dans la

Chine f5.b.

F.

O Ables des Chinois 42. a.

la Fable des Chinois touchant le Dragon

f6. a.

la Fable des Dragons sousterrains 183. a.

& sequent.

la Fable du grand Géant 1 9 8 . a.

la Fable de ÍElephant blanc 207. b.

autre Fable ridicule 209. b.

Fam kiu lim grand Colao va au devant

de l'homme Appoílolique Olò puen , &

prend foin de faire bastir quantité dE-

glifes 40. a. b.

Aaa 2 Fam
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Fam po lo nie fruit de Varbre Kagiu

2s3-a.

Fanyay arlre Jans branches 2 f i . a.

Faryang 1 1 6. b.

Fcligreslês 188. b.

Fe ou Fo le Jupiter des Chinois 1 $6. b.

feu son peu d'activité Jur la montagne de Be-

loróó. d. on l'adore 203.3.

Feuilles d'arbres changées en ArondeIles

240. b.

Fouluno où on fait la porcelaine 280. a.

Figuier duparadis ,Jes feuilles combien gran

des 2 f 2. b.

Fhuve Indus je divise en plusieurs bran

ches t r j\

le Fleuve Jeaunne 8 8 . b.

Fohi premier Empereur de la Chine , & le

premier inventeur des caraelheres Chi

nois 39:

Fœc nia ce que les Chinois en disent 1 9 3 . a. seq.

Fokicn province

les Fondateurs de FEglise Chinoise 1 3 1 . b.

Fontaine admirable 1 8 2. a.

Foquxus secle des ]apponois 1 8 9. a.

S. François , Religieux deson ordre envoyés

en 1 artarie au grand Cam , en Cataye , en

Cambalu. á Nachim dTheber , font les

premiers qui ont planté h fo\ en tous ces

pais & qui ont ejle les protomartyrs des In

des & de la Chine 129.

S François Xavier ,Jon zelepour le salut des

ames , fa mort 1 30. b.

Fu ce qu'il signifie en langue Chinoise

83. a.

Fuen yam Roy de la Chineprince tres-i/lustre

£f? tres-pieux 44. a.

Fum hoam oyseaux Royaux 263. a.

Fambum on Fombuim secle , des Chinois

190. b.

| Gialalabath. lieu tres • célèbre i raison des

1 Brachmanes 85. b.

ì Goa ï2i. b.

Gog & Magog quel pais c'est selon la S. Es

criture ; ils font appellés par quelques un

Lug & Mcngug 5-4. & scqu.

Comme ,Ja préparation pour faire le vernix

29 s. b. elle est mortelle fi on n'y apporte

promptement du remède ibidem.

S. Grégoire Archevefque d'Arménie, lieu de

son martyre 1 1 f. b.

Grégoire X. éflu Pape 118. b. */ reçoit les

lettres du Grand Cam 11 9. a.

la Grèce 6 3. a.

la Grosseur & hauteur extraordinaire des ar

bres 2fo. a.

Guscia Ville 87. b.

Guzarate ì22.a.

Guyon ou Camis Dieu des Chinois 1 9 3 . b.

122. a.Alabor Royaume

Gançe prend fà source fur la montagne j Haipicn Onom flique Chinois

de Thébet 63. a.

Gan^e abonde en pierreries 107. b.

Gannan Royaume 206. b.

Garada ville f5.a.

Gavorstan nation Chresticnne ditte deS. Tho

mas 122. a.

Gela Edim Mahumed grand Mogor. Sa ma

jesté quand il paro'Jl en public , il appelle

les Religieux des Indes 104. il a f000 E-

■ lephants 1 04. 8f sequ .

Gelines qui portent de la laine 26 3. b.

Gcnslng, herbe qui conjerve tousjours la san

té 241. a.

Geo irafie Arabique 5 r . a.

Ghedcli ville Î6. b.

H.

T_T Abits différents parmi les Réguliers

" 3s. k

Habit des Preflres quel 49 . b .

Habits des Tartares de Kalmak 92. b. 93. a.

d'une femme septentrionale 95-. a. d' un

homme de cour 96. habit commun du Ro

yaume de Tanguth 97. a. d'une vieille

ioi.a. des femmes du Royaume de'Coin

ibidem, d'unejeunefille ibidem, desfem

mes nobles du Royaume de Tanchut 192.

des femmes quifontpres de la ville de Cu-

thi du Royaume de Necbal , du Royaume

de Necbal ibidem , & séquenc. dés Tar

tares Septentrionaux 1 o 3 . a.

les Habits des Tartares diffèrent beaucoup

de ceux des Chinois 1 f 3 . a.

? Habit de f Empereur Cliinoìs -Tartare

if2. a.

tHalìt du P. Jean Adam Schal. 1 y 2. a.

l'Habit des jemmes Chinoises 1 f s . a. b.

Hagabathet 87.0.

18. b.

Hairati autrefois Sicandre 87.3.

Haiton Arménien 120. b.

Haiton Roy d'Arménie convertit le grand

Cam 124. b. les propositions qu'il luy fait

12 f. a. la rejponce qu'il reçoit du grand

Cam, ibidem, ses demandes font accor

dées 125. b.

Haiton qui a escrìt t Histoire de Tarta

rie estait frère d' Haiton Roy d'Armé

nie 125. b.

Halep ville tres-forte prise par Haolone

127. a.

Hainam 2 y 8. b.

Hancheu grande ville de la Chine

228. a.

Han-



TABLE.

Hancheu grande ville appellée autrefois Lin-

gan 84. a.

Han Roy de Tanguhc 9 3 • a.

Haolone prend la forte Ville de Halep : son

grand zele. Il efcrit à S. Louis Roy de

France 1 27. b. // fait mourir" defaim Cali-

l>he Babilonien 126.

Haolone qui il est 1 27. b.

Har Idole des Gentils Indiens 22 1 . a.

Hayme animal 2 y 9 . a. b.

Hancialix Ville 8 7 . b.

Hagabatetht Ville ibidem.

Hedonda Ville Ç$ Colonie du Royaume de

Maranga 90. a.

Herhe qui marque les vents & les tempe-

stes 239. b.

Herhe qui conserve tousjours lasanté, appellée

Genscng 241. a.

sHerbe Cia ouThe , sa description , ses ver

tus 242. b. son usagefréquent dans la Chi

ne 243. b.

Herbe qui chasse la melancholie 244. b.

Histoire d'un enfant trouvé parmy les ours

261 .a.

Histoire remarquable dun Prince deMalaba-

re tuépar les Portuguais 260. a. b.

Hiípahami 116 a.

Him Kim beaupalais 42. b.

Hoang autrement fleuvejeaune 88. b.

Hoan un des principaux fleuves de la Chi

ne 224. a.

Hœicheu ville 2 8 o. b.

Hommes sauvages 260. qui font ceux-là

261. a.

Hommesemblable à une oye 270. b.

Honan, on y a trouvé une grande croix de

fer 48. a.

tHonneur qu'on rendaux hommes illuflres a-

pres leur mort dans la Chine 19 8. a.

Hypopotame ou cheval marin appellé Hay-

ma par les Syriens 279. a. &seq.

JAconiçh 87. a.

S. Jacques Métropolitain de l'Inde de

/./Chine 78. b.

Jagarnath 2 19. a.

Jaharon 1 1 y.

Jamnam ville 11 6. b.

Janus à quatre faces 1 94.

Jappon on y a trouvé une croix gravée dans

un arbre 47. b.

Japponois menent unevie Epicuriene 187.3.

ils adorent une idole à 3 testes ibidem, ils

croyent lametempjicofe dePythagore 187.

ils portent des chappelets 189. ils adorent

le Soleil & la Lune 193. les cérémonies

qu'ils font pour adorer leurs idoles, ils a-

dorent les lestes ibidem . quelles Idoles ils

adorent 202. a. ils adorent le feu. ibidem.

ils croyent dix incarnations du fils de

Dieu ai4.&seq.

Jarca ou Carchan Royaume 87. a.

Jaspe de deux façons S 7. a.

/' idolâtrie a esté portée de l'Inde dans la

Chine , (S de la Chine dans le Jap

pon 177. b.

Idolâtrie des Laenscs ® des istes Philippi

nes 200. b. &lec£

idoles en grandnombre dans la Chine 1 8o.b.

le culte quon leur rend à Nanchin 1 8 1 . a.

& sequenr.

FIdole Camasiànofa description 183.8.

Idole de Calicut 202. sa chappeUe & les cé

rémonies qu'on luy rend 202 . b.

Lefleuve jeaune 8 8 . b.

Jeujhes loués s 2. a.

Jenxus ce quon enfeint 192.

Jidbuzat Prestre Vicaire de tEvefque e-

stoìt de Turchestan, natifde la Ville d'E-

lech 72. a.

Impression des Chinois différente de la no-

stre 198.

Incarnation dufils de Dieu f 1 . b.

10 Incarnations que croyent les Indiens 214.

&sequent.

Inconstance des choses humaines 6 . a.

Indiens , on leur annonce fEuangile 123.8.

Indiens les idoles qu'ils adorent 202. a. ils ai

dèrent le feu i bidem , ils croient dix incar

nations du fils de Dieu 2 1 4. & seq.

Indostan Royaume 201. b.

Indostaniens suivent r idolâtrie des Egip-

tiens 201. b.

Indostaniens se jettent dans le feu pour se

bruller 204. histoire surprenantesur cesu

jet ibidem.

Indus fleuve , 1 1 f . b.

Inscription du Monument expliquée y 8 . a.

Invention de la poudre plutost dans la Chine

qu'en Europe 29 8 . a.

Jogues 2 différentessetles deChinois 214. b.

Jolei Royaume 8 7 . a.

fIrruption des Tartares dans la Chine afpor

te du retardement dans les affaires ae la

Religion Chrefiienne 1 40. a.

Isis comment ilestoit adoré par les Egiptiens

199. a. b.

Iíphaham ville RoyaSe où le grand Sophi fait

son séjour ordinaire 1 1 f. a.

lstes Philippines & leur idolâtrie 1 s 8 • b.

Judée traversée par S. Thomas sAppo-

stre ixz. a.

Judée la description de sa situation selon les

Géographes Chinois 41 . a.

Jugements de Dieu cachés secrets 6. b.

Julpha d'Áraxim iis.b.

Jun canal 293.

lzbuzad natif d'Usbec 72. a.

Aaa Kaca-



TABLE.

K.

TZ" Acanum Ville de la Province de Dar-

mcatid ii(5. b.

Kagiu arbre qui donne du fois du fruit dans

Tannée 2 f 3. a.

Kalmak <?«Kalmuk désert de Tartarie 89. a.

92. a.

Keou Che Kiang province 257. a,

Ke odeur. 2 s 6. a.

Kehiam odeurdanimal ibidem.

Kemsi province 247. b.

Kesalbax 116. a.

Kianquan province 280. b.

KianjT fleuve de la Chine 1 6 y. a.

Kie ho prestre va dans la Chiite 42. a.

Kieiï cum Roy de la Chine 4 f. b.

Kien cium Kim ven vu Roy de la Chine,Ç$fort

zéléfour la Religion Chreftienne 6 s. b.

Kim lie troisjefme Roy de la chine r s. b.

Kingsu. Sa signification & (on application

48. a.

Kis ce que c'est en langue Chinoise 37. b.

Komafes une des fejies des Egiptiens 1 9 3 . a.

Krexno Idole des Indiens des Chinois appel-

lé pasteur des vaches 21 9. b.

L.

T Ac Sihu %\.b.fesbords agréables 8 j. a.

*-* Lac qui change le fer en cuivre 23s.

Lac qui excite des tempestes quandon y jette

quelque chose 2 3 6 . b.

Laenscs peuples qui adorent le bœuf 200, a.

Lama grandprestre des sacrificateurs , l 'hon

neur ridicule qu'on luy rend 97. a. b. fa

çon de le faire resusciter 98. b. Jon pour-

trait 99. a.

Langur montagne ed la mesme que celle de Be-

lordd.a. elle est tres haute 89. b.

Lanzu appellé l'ancienphilosose 280. a.

Langue Chinoise difficile à apprendre 313.

Langue Mandarine, ibidem, les nations voisi

nes de la Chine entendent l'efcriture & en

comprenent lesens ibidem .

Laotongc montagne 163. a.

Lassa Royaume de Tartarie 6 f. b.

Lazuli pierre , où est ce qu'on la trouve 8 f. a.

L atzmer frère de Ramtxander 2 1 8 . b.

Lec Ville 1 1 f. a.

Lettres en quel temps inventées dans la Chi

ne 302.

Lettres Chinoises en grand nombre ibidem

• leur u!age,chafcune signifie un mot 303.304.

leur forme ibidem, le nom de ceux qui les

ont inventées ibidem (f? seq. Lettres Chi

noises différentes des caractères Chinois 311

lafaçon de composer les caractères 312.3.

Lici fruit. 2 f 4..

Licorne 2 f 8. b.

Lieu du martire de t'Apostre S. Thomas 7 3 . a.

Lincing ville 293.

Livres Syriaques parlent beaucoup de S. Tho

mas l'Appostre 77- b.

Les livres Latins traduits en langue Chinoi

se 1 fo. b.

Lop désert 120. a.

S. Louis Roy de France escrit au Grand Cam

Roy des Tartares , Í£? les présents qu'il luy

fit 12 8. b.

S. Louis Roy de France reçoit des lettres

d'Haolonegrandprince de Tartarie 127.b.

Loyang pont de laprovince Fokien 287.3.

il a 300piliers qui lefouftiennent ibidem.

Loy Chrestienne &jon excellence 3 3 . b.

Loy Chrestienne persécutée 41 . b. elle refleurit

42 . a. ses effets 47. b. loy divine \6- a. loy

Chrestienne en quel temps apportée dans la

Chine 4<í. b. loy nìvine on la donne en ab-

bregé aux Neophites pour les exercer à ^ai

re leur office 164. b.

Lyturgie de S.Jacques s4. a.

M.

"\T Acai lieu des Neophites iJ7.a.

XTX Maisons de la Chinefont dune belle Ar

chitecture 290

Maisons de la Chine , leurbeauté au dedans est

admirable 29 s. a.

Masa ce que c'est 1 4 1 . a.

Mahomet combien Ha fait de ravage dans le

monde 1 24. a.

Mahomerans croyent lepurgatoire f 3- b.

Maldines 2 f 8. b.

Malthe n'apoint deserpents 274.x b.

Mandarins 1 3 3. b. Quel est leur office ir<í. a.

leur exafiitudeàfaire leurs offices ibidem.

ils se convertissent à la Foy de J. Christ

1 3 3. b. on les porte fur les efpaules dans le

palais du Roy jusques à ce qu'ils soient sur

leurs sièges 226. b. ilsfont illustres enfça-

voir ibidem, a.

Manga unfruit 2f4. a.

Mangin n'est autre chose que Cathaye 8 6 . 3.

Maranga Royaume de Tartarie • 6 r. 3.

Marc Paul Vénitien pourquoyil va en Cathaye

1 1 7. 3. Il est fort chéri du Grand Cam de

Tartarie 1 1 9. b. son chemin 120. 3.

Maron f représentation 194.

Martome Syrien de nation restablit VEglise

qui estoit sur lepoint desa ruine 7 r. b.

Marxaniar idole des Indiens 216. a.

Maxaha ville appellée sainteparles habitans

dupais 11 d. a.

Medes on leur annonce fEvangile 123. a.

Médecins fort expérimentés dans la Chine

228. b.

Meliapor 121. b. ville de S. Thomas Appo-

ftre 200. b.

Menipe est le Dieu desTanguthiens 97. b. //

a trois testes ibidem.

Ment3n une fleur 2? f. b.

Mercure fa représentation 1 94. b.

Methe-
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Methesclen;/7/<? " S 7. b.

La Mesteaesté tousjours ceîelrée dans les E-

glijes Orientales 5-4. a.

Mesopocamie traversée par S. Thomas A-

postre 12 2. a.

Metempjìcose est receu'è des Chinois 178. a.

Metempficofe ily en a de deuxsortes ibidem.

Metempjìcose on l'explique diver/ement 219.

exemple surprenent sur ce sujet arrivé au

Bienheureux Oderic de Tordre de S. Fran

çois ibidem.

Méthode pour sçavoir combien il y a d'hom

mes dans la Chine 22 8 . a .

Micao feste consacrée à rhonneur de Cami ou

deG\x\on 19 3. b.

Mines (£> minéraux mefprifés dans la Chine

poury en avoir trop 281. a. b.

Mingieda Ville 87. b.

Mingus Empereur sorty de la famille d'Ha-

me 289. a.

MogorgrandRoyaume 1 07. les animaux qu'il

y a ibidem, ilest abondant en mines 1 07. b.

Mogule Royaume 1 2 1 . b.

Monalìere d'Arméniens 1 1 f. b.

Le Monde estplein d'idolâtrie 1 74.

Monde les Turcs en admettent sept de plai

sirs 213.

Monument Syro-Chinois contenant la croyance

des Chreftiens Chinois conforme à la doctri

ne de l'Eglife 2. b. dejeouvert 9. a. ses

lettres Syriaques expliquées 10. a. le P.

Martin enfait mention dansson Atlas 1 o. b.

on a l'original de ce monument à Rome r 2. b.

le jugement qu'en ont fait quelques chétifs

Aristarques 1 . a. deux explications de ce

gui est contenu fur cette pierre 2. b. le P.

Alvares Samcde est le 1 . qui la veu fë? qui

en afait la description 1 o. b. sa forme & sa

fiqure 1 3. a. en quel temps on en a fait la

descouverte 1 3. a. le P. Michel Boime en

. fait la description 1 2 .a. & seq. ce qu'on doit

observer avant de lire les 3. interprétations

de ce monument 1 4. & seq. la première in

terprétation i9-&sequ. seconde interpre

tation 28. &seq. troisjesme interprétation

ou paraphrase 37. & íequ. La vie des A-

. poflres, des Preftres, & des Mijfionaires de

J. Ch. y est contenue 39. b. fexcellence de

la Loy chrestienney est defcrìte ibidem, le

culte des SS. images est estally 40. b. la tres

S. Trinité , & rincarnation du verbe dans

le sein de la tres S". Cierge Marieyfont

clairementspécifiées 3 8 . b. £§f 40. a. fa de-

fcouverte. 46. a. 47. a.

Monstre marin qui a ^yeux & 4 pieds 47 1 .b-

La Montagne du Gange & de l'Indus 8 8 . b.

Les Monts Môles enflés de vents 3 3 s- a.

Montagnes & leurs merveilleuses propriétés

2. 3 o. a. celle de Quey a des pierres quar-

rées , celle de Paoki faite enforme de coq.

. fait un grandbruit 2 3 0. a . b. montagne qui

fait un grand bruit devient orageuse

quandonysonne des cloches 234. b. autre

pleine de bestesféroces x\6 . b.

Montagne superstitieuse 234.

Montipur 1 2 1 . b.

Mortification des passions f 2. a.

Mots Syriaques qui font fur le monument ex

pliqués 5"7.a.

Mozambique 2 J 8. b.

Les Murailles de la Chine 87. b. leur dejerip-

tion 92. a. leur longueur 291. 100000.

hommes font tousjours foldoyés pour les

garder 291. qui rst celuy qui les a faitfai

re 291.

Mutgare Ville du Royaume de Mogor 9 o. b.

N.

"^T Ajan Chrestien & son Histoire 49. b.

Nanchin ou Nankin , les divers honneurs

qu'on y rendaux idoles 181. a.

Naraen 21 6. a.

Nanfeng 21 8. a.

Narjîngue Royaume 1 2 1 . b.

Nafchevanpremière Ville dArménie 1 1 s . b.

Natagai les Dieux des Tartares 1 9 8 . b.

Navires leur extraordinaire quantité dans la

Chine 294. a.

Nazrodinus Astronome de Perse 2 9 r .

Navigationfacile d'Eritrée aux Indes 79.

NecbalRoyaume de Ta; tarie 6 f. b.

quelle estfa Ville capitalle 9 o . b.

ses coustumes 9 o . b.

Nestoriens en quel temps ils ontinfetlé le mon

de de leur hereste, & quelles régions ils ont

perverty 124. a.

Nestoriens ont appris les caraelheres Caldéens

aux Tartares 1 2 9 . b.

Nicée de Bithinìe 1 1 s. b.

Nicolas vide Paulin 11 7. a.

Nids d'oyseaux excellents à manger 267. la

nature s'attache particulièrement à les ba-

stir ibidem , il n'y a point de bons festins

fans ces nids 268. a.

Nimphea sert de throsne à Fombun fausse di

vinité 190. a.

Niverï çum sage Roy 4s. b.

Nifivide Ningen. 241 . a.

Nise sonfondateur 8 r.

Nixapor Ville 1 1 6 . b.

Novtsones tours 182.

Ç\ Chus Ville Royaile des Medes 1 1 f. a.

Le B. Oderic Religieux de l'ordre Sera-

phique du Patriarche S. François miffionai~

rs aux Indes voit une chose tout àfait fur-

prenante touchant la metempficose 2 1 o. b.

Oeuvres de miséricorde 3 f. b.

Oevres de charité pratiquées par le Roy Fuen

yan 44. a.

Oitograch Ville 87- b.

Aaa 4 Office



TABLE.

Office des Catéchistes de la Chine 1 6 3 . b.

Olò puen premier Appofire dans la Chine &

sonpourtrait 41. a.

Persécutions diverses s'eflevent contre la loy

42. b.

Perses on leur annonce rEvangile 1 2 3 . b-

Ophir n'estpas le Peru 79- 8 o. a. ! S. Philippe Appofire & les lieux où ila pre-

Ophir est un mot Agiptìen qui signifie Fin- 1 sché 123. b.

Je 80. a. I Philippinois secte & leur Idolâtrie 200. b.

Oraisonpour les morts pratiquée anciennement

par les Chrefliens de la Chine j-2 . b .

l' Ordre de S. François a eu la gloire et en

voyer le premier des Religieux en Turta-

rie 129. a. b.

Ormm ou Hormos Ville de Perse 8 o. b.

Ormus Isle 1 1 f

Oromantie usitée parmi lesChinois 1 94. a.

Ofier d'une certaine espece merveilleuse 2 44 . b.

Ôfiride ce quon en feint

Ofiride & sa retraite sacrée

0fride sa représentation

Osmanchik. Ville

Oyseauquinaifld1une fleur

Oy siè

P.

199. b

198. b.

194. b.

11 f. b.

26 6. a.

44. b.

222. b.

177- a.

210. a.

d 3. a.

"OAgode, montagne en Basaine

Pagodes,leDieu des Indiens

quand est-ce qu'on les jait

la Palestine

Pan Achille efcrit ausouverain Pontife 133

Paoki montagne de la Province de Kemfi faite

en façon de cocq 230. b.

Papaye arbre 2 f 1 . a.

Parangis ville 1 1 6 . b.

Parapanise quel pais c'est selon Ptolomée

89. 90.

Parraïm sa signification 79. b.

Parvan ville du Royaume de Mogol %6.b.

Passauw//* 85. b.

Passeran 1 1 f. a.

Pajsaye petit Bourg 1 22. b.

Paulin (g Nicolas s'envontàCathaye, ils par

tent avec lAmbassadeur Allau & vont vers

le grand Cam qui les reçoit fort honora

blement 1 1 7. a. b. on les envoyé en Ambas

sade au Vicaire de J. Ch. ils arrivent à Bal-

zram , à Ancone , à Venise ,18. ils présen

tent leurs lettres au Pape Grégoire X. ibid.

on leur donne des PP. de S. Dominique

pour estre mijjîonaires aupres du grand

Cam 1 1 9. ils arrivent à Clemenisavilie de

Tartarie , £sf offrent augrandCam lespré

sents du Pape avecses lettres ibidem, a-

près six ans deséjour h la cour de Tartarie

ils s'en reviennent 119. a. b.

Pein Ville 120. a.

Pékin ville capitalle de la Chine 8 8 . 40. 226

Le P.Alvares Samede est le s./efuiste quia-

veu le monument dont nous parlons 9. b.

Le P . Trigaut parle de la croix 48 . a.

Le P. Jean Adam Seal est admis augrandcon

seil 1 4.0. b. le Roy le caresse 141.

Phrigie 1 20.

11 f.

Lapierre de vache *77- b.

La pierre du monument est estevée en í an

782. ^6. a. 278. a.

Pierres qui croissent ou décroissent jelon la

croissant ou le déclin de la Lune 277. a.

Lapierre quon fait du Serpent appellé Cobra

de Cabellos , la façon de la faire 188. a.

109. b. fa forme &Jagrandeur 109.3. fa

vertu 1 1 o. b.

Piroustes ce que c'est 2 7 9 . a. b.

"Plaisirs du Roy de la Chine 224. b.

Poil de la barbe du Tygre est mortel 1 1 o. b. à

quoy on s'en sert a la cour du grand Mo-

gor 1 1 1 . a.

Toliade Dieu des Grecs 20 1 . a.

Poissons à une corne 278. b.

Polythagc des Egiptiens & des Grecs dure en

core 2 74.

Poules qui portent de la laine 26 3. b.

Pont de la ville de Loyang a 300 piliers

287 a. b. celuyde Tiense 28 8. a. un autre

admirable ibidem.

Pont volant qui va dune montagne a tautre, le

quel a 400 coudées de hauteur & so° de

longueur, celuy de gardon en France ibid.

celuy de la province de funnan 2 8 8 . b.

Porcelaine on en fait de beaux vases 27 8 . a.

Trestres leur habit f 1 . b.

Les Preflres d'Mgipte eílant banis de leurpais

passentpar le Golfe & viennent dans tln-

de 206 b.

Les Prestres Suriens infectés de tHèrefie de

Neltorius 67. a.

Le Preste ou Prestre Jean où il a habité 6\. a.

combien de noms on luy adonné aufii bien

qu'à ses Estais 67. il n a jamais esté en As

frique 6 8 . c'est unpuissant Roy en Asie 6 9. b.

sonsiège estoit à Tanguth 7 1 . b.

Les Preflres doivent expliquer la Loy 3 7. b.

un Prédicateur nouvau vient dans la Chine

Fan 74j". 42. b.

Présents faits aux prédicateurs Euangeli-

ques 44. a.

Prodiges ont tousjours accouflumé de précé

der les révolutions des choses 47. a.

Prophètes 24. en nombre, (g quels ils font

fi. a.

Prophéties de la descouverte de l' Améri

que 47. a.

Prières pourles morts f 1 . b.

Prières Canoniques faites sept fois le jour

fi. a.

Les Provinces de la Chine j\ b.

La



T A BLE.

La Providence divine paroist dans la descoit-

verte de ce Monument 40. b- elle sefiait à

descouvrir les chosesperdues 7. b.

Prusse de Bithinie 1 x f .

Purgatoire estably ?2 a. les Mahométans le

croyent y 3. b.

Puxianpremier chimiste de la Chine 2 6 3 . b.

Puits ignées &J leurforce merveilleuse 28 2. a.

ily en a en Europe 283 .a. b.

Puíu herbe qui donne une vie immortelle

241. a.

Puth ou Buth enfant qui peust tuer tous ceux

qu 'il veut 94. 9 f.

PuKian vìBe 28 r. b.

Pyrogoges ce que cest 2 8 4. b.

Pyrophilaces ce que c'est 283.

Pytagoriciens ì$ leur abstinence 207. 3.

CL

QUanlan arbre farineux de la Province

de Quamsi 240. a.

Quamsi 2 j- 2. a.

Quantung 2jo. a.

Quei terre minérale bonne pour fard e les

femmes , qui se trouve dans la Province de

Kemsi 277. a.

Quei uneejpece de fruit 25-4. b.

Quei herbe qui chaise la tristesse 244. b.

Quei fleuve 294. b.

Quei xi sasignification 277. a.

Quinse ville extrêmementgrande 8 3 .

R.

Ì> Adoc région septentrionale tres-difficile

^ à passer fcf tres-froide 8 8, b.

Ramtxandcr 21 d. b.

Ramtxarder 21 8. b.

Ravi fleuve 114. b.

Raregueriens Métropolitain ibidem.

le Rapport qu'ily a entre les années de J. Chr.

& celles des Grecs 60. a.

Religieux de S. François font envoyés au

grand Cham pour convertir toute la Tar

tarie comme austi en Cathaye, f«Camba-

lu , en Nanchin fé? en Thebet 1 29. a.

Religieux de S. Dominiquefont envoyés en

Tartarie 11 9. b.

Religion Chrestienne paroist difficile aux Chi

nois 1 f7. b.

Rejponce du Roy de la Chine aux calomnia

teurs 1 s o. a.

Religieux de la société persécutés 149. b.

Révolutions de la Religion Chrestienne dans

plufteurs Efiats du monde 6. a. son Boule

versement 7. b. révolutions des chosespré

cédées d'ordinaire par desprodiges 47. a.

Rhubarbe herbe 247. les Chinois l' appellent

Thayhuam ibidem.

Rapíimes martyr 1 1/ . b.

Rocher quisefmeust aux approches de la tem-

peste 230. b. la raison de cela ibidem.

Rome 118.

Rose qui change de couleur deux fok le jour

238. a.

Roué volubile 93.

le Roy Sa cum neií meiì & ses vertus admi

rables 43-a-

le Roy Tay çum © fes vertus ibid.

le Roy de Barantola est appeUé Pere Eternel.

& est adoré comme Dieu 70.Z.Ihonneur que

l'Empereur Tartarc-Chinois luy rend 7 1 . a.

le Roy Vamlie donne la mort afa fille , & à

Ja femme 140.3. il visite t'Eglise 14 r. b.

// révère les SS. Images 141. lapolygamie

tempejehe de se convertir 143. b. ilmeurt

\$ on brulle son corps 1 44. a. b.

Roy de la Chine son amitié pour les Religieux

173. a. Jes mœurs ibidem, ilseglorfie de

cequesesayeuls ont este Chreftiens. Son ha

bit ibidem. Qu'elle est laposture qu'on doit

tenir devant luy 1 5-2. a. b. // fçait tout ce

qui se passe dans son Estât 1 f6. les grands

plaisirs qu'ila,joit pourson manger oupour

jes autres divertissements 224.5. leursfu

nérailles 144.

les Roix de la Chine qui ont esté Chreftiens &

le temps de leur règne j j- . & seq.

Route c'est à dire les divers chemins qu'ont te

nu le P. Benoit Go'ès pour trouver Ca

thaye 8j\ b. afin devenir de Pékin ái>i-

ningfu 88. & seq. d'Agra ville du Mogor.

en Europe 1 1 4. b. & seq. celuy du P. Aymé

Chefaudpar Usbec dans la Chine i\6. a.

&íeq. celle de Marc-Paul Vénitien est un

peu confuse 1 1 7. & sequ. du Pere Henry

Roth. par FInde 121. b. & seq. celle de

S. Thomas Appostre venant de Judée dans

l Inde ibidem, celle d'Alexandre Valigna-

nus 130. &sequent.

O A çum neiî men Roy de la Chine fes

^ vertus JT-b.

Sabazuar ville appartenante à choroam

116. b.

Sacamate feste des Chinois 1 9 3 . b.

Sachinus marchand d'Avignon 200. a.

Saints & leurs images révérés dans la Chi

ne 40. b.

le S. Sacrifice de la Messe à esté célébré de tout

temps dans les Eglises Orientales f4.. a.

Salamendrepourquoy appellée Albeste , ce que

c'est 279. a. b.

Salomon a fait faire voyage dépuis Afìon Ga-

ber jusques a Ophir 79. b.

Salomon , faflote aborde à Sumatri 8 o. a.

Samo autrement Lop 8 9. a.

Samage soldat des montagnes 1 8 9. b.

! Samarcande ville Royaile duPrestrtJean 6 f.

Aaa s Sareil

1



T A BLE.

Sareil Province 87. a.

Saragabadalri//?

Sarpanil désert lbld-

les Sçavants de la Chine adorent un Dieu

qu'ils appellent le Roy des Cieux 1 7<* ■ a.

5. 7ifow<w l'Appostre; on demande s'ilapresche

dans la Chine 14. a. b

Scarboucles enchajfês dans la teste dun bœuf

200. a.

Scharna i>i$î 1 1 y. a.

Schiras vite Royalle extrêmement grande.

Il y a de tres- belles antiquités du Roy

Cyrus 1 1 f. a.

Schuan ville ibidem.

Schrinegar ville fort grande & fort peu

plée ' 8 8. a.

Selinités pierrepretieufe 32 a.

Selles des Philippines 200. b.

Secle des Epicuriens 1 87. a.

il y en a de 3. fortes dans la Chine 38. a.

celle de Foqueux adore Xaca 1 89. a. com

bien celles de Nestorius , dArriiu , & de

DiofeoriJe ont fait de mal 224. a.

Serapis à trou testes 194-

Serpents leur grandeur 272. a. 273. a. b.

leur vertu ibidem, pourquoy il n'y en a

pas dans liste de Malthe , fijf dansiHiber-

nie 274. a. b. leur venin & leur anthi-

dote 27 y. a.

Serpents de la Chine ont un venin extrême

mentviolent 108. on en fait unepierre mer

veilleuse qui sert de remède admirablepour

toute sorte depoisons

Setan ville

Spahame ville

Sindi port de mer

Siganïu assiégée par les Tartares

Signanfu ou Sinin grande ville

Signification miftique de la représentation dA-

mida , assis fur une fleur 1 90.

Singes de diverse efpece dans la Chine 26 1 . b.

Sihu Lac qui a 40000. destenduë 84. b.

Ses bords font fort-agreables ibidem.

Smirne grande & belle ville 1 1 f. b.

Sociu première ville de la Chine % 7. b.

Sociu la plus proche ville des murailles de

la Chine 247.

Socuen Province de la Chine 2 8 1 . b.

Soldaria port dArménie 1 1 6 . b.

Sophan 44. a.

Sophi grand Prince 1 1 f. a.

Stai iù uneforte desecle 40. b.

Statués des Dieux des Indesfont dor 11 f.

les statués Ifiaques 210

Sumach 243. b.

Succuir ville 449.

Suif; arbre qui donne dusuif a f f. a.

Suciven Province 247. a.

Sulpha 1 1 f. a.

Sulcania ibidem.

Sumach ibid.

Sum xu animalfort familier 4Í t . b.

Sungiang ville 4so. a.

Surate beau port de Mer 1 1 f . a.

Surianites forte de Moines 79. b.

Supputation des années , gravées fur la pier

re 6 1 . b.

Susan o« Suzapolin ville extrêmementgran

de 11 y. a.

Syrie traverséepar sAppostre S. Thom. 1 2 2 .a.

Simpatie , fa grandeforce 1 1 2. a.

T.

108. a.

I if. a

1 1 6. a.

II f. b.

82. b.

88. b.

' I * Aca la représentation de lEmpereur

Chei &sa grande beauté 1 74. b.

Tahamec ville 6 y. z.

Taì cum veù huamti Roy de la Chine & tres-

renommé pour la saincleté de sa vie, figf de

sonfige gouvernement 40. b.

Tai cum ven vu Roy de la Chine f 6 . b.

Tai cùm fu Roy du mesmepdis 4s- b.

Tai cum Roy favorise les Chrestiens f f. b.

Taipe montagne qui excite des tempestes

234. a.

Talam ville 87. a.

Talao montagne merveilleuse pour ses eaux

236. a.

Tamerain , un certain Dieu de la Chappelle de

Calicut 202. a. b.

Tan montagne 26 3. a.

Tanchut jadis le siège Impérial du Preste

Jean tfj-.a. 71. b.

Tangeran Royaume de Cascar 87.3.

Tanguth. un Royaume de Tartarie 93.3. le

portrait du Roy de ce pais ibidem, la dé

testable cousturne de ce Royaume 94. b.

ses habitons adorent Menipe comme leur

Dieu 9J\ b.

Tarphan Province 1 20. a.

Tarse Royaume 1 2 1 . b.

les Tartares , ils envoyent un Ambassadeur

au Pape Innocent IV. 1 29. a.

les Tartares ajfiegent Sigansu 26. b. qu'elle

est leurjolie 206. a.

Tarut ou Cucuse ville où S. Chrifostome feust.

exilé ii s. b.

Taso bon Çg* efpragnant tout ensemble 44. b.

Tatta ville 1 1 y. a.

Tauris ville qu'on croitestre Ecbatane 1 1 r. a.

Thebet Royaume de Tartarie 6 f. b.

Tempestes, d'où elles procèdent 2 3 o. b.

Temples des Dieux de la Chine 1 8 1 .

Tendue Royaume de Tartarie 6j. b.

Terre faincte conquise par Haolon 127.

Tiphon adoré 202.

Tiensepont fait dunefeulepierre 28 7. a. b.

S. Thomas Appostreje lieu deson martire 7 3 .a.

ce S. Appoftre consacre Ô" donne des Evef

ques à ces nations, ÊSf tient un Concile à Me-

liapor 1 2 3 . a. // traverse laJudée , la Syrie,

sArménie, & la Mésopotamie 122. a.

Toncon



TABLE.

Toncon langit sa signification 201. a.

Tor Sinai grand Bourg dont les habitans ne

parlent que Chaldéen 7 9 . b.

les Tours Novifones leurs descriptions

182. b.

Tortues aisées 2 7 f . a. b.

Tranluan nom de l'Elephant liane 208. b.

Trapesonte port du pont Euxin 118.

Tremblement de Terre abijme la ville de Chin

àraisonde ses crimes 23s. 236. 237.

la S". Trinité f 1 . a. les fentimens des Brach-

manes touchant la mefme Trinité 2 1 s. a.

Transformation du poijsonjeaune , comment el

le Je sait 269. a.

Triomphe des bestes 26 1 . & sequ.

Tunenon herbe qui engendre un oyjeau 266.

Tun Chuen 232.3.

Turcs admettent 7. mondes deplaisirs 2 1 3. a

Turchestan région ós.a.

Tuscia de Lycie 1 1 f . a.

Tygres de aeux espèces , savoir de cruels &

de doux, Í£j' la raison poúrquoy 274. b.

Typographie des Chinois qu'elle 298. 303.

V.

207. a.

2s8. b.

271. a.

44. a.

200. b.

T7* Ache adorée dans PInde

* Vaci.e qui n'a qu une corne

Vache marine une forte de poijson

Vam xi ciu chim

Var Royaume

Vayacandam signifie la gloire du puradis

212. b.

Venin des Serpents de la Chine est tres vio

lent 108. a.

Vernix comment il se sait 29s.

Vers à fòye 277. b.

les Vertus de Su çum nen men Roy de la Chi

ne & de Tai çum vën vù qui estoit aujst

Roy 43. a.

Veíicaria ou Lothum , ce que les Chinois fei

gnent à son occafion 1 9 1 . & sequ.

Vesnou un des Dieux des Brachmanes 21 i.b. J

Vestiges de la Religion Chrestienne 49. a.

la Vie des Appostres , des Prestres fë1 des Pré

dicateurs de J. Chr. 39. b.

le Vice-Roy de Cantung est gagnépar des pe

tites curiosités 1 3 1 . b.

la tres-Ste. Vierge est représentée dans la

Chine 178. b.

Villes de la Chine poúrquoy elles font fi gran

des 290. a.

Viífipor Royaume 1 2 1 . b.

UJcam ou Úneam est le nom que quelques un

donnent à Cublai 8 f. b.

Vœu de pauvreté & de chasteté f 2. a.

Voyage d'Eritrée aux Indes est facile à faire

par mer 79«b.

Vum lie Roy de la Chine se donne la mort a-

pres F avoir donnée à fa Jemme & à fa

fille 140. a.

X.

"V" Aba arbre Métallique 278.

-^-Xaca est le r. fondateur de t idolâtrie

dans l Inde 207. // a 80000. Disciples

208. a. il a souffert 80000. Transmigra

tions 208. b. les Brachmanes confondent

Xaca avec Mercure Trismegiste 2 1 r . a.

Xau hoam Empereur, de quelles lettres il

s'est servi 30s. a.

Xari Métropolitain 78. b.

S. François Xavier son zele pour lesalut des

ames , fa mort 129.

Xellorius une fetle des Chinois 1 8 8 . b.

Xenxus une autre fetle ibidem.

Xius Empereur est le premier qui a com

mencé de bastir les murailles de la Chine

192. b.

Xim num premier Empereur des Chinois , de

quelles Lettres il s'estservi 3 05-. a- b.

Xunche muen porte de Pékin • 1 f 3 • a-

Y.

VA est une diction Monosyllabe qui a plu-

fleurs significations ches les Chinois

19. b.

Yottan ville tres:celebre à cause que Hong-

tivus premier chimiste y travailla 2 j 00.

ans avant la naissance de Jésus Christ

281. b.

Z.

ns Ailani

^Zailan istedeflnde

Zipangro Isle

TùmtXicrfít»

2l8.

228. b.

194. a.

i7s-

N.
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